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verbal  de  l'Assemblée  générale  du  7  décembre  1905.  — •  Compte 
rendu  des  travaux  de  la  Société  en  1905.  —  Concours  agricole  de 
Saint-Etienne  en  1906.  ^  Concours  d'animaux  de  boucherie  aux 
Mottetièree.  —  Elections  des  membres  du  Bureau  des  Sections  et 
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du  Syndicat  d*Initiative  de  la  Savoie.  —  Fraudes  et  falsifications 
sur  les  vins  ;  vœu  de  la  Société  agricole^  scientifique  et  littéraire 
des  Pyrénées-Orientales.  —  Conservation  du  beurre;  vœu.  — 
Protection  des  sites  et  monuments  pittoresques.  ~  Concours  de 
Nevers.  —  Congrès  des  Associations  viticoïes,  —  Démissions  de 
membres.  —  Candidatures  nouvelles. 


Président  :  M.  Labullt,  vice-président. 
Secrétaire  ;  M.  J.  Biron. 

Les  membres  présents,  au  nombre  de  30,  sont  :  MM. 
Baconnier^  Bastide,  Biron,  Bory-Solle,  Buisson,  Bonnet, 
Chataignon,  Chirat,  Clair,  Couçhoud,  Dubouchet,  Fillon, 
Fonvieille,  Labully,  Magand,  Marteau,  Maussier,  Mazenod^ 
Méhier  Camille,  Mondet,  Neyret,  Otin  fils,  Ploton,  Raymond, 
Rossillol,  Rousset,  Thiollier,  Vallon  et  Venet. 
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Goppespondance. 

Elle  comprend  : 

1"*  Circulaire  de  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  et 
des  Beaux-Arts,  relative  au  44«  Congrès  des  Sociétés  ssLvantes 
qui  aura  lieu  à  la  Sorbonne  du  17  au  21  avril  1906. 

Transmis  aux  Sections  des  Sciences  et  des  Arts  et  Belles- 
Lettres. 

T  Lettre  de  M.  le  Maire  de  Saint-Etienne,  demandant  à  la 
Société  son  aide  pour  l'organisation  d'un  Concours  d'animaux 
au  marché  des  Mottetiëres. 

Voir  aux  Actes  de  l'Assemblée. 

3*"  Lettres  de  remerciements  de  MM.  Lévêque,  Donnet, 
Bûuget  et  Chataignon,  nouveaux  membres. 

4''  Invitation  par  la  Société  nationale  d'horticulture  de 
France,  d*assister  à  des  réunions  qui  ont  eu  lieu  à  Paris,  les 
H  et  28  décembre  dernier. 

Arrivée  trop  tard  pour  en  faire  emploi. 

5''  Circulaire  de  la  Société  des  Agriculteurs  de  France 
portant  invitation  d'assister  à  la  réunion  des  délégués  qui 
aura  lieu  le  samedi  10  mars,  à  Paris. 

Transmis  à  la  Section  d'Agriculture. 

6"*  Circulaire  de  la  Société  des  Agriculteurs  de  France^ 
relative  à  un  vœu  concernant  la  nouvelle  convention  du 
commerce  franco-russe. 

Transmis  à  la  Section  d'Agriculture. 

7"  Invitation  par  la  Société  départementale  d'Agriculture 
de  la  Nièvre  d'assister  au  grand  Concours  d'animaux  qui  aura 
lieu  à  Nevers  du  25  au  28  janvier  courant. 

Voir  aux  Actes  de  l'Assemblée. 

8**  Circulaire  relative   à    un    Congrès   des  Associations 
viticoles  qui  aura  lieu  à  Paris  du  25  au  27  janvier. 
Voir  aux  Actes  de  l'Assemblée. 

9"  Envoi  d'une  brochure  intitulée  :  Les  fournitures 
directes  des  cultivateurs  à  V administration  militairCy  par 
M.  Rieul  Paisant. 

Transmis  à  la  Section  d'Agriculture. 

10''  Brochure  intitulée  :  Le  lait  en  poudre,  son  rôle 
dans  l'économie  rurale  et  dans  V économie  sociale ^  par 
Ach.  MQntz. 

Transmis  à  la  Section  d'Agriculture. 


Lf 


11*  U Apiculture  nouvelle j  1"  livraison  d'une  publication 
hebdomadaire. 

Transmis  à  la  Sous-Seotion  d*Âpioulture. 

12"*  Démissions  de  membres  de  la  Société,  envoyées  par  : 
M"*  A.  Oolcombet;  MM.  Jamet,  de  Saint-Julien-Molin-Molette  ; 
Rivory,  de  Saint-Martin;  Girard,  de  la  Davière,et  Bonne!,  de 
8aint-Paul-en*Jarez. 

Travaux  des  Sections. 

Section  d'Agriculture,  Horticulture  et  Viticulture. — 
Réunion  du  16  décembre  1905.  —  Président  :  M.  LabuUy; 
secrétaire  :  M.  Biron,  secrétaire  général. 

Affaires  renvoyées  k  la  Section.  —  Vœu  du  Syndicat 
dHnitiaiive  de  la  Savoie^  concernant  la  restauration  et 
l'aménagement  des  terrains  en  montagne. 

La  Section  d'Agriculture  est  d'avis  d'appuyer  d'une  manière 
formelle  le  vœu  dont  il  s'agit,  en  insistant  d'une  façon 
particulière  sur  la  disparition  du  droit  de  paccage  dont 
l'exercice  plus  ou  moins  régulier  décourage,  par  ses  effets, 
les  propriétaires  qui  tentent  le  reboisement  de  leurs  terrains, 
cette  disposition  ne  pouvant  avoir  lieu  que  par  la  revision  du 
Code  forestier. 

Fraudes  et  falsifications  sur  les  vins.  — >  La  Section 
d'Agriculture  donne  un  avis  absolument  favorable  au  vœu 
formulé  par  la  Société  Agricole^  Scientifique  et  Littéraire 
des  Pyrénées-Orientales  j  tendant  à  obtenir  de  l'administra- 
tion des  contributions  indirectes  la  surveillance  et  l'emploi 
des  mesures  les  plus  rigoureuses  qui  lui  sont  légalement 
données  en  vue  d'arrêter  les  fraudes  et  falsifications  sur  les 
vins.  Ces  fraudes  et  falsifications  étant  non  seulement  des  plus 
préjudiciables  aux  propriétaires  et  commerçants  honnêtes, 
mais  en  même  temps  un  danger  pour  la  santé  publique. 

Conservation  du  beurre.  —  Une  communication  a  été  faite 
par  le  Syndicat  français  des  marchands  en  gros  et  ProduC' 
leurs  du  beurre  qui  demandent  que  l'on  s'associe  à  un  vœu 
tendant  à  obtenir  des  mesures  légales  pour  la  conservation 
du  beurre.  Ce  vœu  ne  parait  pas  utile,  car  le  Parlement  vient 
de  s'occuper  de  la  question. 

Elections  des  membres  du  Bureau  et  de  celui  des  Sous^ 
Sections.  —  L'ordre  du  jour  appelle  les  membres  à  voter  pour 
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la    composition  des  Bureaux   de  la   Section  et  des  Sous- 
Sections. 

Sont  désignés  les  membres  composant  déjà  les  Bureaux  en 
1905,  et  qui  sont  : 

SECTION    d'agriculture 

MM.  LabuUy président. 

Fillon vice-président. 

Rossillol — 

Alexandre secrétaire. 

SOUS-SECTION  d'horticulture 

MM.  Philip président. 

Teyssier vice-président. 

Brunet • . . .     secrétaire. 

sous-section  de  viticulture 

MM.  Perrachon président. 

Bruyas,  de  Granay vice-président. 

Ploton secrétaire. 

Les  Membres  présents  n'étant  pas  en  nombre  pour  les 
votcB  prévus  par  les  Statuts,  il  sera  procédé  à  un  nouveau 
scrutin  avant  l'Assemblée  générale. 

Concours  de  Saint-Etienne  en  1906.  —  Un  membre 
demande  où  en  sont  les  pourparlers  avec  la  ville  de  Saint- 
Etienne  pour  l'organisation  du  concours. 

Le  secrétaire  général  répond  que,  suivant  les  renseignements 
donnés  par  la  Mairie,  l'affaire  est  sur  le  point  d'être  portée 
devant  le  Conseil  municipal.  Quant  aux  visites  de  fermes  et 
exploitations,  le  programme  va  être  envoyé  dans  toutes  les 
communes  au  premier  jour. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à 
11  heures. 

Sous-Section  d'Apiculture.  —  Réunion  du  10  décembre 
1905,  —  Président  ;  M.  Chataigner  ;  Vice-Président  :  M.  J.-B. 
Croi:Êior;   Secrétaire  :  M.  Cotta. 

Direction  du  rucher  d'expériences. — Directeur  :  M.  Buisson  ; 
Nayme  et  Forest,  adjoints. 


Au  cours  de  la  réunion,  la  oonversation  s'engage  sur  les 
ruches  américaines,  système  Root,  dont  M.  Buisson^  sociétaire, 
est  le  représentant  à  Saint-Etienne. 

Un  parallèle  s'établit  entre  les  ruches  françaises  et  les 
ruches  américaines,  dont  MM.  Ghataigner,  AUardon,  Buisson 
et  Cotta  possèdent  des  types  Root,  qu'ils  ont  fait  venir  cette 
année. 

Leurs  possesseurs  déclarent  que,  pour  la  construction 
proprement  dite  du  corjps  des  ruches^  nos  ruches  françaises, 
avec  leurs  doubles  parois  à  l'avant  et  l'arrière,  leurs  liteaux 
pour  réunir  les  hausses  à  la  ruche,  leur  toit  à  pente  forme 
chalet  sont  plus  gracieuses  et  plus  résistantes  pour  hiverner 
et  passer  toute  l'année  en  plein  air  que  les  ruches  amé- 
ricaines. 

Ces  dernières  paraissent  plutôt  faites  pour  être  mises  sous 
abri  où  être  remisées  en  hiver  dans  des  caves,  ou  locaux 
obscurs,  comme  le  font  les  Américains.  De  là,  sans  doute,  la 
différence  dans  ce  mode  de  construction. 

Par  contre,  les  ruches  américaines,  avec  leur  cadre  à 
espacements  automatiques,  leur  absence  de  crochets,  sont 
d'un  maniement  autrement  plus  facile  et  plus  simple  que  les 
ruches  françaises.  Leurs  hausses  à  section  ont  une  disposition 
et  un  agencement  absolument  supérieur  et  merveilleux  de 

f précision  et  de  construction.  En  résumé,  nos  constructeurs 
rançais  font  aussi  la  ruche,  elle  est  appropriée  à  notre  climat. 
Les  Américains,  par  leur  ingéniosité,  ont  poussé  à  la  perfec- 
tion l'agencement  intérieur  des  ruches.  L'idéal  serait  d'adopter 
pour  nos  ruches  les  cadres,  )es  plateaux  et  les  casiers  à 
section  américains.     .      : 

Malheureusement,  les  dimensions  des  ruches  Dadant-Root 
américaines  et  celles  des  ruches  Dadant  françaises  ne 
s'accordentpas,etilfautles  ramener  aux  dimensions  françaises 
ou  faire  construire  des  cadres  et  hausses  spéciaux.  M.  Buisson, 
à  cette  situation  regrettable,  annonce  que  l'on  va  pouvoir 
porter  remède  à  Saint-Etienne  même. 

En  effet,  la  Manufacture  française  d'armes  (Mimard  et 
Blachon),  par  les  conseils  de  M.  Buisson,  va  entreprendre  la 
fabrication  des  ruches  et  du  matériel  spécial. 

Nous  pouvons  donc  avoir  à  Saint-Etienne  une  fabrique  qui 
pourra  nous  établir  ce  que  nous  désirons  et  créer  un  modèle 

?[ui,  à  la  beauté,  à  l'élégance  et  à  la  solidité  de  la  ruche 
rançaise,   réunira  tout  le   confort  et  l'ingéniosité  de    sa 
rivale  américaine. 

La  séance  est  levée  à  il  heures. 
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Section  de  l'Industbie  et  des  Sgienge3.  —  Réunion  du 
21  décembre  1905.  —  Président  :  M.  Benoit  Clair,  vice- 
président  ;  secrétaire  :  M.  Bonnet. 

MM.  Petit  etOras,  présidents,  s'étant  fait  excuser,  la  réunion 
est  présidée  par  M.  Benoit  Clair,  vice-président. 

La  communication  qui  devait  être  faite  par  M.  Petit  touchant 
les  gisements  houillers  en  Lorraine  ne  pouvant  avoir  lieu,  il 
est  procédé,  suivant  Tordre  du  jour,  à  Télection  des  Membres 
du  Bureau  des  deux  Sections.  Sont  élus  à  l'unanimité  : 


SECTION  DE  l'industrie 


^ 


MM.  Gras président. 

Benoît  Clair vice-président. 

Oardette secrétaire. 

section  des  sciences 

MM»  Petit président. 

Maussier vice-président. 

Bonnet secrétaire. 

Les  membres  présents  n'étant  pas  en  nombre  pour  la 
validité  des  élections,  celles-ci  auront  lieu  de  nouveau  avant 
TÂssemblée  générale  du  mois  de  janvier  1906. 


Section  des  Arts  et  Belles-Lettres.  —  Réunion  du 
21  décembre  1905.  —  Président  :  M.  Gachet;  secrétaire  : 
M.  Biron,  secrétaire  général. 

A  l'ouverture  de  la  séance,  des  paroles  de  bienvenue  sont 
adressées,  par  le  président  et  les  membres  présents,  à 
M.  Lévêque,  bibliothécaire  de  la  ville  de  Saint-Etienne,  notre 
nouveau  collègue,  que  nous  sommes  heureux  de  voir  parmi 
nous,  avec  la  certitude  qu'il  apportera  à  nos  réunions  l'appui 
de  son  savoir  et  de  ses  talents. 

M.  Félix  Thiollier  dit  s'occuper  activement  du  tirage  des 
gravures  qui  orneront  les  Annales  du  4*  trimestre, 
M,  Noël  Thiollier,  très  occupé  en  ce  moment,  prie 
M.  Lévêque  de  vouloir  bien  se  charger  dorénavant  de  la 
publication  des  documents  provenant  des  Archives  de 
M.  Palluat  de  Besset. 
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Protection  des  sites  et  monuments  pittoresques.  — 
H.  Noël  ThioUier  expose  à  la  Section  que  le  Comité  institué 
par  le  Touring-Club  de  France  dans  le  département  de  la 
Loire  pour  la  protection  des  sites  et  monuments  pittoresques^ 
s'est  réuni  et  a  élu  son  Bureau  qui  se  compose  de  M.  Delestrac, 
président;  Félix  ThioUier,  vice-président;  Noël  Thiollier  et 
Pierre  Lévêque,  secrétaires.  Il  a  été  question,  dans  nos 
précédentes  réunions,  du  rôle  très  utile  que  cette  Commission 
peut  être  appelée  à  jouer. 

M.  Thiollier  dit  que,  actuellement,  il  ne  paraît  pas  possible 
de  créer  un  bulletin  pour  cette  Commission^  mais  il  lui 
semblerait  très  utile  qu  on  conservât  dans  le  pays  une  trace 
de  ses  travaux.  Plusieurs  membres  de  la  Société  ont  été 
désignés  par  le  Touring-Club  pour  faire  partie  du  Comité 
de  la  Loire,  et  M.  Thiollier  estime  que  la  Société  ferait  œuvre 
utile  en  mettant  chaque  trimestre,  i  la  disposition  du  Comité, 
deux  ou  trois  pages  de  ses  annales.  Le  but  que  poursuit  le 
Touring-Club^  tant  au  point  de  vue  de  la  conservation  des 
forêts  que  de  la  protection  des  sites  et  monuments,  rentre 
i^solument  dans  le  cadre  des  travaux  de  la  Société. 

Cette  proposition  est  adoptée  par  la  section  à  l'unanimité. 
Si  ce  vote  est  ratifié  par  l'Assemblée  générale,  M.  Thiollier 
en  fera  part  à  la  Commission  des  sites  et  monum^ents  lors 
de  sa  prochaine  réunion. 

Election  des  Membres  du  Bureau.  —  Sont  désignés  pour 
former  le  Bureau  de  la  Section  en  1906  : 

MM.  Félix  Thiollier président. 

Dumas vice-président. 

Lévêque secrétaire. 

La  conversation  s'engage  ensuite,  comme  d'habitude,  sur 
des  Questions  d'archéologie  et  d'art.  Puis  le  Cosmographe 
Giroa  aue  la  famille  de  M.  François  Chapelle,  décédé,  a 
restitué  a  la  Société,  retient  longtemps  l'attention  des  membres 
qui  cherchent  à  se  rendre  compte  du  mécanisme  ingénieux 

Îui  en  dirige  le  mouvement,  et  l'on  se  sépare  à  regret,  vers 
0  heures  du  soir,  en  se  donnant  rendez-vous  à  l'Assemblée 
générale  qui  aura  lieu  le  il  janvier  prochain. 
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Actes  de  l'Assemblée. 


L'an  mil  neuf  cent  six  et  le  11  janvier,  i  2  heures  et 
demie  du  soir,  la  Société  (TAgriculturej  Industrie,  Sciences^ 
Arts  et  Belles-Lettres  du  département  de  la.  Loire  s'est 
réunie  en  Assemblée  générale  ordinaire  dans  l'une  des  salles 
de  la  Chambre  de  Commerce  de  Saint-Etienne. 

Trente  mombres  sont  présents. 

M*  Ginot,  président,  s'étant  fait  excuser,  la  séance  est 
préBidéa  par  un  vice-président. 

Réunion  des  Sections  pour  V élection  de  cha/^un  des 
Bureaux,  —  Le  président  dit  qu'avant  d'ouvrir  la  séance  de 
TAssemijlée  générale,  il  convient  d'appeler  les  membres  de 
chacune  des  Sections  à  se  prononcer  sur  les  élections  des 
membres  de  leurs  Bureaux,  le  nombre  de  votants  qui  ont 
pris  parL  aux  premières  élections  ne  remplissant  pas  les 
conditions  exigées  parles  statuts. 

LeSecrélaire  général  donne  lecture  du  résultat  des  premières 
élections^  ({ui  auront  leur  place  dans  le  procès-verbal  des 
Sections  dont  il  sera  donné  lecture  dans  un  instant. 

LcK  propositions  déjà  formulées  sont  admises  à  l'unanimité. 

M.  le  F'résident  déclare  alors  l'Assemblée  générale 
ouverte. 

Nécrologie.  —  Avant  de  procéder  à  Texamen  des  questions 
porties  ù  l'ordre  du  jour,  il  convient,  dit  le  président,  de 
donner  un  dernier  souvenir  à  notre  collègue  et  ami, 
M<  Croizier,  que  la  mort  a  enlevé  depuis  notre  dernière 
réunion,  et  auquel  M.  Ginot,  au  nom  de  la  Société,  a 
pronom li  les  paroles  de  regrets  et  d'adieu  sur  le  cercueil  que 
la  tombe  allait  enfermer. 

On  no  saurait.  Messieurs,  exprimer  plus  vivement  que  ne 
Ta  fait  M.  Ginot,  la  perte  causée  à  la  Société  par  la  dispari- 
tion de  M.  Croizier,  car  c'était  un  homme  de  bien  dans  toute 
raoeeption  du  mot.  Mais  il  faut  surtout  retenir,  parmi  ses 
actes  de  dévouement  envers  la  Société  d'Agriculture,  la 
libéralité  doEit  il  donna  la  preuve  lorsqu'elle  fut  déclarée 
d'utilité  publique.  En  fondant  de  ses  deniers  une  grande 
médaiUe  <rargent  à  décerner  au  cultivateur  qui  aurait  fait 
les    meilleurs    défrichements  d'incultes,  il  espérait   que  sa 
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conduite  aurait  des  imitateurs,  et  que  d'autres  plus  fortunés 
que  lui  se  montreraient  également  généreux. 

Nous  envoyons  donc,  Messieurs,  nos  regrets  les  plus  vrais 
et  les  plus  sympathiques  à  notre  ancien  collègue  Croizier, 
en  priant  sa  famille  de  vouloir  bien  en  recevoir  les  échos 
sincères  qui  lui  sont  adressés. 

Ces  paroles  reçoivent  l'assentiment  de  tous  les  membres 
présents,  et  la  parole  est  donnée  au  Secrétaire  général. 

Procès-verbaL  —  Lecture  est  faite  par  le  Secrétaire 
général  du  procès-verbal  de  l'Assemblée  générale  du 
7  décembre  1005  qui  est  adopté  sans  observations. 

Correspondance.  —  Il  est  donné  connaissance  de  la  cor- 
respondance reçue  depuis  la  dernière  Assemblée  ;  diverses 
communications  sont  transmises  aux  Sections  qu'elles  concer- 
nent ;  il  est  statué  sur  les  suivantes. 

Concours  d'animaux  de  boucherie  au  marché  des  Motte^ 
Hères,  —  Dans  une  lettre  en  date  du  ô  janvier,  M.  le  Maire 
de  la  ville  de  Saint-Etienne  demande  à  notre  Association  de 
vouloir  bien  lui  prêter  Taide  efficace  obtenue  Iqs  années  pré- 
cédentes pour  l'organisation,  au  marché  des  Mottetières, 
d'un  Concours  d'animaux  de  boucherie  engraissés  et  de 
reproduction.  Ce  Concours  aurait  lieu  le  dimanche  8  avril 
prochain. 

L'Assemblée  décide  qu'elle  aidera  la  ville  de  Saint-Etienne 
à  organiser  le  Concours  en  question,  dans  les  mêmes  condi- 
tions que  précédemment. 

Comme  il  s'agit  de  ne  pas  perdre  du  temps,  une  commis- 
sion composée  de  MM.  Ginot,  Labully,  Fillon,  Fonvieille, 
Magand  et  Bonnefoy  sera  convoquée  pour  le  samedi  20  jan- 
vier, en  vue  de  préparer  le  programme  dudit  Concours. 

Concours  de  Nevers.  —  Communication  est  faite  de 
l'invitation  adressée  par  la  Société  départementale  d'agri- 
culture  de  la  Nièvre  pour  assister  au  grand  Concours 
d'animaux  qui  aura  lieu  à  Nevers  du  25  au  28  janvier. 

Congrès  des  Associations  viticoles.  —  Communication 
est  aussi  faite  des  documents  rëlàlifs  au  Congrès  des  Asso- 
ciations viticoles  qui  doit  avoir  lieu  à  Paris  du  25  au  27 
Janvier. 
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Démissions  de  membres.  —  Acte  est  donné  de  leur 
démission  de  membres  de  la  Société,  à  M""*  Alexandre 
Colcombet,  de  la  Talaudière  ;  MM.  Jamet,  de  Saint-Julien- 
Molin-Molette  ;  Rivory,  de  Saint-Martin-en-Coailleux;  Girard, 
de  la  Davière,  et  Bonnel  fils,  de  Saint-Paul-en-Jarez.  Cette 
dernière  est  conçue  en  termes  tels,  que  l'Assemblée  décide 
que  son  auteur  sera  dorénavant  exclu  des  Concours  de  la 
Société. 

TRAVAUX  DES   SECTIONS 

Section  d'Agriculture^  d'Horticulture  et  de  Viticulture. 
—  Lecture  est  faite  par  le  Secrétaire  général  du  procès- 
verbal  de  la  réunion  de  la  Section  d'Agriculture,  Horti- 
culture et  Viticulture  (16  décembre  1905)  qui  est  adopté  sans 
observations.  En  conséquence,  les  Bureaux  de  la  Section  et 
des  Sous-Sections  seront  ainsi  composés  pour  l'année  1906  : 

SECTION  d'agriculture 

MM.  LabuUy président. 

Fillon vice-président. 

Rossillol — 

Alexandre secrétaire. 

sous-sbgti6n  d'horticulture 

MM.  Philip président. 

Teyssier vice-président. 

Brunet secrétaire. 

SOUS-SBCTION  DE  VITICULTURE 

MM.  Perrachon président. 

Bruyas,  de  Granay vice-président. 

Ploton secrétaire. 

Sections  de  V Industrie  et  des  Sciences.  —  Il  est  donné 
lecture  du  procès-verbal  de  la  réunion  des  Sections  de 
l'Industrie  et  des  Sciences  (21  décembre  1905),  qui  est 
adopté  sans  observation.  En  conséquence,  les  Bureaux  de 
ces  deux  Sections  seront  ainsi  composés  pour  l'année  1906: 

SECTION  DE  L'INDUSTRIE 

MM.  Gras président. 

Benoit  Clair vice-président, 

Oardette secrétaire. 
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SECTION    DKS    SCIENCES 


MM.  Petit président. 

Maussier vice-président. 

Bonnet secrétaire. 

Section  des  Arts  et  Belles-Lettres.  —  Le  Secrétaire 
général  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  réunion  de  la 
Section  des  Arts  et  Belles-Lettres  (21  décembre  1905),  qui  est 
adopté  sans  observations.  Le  Bureau  de  cette  Section  sa 
trouve  donc  ainsi  composé  pour  Tannée  1906  : 

MM.  ThioUier  Félix président* 

Dumas vice-président. 

Lévéque secrétaire. 

Sous-Section  d* Apiculture.  —  Est  adopté  le  procès- verbal 
delà  réunion  de  la  Sous-Section  d'Apiculture  (10  décembre 
1905),  dont  le  Bureau  sera  ainsi  composé  : 

MM.  Ghataigner président, 

Croizier vice-pré.'sident, 

Cotta secrétaire. 

Mais  rindication  donnée  parla  Sous-Section  pour  la  nomi- 
nation d'un  vice-président  étant  devenue  incomplète  par 
suite  du  décès  de  M.  Croizier,  à  l'unanimité  M.  Buisson  est 
nommé  pour  le  remplacer. 

Compte  rendu  des  travaux  de  la  Société  en  190b.  — 
M.  Biron,  Secrétaire  général,  donne  lecture  du  compte  rendu 
des  travaux  de  la  Société  pendant  l'année  1905. 

L'Assemblée  le  remercie  de  son  travail  (voir  page  31). 

Concours  de  Saint-Etienne.  —  La  municipalité  n'a  pas 
encore  fait  connaître  sa  décision  en  ce  qui  concerne  la 
subvention  qu'elle  a  l'intention  d'accorder  pour  Torganisation 
du  Concours  de  1906. 

Nomination  du  Président.  —  L'ordre  du  jour  appelle  les 
membres  de  la  Société  à  élire  un  président  pour  une  nouvelle 
période  de  trois  années. 

Il  est  procédé  au  scrutin  secret  pour  cette  élection  h 
laquelle  prennent  part  trente  membres  présents. 
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Ont  obtenu  :  M.  Ginot,  26  voix  ;  M.  Labully,  4  voix. 

M.  Ginot  est  proclamé  président  aux  applaudissements  de 
rAssemblée. 

Autres  membres  du  Bureau.  —  Sont  élus  pour  une  année, 
à  Tunanimité  : 

MM.  Biron secrétaire  général. 

Bonniot trésorier. 

Paul  Chevalier .  bibliothécaire. 

Ploton conservateur  du  mobilier. 

Candidatures  nouvelles.  —  Est  admise,  &  l'unanimité,  la 
candidature  comme  membres  de  la  Société,  de  : 

MM.  Badinand  Jean,  marchand'de  vins,  14,  rue  Tréfilerie, 
à  Saint-Etienne,  présenté  par  MM.  Croze  et  Otin  fils. 

M .  FoRissiBR  André,  rentier,  rue  de  la  République  à  Saint- 
Etienne,  présenté  par  MM.  Otin  fils,  Magand  et  Ploton. 

L'ordre  du  jour  étant, épuisé,  Ijei  séance  est  levée  à  4  heures 
et  demie. 


Le  Secrétaire  général, 
J.  Biron. 
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PROCÈS-VERBAL  DE  LA  SÉANCE  DU  r  FEVRIER  1906 


SOMMAIRE.  —  Membres  présents.  —  Gorreroondanoa.  —  Lettres 
et  documents  divers.  —  Travaux  des  Seotâons.  —  Section 
d'Agriculture,  d'Horticulture  et  de  Viticulture.  —  Procès-verbal 
de  la  réuQion  du  20  janvier  1906.  —  Sections  de  l'Industrie,  des 
Sciences  et  des  Arts  et  Belles- Lettres.  —  Procès-verbal  de  la 
réunion  du  18  janvier  1906.  —  Actes  de  rAssemblée.  —  Adoption 
du  procés-verbal  de  l'Assemblée  générale  du  11  janvier  1906.  — 
Ck>ncour8  agricole  de  Saint-Etienne.  ^  Concours  général  agricole 
de  Paris.  —  Concours  de  la  Société  Hippique  Française. — Société 
Française  d'Archéologie;  Vœu.  —  Questionnaire  sur  «  Le  Pays  ». 
—  Assemblée  générale  de  L*i4llîance  Française.  —  Convention 
Franco-Russe  ;  protestation.  —  Fourniture  directe  des  cultivateurs 
à  radministration  militaire.  —  Délégués  de  la  Société  des 
Agriculteurs  de  France.  —  Le  lait  en  poudre.  —  Mérite  agricole  ; 
Félicitations.  —  Champ  d'expériences  de  Fontainebleau  ;  Commis- 
sion.—  La  vache  Jerseyse.  —  Démission  de  membres. — Admissions 
de  nouveaux  membres. 


Président  :  M.  Jules  Ginot. 
Secrétaire  :  M.  J.  Biron. 

Les  membres  présents,  au  nonibre  de  14,  sont  :  MM. 
Bastide,  Biron,  "Blaiicj  Buisson,'  Cllataigner,  Chirat,  Gros, 
Ginot,  Lévêque,  Magand,  Otin  Ris,  Pic  ton,  Rossillol  et 
Teyssier. 

Goppespondanee . 

Elle  comprend  : 

1*  Envoi,  par  M.  le  Ministre  de  T Agriculture,  du  programme 
du  Concours  agricole  qui  aura  lieu,  à  Paris,  du  12  au 
20  mars  1906. 

Transmis  à  la  Section  d'Agriculture. 

2*  Programme    du    Concours    de    la    Société  Hippique 
Française^  qui  aura  lieu  à  Nancy,  du  6  au  13  mai  1906. 
Transmis  à  la  Section  d'Agriculture. 
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3*  Circulaire    de   la    Société  Française    d'Archéologie^. 
relative  à  la  conBervation  des  monuments  religieux. 
Transmis  à  la  Section  des  Arts  et  Belles- Lettres. 

4""  Circulaire  de  :  La  Science  sociale j  concernant  un  quea« 
tionnaire  sur  Le  Pays. 

Transmis  aux  Sections  des  Sciences  et  des  Arts  et  Belles- 
Lettres. 

5""  Envoi,  par  M.  Noblemaire,  de   sa  brochure  intitulée  : 
Le  projet  de  loi  Berteaux  et  le  chemin  de  fer. 
Transmis  à  la  Section  d'Industrie. 

6^  Invitation, par  L Alliance  Française^  d'assister  à  TAssem- 
blée  générale  annuelle  qui  aura  lieu,  à  Paris,  le  26  février. 
Transmis  à  la  Section  des  Arts  et  Belles-Lettres. 

7^  Brochure  relative  à  la  défense  des  vignobles  et  de  leurs 
produits. 
Transmis  à  la  Section  d'Agriculture. 

8^  Envoi  du  n"*  1  du  Bulletin  du  Syndicat  de  défense  de 
la  viticulture  française. 
Transmis  à  la  Section  d'Agriculture. 

9*  Démissions  de  membres  de  la  Société,  envoyées  par  : 
MM.  Aulagne,  pharmacien  ;  Boyer,  distillateur  ;  Perriar, 
rentier  ;  Vellerut,  cultivateur,  et  Vial^  distillateur. 


Tpavaiuc  des  Seotlone. 

Section  d'Agriculture,  Horticulture  et  Viticulture. 
—  Réunion  du  20  janvier  1906.  —  Président  :  M.  LabuUy  ; 
Secrétaire  :  M.  Biron^  secrétaire  général. 

M.  le  Président  soumet  à  l'Assemblée  le  programme  qui 
vient  d'être  arrêté  par  la  Commission  pour  le  Concours 
d'animaux  de  boucherie  engraissés  et  d'animaux  reproduc- 
teurs, qui  doit  avoir  lieu  au  marché  des  Mottetières,  le  8  avril  , 
procham. 

Ce  programme  est  adopté. 

Nouvelle  convention  du  commerce  Franco-Russe.  Proies 
tation.  —  Est  adoptée,  la  protestation  établie  par  la  SociéU 
des  Agriculteurs  de  France^  laquelle  est  ainsi  conçue  : 


I 
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«  Vu  la   convention  de    commerce  franco-russe    du  29 
septembre  1905; 
ff  Considérant  que   cet   acte  diplomatique    n*assure   aux 

{produits  agricoles  français  aucun  avantage  appréciable  à 
'entrée  en  Russie  ; 

ff  Considérant,  d'autre  part,  qu'il  est  suivi  d'un  tarif 
conventionnel  dans  lequel  sont  compris  dix-neuf  articles  de 
notre  tarif  général  des  douanes,  dont  seize  intéressant  nos 
principaux  produits  agricoles  ; 

ff  Considérant  que,  par  suite,  la  France  perdrait  la  liberté 
de  remanier  son  tarif  sur  ces  articles,  aussi  longtemps  que 
durerait  la  convention  ; 

a  Considérant  que  l'abandon  du  système  de  ces  traités  de 
commerce  suivis  de  tarifs  et  la  conservation  de  notre  liberté 
douanière  constituent  les  bases  essentielles  du  régime  éco- 
nomique inauguré  en  1892  ; 

n  Considérant  qu'jl  importe  de  maintenir  intacts  ces  prin- 
cipes fondamentaux  de  notre  législation  douanière  ; 

«  Proteste  contre  la  convention  franco -russe  du  29 
septembre  dernier  et  demande  instamment  aux  Chambres 
de  lui  refuser  leur  approbation.  » 

Cette  protestation  sera  adressée,  ainsi  que  le  demande 
cette  Association,  à  M.  le  Ministre  de  TAgriculture,  à  M.  le 
Président  de  la  Commission  des  Douanes  du  Sénat,  à 
M.  Audififred,  sénateur,  et  à  M.  Ory,  député. 

Les  fournitures  directes  des  cultivateurs  à  Vadminis- 
tration  militaire.  —  Un  très  intéressant  travail  de  M.  Rieul- 
Paisant,  est  déposé  sur  le  bureau  ;  il  concerne  les  fournitures 
directes  des  cultivateurs  à  l'administration  militaire.  Un  des 
membres  présents,  auquel  un  exemplaire  de  ce  travail  est 
remis,  est  prié  d'en  faire  l'analyse. 

Assemblée  des  délégués  de  la  «  Société  des  Agriculteurs 
de  France  ».  —  Communication  est  faite  par  le  Secrétaire 
général  d'une  circulaire  de  la  Société  des  Agriculteurs  de 
France^  relative  à  l'Assemblée  des  délégués  qui  aura  lieu 
cette  année,  le  10  mars,  au  siège  de  la  Société.  Il  est  accordé 
jusqu'au  1**^  février  pour  faire  la  demande  d'y  assister,  et 
obtenir  le  transport  à  moitié  tarif. 
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M.  le  Président  donne  lecture  de  quelques  passages  d*un 
travail  de  M.  Muntz,  membre  de  l'Institut,  intitulé  :  Le  lait  en 
poudrej  son  rôle  dans  l'économie  rurale  et  dans  Véconomie 
sociale.  La  question  traitée  par  M«  Muntz  est  des  plus  inté- 
ressantes et,  s'il  ne  survient  pas  quelque  obstacle  imprévu, 
la  production  du  lait  en  poudre  serait  une  véritable  révo- 
lution dans  Téconomie  rurale  et  sociale. 

La  séance  est  levée  à  1 1  heures. 


Sections  de  l'Industrie,  des  Sciences,  des  Arts  et 
Belles-Lettres.  —  Réunion  du  18  janvier  1906. — Président  : 
M.  Petit.  —  Secrétaire  :  M.  Biron,  secrétaire  général. 

A  titre  tout  à  fait  exceptionnel,  la  Section  des  Arts  et  Belles- 
Lettres  a  été  convoquée  pour  siéger  en  même  temps  que 
celles  de  l'Industrie  et  des  Sciences. 

En  prenant  place  au  fauteuil  de  la  Présidence,  M.  Petit, 
en  termes  choisis,  exprime  ses  sentiments  de  cordiales 
gratitudes  envers  les  membres  de  la  Société  qui  Tont  de 
nouveau  honoré  du  titre  de  président  de  la  Section  des 
Sciences.  Il  s'empressera,  du  mieux  qu'il  lui  sera  possible,  de 
faire  produire  à  la  Section  une  somme  d'efforts  et  de  travail 
qui  puisse  témoigner  hautement  de  sa  vitalité. 

Ces  paroles  sont  vivement  applaudies. 

M.  Félix  ThioUier,  président  de  la  Section  des  Arls  et 
Belles-Lettres,  s'étant  fait  excuser,  aucune  communication 
concernant  cette  Section  n'est  faite  aux  membres  réunis. 

Il  en  est  de  même  pour  la  Section  de  l'Industrie. 

La  séance  est  levée  à  3  heures. 


Actes  de  TAsseinblée. 

L'an  mil  neuf  cent  six  et  le  premier  février,  à  deux  heures 
et  demie  du  soir,  la  Société  d'Agriculture,  Industrie^ 
Sciences^  Arts  et  Belles-Lettres  du  département  de  la  Loire 
s'est  réunie  en  Assemblée  générale  ordinaire,  dans  l'une  des 
salles  de  la  Chambre  de  Commerce  de  Saint-Etienne. 

Quatorze  membres  sont  présents. 
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A  l'ouverture  de  la  séance,  M.  Ginot  dit  que,  malgré  ses 
déclarations  antérieures  et  sa  volonté  bien  exprimée  de  ne 
plus  conserver  la  présidence  de  la  Société,  les  membres  de 
TAssociation  lui  ont  encore  fait  le  grand  honneur  de  le 
nommer  de  nouveau.  Il  est  heureux  et  fier  de  cette  marque 
de  confiante  sympathie,  et  il  en  exprime  sa  reconnaissance 
à  tous  ses  collègues.  Mais,  ajoute-t-il,  ces  fonctions,  que  je 
vais  m'efforcer  de  remplir  de  mon  mieux,  je  ne  pourrai  les 
garder  longtemps,  et  il  est  nécessaire  de  me  choisir  un 
suocesseur  avant  que  la  durée  de  mon  mandat  soit  achevée. 

Félicitations.  —  M.  Ginot  adresse  ensuite  des  félicitations 
à  M.  Ghirat,  qui  vient  d'être  promu  au  grade  de  Chevalier  du 
Mérite  agricole  :  <c  Vous  portez,  lui  dit-il,  un  nom  bien  connu 
et  renommé  dans  le  monde  horticole  de  la  région,  et  vos 
travaux  personnels,  également,  justifient  la  distinction  dont 
vous  venez  d'être  l'objet.  Au  nom  de  la  Société  toute  entière, 
je  vous  adresse  nos  plus  sincères  félicitations.  » 

ProcèS'Verbal. —  La  parole  est  donnée  à  M.  Biron,  secré- 
taire général,  pour  lire  le  procès-verbal  de  l'Assemblée 
générale  du  11  janvier  1906,  qui  est  adopté  sans  observations. 

Correspondance.  —  Le  Secrétaire  général  fait  connaître  la 
correspondance  reçue  depuis  le  1 1  janvier  ;  diverses  questions 
sont  renvoyées  aux  Sections  qu'elles  concernent  ;  il  est  statué 
sur  la  suivante. 

Démissions.  —  Acte  est  donné  aux  membres  suivants,  de 
leur  démission.  Ce  sont  :  MM.  Aulagne,  pharmacien  ;  Boyer, 
distillateur  ;  Perrier,  rentier  ;  Vellerut,  cultivateur,  et  Vial, 
distillateur. 

TBAVAUX  DES   SECTIONS 

Section  d'Agriculture^  Horticulture  et  Viticulture,  — 
Lecture  est  faite  du  procès-verbal  de  la  réunion  de  la  Section 
d'Agriculture,  Horticulture  et  Viticulture  (20  janvier  1906), 
lequel  est  adopté  sans  observations. 

Sections  de  V Industrie,  des  Sciences  et  des  Arts  et  Belles- 
Lettres.  —  Le  Secrétaire  général  lit  le  procès-verbal  de  la 
réunion  du  18  janvier  1906,  des  Sections  d'Industrie,    des 
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Sciences  et  des  Arts  et  Belles-Lettres.  Ce  procès-verbal  est 
adopté  sans  observations. 

Concours  agricole  de  Saint-Etienne.  —  M.  le  Président 
fait  connaître  les  démarches  qu'il  a  faites  auprès  de  la  muni- 
cipalité de  Saint-Etienne,  en  compagnie  du  président  de  la 
Section  d'Agriculture,  et  du  secrétaire  général.  Nos  pro- 
positions ont  été  bien  accueillies,  mais  la  municipalité  ne 
peut  encore  nous  dire  quel  sera  le  chiffre  de  la  subvention 

au'elle  peut  allouer.  La  difficulté  et  le  retard  apporté  à  cette 
écision  qu*il  nous  importe  de  connaître  au  plus  vite,  sont 
dus  uniauement  aux  difficultés  budgétaires  actuelles.  Nous 
n'avons  donc  qu'à  attendre  encore  ;  mais  il  est  bien  évident, 
dit  M.  le  Président,  qu'en  présence  d'une  subvention  insuflB- 
sante,  il  serait  préférable,  pour  le  bon  renom  de  notre 
Association,  de  renoncer  à  faire,  cette  année,  un  Concours 
k  Saint-Etienne.  Toutefois,  le  Conseil  d'administration  sera 
consulté  à  ce  sujet. 
Les  membres  présents  approuvent  cette  résolution. 

Concours  (Vanimaïuc  de  boucherie  aux  Molletières.  — 
Le  programme  arrêté  par  la  Commission  et  approuvé  par 
la  Section  d'Agriculture,  en  ce  qui  concerne  le  marché  aux 
bestiaux  qui  doit  avoir  lieu  aux  Mottetières  le  8  avril 
prochain,  est  approuvé  (voir  page  46). 

Champ  d'expériences  de  Fontainebleau. — Sur  la  demande 
exprimée  par  M.  Teyssier,  directeur  du  champ  d^expériences 
de  Fontainebleau,  et  suivant  les  propositions  faites  par  le 
secrétaire  général,  sont  nommés  membres  de  la  Commission 
chargée  de  donner  son  concours  à  M.  Teyssier,  directeur  : 

MM.  Matras,  Thomas-Javit,  Rossillol. 

La  vache  jersey  aise  k  Terrenoire.  —  Une  communication 
est  faite  à  la  dernière  heure,  par  notre  collègue  M.  Cros, 
relative  à  la  vache  jerseyaise  dont  il  existe  des  spécimens  à 
Terrenoire.  Cette  communication  est  renvoyée  pour  examen 
à  la  Section  d'Agriculture. 

Admission  de  nouveaux  membres.  —  L'ordre  du  jour 
appelle  les  membres  présents  à  prendre  part  au  vote  sur 
Tadmission,  comme  membres  de  la  Société,  de  : 


r" 
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M.  Bâdinand  Jean,  marchand  de  vins,  14,  rue  Ti-cnieiîc,à 
Saint-Etienne,  présenté  par  MM.  Croze  et  Otin  fils. 

M.  FoRissiER  André,  rentier,  57,  rue  de  la  République, 
à  Saint-Etienne,  présenté  par  MM.  Otin  fils,  Magand  et 
Ploton. 


L'ordre  du  jour  étant  épuisé, la  séance  est  levée  h  4  heures. 

Le  Secrétaire  général, 
J.  BiRON, 
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PROCÈS-VERBAL  DE  LA  SÉANCE  DU  1"  MARS  1906 


SOMMAIRE.  —  Membres  présents.  ^  Gorrespondanoe.  —  Lettres 
et  documents  divers.  —  Travaux  des  Sections.  —  Section 
d'Agriculture^  Horticulture  et  Viticulture.  —  Procès-verbal  de  la 
réunion  du  17  février  i906.  —  Section  de  l'Industrie  et  des 
Sciences.  —  Procès-verbal  de  la  réunion  du  15  février  1906.  — 
Section  des  Arts  et  Belles-Lettres,  —  Procès-verbal  de  la  réunion 
du  15  février  1906.  —  Actes  de  rAssemblée.  —  Adoption  du 
procès-verbal  de  l'Assemblée  générale  du  1"  février  1906.  —  Vente 
collective  des  produits  agricoles.  —Allocation  départementale  pour 
1906.  —  Echange  de  publication.  —  Don  de  méaailles  et  diplômes 
par  \b,  Société  des  Aviculteurs  Français.  —  Laboratoire  d* Entomo- 
logie agricole  de  Rouen. —  L'Année  Foréziennc,  par  M.L.-J.Gras. 
—  Monument  à  Eugène  Rissler.  —  Collection  ae  médailles  de 
M.  Maussier.  —  Questions  météorologiques.  —  Société  Française 
d'Anthologie  ;  Vœu.  —  La  sculpture  foréziennCf  par  F.  Thiollier.  — 
Concours  de  Saint-Etienne.  Programme. — Conférence  de  M.  Ronjat, 
sur  Vienne  antique  et  moderne.  —  Finances  :  situation  financière 
au  31  décembre  1905  ;  compte  rendu  financier  du  Concours  de 
Saint-Chamond  ;  projet  de  budget  pour  1906.  —  Nécrologie  :  décès 
de  MM.  Chaize  Nicolas,  Verney-Cfarron,  Chipier  —  Présentation 
d*une  candidature. 


Président:  M.  Jules  Ginot. 
Secrétaire  :  M.  J.  Biron. 

Les  membres  présents,  au  nombre  de  14,  sont  :  MM. 
Biron,  Bory-Solle,  Brunet,  Buisson,  Chirat,  Curinier,  Ginot, 
Légat,  Lévêque,  Merlat,  Ploton,  Prébet,  Rossillol  et  Teyssîer, 

Correspondance. 

Elle  comprend  : 

1®  Circulaire  de  M.  le  Ministre  de  TAgriculture  concernant 
l'organisation  de  la  vente  collective  des  produits  agricoles. 
Transmis  à  la  Section  d'Agriculture. 
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?•  Lettre  de  M.  le  Préfet  de  la  Loire,  nous  informant  de 
Tallocation,  par  le  Conseil  général,  d'une  somme  de  L500  fr. 
dont  le  10*  doit  être  converti  en  médailles. 

Voir  aux  Actes  de  l'Assemblée. 

3*  Indications  relatives  aux  élections  du   Bureau  de   la 
Société  des  Agriculteurs  de  France. 
Classer. 

4*  Lettre  du  président  de  la  Société  Agricole  Scientifique 
et  Littéraire  des  Pyrénées-OrientaleSy  nous  remerciant  de 
Taccueil  donné  à  leur  protestation  contre  la  fraude  sur  les  vins. 

Classer. 

5*  Lettre  de  M,  le  Président  de  la  Société  d'Histoire 
naturelle  de  Savoie,  demandant  l'échange  de  nos  publications 
avec  celles  de  cette  Association. 

Voir  aux  Actes  de  l'Assemblée. 

6""' Lettre  de  M.  le  Président  de  la  Société  des  Aviculteurs 
Français^  nous  annonçant  Tenvoi^pour  le  Concours  de  Saint- 
Etienne,  de  2  médailles  et  8  diplômes. 

Voir  aux  Actes  de  l'Assemblée. 

7*  Lettre  du  Directeur  du  Laboratoire  d^entomologie 
agricole  de  Rouen,  nous  demandant  de  prendre  un  abonne- 
ment. 

Transmis  à  la  Section  d'Agriculture. 

8*^  Envoi,  par  M.  L.-J.  Gras,  de  V Année  Forézienne  1905. 
Voir  aux  Actes  de  l'Assemblée. 

9*  Demande  de  souscription  pour  élever  un  monument  à 
Eugène  Kissler,  directeur  de  V Institut  national  agronomique 
de  1879  à  1900. 

Transmis  à  la  Section  d'Agriculture. 

10*  Demande  par  la  Chambre  de  Commerce  de  Montréal 
(Cuiada),  de  devenir  membre  adhérent. 
Transmis  à  la  Section  d'Agriculture. 

11*  Démission,  pour  cause  de  décès,  de  M.  Odin  Joannès, 
de  Saint-Chamona. 

Diverses  lettres  et  prospectus  mis  au  bureau  à  la  disposi- 
tion des  Sociétaires. 
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Travaux  des  Sections, 

Section  d'Agriculture,  Horticulture  et  Viticulture. 
—  Réunion  du  17  février  1906.  —  Président  :  M.  Rossillol, 
vice-président.  —  Secrétaire  :  M.  Biron,  secrétaire  général. 

Le  Secrétaire  général  dépose  sur  le  bureau  les  documents 
envoyés  à  la  Section  par  TAssemblée  générale  : 

1*  Le  programme  du  Concours  aénér&l  agricole  qui  aura 
lieu  à  Paris  du  12  au  20  mars  1906. 

2®  Le  programme  du  Concours  général  d'animaux  de 
boucherie  et  d'animaiu:  reproducteurs  qui  aura  lieu  à 
Feurs  les  26  et  27  mars  1906. 

3®  Le  programme  de  la  Société  Hippique  Française  relatif 
au  Concours  qui  aura  lieu  à  Nancy  du  6  au  13  mai  1906. 

4®  Bulletin  du  Syndicat  national  de  défense  de  la  Viti- 
culture française  et  projet  soumis  aux  Présidents  de  Sociétés 
d'Agriculture. 

La  vache  jerseyaise  k  Terrénoire.  —  D'une  note  com- 
muniquée à  l'Assemblée  générale  du  l**"  février,  par  notre 
collègue  M.  Pierre  Gros,  il  résulte  que  M"*  Gayot,  qui  fait 
aussi  partie  de  la  Société  d'Agriculture  et  a  été  primée 
plusieurs  fois  pour  ses  animaux  de  race  jerseyaise,  veut  bien, 
dans  rintérét  de  la  reproduction  de  cette  race  laitière  et 
surtout  beurrière,  mettre  le  taureau  de  même  race  qu'elle 
possède,  h  la  disposition  des  agriculteurs  et  amateurs. 

La  séance  est  levée  à  1 1  heures. 


Section  de  l'Industrie  et  des  Sciences.  —  Réunion 
du  15  février  1906.  —  Président:  M.  Petit;  Secrétaire: 
M.  Bonnet. 

M.  Maussier  intéresse  vivement  l'Assemblée  par  la  commu- 
nication de  son  médaillier  qui  renferme  notamment  la 
collection  complète  des  pièces  d'argent  frappées,  en  France, 
durant  un  siècle  (1776-1876). 

Quelaues  remarques  curieuses  sur  l'histoire  de  ce  siècle, 
tirées  de  l'examen  même  des  pièces,  complètent  cette 
intéressante  leçon  de  choses. 
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M.  Bonnet  donne  ensuite  lecture  de  divers  extraits  {Revue 
scientifique^  Revue  de  la  Société  de  Météorologie)  indiquant 
l'état  actuel  de  la  science  météorologique  au  point  de  vue  de 
la  prévision  du  temps. 

11  énumère  les  causes  si  variées  qui  interviennent  dans 
les  perturbations  atmosphériques  et  montre  que  la  mécon- 
naissance de  certaines  causes  (forces  électriques)  ne  pouvait 
permettre  aux  anciens  des  prévisions  sérieuses. 

Il  explique  le  succès  des  imposteurs  par  la  légitime  impa- 
tience des  principaux  intéressés  (agriculteurs,  marins)  et 
indique  dans  quelles  conditions  les  remarques  de  simples 
amateurs  peuvent  concourir  à  l'établissement  des  statistiques. 

II  montre  enfin  que  les  résultats  obtenus  grâce  aux 
méthodes  scientifiques  sont  tout  à  fait  encourageants  (dépê- 
ches quotidiennes  du  bureau  central.  Fonctionnement  si 
utile  des  sémaphores.  Concours  de  prévision  à  Liège 
en  1905,  etc.)  ;  il  fait  remarquer  que  si  le  génie  humain  ne 
parvient  pas  à  discipliner  toutes  les  forces  naturelles,  du 
moins  il  arrive  de  plus  en  plus  à  nous  garantir  contre  leurs 
surprises,  ce  qui  est  encore  un  moyen  d'en  triompher. 

La  séance  est  levée. 


Section  des  Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres. —  Réunion 
du  jeudi  15  février  1905.  —  Président  :  M.  Félix  ThioUier; 
secrétaire  :  M.  Lévéque. 

M.  le  Secrétaire  général  communiaue  à  la  Section  une 
circulaire  de  la  Société  française  dArckéologiej  relative  à  la 
situation  nouvelle  que  va  créer  aux  monuments  religieux  la 
loi  de  séparation  des  Eglises  et  de  l'Etat.  Au  mois  de  juin 
dernier^  la  Société  française  d'Archéologie  s'est  associée  à  la 
lettre  adressée  par  son  directeur,  M.  Eugène  Lefèvre-Ponti^is, 
au  Ministre  de  l'Instruction  publique  et  des  Beaux-Arts,  en 
faveur  de  la  conservation  des  édifices  religieux  et  des  souvenirs 
historiques  ou  artistiques  qu'ils  renferment. 

La  Société  historique  et  archéologique  du  Maine  avait 
pris,  de  son  côté,  la  même  initiative,  et  la  Société  historique 
de  VOme  avait  adopté  le  vœu  suivant  : 

«  Les  soussignés,  considérant  que  les  monuments  religieux 
de  nos  villes  et  de  nos  campagnes,  depuis  nos  églises 
jusqu'aux  plus  humbles  croix  des  routes  et  des  chemins,  ont 
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presque  tous  une  valeur  historique,  et  tous  au  moins 
commémorent  des  événements  locaux  dont  le  souvenir, 
précieux  pour  nos  populations,  doit  être  conservé, 

<c  Emettent  le  vœu  que  tous  les  monuments  religieux  et 
richesses  d'art  qu'ils  renferment,  y  compris  les  croix  et 
calvaires  de  notre  contrée,  soient  conservés  et  maintenus 
aux  emplacements  qu'ils  occupent  actuellement.  » 

C'est  ce  vœu  que  la  Société  française  (V Archéologie  nous 
demande  d'émettre  à  notre  tour,  pour  qu'il  soit  transmis,  par 
ses  soins,  au  Ministre  de  l'Instruction  publique  et  des  Beaux- 
Arts.  La  Section  des  Arts  et  Belles-Lettres  décide  à  l'unani- 
mité de  s'associer  à  un  vœu  si  légitime,  qui  contribuera,  sans 
nul  doute,  à  assurer  la  conservation  de  tant  de  monuments 
intéressants  pour  notre  histoire. 

M.  le  Secrétaire  général  lit  ensuite  une  circulaire  adressée 
par  la  revue  La  Science  sociale ,  dont  le  président  bien  connu, 
M.  Edmond  Demolins,  exprime  le  désir  d'obtenir  le  poncours 
des  membres  de  notre  Société  pour  une  vaste  enquête  dont 
il  expose  la  nature  et  les  conditions.  Cette  enquête,  instituée 
dans  le  monde  entier,  a  pour  but  de  déterminer  et  décrire  les 
régions  généralement  désignées  sous  le  nom  de  Pays.  Il 
s'agit  de  ces  petites  circonscriptions  territoriales  présentant 
des  caractères  communs  et  des  conditions  de  vie  uniformes, 
déterminées  par  la  nature  du  lieu  et  du  travail  ou  par  les 
origines  de  la  population.  Ces  pays  forment  partout  les  subdi- 
visions naturelles  de  la  contrée  ou  de  la  province.  L'enquête 
répondrait  aux  quatre  questions  suivantes  : 

l*"  Quelles  sont  la  dénomination,  l'étendue  et  les  limites 
géographiques  de  votre  Paî/s? 

2®  Quelles  sont  les  conditions  de  lieu  qui  caractérisent  votre 
Pays? 

3**  Quels  sont  les  principaux  travaux  développés  par  ces 
conditions  de  lieu  ? 

4**  En  quoi  ces  conditions  de  lieu  et  de  travail  influencent- 
elles  l'état  social  du  Pays  de  manière  à  en  former  une  unité 
distincte  et  un  type  à  part  ? 

La  Section  des  Arts  et  Belles-Lettres,  considérant  les 
grandes  diflicultés  que  présente  une  telle  enquête,  et  le  travail 
considérable  qu'elle  exigerait,  exprime  le  regret  de  ne  pouvoir 
s'y  associer. 
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M.  le  Président  donne  ensuite  lecture  de  son  très  intéressant 
travail  sur  la  Sculpture  forézienne.  Ce  mémoire,  que  les 
membres  de  la  Société  trouveront  dans  le  prochain  volume  des 
AnnaleSt  a  été  très  apprécié  de  la  Section  des  Arts  et  Belles- 
Lettres. 

La  séance  est  levée  à  10  heures. 


Aetes  de  l'Assemblée. 

L'an  mil  neuf  cent  six  et  le  l*'  mars,  à  2  heures  1/2  du  soir, 
la  Société  d* Agriculture,  Industrie,  Sciences,  Arts  et  Belles- 
Lettres  du  département  de  la  Loire,  s'est  réunie  en  Assemblée 
générale  ordinaire,  dans  Tune  des  salles  de  la  Chambre  de 
Commerce  de  Saint-Etienne. 

Quatorze  membres  sont  présents. 

Nécrologie.  —  A  l'ouverture  de  la  séance,  M.  Ginot,  prési- 
dent, fait  part  &  l'Assemblée  du  décès  de  trois  de  nos  collègues  : 

M.  Chaize  Nicolas,  fabricant  de  lisses,  à  la  Digonnière, 
membre  de  la  Société  depuis  l'année  1879  ;  il  avait  reçu  une 
récompense  importante  de  la  Société,  il  y  a  quelques  années, 
pour  ses  inventions. 

M.  Veruey-Carron  aîné,  fabricant  d*armes,  à  Saint-Etienne, 
membre  de  la  Société  depuis  Tannée  1881.  Ce  collègue 
portait  un  nom  très  renommé  dans  l'industrie  stéphanoise,  et 
8'il  n'a  pas  donné  de  travaux  efTectifs  à  notre  Association,  il 
ne  lui  en  était  pas  moins  très  dévoué. 

M.  Chipier,  cultivateur,  propriétaire  à  Saînt-Romain-en- 
Jarez,  membre  de  la  Société  depuis  1884.  M.  Chipier  était  un 
excellent  travailleur  donnant  le  bon  exemple  dans  la  région 
qu'il  habitait.  La  Société  a  eu  souvent  recours  à  son  expé- 
rience en  lui  conHant  les  fonctions  de  membre  du  Jury  dans 
nos  Concours. 

Au  nom  de  la  Société,  j'adresse  aux  membres  de  la  famille 
de  ces  trois  collègues,  l'expression  de  nos  sympathiques 
regrets. 

ProcèS'Vei'baL  —  La  parole  est  donnée  à  M.  Biron,  Secré- 
taire général,  pour  lire  le  procès-verbal  de  l'Assemblée 
générale  du  1*'  février  1906,  qui  est  adopté  sans  observation. 
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CorrespondsLnce.  —  Le  Secrétaire  général  fait  connaître 
la  correspondance  reçue  depuis  la  dernière  Assemblée  ; 
plusieurs  documents  sont  renvoyés  aux  Sections  qu'ils 
concernent,  il  est  statué  sur  les  affaires  suivantes. 

Subvention  du  département.  —  Des  remerciements  sont 
adressés  à  M.  le  Préfet  pour  être  transmis  au  Conseil  général 

3ui  alloue  cette  année  encore  la  isomme  de  1.500  francs, 
ont  le  dixième  doit  être  converti  en  médailles.  L'Assemblée 
émet  le  vœu  pressant  que  le  chiflre  de  2.000  francs  soit 
rétabli  dès  cette  année. 

Echange  de  publications.  —  L'Assemblée  décide  d'accorder 
l'échange  de  publications  demandé  par  la  Société  d* Histoire 
naturelle  de  Savoie. 

Société  des  Aviculteurs  français.  —  Des  remerciements 
sont  adressés  à  la  Société  des  Aviculteurs  français  pour 
l'envoi  de  médailles  et  diplômes  qui  nous  sont  annoncés. 

U Année  Forézienne.  —  L'Assemblée  adresse  ses  remer- 
ciements à  M.  L.  J.  Gras  pour  Tenvoi  qui  lui  est  fait  de  sa 
brochure  intitulée  :  V Année  Forézienne  1905. 

Radiation  pour  cause  de  décès.  —  M.  Odin  Stéphane, 
ingénieur,  à  Saint-Chamond,  nous  écrit  pour  demander  la 
radiation  sur  les  listes  de  la  Société,  du  nom  de  son  frère, 
M.  Odin  Joannès,  décédé  dans  le  courant  de  l'année  1905. 
Acte  est  donné  de  cette  déclaration,  mais  les  membres 
présents  demandent  que  M.  le  Président  insiste  auprès  de 
M.  Odin  Stéphane  pour  qu'il  remplace  son  frère  comme 
membre  de  la  Société. 

TRAVAUX   DES   SECTIONS 

Section  d'Agriculture,  Horticulture  et  Viticulture.  — 
Lecture  est  faite  par  le  Secrétaire  général  du  procès-verbal 
de  la  réunion  de  la  Section  d'Agriculture,  Horticulture  et 
Viticulture  (17  février  1906)  qui  est  adopté  sans  observations. 

Section  de  VIndustrie  et  des  Sciences.  —  Lecture  est  faite 
aussi  du  procès-verbal  de  la  réunion  de  la  Section  de 
l'Industrie  et  des  Sciences  (15  février  1906),  adopté  sans 
observations. 
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Section  des  Arts  et  Belles-Lettres.  —  Est  adopté  le  procès- 
verbal  de  la  réunion  de  la  Section  des  Arts  et  Belles-Lettres 
(15  février  1906)  dont  le  Secrétaire  général  donne  lecture.  En 
conséquence,  une  copie  du  vœu  relatif  à  la  conservation  des 
édifices  religieux  aux  lieux  et  emplacements  qu'ils  occupent 
aujourd'hui  sera  immédiatement  envoyée  aux  promoteurs  de 
ce  vœu. 

Concours  de  Saint-Etienne.  —  Programme.  —  Depuis  la 
dernière  Assemblée,  la  municipalité  nous  a  fait  connaître  que 
le  chiffre  de  la  subvention  allouée  était  de  5.000  francs.  Ainsi 
que  cela  avait  été  décidé,  le  Conseil  d'administration  de  la 
Société  fut  aussitôt  réuni  afin  de  décider  ce  qu'il  conviendrait 
de  vous  proposer. 

Après  avoir  mûrement  réfléchi  et  examiné  la  situation^  le 
Conseil  a  décidé  qu'il  y  avait  lieu  de  procéder  à  l'organisation 
d'un  Concours  à  Saint-Etienne,  malgré  la  modicité  des  res- 
sources pouvant  y  être  affectées.  Mais  il  serait  absolument 
nécessaire  d'établir  un  programme  des  plus  modestes,  nos 
ressources  actuelles  ne  nous  permettant  plus  de  courir  les 
aléas  d'un  déficit.  En  conséquence,  et  séance  tenante,  il  est 
procédé  à  la  désignation  des  personnes  qui  seraient  chargées 
de  dresser  le  programme  de  Concours  qui  vous  serait  proposé  ; 
ce  qui  fut  fait. 

Comme  vous  le  verrez  par  l'examen  de  ce  programme,  le 
Concours  des  animaux  est  réduit  à  deux  sections  seulement 
de  vaches  laitières  et  reproducteurs,  et  comporte  trois  prix 
pour  belles  écuries.  Les  Concours  de  petites  bestioles  sont 
conservés,  mais  il  n'y  en  aura  pas  pour  l'espèce  chevaline. 

Un  Concours  de  petits  instruments  a  été  admis,  mais  les 
gros  instruments  d'extérieur  de  ferme  ne  pourront  concourir. 
En  ce  qui  concerne  les  Concours  agricoles,  horticoles  M 
viticoles,  ils  ont  été  conservés,  et  un  détail  plus  complet  sera 
établi  pour  les  sections  relatives  à  l'horticulture,  par  les 
soins  du  Bureau. 

Le  programme  lu  par  le  Secrétaire  général  est  adopté  à 
l'unanimité,  avec  les  réserves  indiquées  pour  les  sections 
d'horticulture.  Il  est  admis  ensuite  qu'un  règlement  spécial, 
semblable  à  celui  de  1896,  sera  établi  pour  le  Concours  de 
Saint-Etienne,  en  tenant  compte  des  modifications  qui  doivent 
y  être  apportées  au  point  de  vue  économique  (voir  page  59). 

Finances.  —  A  l'unanimité  des  membres  présents,  appro- 
bation est  donnée  aux  documents  suivants  : 
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Un  autre  Concours,  celui-ci  comprenant  tout  ce  qu'il  est 
possible  de  réunir  soit  pour  instruire  les  uns  soit  pour 
récompenser  et  encourager  les  autres,  a  eu  lieu  cette  année*  à 
Saint-Chamond.  Un  compte  rendu  détaillé  de  cette  splendide 
fête  agricole  vous  ayant  été  donné  dans  les  ^nnale^  du  3*  tri- 
mestre, il  ne  me  parait  donc  pas  utile  d'y  revenir  sinon  pour 
redire,  comme  tous  ceux  qui  ont  pu  Texaminer  dans  ses 
nombreux  détails,  que  c'est  bien  le  plus  beau  et  le  mieux 
réussi  de  tous  ceux  qui  ont  été  organisés  par  notre  Associa- 
tion. Il  y  a  lieu  aussi  de  retenir  que  le  nombre  de  concurrents 
au  Concours  de  visite  des  fermes  a  fourni  l'occasion  au 
rapporteur  de  la  Commission,  notre  collègue  M.  Marteau,  de 
produire  un  rapport  des  plus  circonstanciés  sur  les  différentes 
exploitations  visitées. 

Nous  n'avons  qu'à  témoigner  notre  satisfaction  .des  résultats 
obtenus  dans  nos  deux  champs  d'expériences. 

Dans  celui  de  Fontainebleau,  les  fleurs  et  légumes  ainsi  que 
les  céréales  et  pommes  de  terre  de  nouvelle  variété  ont  bien 
réussi  ;  les  produits  tenaient  une  bonne  place  au  Concours  de 
Saint-Chamond.  Un  rapport  détaillé  du  directeur,  concernant 
les  cultures,  sera  publié  dans  les  Annales  du  1*'  trimestre 
1906. 

Quelques  déboires  nous  sont  survenus  en  ce  qui  concerne 
le  champ  d'expériences  viticoles  de  Granay,  un  certain 
nombre  de  boutures  n'ayant  pas  réussi  ;  elles  seront  remplacées 
prochainement  par  des  plants  enracinés  qui,  d'un  prix  plus 
élevé  il  est  vrai,  nous  donneront  plus  vite  satisfaction.  Nous 
avons  eu,  cette  année,  au  Concours  de  Saint-Chamond,  le 
plaisir  de  voir  pour  la  première  fois  une  belle  collection  de 
raisins  —  40  variétés  —  provenant  de  ce  champ.  Vous 
trouverez,  dans  les  Annales  du  !•'  trimestre  1906,  un  rapport 
détaillé  concernant  le  champ  d'expériences,  présenté  parnotre 
collègue  M.  Bruyas,  et  nous  sommes  persuadé  que,  sous  sa 
direction  intelligente  et  dévouée,  le  champ  de  Granay  servira 
bientôt  d'exemple  aux  viticulteurs  pour  l'essai  de  nouveaux 
cépages  hybrides. 

Notre  rucher  d'expériences  de  Pont-Bayard  continue  à 
donner  les  plus  belles  espérances.  La  dernière  visite  autom- 
nale a  permis  de  constater  que  les  ruches  étaient  en  fort  bon 
état.  Nul  doute  que  la  tentative  faite  par  quelques-uns  de  nos 
collègues,  fervents  de  l'apiculture,  réussira  à  faire  entrer,  dans 
les  travaux  courants  de  l'agriculture,  les  soins  éclairés  qui 
doivent  être  donnés  à  ces  si  intéressantes  colonies  d'abeilles, 
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et  qu'ils  y  trouveronti  avec  le  charme  particulier  de  cette 
culture,  un  bénéfice  rémunérateur. 

Nous  sommes  en  retard,  dans  l'arrondissement  de  Saint- 
Etienne,  en  ce  qui  concerne  la  mise  en  œuvre  des  Associations 
mutuelles  de  toute  nature  appelées  cependant  à  rendre 
d'importants  services  aux  agriculteurs  et  petits  propriétaires. 
Plusieurs  tentatives  de  SyndicAts  dont  nous  avions  pris 
l'initiative  n'ont  pu  aboutir  juscju'ici.  Mais  cette  année,  aidé 
par  Thonorable  M.  Thiollier,  maire  de  Saint-Héand,  conseiller 
général  et  notre  collègue,  nous  avons  jeté  de  nouvelles  bases 
pour  la  création  d'une  Association  muttielle  contre  la  morta- 
lité du  bétail  et  les  risques  d'incendie.  En  outre,  vous  le 
savez,  des  pourparlers  ont  eu  lieu  dans  l'une  de  nos  dernières 
réunions  pour  la  création  de  semblables  Associations  dans 
les  communes  de  Roche-la-Molière  et  Saint-Genest-Lerpt. 

Les  réunions  des  Sections  de  Vlndtxstri^  et  des  Sciences 
ont  été,  cette  année,  suivies  par  un  nombre  plus  important 
de  nos  collègues.  Elles  ont  été  présidées,  presque  toutes,  par 
le  nouveau  président,  l'honorable  M.  Petit,  directeur  de  la 
Compagnie  des  Houillères  de  Saint-Etienne,  qui  a  dirigé, 
avec  sa  haute  compétence,  les  travaux  de  la  Section  des 
Sciences.  M.  Bonnet,  le  dévoué  secrétaire  de  la  Section,  a 
produit  les  intéressants  travaux  aue  vous  avez  pu  lire  dans 
les  Annales,  l'un  concernant  :  lankylostomasie  dont  sont 
atteints  les  ouvriers  mineurs  ;  un  autre  sur  un  sujet  tout 
d'actualité  cette  année  relatif  aux  travaux  de  percement  du 
tunnel  du  Simplon. 

Dans  la  dernière  réunion  de  la  Section,  son  vice-président, 
M.  Haussier,  ingénieur^  nous  a  lu  deux  études  des  plus 
intéressantes  et  en  même  temps  des  plus  savantes  intitulées, 
la  première  :  Les  nationalités  distinguées  par  leurs 
alphabets,  et  l'autre  :  Les  Alaises.  Ces  deux  documents  ont 
été  insérés  dans  les  Annales  du  4'  trimestre  1905  où  nos 
collègues  les  retrouveront  avec  plaisir. 

Que  vous  dire.  Messieurs,  de  la  Section  des  Arts  et  Belles- 
Lettres  qui  semble  ne  devoir  être  le  partage  que  de  quelques 
nures  privilégiés  entre  les  nombreux  membres  de  notre 
Association.  Nous  sommes  heureux  de  constater  que  les 
adeptes  se  rendent  plus  nombreux  aux  réunions,  et  cette 
constatation  nous  est  des  plus  réconfortantes  comparée  à  ce 
qui  9%  produisait  autrefois. 
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Aujourd'hui,  le  temps  consacré  aux  réunions  parait  toujours 
trop  court  à  ceux  qui  viennent  y  assister,  et  cela  tient  au 
charme  des  communications  qui  y  sont  faites  par  nos  aima- 
bles et  érudits  collègues  MM.  ThioUier  Félix,  ThioUier  Noël, 
Gachet,  Dumas,  etc. 

Venez  les  entendre  une  fois,  et  vous  reviendrez,  nous  en 
sommes  sûrs. 

Vous  avez  trouvé  dans  le  courant  de  cette  année,  encartée 
dans  les  Annales,  une  nouvelle  feuille  des  renseignements 
puisés  dans  les  Archives  de  M.  Palluat  de  Besset  ;  d'autres 
paraîtront  en  1906.  —  Les  Annales  du  4*  trimestre  1905 
contiendront  le  travail  enrichi  de  superbes  illustrations,  publié 
par  M.  Félix  ThioUier. 

La  réception  parmi  les  membresde  la  Société  de  M.  Lévéque, 
le  nouveau  bibliothécaire  de  la  ville  de  Saint-Etienne,  aug- 
mente notre  espoir  de  voir  la  Section  des  Arts  et  Belles-Lettres 
prendre  l'extension  et  l'importance  qu'elle  mérite. 

Voici  maintenant  les  mouvementsTqûi  se  sont  produits  dans 
la  Société,  pendant  Tannée  1905  : 

Au  1**^  janvier  1905,  nous  comptions  un  effectif  de  trois 

cent  vingt-trois  membres,  ci 323 

Il  en  a  été  admis,  en  1905 24 

Total 347 

Dont  il  faut  déduire  : 

Radiation  pour  démissions. 20  |      ^^ 

Décès 8  )      ^ 

Reste 319 

Les  membres  décédés  dont  nous  avons  à  regretter  la  perte 
sont  :  MM.  Aroud,  Chardon,  Chapelle,  Croizier,  Evrard, 
Oérinthe,  Philip  Femand  et  Plotton. 

Nous  adressons  aux  familles  de  ces  collègues  disparus  un 
nouveau  témoignage  de  nos  sympathiques  regrets. 

Vous  vous  rappelez.  Messieurs,  qu'il  vous  avait  été  possible 
de  constater,  au  commencement  de  Tannée  1905,  une  augmen- 
tation sensible  des  membres  de  la  Société  qui,  malgré  les 
décès  et  la  radiation  pour  démissions,  voyait  le  chiffre  de  se» 
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membres  augmenter  de  quinze.  Il  n'en  est  pas  de  même 
aujourd'hui,  car  le  nombre  des  sociétaires  est  un  peu  dimi- 
nué. Gela  tient  à  deux  causes,  la  mortalité  est  exactement 
la  même,  mais  la  radiation  pour  démission  est  un  peu 
plus  élevée,  alors  que  le  nomore  de  personnes  admises  à 
prendre  part  à  nos  travaux  est  un  peu  plus  faible. 

J'ai  donc  le  devoir,  Messieurs,  de  vous  demander,  comme 
chaque  année  à  pareille  époque,  de  vous  efforcer  d'amener  à 
nous  tous  ceux  que  vous  connaissez,  épris  comme  nous  du 
désir  de  faire  le  bien,  chacun  dans  la  mesure  qui  lui  est 
propre  ;  s'ils  ne  peuvent  aider  à  nos  efforts  par  leur  présence 
et  la  lumière  qu'ils  apporteraient  dans  nos  discussions,  que 
leur  appui  moral  et  pécuniaire  ne  nous  fasse  pas  défaut. 

Notre  ambition,  le  but  auquel  tendent  tous  nos  efforts, 
c'est  l'encouragement,  sous  toutes  ses  formes,  qu'il  faut  donner 
à  l'artisan  de  la  terre  afin  qu'il  poursuive  avec  courage  et 
sans  se  rebuter  l'œuvre  à  laquelle  il  s'est  consacré,  celle  de 
pourvoir  à  l'alimentation  générale. 

Nous  avons  le  ferme  espoir,  Messieurs,  que  le  vœu  exprimé 
en  ce  moment  au  nom  de  notre  belle  Association  sera  enten- 
du par  ses  membres  fidèles  et  dévoués  à  toutes  les  bonnes 
et  belles  causes. 


J.  BiRON. 
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SDRLS 

CHAMP  D'EXPERIENCES  DE  GRANÂY 

Commune  de  Châteauneuf^  près  de  Rive-de^Gier, 

Présenté  par  M.  Brutas, 

vice-président  de  la  Sous-Section  de  Viticulture, 

directeur  de  ce  champ. 


Messieurs, 

J'ai  l'honneur  de  vous  donner  un  aperçu  du  champ  et  des 
observations  que  j'ai  faites  sur  les  divers  cépages  ayant  des 
raisins,  tous  les  numéros  ayant  des  raisins  ont  été  exposés 
au  concours  de  Saint-Ghamond. 

L'aspect  général  du  champ  laisse  à  désirer  parce  que  dans 
toutes  les  plantations  que  nous  avons  faites  il  y  a  au  moins 
les  deux  tiers  de  manquants  que  nous  avons  été  obligé  de 
remplacer  les  années  suivantes  •  Nous  avons  ainsi  dans  la 
même  parcelle  un  mélange  de  plants  étant  à  leur  deuxième, 
troisième  et  quatrième  année,  les  uns  à  peine  commencent  à 
pousser  à  côté  d'autres  ayant  une  végétation  luxuriante  ;  plus 
tard, cette  différence  disparaîtra  et  nous  comblerons  les  vides 
par  des  provinages. 

Parmi  les  hybrides  étant  à  leur  quatrième  année  et  qui 
avaient  des  fruits,  j*ai  constaté  que  tous  les  raisins  sont 
arrivés  à  leur  mat-irité  quelques  jours  avant  les  plants  du 
pays  et  (jue  à  peu  près  tous  se  sont  conservés  sains  ;  il  n*y 
a  exception  que  pour  les  numéros  14  et  1070  qui  étaient 
pourris.  Vous  savez  que  les  pluies  torrentielles  que  noas 
avons  eues  pendant  au  moins  six  semaines  ont  causé  ae  grands 
dégâts  dans  tous  les  vignobles,  en  faisant  pourrir  les  raisins 
avant  la  maturité  complète,  et  les  vins  sont  de  très  mauvaise 
qualité. 
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Les  hybrides  du  champ  n*ont  reçu  auoun  traitement,  et  je 
n*ai  constaté  que  quelques  légères  traces  de  mildiou,  tandis 
que  les  vignes  voisines  du  champ  qui  n'avaient  pas  été 
traitées  au  sulfate  de  cuivre  étaient  complètement  envahies 
par  le  mildiou  ;  elles  n'avaient  presque  plus  de  feuilles  au 
moment  de  la  vendange. 

Afin  de  me  renseigner  sur  les  produits  de  quelques  hybrides 
étudiés  et  me  paraissant  des  plus  beaux,  plusieurs  avaient  de 
2  kg.  500  à 3  kilos  par  pied  de  raisins.  J'ai  fait  cuver  àpart 
les  raisins  de  six  variétés  ;  vous  savez  qu'il  est  très  dilDacile 
de  faire  du  vin  buvable  par  si  petite  quantité  (3  ou  4  kilogs 
de  raisins)  ;  mais  on  peut  quand  même  se  rendre  compte 
de  la  richesse  alcoolique,  cfe  la  coloration  et  s'il  est  franc 
de  goût. 

J'expose  ci-après  les  remarques  que  j'ai  faites  sur  chaque 
plant. 

Plants  à  leur  quatrième  année. 

Seibel  n^  i4,  taille  Guyot,  14  raisins,  gros,  très  serrés  de 
grains,  grains  assez  gros,  cep  taillé  en  gobelet,  autant  de 
raisins  et  plus  beaux;  un  peu  de  mildiou.  Vin  très  peu  coloré, 
firano  de  goût,  pèse  6  degrés  ;  les  raisins  étaient  pourris. 

Seibel  n^  ii7,  taille  Guyot,  26  raisins,  taille  en  gobelet^ 
25  raisins  de  grosseur  moyenne,  serrés,  grains  assez  gros, 
quelques  traces  de  mildiou.  Vin  de  très  belle  couleur  rouge 
foncé,  tirant  sur  le  violet,  légèrement  foxé  ;  pèse  T  5/10  ; 
ferait  un  vin  de  coupage. 

Seibel  n^  i56,  taille  Guyot,  30  raisins,  très  allongés,  un  peu 
clairs,  grains  gros,  indemne  de  maladie.  Vin  de  belle  couleur, 
firanc  de  goût  ;  pèse  B""  5/10. 

8eibel  W^  128 j  taille  Guyot,  21  raisins  assez  gros,  très 
serrés,  grains  assez  gros,  indemne  de  maladie.  Vin  de  très 
belle  couleur,  franc  de  goût;  pèse  6"*  2/10. 

Qeibel  rV"  1070^  taille  gobelet,  34  raisins,  très  beaux,  serrés, 
grains  de  grosseur  moyenne,  indemne  de  maladie.  Vin  peu 
coloré,  franc  de  goût,  très  faible  en  alcool  ;  pèse  3"^  5/10. 

aeihel  n^  109^  taille  Guyot,  24  raisins,  taille  gobelet, 
7  raisins,  très  beaux,  serrés  en  grains,  indemne  de  maladie. 
Vin  de  belle  couleur,  franc  de  goût;  pèse  6o  6/10, 
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Pour  comparaison  : 

Le  mornan  noir  est  cette  année  peu  coloré  et  pèse  5^  7/10. 

Seibel  n""  2010  taille  Ouyot,  24  raisins  de  grosseur  moyenne, 
bien  serrés,  grains  assez  gros,  quelques  taches  de  mildiou. 

Gaillard  n^  2,  taille  Ouyot,  quelques  petits  raisins,  bonne 
végétation,  indemne  de  maladie. 

Seibel  n*  80,  taille  Guyot,  29  raisins  de  grosseur  moyenne, 
grains  petits,  un  peu  clairs,  indemne  de  maladie. 

Beibel  n""  6i,  taille  Guyot,  24  raisins,  taille  en  gobelet, 
26  raisins  de  grosseur  moyenne,  grains  assez  gros,  indemne 
de  maladie. 

Beibel  rC'  60^  taille  Guyot,  2  raisins,  indemne  de  maladie. 

Seibel  n""  130^  taille  Guyot,  20  raisins,  petits,  grains  petits, 
indemne  de  maladie. 

Beibel  n?  i27,  taille  Guyot,  17  raisins,  petits,  clairs,  greÂm 
petits,  quelques  traces  de  mildiou. 

Beibel  n""  2033^  taille  Guyot,  27  raisins  assez  gros,  grains 
moyens,  indemne  de  maladie. 

Beibel  n^  2006,  taille  Guyot,  36  raisins  moyens,  un  peu 
clairs,  grains  petits,  indemne  de  maladie. 

Beibel  n^  1011,  taille  gobelet,  13  raisins,  gros,  très  serrés, 
grains  assez  gros,  indemne  de  maladie. 

Seibel  rv  1021,  taille  Guyot,  21  raisins,  très  longs,  clairs, 
grains  petits,  indemne  de  maladie. 


Plants  à  lenr  troisième  année. 

Gouderc  3905  et  7106,  quelques  petits  raisins. 

»  198  »  21,  6  beaux  petits  raisins. 

»  241  »  125,  pas  de  raisins. 

»  198  »  89,  taille  Guyot,  28  petits  raisins. 

»  126  »  8,  pas  de  raisins. 

»  202  D  75,  12  petits  raisins. 

x>  28  »  112,  3  raisins. 

Castel     9030,  15  petits  raisins  mélangés  de  grains  verts. 
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Couderc  3907.  20  petits  raisins. 

j»  4401 ,  24  raisins  moyen  mélangés  de  grains  verts. 

»  117,  3,  10  raisins  petits,  serrés,  grains  gros. 

)t>  1720, 5  petits  raisins. 

»  11941,  7  petits  raisins  blancs. 

j»  8930,  7  petits  raisins  très  précoces. 

j»  18130,  3  petits  raisins. 

»  29,  2  jolis  raisins. 

»  362,  20  petits  raisins  très  serrés  en  grain. 


Plants  à  leur  deuxième  année. 

Coudero  6031, 85-113,  106-51,  102-5  ter,  pas  de  raisins. 

Castel  15519,  11013,  115,  4633,  3639,  208,  2055-42,  63, 
2041,  11115,  12827.  302-60,  117-4,  7502,  107,  185,  1083, 
202-5  fer,îpas  de  raisins. 

J'avais  exposé  au  concours  de  Saint-Chamond  41  variétés 
de  raisins  provenant  toutes  du  champ. 


E    Bruyas. 
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SITU  ACTION      FIN-A^NOIÊRE 

RECETTES 


Solde  de  caisse  au  31  décembre  1904 

Intérêts  au  31  décembre  1905 

Cotisations  recouvrées  :  316  à  12  fr 

Subvention  de  l'Etat  : 

Ordinaire 1.250    » 

Champ  d'expériences 

Subvention  du  Département  : 

Ordinaire 1.364  89  , 

»  ) 


150 


Champ  d'expériences 


200 


2.821  58 

20  65 

3.792    * 

1.400    » 


Allocation  de  la  ville   de   Saint  -  Chamond    pour  le 
Concours  agricole 


Souscriptions  diverses. 


Total  des  Rbgbttbs, 
Total  des  Dépenses 


1.564  89 

6.000    » 
575    » 


16.174  12 
14.759  60 


Différence,  à  reporter  à  l'exercice  1906 


1.414  52 
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iLI7     31      r»ËaSl^BRE     IdOB 


DEPENSES 


Concours  de  Saint-Cbamond. 


1 


Champs  d'expériences ,  .  ,  ,  . 

Impressions  diverses 

Souscriptions^^  achat  de  Mvres 

Loyer,  frais  de  bureau  et  de  secrétariat 


Dépenses   diverses,   frais   de   timbre   et    de   recou- 
vrement   , 


Total  des  Dépenses* 


Vu  :    La  Co^nmisaioD  ; 

J,-M.  Matras,  Ollier,   Rocher. 


10.242  05 

538  85 

882    1^ 

334  25 

2,438  85 

323  60 


14.759  60 
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COMPTE    RENDU    FINANCIER   DU   CONCOURS  AGRICO^ 


RECETTES 


Allocation  de  la  ville  de  Saint-Chamond 


Allocations  diverses 


Contribution  de  la  Société 


Total  des  Recettes, 


Total  des  Dépenses. 


6.000 


575     ï> 


3.667  O: 


10.242  05 


10.242  05 


Balance 


D     » 


Vu  :  La  CommîssioD  : 

J.-M.  Matras,  Gluer,  Rocher. 
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TENU  A  SAINT-CHAMOND,  LES  9,  10  ET  II  SEPTEMBRE  1905 


DEPENSES 


Visite   des    fermeâ   :    Voitures   et   nourriture  de   la 
Commission 


Primes  en  espèces 

Objets  d'art  et  frais  d'envoi 

Médailles 

Diplômes 

Impressions  (mémoire)  .  . 


Dépenses    diverses  :  Voyages  des  délégués,  fourni- 
tures pour  Vorganisation 


Frais  de  nourriture  et  de  logement  des  commissaires 
et  des  jurés 


Transport  du  matériel  et  journées  d'ouvriera   pour 
l'organisation  du  concours 


Mémoire  Bied  et  C**. 


Mémoire  Prébet,  menuisier, 
tares 


Tentes  et  serres , 

Journées  et  fourni 


Total  dbs  Dépenses. 


561  85 

2-795    » 

667  25 

1.369  65 

47    » 

»    » 

963  90 

687    » 

1.171     » 
8t4  4U 

1J65    » 
10.242  05 
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PROJET    DE    BUDGET   POUR   L'ANNÉE    1906 


RECETTES 

310  ootisationB  h  12  francs 3.720 

Subvention  du  Département 1.500 

Subvention  de  TEtat 1.250 

Subventions  de  l'Etat  et  du  Département  pour 

les  Champs  d'expériences 350 

Subvention  de  la  ville  de  Saint-Etienne  pour  la 

tenue  du  Concours,  en  1906 5.000 


Total  des  prévisions  de  recettes.  .  .     11.820 


DÉPENSES 

Frais  de  Secrétariat 2.000  » 

Loyer  du  Bureau  et  archives 240  » 

ImpresaionB  diverses 1.500  d 

Abonnements  aux  revues,  livres,  etc 250  » 

Dépenses  des  Champs  d'expériences 700  ï> 

Rucher  d'expériences 100 

Frais  de  Bureau 200  > 

Concierge  de  la  Chambre  de  Commerce 60  » 

Frais  funéraires 50 

Dépensas  du  Concours  de  Saint-Etienne 6.720  » 


Va  :  La  Commission  : 

J.-M.  Matras,  Ollier,  Rocher. 


» 


» 


Total  des  dépenses  prévues  .  •  .  ,     11.820    » 
Total  des  recettes  prévues 11.820    » 

Balance i»    » 
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COMMISSION    DES    FINANCES 


La   Commission  des  nnances,  désignée   par  rassemblée 
générale  du  10  janvier  1901  et  composée  de  : 

MM.  Matra»;  Ollier  et  Rocher, 

s'est  réunie  au  siège  de  la  Société  le  lundi  26  février  1906, 
à  2  heures  du  soir,  pour  examiner  les  documents  ci-après  : 

i*  Le   compte  de  recettes  et  de  dépenses  de   la  Société 
au  31  décembre  1905; 

2*  Le  compte  des  recettes  et  des  dépenses  du  Concours 
de  Saint-Chamond  ; 

3*  Le  projet  de  budget  pour  Tannée  1906* 

Apres   avoir  pris  connaissance  de  ces   trois    documenta, 
la  Comqiission  leur  a  donné  son  approbation. 


J.-M.  Matras,  Ollier,  Hoghea. 
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V1I.I.E   DE    SAINT-ÉTIENNJE 


Concours  d'Ann  de  Boucherie  engraissés 


OU  pirépai'és  pcmi'  la  Boueherie 


Des  Dimanche  et  Lundi  8  et  9  Avril  1906 


DiMANGHB  8  Avril.  —  De  6  heures  à  8  h.  1/2  précises 
du  matin.  —  Introduction  des  animaux. 

De  9  à  10  heures  1/2  du  matin  —  Opérations  du  Jury. 

A  1 1  heures  du  matin.  —  Ouverture  du  Concours  aux 
visiteurs. 

A  midi  précis.  —  Banquet  otTert  par  la  Municipalité  à 
M.  le  Préfet,  aux  Commissaires,  aux  Membres  du  Jury  et  aux 
Lauréats  des  Primes  d'honneur. 

Lundi  9  Avril.  —  Grand  Marché  aux  bestiaux.  —  Mise 
en  vente  des  animaux  exposés  au  Concours. 

A  3  heures  précises  du  soir.  —  Distribution  des  récom- 
penses, salle  du  Commerce,  au  Marché  aux  Bestiaux. 


V'  Classe.  —  ESPÈCE  BOVINE 

i~  DIVISION 
Propriétaires-Eleveurs. 

1"  SECTION 

Bmees   ekarolalse,    wdwrmmÈm^,  kosrkoBsaUe,  llatousiMe 
•t  analogies* 

1"  CATÉGORiEi  —  Bœufs  présentés  par  paires. 

f'^Prix 150  francs. 

2*  Prix 125  francs. 

3*  Prix 100  francs. 

4*  Prix 75  francs. 

5*  Prix 50  francs, 

500  francs. 


—  47  — 

2*  Catégorie.  — '  Bœufs  présentés  seuls. 
A  mérite  ég&ly  la  préférence  sera  accordée  aux  plus  jeunes, 

l*'Prix 100  francs. 

2*  Prix 75  francs, 

3*  Prix 50  francs. 

4*  Prix 40  francs. 

265  francs. 

3*  Catégorie.  —   Vaches. 
A  méHte  égal,  la  préférence  sera  accordée  aux  plu^  jeunes. 

i*^  Prix 75  francs. 

2*  Prix 50  francs. 

3^  Prix 40  francs. 

4*  Prix 30  francs. 

5*  Prix 30  francs. 

225  francs. 
DEUXIÈME  SECTION 

!'•  Catégorie.  —  Bœufs  en  paires. 

!•'  Prix 120  francs. 

2*  Prix 100  francs. 

3*  Prix 75  francs. 

4*  Prix 60  francs. 

5*  Prix 50  francs. 

6*  Prix 50  francs. 

455  francs. 

2*  Catégorie.  —  Bœufs  présentés  seuls. 

l*'  Prix 60  francs. 

2'  Prix 50  francs. 

3*  Prix 40  francs. 

*•  Prix 40  francs. 

5*  Prix 30  francs. 

6*  Prix 30  francs. 

250  francs. 
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3*  Catégorib.  —  Vaches. 

!•'  Prix 50  francs. 

2*  Prix 40  francs. 

3"  Prix 30  francs. 

4*  Prix 25  francs. 

5*  Prix 20  francs. 

165  francs. 


TROISIEME  SECTION 

Catégorie  unique.  —  Vaches  engraissées  appartenant  aux 
races  cottentine^  hollandaise  ou  flamande^  schwitz^ 
tarentaize^  etc. 

!•'  Prix 70  francs. 

2«  Prix 60  francs. 

3*  Prix 50  francs. 

4*  Prix 40  francs. 

5**  Prix 40  francs. 

6*  Prix 30  francs. 

7*  Prix 30  francs. 

8*  Prix 25  francs. 

345  francs. 


QUATRIEME  SECTION 

!'•  Catégorie.  —  Bœufs  en  paires  appartenant  aux  races 
du  Mezenc,  tarentaize  et  issus  de  croisements  divers. 

!•'  Prix 85  francs. 

2*  Prix 70  francs. 

3*  Prix 60  francs. 

4*  Prix 50  francs. 

5'  Prix 50  francs. 

6*  Prix 40  francs. 

355  francs. 
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2*  Catégorie.  —  Bceufs  présentés  seuls. 

l*^  Prix 50  francs, 

2*  Prix 40  francs, 

3'  Prix 30  francs. 

4*  Prix 30  francs, 

5*  Prix 20  francs. 

170  francs. 


a~  DIVISION 
MaffH>hand8  et  Approvieiotineurs 

!'•  Catégorie.  —  Groupes  de  4  animaux  ne  concourant 
pas  dans  les  autres  catégories.  —  Races  charolaisef 
nivemaise  et  bourbonnaise. 

!•'  Prix 125  francs. 

2*  Prix 100  francs. 

3*  Prix 75  francs. 

300  francs. 

2'  Catégorie.  —  jRace  limousine. 

l'^Prix lOU  francs, 

2*  Prix .       75  francs. 

3*  Prix 50  francs- 

225  francs. 

3*  Catégorie.  —  Groupes  composés  au  maximum  de  10 
animaux  ne  concourant  pas  dans  les  autres  catégories. 
—  Races  charolaisey  nivemaise  et  bourbonnaise* 

l"Prix 125  francs, 

2*  Prix 100  francs. 

3*  Prix 85  francs. 

4*  Prix 75  francs. 

385  francs. 
4 
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4*  Catégorie.  —  Race  limousine. 

l*'Prix 100  francs: 

2*  Prix 75  francs. 

3*  Prix 50  francs, 

225  francs. 


2-^*  CLASSE  —  ESPÈCE  OVINE 

Tous  les  sujets  exposés  devront  avoir  été  tondus  dans  la  quinzaine 

Précédant  le  concours  ;    une  mèche  de  laine  devra  être  laissée 
errière  l'épaule  gauche. 

ZiOts  de  3  moutons  ou  brebis  et  au-dessus»  engraissés. 

1"  Catégorie.  —  Propriétaires-éleveurs. 

f  Prix 30  francs. 

2*  Prix 25  francs. 

3*  Prix 20  francs. 

75  francs. 

ZiOts  de  lO  moutons  ou  brebis  et  au-dessus,  engraissés. 

2'"*  Catégorie.  —  Afarc/iands. 

l*'Prix 35  francs. 

2*  Prix 30  francs. 

3*  Prix 25  francs. 

4*  Prix 20  francs. 

110  francs. 


3««  CLASSE  —  ESPÈCE  PORCINE 

Ijots  de  3  porcs  et  au-dessus,  engraissés. 

Catégorie  unique 

l*'Prix 40  francs. 

2"  Prix 35  francs. 

3*  Prix 30  francs. 

105  francs. 
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PRIX  D'HONNEUR 

Médaille  de  vermeil,  grand  module,  pour  U   plus  belle 
paire  de  bœufs  exposée  dans  la  1'*  section. 

Médaille  de  vermeil,  petit  module,  pour  la  plus  belle  vache 
présentée  seule  exposée  dans  la  1''  section. 

Médaille  d'argent,  grand  module,  pour  la  plui?  belle  paire 
de  bœufs  salers. 

Médaille  d'argent,  petit  module,  pour  la  plus  balle  vache 
salers. 

Médaille  de  vermeil,  grand  module,  pour  le  plus  beau 
groupe  de  4  animaux. 

Médaille    d'argent,   grand    module,   pour   le   plus    beau 
groupe  de  10  animaux  et  au-dessous. 


CONCOURS   D'ANIMAUX   REPRODUCTEURS 

APPARTENANT  AUX 

iraees  véputé^s  de  Booeheide  ou  de  Ti^avail 


PREMIÈRE  SECTION 

Kaces  charolalse,  nlTerAmUe,  koarkoBAmlse,  lluoaiine 

I"  Catégorie. —  Taureaiu:  n'ayant  que  des  dents  de  lait 

f'Prix  . 100  francs, 

2*  Prix 80  francs. 

3'  Prix 70  francs. 

4*  Prix 50  francs, 

5*  Prix. 40  francs, 

340  francs, 
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2'  Càtâgorie. —  Taureaux  ayant  deux  dents  adultes. 

l"Prix 70  francs. 

S*"  Prix 50  francs. 

3'  Prix 40  francs. 

160  francs. 

3'  CATiGORiK.  —  Génisses  n'ayant  gue  des  dents  de  hit 

l"Prix.  , 85  francs. 

2'  Prix  , 75  francs. 

3*^  Prix 60  francs. 

4'  Prix  . 40  francs. 

260  francs. 

4*  Catéqorik.  —  Génisses  ayant  deux  dents  adultes. 

i'VPrix 70  francs. 

2^  Prix 50  francs. 

3"  Prix 40  francs. 

4'  Prix 30  francs. 

190  francs. 


DEUXIÈME  SECTION 

Maco  salera. 

1*^  Catégorie. —  Taureaux  n'ayant  que  des  dents  de  lait. 

!•'  Prix 85  francs. 

2°  Prix 75  francs. 

3-  Prix 50  francs. 

210  francs. 

2*  Catégoïiïe.  —  Taureaux  ayant  deux  dents  adultes. 

1"  Prix 50  francs. 

2*  Prix 40  francs. 

3*  Prix 30  francs. 

120  francs. 
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3*  Càtéqohie,  —  Génisses  n'ayant  que  des  dents  de  lait. 

1'^  Prix 70  francs, 

2*  Prix 60  francs. 

3*  Prix - 45  francs. 

4*  Prix 30  francs* 

205  francs* 


4*  CATËGomE.  —  Génisses  ayanl  deux  dents  adultes, 

!•'  Prix 60  francs. 

2*  Prix 45  francs, 

3*  Prix 30  francs. 

135  francs. 


TROISIÈME  SECTION 

Aatrefl  races  répstéci  de  b«  a  chérie  on  de  trmTsU 

1"  Catégorie.  —  Taureaux  n'ayant  que  des  dents  de  lait. 

i*'  Prix 50  francs- 

2*  Prix 40  francs. 

90  francs. 

2'  Catégorie.  —  Taureaux  ayant  deux  dents  adultes. 

!•'  Prix ,       45  francs, 

2'  Prix 30  francs, 

75  francs. 
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1 


3*  Catégorie.  —  Génisses  n'ayant  que  des  dents  de  lait. 

!•''  Prix 40  francs. 

2*  Prix 25  francs. 

3*  Prix .       20  francs. 

85  francs. 

4*  Catégorib.  —  Génisses  ayant  deiuv  dents  adultes. 

{•^  Prix 40  francs. 

2*  Prix 25  francs. 

•     3*  Prix 20  francs. 


85  francs. 


PRIX    D'ENSEMBLE 
po\xr   las   BLnlina.u3c  raprodixotaurs 

PREMIÈRE  SECTION 

Une  somme  de  100  francs  au  plus  beau  lot  composé  au 
moins  de  deux  taureaux  et  d'une  génisse,  ou  un  taureau 
et  deux  génisses  concourant  chacun  dans  une  catégorie 
différente. 

DEUZIÈHB  ET  TROISlèllB  SECTIONS 

Une  somme  de  100  francs  au  plus  beau  lot  comprenant 
quatre  sujets  concourant  dans  des  catégories  différentes  des 
2**  et  3*  sections. 

PRIX  D'HONNEUR 

1"*  Une  médaille  d'argent,  grand  module,  au  plus  beau 
taureau  exposé; 

2®  Une  médaille  d'argent,  petit  module,  à  la  plus  belle 
géAisse. 
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RÈGLEMENT   DU   CONCOURS  . 

des  Animaux  engraissés  ou  préparés  pour  la  Boucherie 


Article  premier.  —  Le  Concours  est  ouvert  aux  cultivateurs, 
propriétaires  ou  fermiers,  et  aux  marchands  de  bestiaux. 

Art.  2.  —  Les  exposants,  éleveurs  ou  engraisseurs,  sont 
tenus  de  justifier  qu'ils  possèdent  les  animaux  de  l'espèce 
bovine,  âgés  de  plus  de  deux  ans,  depuis  six  mois  au  moins  ; 
et  ceux  de  Fespèce  ovine  devront  leur  appartenir  depuis  le 
l*' janvier  de  la  présente  année. 

Art.  3.  —  Les  sujets  exposés  seront  dans  un  bon  état 
d'engraissement,  très  propres,  munis  de  longes  solides;  les 
taureaux  seront  en  outre  pourvus  de  mouchettes.  Aucun 
animal  ne  pourra  être  admis  sans  avoir  été,  par  un  vétéri- 
naire, l'objet  d'un  examen  sanitaire. 

Art.  4.  —  Pour  prendre  part  au  Concours,  les  personnes 
qui  désirent  exposer  devront  adresser,  avant  le  lundi  2  avril,  à 
M.  Biron,  secrétaire  général  de  la  Société  d'agriculture,  27,  rue 
Saint-Jean,  une  déclaration  indiquant  le  nombre  d'animaux 
qu'ils  veulent  exposer,  leur  sexe,  leur  âge,  ainsi  que  la  section 
ou  catégorie  dans  lesquelles  ils  désirent  les  faire  concourir. 

Les  déclarations  devront  être  faites  sur  des  formules  qui 
seront  adressées  à  toute  personne  qui  en  fera  la  demande  au 
si^e  de  la  Société  d'agriculture,  rue  Saint-Jean,  27,  à  Saint* 
Etienne,  ou  à  son  Secrétaire  général. 

Elles  seront  écrites  très  lisiblement  et  indiqueront  les  nom, 
prénom  et  la  résidence  de  l'exposant,  la  catégorie  dans 
laquelle  le  ou  les  animaux  doivent  concourir,  la  race,  la  robe^ 
l'âge  des  animaux  et,  pour  les  propriétaires-éleveurs,  la  durée 
de  possession. 

Art.  5.  —  Les  exposants,  éleveurs  ou  engraisseurs,  en  fai- 
sant leurs  déclarations,  paieront  2  francs  pour  chaque  bœuf 
ou  vache  déclaré*  Les  exposants-marchands  paieront  savoir  : 
1  franc  par  sujet  appartenant  aux  groupes  de  4  animaux  et 
0  fr.  50  par  animal  exposé  dans  les  bandes  de  10  animaux. 
Par  lots  de  moutons  ou  de  porcs,  il  sera  perçu  1  franc  aux 
éleveurs  et  marchands.  Toute  déclaration  qui  ne  sera  pas 
accompagnée  de  la  somme  y  afférente  sera  annulée  de  droit. 

Dans  le  cas  où  un  animal  déclaré  ne  serait  pas  présenté  au 
Concours,  il  ne  sera  fait  remise  du  droit  d'inscription  à  l'expo- 
dant  que  sila  non-présentation  résulte  d'un  cas  de  force  majeure. 
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Art.  6.  —  Les  bovins  âgés  de  moins  de  deux  ans  ne  sont 
pas  admis  à  concourir. 

Art.  7.  —  Les  marchands  de  bestiaux  ne  pourront  concourir 

que  dans  les  sections  comprenant  quatre  animaux  et  plus.  Les 

groupes  ne  pourront  être  composés  de  plus  de  dix  animaux. 

Un  exposant  ne  pourra  présenter  plus  de  deux  lots  ou 

bandes  d'animaux  dans  chaque  catégorie. 

Art.  8.  —  L'introduction  des  animaux  dans  Tenceinte  du 

Concours  se  fera  le  dimanche  8  avril,  de  6  h.  à  8  h.  1/2  du 

matin,  et  les  opérations  du  Jury  auront  lieu  de  9  à  10  h.  1/2. 

Art.  9.  —  Aucune  personne  ne  sera  admise  dans  l'enceinte 

du  Concours  pendant  les  opérations  du  Jury. 

Art.  10.  —  Pendant  les  opérations  du  Jur^,  les  exposants 
devront  avoir  un  homme  qui  restera  aux  côtes  des  animaux 
et  se  tiendra  à  la  disposition  des  jurés,  sans  pouvoir  s'absenter 
avant  la  fin  des  opérations. 

Art.  11.  —  Chaque  exposant  sera  préposé  à  la  garde  de  ses 
animaux.  Il  devra  en  prendre  soin;  TAdministration  muni- 
cipale, de  même  que  la  Société  d'agriculture,  n'en  seront 
responsables  dans  aucun  cas. 

Art.  12.  —  La  police  du  Concours  appartient  au  Bureau 
de  la  Société  d'Agriculture. 

Art.  13.  —  Les  réclamations  devront  être  produites,  au 
plus  tard,  dès  la  décision  du  Jury  connue,  c*est-à-dire  après 
la  clôture  des  opérations  de  classement. 

Art.  14.  —  Le  Jury  conformera  ses  décisions  aux  règles 
édictées  dans  le  présent  règlement  ;  il  ne  pourra  modifier 
les  prix  ni  opérer  des  virements. 

Art.  15.  —  A  mérite  égal,  les  animaux  les  plus  jeunes 
seront  préférés. 

Un  exposant  ne  peut  recevoir  qu'un  seul  prix  dans  chaque 
catégorie.  Néanmoins,  tous  les  animaux  seront  classés  par  le 
Jury  suivant  leur  mérite,  lors  même  que  plusieurs  animaux 
de  la  même  catégorie  appartiendraient  au  même  exposant. 

Dans  le  cas  où  plusieurs  animaux  appartenant  au  même 
exposant  seraient  jugés  dignes  d'être  primés,  le  premier 
seul  aura  droit  à  la  prime.  Les  autres  seront  classés  à  leur 
rang  par  prix  hors  concours. 

Les  économies  réalisées  ou  celles  résultant  de  la  non- 
distribution  des  primes  ne  pourront  être  attribuées  en  prix 
supplémentaires.  Les  sommes  non  employées  resteront 
acquises  à  la  caisse  du  Concours. 
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Art.  16.  —  Les  prix  d'honneur  des  animaux  angraisséB 
ou  préparés  pour  la  boucherie  seront  décernés  par  tous  lea 
Jurys  réunis  des  sections  intéressées. 

Art.  17.  —  Tout  exposant  convaincu  d'avoir  fait  une  fausse 
déclaration  sera  immédiatement  exclu  du  Concours. 

Sera  également  exclu  du  Concours,  l'exposant  dont  Tatti- 
tude  aura  donné  lieu  à  des  plaintes  motivées  de  la  part  du 
Jury  et  celui  qui  aura  refusé  les  primes  attribuées. 

Art.  18.  —  Les  décisions  du  Jury  seront  sans  appel. 


Conditions  particnlières  à  remplir  pour  l'admission  au  Concours 

fuiiau  roprodnetenn  appartenant  tu  nées  réputées  de  Bonoherie  oa  do  TriTall 


Article  premier.  —  Les  primes  ou  médailles  ne  seront 
accordées  qu'aux  animaux  présentant  de  très  bons  types  pour 
la  reproduction. 

Art.  2.  —  Les  prescriptions  des  articles  2  et  4  du  règle- 
ment relatif  au  Concours  des  animaux  engraissés  sont  appli- 
cables pour  l'admission  au  Concours  d'animaux  reproducteurs. 

Art.  3.  —  Pour  contribuer  aux  frais  généraux,  chaque 
exposant  paiera  en  faisant  sa  déclaration  :  2  francs  par 
taureau  et  2  francs  par  génisse. 

Toute  déclaration  qui  ne  sera  pas  accompagnée  de  la  somme 
y  afférente  sera  annulée  de  droit. 

Si  un  animal  déclaré  n'était  pas  présenté  au  Concours,  il 
ne  serait  fait  remise  des  droits  d'entrée  que  dans  les  cas  de 
force  majeure. 

Art.  4.  —  La  vente  des  reproducteurs  est  facultative 
pendant  toute  la  durée  du  Concours. 

Art.  5.  —  Les  animaux  dont  l'état  d'engraissement  sera 
reconnu  exagéré  ne  pourront  être  l'objet  d'aucune  récompense» 

Art.  6.  —  Les  prix  d'ensemble  seront  décernés  par  tous 
les  Jurys  réunis  des  sections  intéressées. 
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IL  —  Commission  d'organisation. 

Une  Commission  d'organisation,  composée  d*un  commis- 
saire général,  de  deux  commissaires  généraux  adjoints  et  de 
commissaires  spéciaux,  est  chargée  de  la  direction  de  ce 
Concours. 

Le  commissaire  général  est  chargé  de  la  direction  et  de  la 
police  générale  du  Concours. 

Les  commissaires  généraux  adjoints  au  nombre  de  deux,  et 
assistés  de  sous-commissaires,  sont  chargés  de  recevoir,  classer 
et  surveiller  les  objets  exposés  dans  chacune  des  quatre  divi- 
sions suivantes  :  animaux,  produits  agricoles,  horticoles, 
viticoles,  apicoles,  objets  d'enseignement  et  instruments. 

Les  commissaires  ont  aussi  pour  mission  de  faire  exécuter 
le  règlement  du  Concours  et  de  veiller  à  la  bonne  et  prompte 
exécution  des  opérations  des  jurys. 

Toutes  contestations,  réclamations  ou  difficultés  relatives 
aux  dispositions  du  présent  règlement  seront  soumises  au 
commissaire  général  du  concours  qui  en  décidera  sans  appel. 


III.  —  Jurys. 

Les  membres  des  jurys  des  diverses  sections  du  Concours 
seront  choisis  soit  parmi  les  membres  de  la  Société  d'Agri- 
culture^ soit  plus  spécialement  parmi  les  notabilités  agricoles 
et  horticoles  de  la  région. 

Les  membres  des  jurys  nommeront  eux-mêmes  leur 
président  et  leur  rapporteur.  Ils  ne  devront  pas  pénétrer  dans 
rintérieur  du  Concours  avant  le  commencement  de  leurs 
opérations. 

Les  jurys  auront  le  droit,  dans  toutes  les  sections,  d'opérer, 
s'il  y  a  lieu,  des  virements.  Ils  pourront,  en  conséquence, 
majorer  ou  diminuer  la  valeur  des  prix,  suivant  le  mérite 
des  diverses  expositions,  à  condition  de  ne  pas  dépasser  le 
total  des  prix  attribués  à  la  section. 

Les  membres  des  jurys  ne  pourront  être  exposants  que 
dans  les  sections  où  ils  n'opéreront  pas. 

Des  pancartes  indiquant  les  récompenses  attribuées  seront 
placées  sur  les  animaux  et  les  objets  primés,  dès  que  les  jurys 
auront  terminé  leurs  opérations  déânitives. 

Aucun  exposant  ne  pourra  circuler  ni  stationner  dans 
Tenceinte  de  l'Exposition  pendant  les  opérations  du  Jury. 
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IV.  —  Exposants 


Aucun  concurrent,  aucun  exposant  ne  sera  admis  s'il 
n'a  pas  fait  de  déclaration. 

Les  exposants»  par  le  fait  de  leur  participation  au  Concours, 
acceptent  toutes  les  clauses  du  présent  règlement;  ils  devront 
s'y  soumettre  et  ne  pourront  y  déroger  pour  quelque  raison 
que  ce  soit. 

Pour  être  admis  à  exposer,  ils  devront  adresser  une  décla- 
ration à  M.  BiRON,  secrétaire  général  de  la  Société  d'Agricul- 
ture de  la  Loire^  27,  rue  Saint-Jean,  à  Saint-Etienne,  suivant 
les  instructions  fournies  plus  loin  aux  dispositions  particu- 
lières, pour  chaque  division  du  Concours. 

Les  exposants  devront  se  présenter,  sur  le  lieu  du  Concours, 
munis  de  la  lettre  d'admission  oui  leur  sera  adressée  comme 
accusé  de  réception  de  leur  déclaration. 

Ils  ne  pourront  introduire  dans  l'Exposition  que  les  objets 
mentionnés  dans  leur  déclaration. 

La  Commission  directrice  pourra  refuser  l'entrée  du  Con- 
cours à  tout  animal  ou  objet  qui  ne  lui  paraîtrait  pas  rentrer 
dans  l'esprit  du  programme  ou  qui  ne  lui  semblerait  pas 
digne  de  figurer  au  Concours. 

Elle  pourra,  en  ce  qui  concerne  les  produits  horticoles, 
disposer  des-  lots,  suivant  ses  vues,  pour  l'ornementation  de 
l'Exposition. 

Tout  objet  reçu  dans  l'enceinte  du  Concours  ne  pourra  pas 
an  sortir  avant  la  fin  de  l'Exposition. 

La  transport  et  la  mise  en  place  des  objets  destinés  au 
Concours  sont  à  la  charge  des  exposants  qui  devront  les  ins- 
taller eux-mêmes  et  à  leurs  frais. 

La  Commission  directrice  ne  se  charge  ni  de  l'installation, 
ni  de  la  réexpédition  des  objets  exposés.  Elle  décline  toute 
responsabilité  pour  les  avaries  et  dommages  qui  pourraient 
survenir  aux  objets  exposés  pendant  la  durée  du  Concours. 

Des  abris-serres  seront  installés  pour  les  plantes  de  serre 
chaude,  ainsi  que  des  abris  en  gradins  pour  les  fleurs  cou- 
pées, bouauets,  légumes  frais  et  fruits. 

Les  produits  agricoles,  les  objets  d'enseignement  et  le  petit 
outillage  nécessitant  un  abri,  seront  placés  sous  des  tentes. 

Tout  exposant  qui  sera  convaincu  d'avoir  fait  une  fausse 
déclaration  sera  privé  des  prix  obtenus  au  présent  Concours 
et  sera  exclu  des  Concours  ultérieurs  de  la  Société,  pendant 
5  ans. 


1 
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Les  exposants  qui,  après  leur  déclaration,  se  trouveraient  1 
dans  l'impossibilité  de  prendre  part  au  Concours,  devront  en  \ 
donner  avis  au  Secrétaire  général  de  la  Société  dès  que 
rempèchement  leur  sera  connu. 

Tout  exposant  qui  refusera  ou  aura  refusé  aux  précédents 
Concours  la  récompense  attribuée  par  les  jurys  sera  privé  de 
prendre  part  aux  Concours  de  la  Société. 

Un  même  exposant  ne  peut  recevoir  qu'une  récompense 
dans  chaque  section,  alors  qu'il  expose  plusieurs  animaux 
ou  objets  méritant  d*être  primés  dans  là  mènie  section.  La 
mention  honorable  sera  décernée  dans  ce  cas. 


V.  —  Ordre  du  jour  de  la  tenue  du  concours 

Le  Concours  agricole  organisé  parla  Société  d'Agriculture 
de  la  Loire  aura  lieu  du  mercredi  29  août  au  lundi  3  septembre. 

Mercredi  29  août.  —  Réception  des  produits  agricoles, 
horticoles,  viticoles,  apicoles,  des  objets  d'enseignement  et 
instruments. 

Nota.  —  Les  eocposants  qui  auront  une  installation 
compliquée  pourront  la  commencer  dès  le  lundi  27  août  et 
la  continuer  le  mardi  28  août. 

Jeudi  30  août.  —  Ouverture  du  Concours  au  public,  à 
8  heures  du  matin.  Exposition  des  produits  agricoles,  horti- 
colesy  apicoles,  des  objets  d*enseignement  et  instruments. 

Entrée  payante:  1  franc. 
>    À  9  heures  précises  du  matin,  opération  des  divers  jurys. 


Vendredi  31  août.  —  Même  exposition. 
Entrée  payante  :  0,50  centimes. 


Samedi  1"  septembre.  —  Même  exposition .  Entrée  payante  : 
0,50  centimes. 

Dimanche  2  septembre.  —  Même  exposition.  Entrée 
payante  :  0,25  centimes. 

Dimanche  2  septembre.  —  Réception  des  animaux,  au 
marché  des  Mottetières,  de  6  heures  à  8  heures  du  matin. 
A  9  heures,  opérations  du  jury. 

Entrée  gratuite. 

La  fermeture  de  l'Exposition  des  animaux  aura  lieu  le 
même  jour,  à  6  heures  du  soir. 
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Lundi  3  septembre.  —  Clôture  du  Concours  à  6  heures  du 
soir.  Entrée  payante  :  0,50  centimes. 

Les  exposants  recevront  une  carte  personnelle  d'entrée  et 
une  carte  de  service  s'ils  ont  un  employé. 

Les  membres  de  la  Société  (V Agriculture  pourront  retirer 
au  bureau  du  commissaire  général  une  carte  personnelle, 
contenant  le  nom  du  sociétaire,  de  sa  femme  et  des  enfants 
habitant  avec  eux,  leur  donnant  droit  d'entrée. 


DISPOSITIONS    PARTICULIÈRES 


Animaux  reproducteurs  et  de  service  agricole. 

I.  —  Toute  déclaration  de  Concours  devra  être  adressée  au 
secrétaire  général  de  la  Société,  M.  Biron,  rue  Saint- Jean, 
27,  à  Saint-Etienne,  avant  le  20  août  1906. 

II.  —  Les  animaux  de  l'espèce  bovine  ne  seront  admis  à 
concourir  qu'autant  que  le  propriétaire  exposant  pourra 
justifier  qu'ils  sont  nés  chez  lui  ou  qu'il  sont  en  sa  possession 
depuis  six  mois  au  moins. 

Toute  fausse  déclaration  entraînera  l'exclusion  immédiate 
du  Concours.  Mention  en  sera  faite  dans  les  Annales  de  la 
Société. 

Les  animaux  nés  chez  l'exposant  auront  la  préférence  à 
mérite  égal. 

Les  exposants  de  taureaux  devront  se  munir  de  mouchettes. 

m.  —  Les  exposants  des  espèces  ovine  et  porcine,  des 
volailles,  des  lapins,  devront  justifier  également  que  les 
animaux  présentés  sont  en  leur  possession  depuis  trois  mois 
au  moins. 

rV.  —  Les  animaux  en  mauvais  état  n'offrant  pas  les 
caractères  d'animaux  de  Concours  ne  seront  pas  admis. 

V.  —  Les  animaux  devront  être  amenés  sur  le  lieu  du 
Concours,  le  dimanche  2  septembre,  avant  8  heures. 

VI.  —  La  nourriture  des  bestiaux  exposés  pendant  lu 
durée  du  Concours  sera  fournie  par  la  Commission  directrice. 
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Produits  agricoles.  —  Objets  d'enseignement. 

I. — Toute  déclaration  concernant  cette  division  du  Concours 
devra  être  adressée,  aidant  le  20  août^  au  secrétaire  général 
de  la  Société,  M.  Biron,  27,  rue  Saint-Jean,  à  Saint-Etienne. 

IL  —  Les  objets  devront  être  apportés  sur  le  lieu  du 
Concours  le  mercredi  29  août,  avant  5  heures  du  soir,  et  être 
complètement  installés  le  jeudi  30  août,  avant  8  heures  du 
matin. 

Les  manuscrits,   conférences  et  tous  autres  documents 

{'ustificatifs  devront  être  remis  au  Secrétariat  un  mois  avant 
'ouverture  du  Concours,  c'est-à-dire  avant  le  2  août  1906* 


Produits  horticoles. 

I. —  Toute  déclaration  de  Concours  concernant  les  produits 
horticoles  et  Tindustrie  horticole  devra  être  adressée  avant  le 
20  août  au  secrétaire  général  de  la  Société,  M.  Biron,  27, 
rue  Saint- Jean,  à  Saint-Etienne. 

Dans  leur  déclaration  de  Concours,  les  exposants  devront 
indiquer  : 

1®  La  liste  des  plantes  ou  objets  qu'ils  veulent  exposer  ; 

2®  L'indication  de  l'espace  sous  abri  ou  en  plein  air  que 
les  susdits  objets  pourront  occuper. 

Nota.  —  Les  plantes  de  serre  chaude  seront  seules 
admises  sous  les  abris^serres. 

3*  Le  nombre  exact  des  variétés  de  fleurs  coupées,  de  fruits 
ou  de  pommes  de  terre  qu'ils  veulent  exposer. 

4®  Les  Concours  auxquels  ils  veulent  prendre  part. 

IL  —  Tous  les  objets,  sauf  les  fleurs  coupées,  bouquets  et 
légumes  frais,  devront  être  rendus  au  lieu  d'Exposition,  le 
mercredi  29  août,  avant  5  heures  du  soir. 

Ils  seront  reçus  dès  le  lundi  27  août. 

Les  fleurs  coupées,  bouquets,  légumes  frais,  seront  reçus 
le  jeudi  matin,  30  août,  de  6  à  8  heures  du  matin  et  devront 
être  renouvelés  le  samedi  matin  1*'  septembre. 
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III.  —  Les    exposants    seront  disposés   an  trois   séries 
distinctes  : 

1*  Les  amateurs  ou  les  jardiniers  ; 

2"*  Les  horticulteurs  marchands  ; 

3*  Les  chefs  jardiniers  d'institution,  d*Ëcole  dhorticuUura 
et  de  Sociétés  ae  secours  s'occupant  d'horticulture, 

IV.  —  Les  exposants  hors  concours,  sur  leur  demande  ou 
classés  par  le  jury  dans  cette  catégorie,  devront  se  conformer 
au  présent  règlement  comme  les  exposants  concurrenta. 

V.  —  Les  exposants  qui  auront  reçu  un  objet  d'art  ne  voce* 
vront  pas  d*autres  récompenses.  Mention  nera  faite  do  toutes 
les  récompenses  qu'ils  auront  obtenues. 

VI.  —  Les  plantes,  arbres,  arbustes,  fleurs  coupées,  fruits 
et  légumes  devront  être  correctement  étiquetés. 

VII.  —  Les  exposants  ne  devront,  sous  aucun  prétexte, 
mettre  sur  leurs  lots,  avant  le  passage  du  Jury,  aucunes  pan* 
cartes,  cartes,  catalogues  ou  autre  indication  pouvant  les 
faire  connaître. 

VIII.  —  Tous  les  horticulteurs  ou  amateure  français 
peuvent  prendre  part  au  Concours  des  produits  horticoles, 

IX.  —  La  commission  directrice  fournira  les  fioles  néces* 
saires  pour  les  fleurs  coupées  et  les  assiettes  pour  les  fruits. 

Les  exposants  devront  indiquer  dans  leur  déclaration 
le  nombre  de  ûoles  ou  d'assiettes  dont  ils  auront  besoin. 

Instruments. 

I.  —  Toute  déclaration  de  Concours  concernant  les  instru- 
ments agricoles,  etc.,  devra  être  adressée,  avant  le  iO  août, 
au  secrétaire  général  de  la  Société,  M.  Biron,rue  St-Jeanj27, 
à  Saint-Etienne. 

En  dehors  des  instruments  pour  lesquels  des  prix  ont  été 
prévus  au  programme,  les  fabricants  seront  admis  à  exposer 
tout  instrument,  tout  outil  pouvant  intére.ssôr  Ta^riaulture: 
mais  sans  prétendre  à  aucune  récompense.  Néanmoins,  la 
Commission  directrice  aura  la  faculté  de  refuser  Ventrée  du 
Concours  aux  objets  qui  lui  paraîtront  sans  intérêt  agricole. 
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II.  —  Tous  les  exposants  français  ou  étrangers  seront 
admis  au  Concours. 

III.  —  Les  exposants  de  cette  division  devront  faire  leur 
déclaration  sur  les  imprimés  qu'ils  recevront  avec  le  pro- 
gramme du  Concours  ou  dont  ils  feront  la  demande  au  secré- 
taire général  de  la  Société  ;  ils  devront  fournir  strictement 
tous  les  renseignements  demandés. 

Us  devront  indiquer  : 

1^  Leur  nom  et  domicile  ; 

2^  Le  nombre  d'instruments  qu'ils  désirent  exposer  ; 

3®  La  surface  qu'ils  désirent  occuper  soit  en  plein  air,  soit 
sous  abri  pour  le  petit  outillage  délicat  ; 

4»  Les  Concours  auxquels  ils  veulent  prendre  part. 

IV.  —  Les  instruments  d'un  même  exposant,  malgré  la 
classification  du  programme,  seront  réunis  en  un  seul 
groupe.  Mais,  au  moment  des  opérations  des  Jurys,  les 
exposants  devront  transporter,  en  un  lieu  déterminé  du 
Concours,  un  exemplaire  des  instruments  (susceptibles  d*étre 
déplacés)  de  chacune  des  sections  où  ils  veulent  concourir. 
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PROGRAMME  DU  CONCOURS 


Frimes  affectées  aux  concQirento  de  tout  l'arrondissement  de  Saint-Etienne. 


Concours  d'animaux  reproducteurs 
et   de   races    laitières. 

ESPÈCE  BOVINE 

1"  Section.  —  Taureaux  de  tout  âge,  de  races  étrangères 
à  la  région,  savoir  :  Tarentaize,  Mézenc,  Hollandaise^ 
Normande,  Suisse,  Charolaise,  Nive^maisej  Durham 
et  autres. 

1"  Prix 60  flancs, 

2*    Prix 40  francs. 

2*  Section.  —  Taureaux  de  tout  âge,  de  races  appartenant 
à  la  région,  savoir  :  Salers  et  croisements  divers. 

!•'  Prix 60  francs. 

2*    Prix 40  francs. 

3*  Section.  —  Vaches  laitières  de  mêmes  races  que  celles 
indiquées  à  la  i"  section. 

!•'  Prix 80  francs, 

2*  Prix 60  francs. 

3*  Prix 40  francs. 

4*  Prix 30  francs. 

5*  Prix 20  francs, 

\*  Section.  —  Vaches  laitières  de  mêm.es  races  que  celles 
indiquées  à  la  2*  section. 

!•'  Prix 80  francs* 

2*    Prix 50  francs- 

3*    Prix 40  francs. 

4*    Prix 30  francs, 

5*   Prix 20  francs. 
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PRII   D  EllSEMBLE   POUR  LES   PLUS   BELLES  ECURIES   EXPOSEES 

Comprenant  au  moins  un  taureau^ 
une  génisse  et  quatre  vaches  de  même  race. 

Ces  uim&ux  ne  poimt  oonoovir  dus  les  aitm  Seotiois. 

l"Prix.  Un  objet  d'art. 

2*  Prix,  Méd.  de  vermeil  des  Agriculteurs  de  France, 

3'  Prix,  Méd,  d'argent,  — 


ESPÈCE  OVINE 

!'•  Section.  —  Béliers. 

i*^  Prix 25  francs. 

2'   Prix  »  * 15  francs. 

2"  Section.  —  Brebis  (par  lots  de  trois  au  moins). 

1"  Prix 25  francs. 

T    Prix 15  francs. 

3*^    Prix 10  francs. 

ESPÈCE  PORCINE 

r*  Section.  —  Verrats. 

1"  Prix 25  francs. 

2*    Prix 15  francs. 

2'  Section.  —  Truies  pleines  ou  suitêes. 

1"  Prix 25  francs. 

2*    Prix 15  francs. 

3*    Prix  _ 10  francs. 

ESPÈCE    CAPRINE 

(en  lots  d'ensemble). 

1"  Prix 20  francs. 

2*    Prix 10  francs. 


r- 
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Les  exposants  d'ammauo:  devront  y  pour  être  admis  au 
Concours,  justifier  quHls  sont  possesseurs  de  ces  animaux 
depuis  six  mois  au  moins. 

VOLAILLES,  —  Coqs,  Poules  et  autbks  Volailles 

l"Prix,  Médaille  vermeil  et  diplôme. 

2*  Prix.  Médaille  argent  et  diplôme. 

3'  Prix,  Grande  Médaille  bronze  argenté  et  diplôme 

4*  Prix.  Grande  Médaille  bronze  et  diplôme. 

5*  PfiXp  Grande  Médaille  bronze  et  diplôme. 

6*  Prix.  Médaille  bronze  et  diplôme. 

7*  Prix,  Médaille  bronze  et  diplôme. 

PIGEONS 

l*'Prix.  Médaille  argent. 

2*  Prix.  Médaille  bronze  doré, 

3*  Prix.  Médaille  bronze  argenté, 

LAPINS  (en  lots) 

l*'Prix,  Médaille  argent  et  diplôme. 

2*  Prix.  Grande  Médaille  bronze  argenté  et  diplôme. 

3*  Prix.  Grande  Médaille  bronze  et  diplôme. 

4*  Prix.  Médaille  bronze  et  diplôme. 


Concours  de  produits  agricoles, 
viticoles  et  apicoles. 

1"  Section,  —  Beurre* 

2*  Section.  —  Fromage. 

i*  Section.  —  Miel  et  Cire. 

4'  Section.  —  Sériciculture. 

5'  SECTroN.  —  Céréales,  racines,  tubercules j  fourrages 
(Produits  de  grande  eutture)> 
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6*  Section.  —  Vins  et  eaxjLx^de-vie. 

i*^  Concours.  —  Vins  des  coteaux  des  bords   du  Rhône. 

2*  Concours.  —  Vins  des  cantons  de  Rive-de-Oier  et 
Saint-Chamond. 

3*  Concours.  —  Vins  des  localités  avoisinant  Saint-Etienne, 
savoir  :  La  Fouillouse,  Saint-Genest- 
Lorpt,  Saint-Victor-sur-Loire,  Firminy 
et  Le  Chambon-Feugerolles. 

4*  Concours.  —  Eaux-de-vie  de  marc  et  de  fruits  et  kirsch, 
de  tout  l'arrondissement. 


Concours  de  produits  horticoles  et  viticoies. 


Primes  affectées  à  tous  les  exposants  français. 
1"   Section.    —    Culture  maraîchère. 

i"  Concours.  —  Collection  générale  de  légumes  frais  ou  à 
conserver  pour  Thiver. 

2*  Concours.  —  Légumes  nouveaux  ou  peu  connus  dans  la 

région. 
3*  Concours.  —  Pour   un  ou  plusieurs  légumes  nouveaux 

fixés  par  Texposant  et  n'étant  pas  dans 

le  commerce. 

2«  Section.  —  Arboriculture  fruitière  et  viticulture. 

!•'  Concours.  —  Fruits  divers.  Pour  la  plus  belle  et  la  plus 
nombreuse  collection  de  fruits,  tels  que  : 
poires,  pommes,  pèches,  raisins,  etc. 

2"^  Concours.  —  Raisins.  Pour  la  plus  belle  collection  géné- 
rale comprenant  les  variétés  françaises 
et  américaines  et  autres  de  table. 

3""  Concours.  —  Pour  la  plus  belle  collection  générale  de 
raisins  de  cuve  ;  variétés  françaises  et 
américaines. 
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3*  Sbgtion.  —  Arboriculture, 

1*'  Concours.  —  Pour  la  plus  belle  collection  d'arbres  et 
arbustes  de  pleine  terra  à  feuilles  ca- 
duques et  à  feuilles  persistantes, 

2*  Concours.  —  Arbustes  nouveaux,  pour  un  ou  plusieurs 
arbustes  nouveaux  obtenus  par  l'exposant. 

3*  Concours.  —  Conifères,  pour  la  plus  belle  et  la  plus 
nombreuse  collection  de  conifères  rusti- 
ques sous  notre  climat. 

4*  Concours.  —  Pour  la  plus  belle  collection  d'arbustes  de 
serres  à  feuilles  caduques,  à  feuilles 
persistantes,  à  feuilles  panachées. 

5'  Concours.  —  Pour  la  plus  belle  collection  do  rosiers  en 
fleurs,  cultivés  en  pots. 

4*  Section,  —  Plantes  de  serres, 

1*'  Concours.  —  Introduction  et  nouveautés  pour  une  ou 
plusieurs  plantes. 

2*  Concours.  —  Plantes  de  serres  en  général,  pour  la  plus 
belle  et  la  plus  nombreuse  collection  de 
plantes  de  serres  chaudes ,  telles  que  : 
palmiers,  pendanées,  cycadées,  musacées, 
fougères,  broméliacées,  aroïdées,  dra- 
cœna,  aralia,  ficus,  maraiitacéos,  gesné- 
riacées,  gloxinias,  etc. 

3*  Concours.  —  Fougères  de  serre  en  collection. 

4'  Concours.  —  Caladium  à  feuilles  colorées  en  collection. 

5'  Concours.  —  Bégonias  Rex  à  feuillage  ornemental  en 
collection. 

5^  Section.  —  Plantes  pour  massifs. 

1'^  Concours.  — -  Bégonias  bulbeux  en  collection. 

2*  Concours.  —  Coléus  en  collection. 

3*  Concours.  —  Pélargoniums  zonales  en  collections  géné- 
rales. 

4*  Concours.  — -  Fuchsias,  pour  la  plus  belle  collectlon« 


) 
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5"  Concours,  —  Pétunias  simples  ou  doubles  en  collection. 

6^   Concours,  -^  Dahlias,     pour    la    plus     belle    collection 
cultivée  en  pots. 

7*  Concours,  —  Cannas  en  collection. 

8"  Concours.  —  Plantes  diverses  :  héliotropes,  lantanas»  etc. 

6'  Section.  —  Plantes  vivaxtes  et  annuelles. 

V  Concours.  —  Plantes  à  rocailles  et  alpines. 

2*   Concours.  —  Œillets,  pour  la  plus  belle  collection. 

3*  Concours.  —  Pour  la  plus  belle  collection  générale  de 
plantes  vivaces. 

i"  Concours.  —  Pour  la  plus  belle  collection  générale  de 
plantes  annuelles, 

7*  Section.  —  Fleurs  coupées. 

l"  Concours.  —  Fleurs  coupées,  pour  la  plus  belle  collection 
générale  de  plantes  vivaces  et  annuelles. 

2*"  Concours.  —  Roses  pour  la  plus  belle  collection  de  roses 
composée  des  meilleures  variétés. 

3*  Concours.  —  Pour  la  plus  belle  et  la  plus  nombreuse 
collection  de  dahlias  en  quatre  lots, 
savoir  : 

1*'  lot  :  grande  Qeur  double. 
2*   lot  :  Petite  fleur  double. 
3*   lot  :  Cactus  double. 
4*   lot  :  Fleur  simple. 
5"^   lot  :  Semis. 

4*  Concours.  —  Glaïeuls,  pour  la  plus  belle  collection. 

5"  Concours.  —  Concours  général  de  bouquets,  couronnes, 
coiffures,  etc. 

6"  Concours.  —  Concours  pour  garnitures,  surtouts  de  table, 
jardinières  et  corbeilles  en  fleurs. 

7*  Concours.  —  Plantes  bien  cultivées  pour  marchés. 


\ 
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Concours  d'instruments  et  outils  agricoleSi 

horticoles,  viiicoles 

et  apicoles  de  toutes  natures. 

Tous  leB  constructeurs  français  sont  admis  à  concourir 
pour  Ids  instruments  et  outlla  d'agrlculturep  d^hortlcuiture, 
de  viticulture  et  d  apiculture  et  pour  les  objets  d'ornemen- 
tation de  Jardin, 

1"  Section. —  Instruments  d'intérieur  de  ferme. 

2«  Section.  —  Instruments  et  outils  d'horticulture 
et  de  viticulture, 

3"  Section.  — Sen^es^  châssis,  chauffaget  serrurerie,  bancSj 
kiosques,  ponts,  céramiques ,  jardinières,  aquariums^ 
Tocailles  et  tout  ce  qui  se  rattache  à  l'horticulture. 

Une  somme  de  100  fr.  sera  mise  h  la  disposition  du 
Jury  pour  être  attribuée^  s'il  y  a  lieu^  à  la  plus  belle 
âerre  mirée,  d  un  nouveau  modèle ^  exposée  par  le  fabricant. 

V  Section,  —  Ruches  et  articles  d'apiculture. 


De»  Ur^nmmm  et  objets  d^art^  mëdalIleM  il^or«  de 
venueli»  d^tirsent»  de  bronze  dorëj  bronze  argenté  et 
4e  bronze  ordinaire  seront  mis  a  la  disposition  du 
ëurj  pour  rëeotnpenser»  quand  II  j  aurn  lieu,  les 
«mpasants  de  toatea  les  (gestions  qui  prëeèdent. 


Le  Secrétaire  général.  Le  Prisaient  de  la  Société^ 

J.  BiRON.  J.   GiNOT. 
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SUR  LINOULTURE  DE  LA  VIGNE 


On  n'a  pas  oublié  la  théorie  émise,  il  y  a  quelque  trois  ans, 
par  M.  Oberlin,  directeur  de  llnstitut  vitioole  de  Colmar,  d'après 
laquelle  il  serait  avantageux,  pour  la  récolte,  de  priver  la  vigne 
de  toute  culture  profonde.  Les  piochages  seraient  dono  inutiles; 
seuls  quelques  binages  supernciels  pourraient  être  utiles  pour 
la  destruction  des  mauvaises  herbes. 

A  la  suite  de  cette  communication,  M.  René  Salomon,  viticulteur 
àThomery,  eut  l'idée  de  recouvrir  les  plates-bandes  dans  lesquelles 
végètent  les  ceps  de  chasselas  conduits  en  espalier  «  à  la 
Thomery  »  d'une  couche  de  mâchefer  de  0",iO  d'épaisseur.  Oet 
essai  remonte  à  l'année  1904  ;  il  rend  compte,  dans  le  Petit  Journal 
agricole^  des  premières  constatations  relevées,  et  déclare  recon- 
naître à  la  méthode  un  double  avantage  : 

i^  La  couche  de  mâchefer  a  préservé  les  ceps  contre  la  séche- 
resse excessive  de  Tété  1904  ;  «  la  végétation  était  de  beaucoup 
plus  luxuriante,  les  raisins  obtenus  furent  plus  gros  de  grappes 
et  de  grains,  et  leur  conservation  de  beaucoup  supérieure  à  celle 
des  grappes  provenant  des  vignes  aux  racines  non  protégées  ». 

2^  Tandis  que  les  treilles  ordinaires  ont  eu  leurs  bourres 
attaquées  au  printemps  par  trois  espèces  de  chenilles,  dites 
chenilles  à  poil,  la  basue  et  la  terrible  jardinière,  les  treilles 
recouvertes  de  mâcheier  ont  été,  au  contraire,  exemptes  des 
dégâts  de  leurs  ennemis  habituels. 

Tels  sont  les  deux  bienfaits  que  M.  Salomon  inscrit  à  Tactif  de 
l'inculture  de  la  vigne. 

(La  Semaine  Agricole,) 
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LES  VIGNES  HYBRIDES  A  PRODUCTION  DIRECTE 


LEUR  AVEWIR  DAHS  LA  VALLEE  DU  GÎER 


Il  est  aujourd'hui  un  fait  acquis,  et  d'une  façon  indéniable, 
c'est  qu*il  est  possible,  par  le  croisement  franco-américain, 
d'obtenir  des  vignes  suffisamment  résistantes,  en  même  temps 
que  bien  fructifères. 

Il  existe  toute  une  pléiade  de  cépages  hybrides,  anciens  et 
nouveaux,  depuis  le  vieux  Clinton  jusqu'aux  derniers-nés 
de  Couderc^  Seibelj  Castel^  etc.,  dont  nous  connaissons  les 
qualités  fructifères  et  la  résistance  phylloxérique  et  aérienne. 

Toutes  ces  vignes  ne  sont  pas  également  résistantes  ;  toutes 
non  plus  ne  possèdent  pas  la  même  aptitude  fructifère  et, 
malheureusement,  bien  rares  sont  celles  qui  donnent  du  bon 
vin;  j'entends,  du  vin  aussi  bon  que  nos  bons  vins  de  vignes 
françaises. 

Or,  nous  voulons  bien,  nous  autres  vignerons,  nous 
voulons  bien  d'une  vigne  à  la  fois  résistante  et  abondamment 
fructifère,  mais  à  la  condition,  étala  condition  expresse,  que 
cette  vigne  nous  donnera  du  vin  pouvant  rivaliser  comme 
qualité  avec  ceux  de  nos  plants  indigènes. 

Existe-t-il  un  hybride  qui  produise  en  abondance  du  vin 
pouvant  être  comparé  avantageusement  avec  celui  de  Gamay , 
par  exemple?...  Si  oui,  qu'on  le  fasse  connaître;  chacun 
l'attend  et  le  désire,  et  nul  ne  craindra  de  payer  trop  chéries 
boutures  d'un  tel  cépage. 

Malheureusement,  des  innombrables  combinaisons  franco^ 
américaines  faites  jusqu'à  maintenant,  il  n'est  pas  résulté, 
que  je  sache,  des  vignes  hybrides  résistantes,  dont  le  vin  soit 
susceptible  de  concurrencer  celui  de  Gamay,  tant  au  point  de 
vue  de  la  finesse  et  du  parfum  qu'à  celui  de  la  bonne 
conservation. 

Certes,  il  en  est,  et  c'est  le  grand  nombre,  qui  donnent  du 
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vin  très  alcoolique,  très  coloré,  quelques-uns  même  trop 
coloré  ;  d'autres,  dont  le  vin  moins  noir,  d'une  belle  couleur 
claire  et  rutilante,  flatte  l'œil  d'une  manière  engageante. 
Mais,  séduit  par  une  aussi  belle  apparence,  on  y  trempe  les 
lèvres,  alors  l'illusion  disparaît,  car  d'ordinaire  les  papilles 
gustatives  sont  désagréablement  impressionnées  parle  contact 
de  ce  breuvage. 

C'est  que  presque  tous  ces  vins,  pour  ne  pas  dire  tous,  ont 
un  goût  ou  un  arrière-goût  particulier.  Les  vins  provenant 
d'hybrides  de  Labrusca  ont  tous  ce  goût  désagréable  qu'on 
appUee  foxé  et  que  tout  le  monde  connaît;  les  hybrides  dans 
la  création  desquels  le  facteur  Rupestria  est  intervenu, 
donnent  des  vins  dont  le  goût  n'est  guère  plus  agréable  :  les 
uns  vous  laissent  au  palais  un  arrière-goût  rappelant 
vaguement  celui  de  l'airelle;  les  autres  ont  un  goût  de  jus 
d'herbe,  de  sève  de  vigne.  Enfin,  d'autres  encore,  sont  plats 
et  fades,  mais  si  fades  qu'on  se  demande  si  c'est  réellement 
du  jus  de  raisins. 

Ce  n'est  point  que  je  veuille  médire  des  hybrides  directs; 
bien  au  contraire,  je  voudrais  pouvoir  vanter  assez  ces 
cépages  pour  intéresser  la  masse  des  viticulteurs  à  la  science 
de  l'hybridation.  Cependant,  je  ne  peux  pas  leur  attribuer 
des  qualités  qu'ils  n'ont  pas...  Je  ne  suis  pas  exclusif, 
d'ailleurs,  et  je  reconnais  que  parmi  les  hybrides  obtenus,  il 
en  est  dont  le  vin,  encore  qu'il  ait  quelquefois  un  léger 
arrière-goût,  est  cependant  fort  acceptable  ;  mais  il  est 
loin  de  valoir  le  vin  de  Gamay,  de  Serine  ou  de  Moman 
noir. 

Faut-il  déduire  de  cela  que  l'on  doive  délaisser  complète- 
ment les  hybrides  directs  ?...  Non,  assurément.  Il  est  certaines 
régions  où  ils  peuvent  avoir  leur  raison  d'être  ;  c'est  là  où 
l'on  ne  cultive  la  vigne  que  tout  juste  pour  faire  la  (quantité 
de  vin  nécessaire  aux  besoins  du  ménage  ou  de  l'exploitation; 
là  où  d'autres  cultures  plus  rémunératrices   ne  permettent 

as  de  donner  en  temps  utile  toutes  les  façons  culturales  et 
es  divers  traitements  que  réclament  nos  vignes  françaises  ; 
où  le  greffage  est  une  dépense  trop  lourde,  comparée  aux 
revenus  que  donne  la  vigne.  Là,  les  hybrides  peuvent  déjà 
rendre  des  services,  car  lors  même  qu'on  les  néglige  un  peu 
ils  donnent  encore  une  récolte  suffisante.  Le  vin  n'est  pas 
un  nectar,  c'est  entendu  ;  mais  mieux  vaut  encore  boire  du 
vin  d'hybride  que  de  l'eau  de  la  rivière,  n'est-il  pas  vrai?... 

A  ne  considérer  que  les  résultats  obtenus  jusqu'aujourd'hui 
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par  la  pratique  des  hybridations  franco-américaines,  il  semble 
a  première  vue,  que  Von  doive  désespérer  de  jamais  trouver, 
par  ce  moyen,  des  cépages  dont  les  produits  soient  compa- 
rables à  ceux  de  nos  cépages  français  et  qui,  de  plus  que  ces 
derniers,  possèdent  une  résistance  suffisante  au  phylloxéra 
et  aux  maladies  cryptogamiques. 

Il  s'agit  d'abord  de  s'entendre  sur  ce  point  :  est -il 
réellement  indispensable,  est-il  même  nécessaire  qu'un  cépage 
hybride  qui  donnerait  abondamment  d'excellent  vin,  soit 
complètement  résistant  au  phylloxéra?...  Est-il  nécessaire 
u'il  soit  absolument  résistant  aux  maladies  cryptogamiques  ?. . . 
e  réponds  franchement  :  non,  et  j'ajoute  :  quand  bien  même 
(puisque  nous  voulons  nous  affranchir  de  la  greffe),  quand 
bien  même  nous  devrions  traiter  un  tel  hybride  tous  les  quatre 
ou  cinq  ans  au  sulfure  de  carbone,  pour  le  préserver  des 
morsures  du  phylloxéra  et  lors  même  que  nous  devrions 
sulfater  et  soufrer  une  fois  par  année,  nous  devrions  planter 
un  tel  cépage,  car  il  nous  procurerait  déjà  une  économie 
importante  de  temps  et  d'argent. 

n  semble  d'ailleurs  ressortir  des  observations  faites 
usqu'à  maintenant  sur  les  hybrides  que  nous  connaissons,  que 
a  haute  résistance  soit  préjudiciable  à  la  qualité  du  produit  ; 
en  règle  générale,  la  qualité  du  vin  d'un  cépage  hybride,  est 
en  raison  inverse  de  sa  résistance. 

Je  ne  prétends  pas  faire  une  loi  de  cet  énoncé,  mais  le  fait 
se  produit  sur  la  presque  totalité  des  hybrides  que  j*ai  observés 
et  que  je  cultive  depuis  une  dizaine  d'années  et  quoiqu'il 
puisse  se  produire  des  phénomènes  d'atavisme  modinant 
complètement  dans  un  hybride  les  caractères  de  ses 
composants,  qui  le  plus  souvent  s'incarnent  en  lui  dans  de 
plus  ou  moins  grandes  proportions,  je  crois  que  la  même 
chose  se  produira  encore  souvent,  sinon  toujours,  dans  les 
hybridations  de  l'avenir. 

Je  déduis  de  ceci  que  ce  n'est  pas  parmi  les  hybrides  de 
demi-sang,  c'est-à-dire  contenant  une  moitié  de  sang  amé- 
ricain et  une  moitié  de  sang  français  que  nous  devons  chercher 
les  cépages  que  nous  désirons  ;  en  un  mot,  ce  n'est  pas  d'une 
hybridation  de  premier  jet,  entre  deux  espèces,  que  sortira  le 
messie  de  la  viticulture,  et,  à  mon  humble  avis,  ce  n'est  que 
par  les  croisements  et  les  métissages  où  le  facteur  Vinifera 
dominera  dans  de  larges  proportions  que  Ton  pourra  obtenir 
un  cépage  hybride  joignant  a  une  bonne  résistance,  mettons 
insuffisante  si  vous  voulez,  une  bonne  production  et  dont  le 
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vin  soit  absolument  franc  de  goût,  alcoolique  et  de  bonne 
conservation,  au  moins  égal,  sinon  supérieur,  à  nos  vins 
ordinaires. 

Il  faut  surtout  compter  sur  le  hasard  qui,  dans  ce  cas,  prend 
le  nom  d'atavisme  et  qui,  d'une  hybridation  invraisemblable, 
peut  faire  sortir  un  cépage  parfait,  si  tant  est  que  la  perfection 
soit  de  ce  monde. 

Passons  maintenant  à  un  autre  ordre  de  choses. 

Supposons  qu'un  heureux  hybrideur  réussisse  à  trouver 
un  cépage  idéal,  approprié  à  une  région  donnée,  il  ne  s'ensuit 
pas  que  ce  cépage  doive  convenir  à  toutes  les  régions  viticoles  ; 
nul,  je  pense,  ne  peut  songer  à  trouver  un  cépage  universel? 
C'est  donc  un  hybride  pour  chaque  région  qu'il  s'agit  de 
trouver  !  et  encore,  dans  chaque  région  viticole  on  ne  cultive 
pas,  actuellement,  partout  le  même  cépage  ;  dans  quelques- 
unes,  on  est  obligé  d'associer  plusieurs  variétés  pour  obtenir 
des  vins  de  bonne  garde,  ou  plus  colorés,  etc.  ;  dans  toutes, 
on  est  obligé  de  tenir  compte  de  la  nature  essentiellement 
variable,  du  terrain,  de  l'exposition,  de  l'adaptation,  etc.  Il  en 
sera  forcément  de  même  pour  les  hybrides,  car  tel  plant  qui 
réussira  parfaitement  dans  un  milieu  donné  ne  donnera  que 
des  résultats  franchement  mauvais  dans  un  autre  ;  tel  hybride 
mûrira  dans  le  midi  de  la  France,  qui  restera  complètement 
vert  à  Rive-de-Gier. 

A  nous  donc,  viticulteurs,  à  rechercher  pour  notre  sol  et 
notre  climat  les  cépages  hybrides  qui  leur  seront  propres.  A 
nous  à  les  rechercher,  non  seulement  parmi  ceux  qu'obtien- 
nent chaque  année  les  nombreux  hybrideurs,  mais  à  nous  à 
en  créer  dans  notre  région,  par  des  combinaisons  intel- 
ligentes entre  nos  meilleurs  Ftni/eraa  et  les  diverses  espèces 
américaines  que  nous  connaissons,  ou  mieux  encore,  avec 
les  meilleurs  des  hybrides  déjà  obtenus,  qu'ils  soient  anciens 
ou  nouveaux^  qu'ils  s'appellent  Clinton  ou  Noa/i,  ou  numéro 
tant  de  Couderc,  de  Seibel  ou  de  CasteL  Et  parmi  toutes  les 
variétés  qui  sortiront  de  ces  diverses  combinaisons,  faisons 
un  choix  rigoureux;  rejetons  impitoyablement  les  mauvaises, 
délaissons  les  médiocres  pour  ne  conserver  que  les  bonnes. 
Elles  seront  rares,  croyez-m'en,  et  ne  nous  obligeront  pas  à 
tenir  un  mémorandum  bien  compliqué. 

Encore  une  fois,  ce  n'est  que  par  le  croisement  de  nos 
cépages  locaux  :  Gamay,  îdoman  noir,  Durifj  Rousse^ 
Vionniety  Serine,  PersagnCy  etc.,  avec  des  variétés  améri- 


—  79  — 

oaines  ou  franco-américaines  que  nous  arriverons  peut- 
être...  à  trouver  un  cépage  hybride  réunissant  les  conditions 
que  nous  exigeons  et  propre  à  être  cultivé  dans  les  terres  et 
sous  le  climat  de  notre  région,  à  la  condition  encore  d'opérer 
intelligemment  et  de  faire  une  sélection  rigoureuse  et 
impitoyable  parmi  tous  les  dérivés  que  nous  obtiendrons. 

Si  par  ces  moyens  nous  n'arrivions  pas  à  notre  but,  eh 
bien  I  croyez-m*en,  viticulteurs  mes  frères,  ne  cherchons  pas 
davantage  ;  résignons-nous,  et,  comme  par  le  passé,  continuons 
à  greffer  nos  Momains  noirs  sur  racines  américaines  I...  Âh  I 
la  riante  perspective  ! 

Ne  désespérons  pas^  cependant,  de  jamais  trouver  Thybride 
idéal...  il  peut  naître  au  moment  où  nous  nous  y  attendrons 
le  moins  et  venir,  quelque  beau  matin,  nous  faire  une 
joyeuse  surprise.  Pour  ma  part,  je  le  désire  plus  que  tout 
autre,  car  le  grelffage  m*horripile. 

Âh  !  parlez-moi  du  bon  vieux  temps  où,  sans  plus  de  céré- 
monies, Ton  plantait  tout  simplement  le  morceau  de  sarment 
oue  Ton  venait  de  détacher  de  la  souche,  le  laissant  ensuite  se 
aébrouiller  comme  il  Tentendait  ;  Ton  n'avait  pas  à  s'inquiéter 
alors  si  le  greffon  poussait  des  racines,  si  la  soudure  était 
parfaite,  si  le  porte-greffe  émettait  des  pousses  !...  et  les 
vignes  produisaient  autant  de  vin  que  maintenant  et...  il  était 
meilleur. 

Paul  COUCHOUD, 
Agriculteur  à  Granay,  par  Rive-de-Gier. 
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les matières  perdues  à  otOiser  comme  engrà. 


Rien  ne  devrait  être  perdu  pour  un  cultivateur  intelligent.  Dans 
beaucoup  d'exploitations,  la  terre  ne  reçoit  pas  toujours  ce  qu'il 
lui  faudrait  pour  produire  de  bonnes  récoltes,  et  néanmoins  il 
arrive  souvent  qu'on  néglige  l'emploi  de  bien  des  substances  qui 
pourraient  contribuer  à  une  plus  grande  fertilité. 

Parmi  les  matières  fertilisantes  qu'on  devrait  utiliser,  se  rencon- 
trent les  tiges  de  plantes  industrielles,  les  fanes  de  pois,  de  colza, 
de  topinambours,  de  pommes  de  terre,  les  balles  et  siliques.  La 
plupart  du  temps,  on  les  brûle  pour  s'en  débarrasser  ;  on  aurait 
plutôt  intérêt  à  les  faire  servir  comme  litières  ou  directement 
comme  engrais  après  une  certaine  préparation,  par  exemple,  sous 
forme  de  composts.  Par  la  combustion,  on  dilapide  tout  l'azote  et 
de  la  matière  organiaue  qui  se  transformerait  en  un  humus 
précieux  pour  la  couche  arable. 

Les  grosses  racines  de  choux  renferment  3  p.  1.000  d'azote,  pour 
un  poids  approximatif  de  4.000  kilogr.  à  l'hectare,  soit  12  kilogr. 
d'azote  ;  les  racines  de  colza,  les  racines  de  tabac,  à  raison  de 
6.000  kilogr.  à  l'hectare,  contiendraient  de  6  à  8  kilogr.  d'azote. 
Ces  racines,  constituées  par  une  souche  dure  et  ligneuse,  sont  une 
gène  pour  les  labours  qui  suivent.  Aussi  les  arrache-t-on  à  la 
main  généralement  pour  les  mettre  en  tas  et  les  brûler.  On 
perd  ainsi  l'azote  et  la  matière  organique,  mais  on  économise  les 
frais  de  main-d'œuvre  auxquels  on  serait  astreint  si  on  voulait 
leur  faire  subir  d'autres  manipulations,  soit  sur  place,  soit  à  la 
ferme. 

Il  en  est  de  même  pour  les  parties  aériennes  des  plantes  qui  ont 
dû  être  transportées  à  la  ferme  et  qui  forment  des  déchets  de 
battage  ou  autres.  Ici,  l'incinération  cause  une  perte  sèche 
d'humus  et  de  matière  azotée  que  le  cultivateur  aurait  eu  tout 
profit  à  conserver.  Les  tiges  (ïœillette,  par  exemple^  contiennent 
47  p.  4.000  d'azote,  c'est-à<lire  près  du  double  de  la  paille  de  blé; 
les  tiges  de  colza  en  dosent  6  p.  1000.  Il  vaut  donc  mieux  les 
employer  comme  litières  pour  le  bétail.  De  même  pour  les  tiges  de 
pommes  de  terre  qui  ont  5  p.  1.000  d*azote. 

Ne  brûlons  pas  non  plus  les  balles  et  siliques  qui  renferment 
5  à  6  p.  1 .000  d'azote.  Si  on  ne  les  fait  pas  servir  à  l'alimentation 
du  bétail,  le  cas  échéant,  en  les  faisant  fermenter  en  mélange  avec 
des  pulpes  ou  des  racines  coupées,  elles  pourront  être  épandues 
sur  le  fumier  où  elles  se  décomposeront.  On  peut  en  faire  autant 
avec  les  gousses  de  légumineuses. 
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Méfions-nous  toutefois  des  fenasses^  balayures  de  greniers,  de 
granges,  etc.»  qui  pourraient  contenir  de  mauvaises  graines  et 
qui  saliraient  le  fumier.  Celles-là  iront  dans  les  composts  où  la 
chaux  les  tuera  pour  les  décomposer  ensuite. 

Outre  Tazote,  il  y  a.  bien  entendu,  dans  toutes  ces  matières,  une 
certaine  proportion  d  acide  phosphorique  et  de  potasse  qui  est  à 
considérer. 

Il  y  a  d'autres  résidus  produits  à  la  ferme.  Ce  sont  les  marcs  de 
pommes,  dans  l'Ouest,  les  marcs  de  raisins  dans  les  régions 
viticoles  et  même  les  marcs  de  café  dans  les  pays  où  on  consomme 
beaucoup  cette  denrée,  comme  dans  le  Nord.  Les  marcs  de  raisins 
doivent  logiquement  faire  retour  à  la  vigne  qui  les  a  produits. 
Leur  richesse  est  comparable  à  celle  du  fumier  de  ferme,  mais  il 
est  utile  de  les  laisser  se  décomposer  un  peu  avant  de  les 
appliquer,  car  il  peuvent  devenir  acides.  Un  bon  moyen  est  d*en 
faire  un  terreau  par  l'addition  de  terre  et  de  chaux  ou  même  de 
phosphate. 

Rien  n'est  meilleur  que  les  marcs  de  pommes  au  pied  des 
pommiers,  dans  les  plantations  des  jeunes  sujets,  et  même  pour 
fumer  les  prairies  ;  mais  ils  sont  chargés  d'acide  maliquequi  pour- 
rait coaguler  Talbumine  végétale  et  en  rendre  l'absorption  difficile 
)ar  les  racines  des  plantes.  En  les  stratifiant  au  préalable  avec  de 
a  chaux,  du  calcaire  ou  des  phosphates  naturels,  ou  en  les  mélan- 
geant avec  du  fumier  de  basse-cour,  on  combat  Teffet  pernicieux 
de  l'acidité.  L'addition  de  phosphates  est  une  excellente  façon  de 
solubiliser  une  partie  de  leur  acide  phosphorique  et  de  les  rendre 
plus   actifs. 

Voici  la  composition  moyenne  de  ces  marcs  : 

"^  Marcs  de  raitioi .        Marei  de  pomméf. 

Azote  «/oo 8  à  12  2  à  3 

Acide  phosphorique  Voo 2  à  3  0,5  à  1 

Potasse  Vo 9àl5  2à3 

Quant  aux  marcs  de  ca^ë,  ce  sont  de  véritables  engrais  phos- 
phatés. Ils  peuvent,  en  eSet,  contenir  desséchés  à  Tair  près  de 
î  p.  iOO  d'azote  et  plus  de  12  p.  100  d'acide  phosphorique.  On  ne 
doit  donc  pas  les  jeter,  mais  les  recueillir  avec  soin  et  les  épandre 
lur  le  fumier. 

Les  lies  de  vin  sont  également  un  engrais  qui  n'est  pas  sans 
valeur.  Nous  avons  eu  l'occasion  d'en  analyser  et  y  avons  trouvé 
pour  100  de  matière  sèche  ^,52  d'azote,  0,70  d'acide  phospho- 
rique et  1,94  de  potasse.  A  l'état  frais,  le  taux  d'humidité  était 
de  54,97  p.  100.  Naturellement,  nous  ne  citons  ces  chiffres  qu'à 
titre  d'indication,  car  la  composition  de  tels  produits  est  suscep- 
tible de  varier  entre  certaines  limites. 

On  peut  utiliser  aussi  les  sarments  de  vigne  comme  litière  ou 
même  pour  Talimentation  après  broyage  et  coupage.  C'est  à  coup 
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sûr  un  usage  plus  rationnel  que  de  les  inoinérer  ou  de  les  jeter 
aux  fossés. 

Les  cendres j  provenant  des  foyers  domestiques,  constituent  un 
engrais  phosphaté,  potassique  et  calcaire.  Leur  composition  est 
très  variable;  en  voici  quelques  exemples  dans  la  moyenne 
ordinaire  : 

Acide  phos- 
Cbanz  •/•  phoriqoe  •/•  Potaste  •/. 

^      ,        j     u  •     I  Hêtre.       30  à  50  5  à  7  8  à  12 

Cendres  de  bois  J  pj^^         30  à  50  3  à  4  10  à  45 

Cendres  de  houille 8  à  12         0,6  à  0,8      0,5  à  0,7 

Cendres  d'os 46  35,4  0,3 

On  voit  que  les  cendres  de  houille  sont  moins  riches,  surtout 
en  potasse,  et  que  les  cendres  d'os  sont  beaucoup  plus  riches  en 
acide  phosphorique.  Généralement  ces  cendres  se  trouvent  mélan- 
gées dans  les  foyers  et  on  en  fait  un  tas  à  part  dans  un  coin  de 
l'exploitation.  Les  éléments  fertilisants  y  sont  sous  la  forme  de 
phosphate  et  sulfate  de  chaux,  de  carbonates  de  potasse  ou  en 
moins  grande  quantité  de  sulfate  de  potasse.  C'est  le  carbonate 
de  potasse  qui  rend  les  cendres  de  bois  alcalines  et  c'est  à  cette 
propriété  qu'on  doit  de   pouvoir  en  faire   usage  pour  la  lessive. 

Comme  engrais,  appliquées  seules,  le  parti  le  plus  avantageux 
qu'on  puisse  en  tirer  consiste  à  les  répandre  par  un  temps  calme 
et  humide  sur  les  prairies  naturelles  ou  artificielles.  Elles  poussent 
beaucoup  au  développement  des  légumineuses.  On  peut  aussi  les 
jeter  sur  le  fumier  qui  se  trouvera  de  la  sorte  enrichi  en  acide 
phosphorique  et  en  potasse.  Or,  ce  sont  précisément  ces  deux 
éléments  qui  ont  besoin  d'y  être  ajoutés  pour  compléter  son  action, 
car  il  ne  les  contient  pas  en  proportion  suffisante,  principalement 
l'acide  phosphorique. 

Si  les  cendres  ont  été  employées  à  la  lessive,  elles  perdent  leur 
potasse,  mais  l'acide  phosphorique  et  la  chaux  augmentent 
d'autant.  C'est  plutôt  alors  un  engrais  phosphaté  et  calcaire  qui 
produit  d'excellents  effets  en  terres  granitiques  où  il  apporte  les 
matières  fertilisantes  qui  manquent  le  plus.  Il  se  fait  même  en 
Vendée  et  en  Bretagne  un  commerce  assez  actif  des  c/iarrées  ou 
cendres  lessivées  provenant  des  blanchisseries  et  des  savonneries. 
Nous  avons  pu  faire  l'analyse  de  ce  produit  qui  nous  a  donné  la 
composition  suivante  : 

Humidité 32,14  «/o 

Acide  phosphorique 3,32 

Potasse 1,62 

Chaux 13,94 

On  peut  remarquer  qu'il  reste  un  peu  de  potasse,  malgré  l'usage 
à  la  lessive,  mais  à  l'état  de  silicate  en  majeure  partie.  La  charrée 
contient  surtout  des  sels  insolubles,  carbonate  et  phosphate  de 
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ahsuz,  et  s'emploie  couramment  dans  certains  pays  à  la  dose  de 
25  à  30  hectolitres  à  l'hectare  tous  les  cinq  ou  six  ans.  Son  action 
est  remarquable  dans  les  prairies  basses  et  dans  les  terres  fortes 
ou  nouvellement  défrichées. 

A  côté  des  cendres,  la  suie  de  cheminée  est  assez  estimée 
comme  engrais  et  convient  à  tous  les  terrains,  particulièrement 
les  terrains  humides,  mais  mieux  aux  terres  légères  qu'aux  terres 
argileuses.  Elle  est  surtout  riche  en  matières  organiques.  En 
TOici  la  composition  (d'après  Wolff  et  Vœlcker)  : 

Soie  de  boif.  Suie  de  houille. 

Humidité 5  4  à  40 

Matière  organique 72  45  à  70 

Azote 1,3  1  à  3,6 

Acide  phosphorique. . . .  0,4  0,3  à  0,4 

Potasse 2,4  0,5  à  2,7 

Chaux 10,0  4,0  à  5,0 

L'azote  s'y  rencontre  à  l'état  ammoniacal,  tel  qu'il  a  été  dégagé 
par  la  combustion.  La  teneur  de  la  suie  en  chaux  et  en  acide  sulfu- 
rique  lui  fait  produire  de  bons  effets  sur  les  prairies  où  poussent 
des  joncs  et  où  la  mousse  envahit  le  sol.  On  peut  encore,  si  l'on 
veuty  incorporer  la  suie  au  fumier  purement  et  simplement. 

On  a  souvent  observé  Taction  fertilisante  des  débits  de 
démolitions.  Rien  n'est  plus  variable  que  leur  composition,  dans 
laquelle  entrent  des  matériaux  de  toute  sorte  :  sable,  terre,  chaux, 
plâtre,  pierres,  etc.  Il  s'y  développe  du    salpêtre,  ou  nitrate  de 

Î>ota8se,  en  présence  de  la  potasse  qui  s'y  trouve,  ce  qui  est  avec 
a  chaux  la  cause  de  leurs  bons  effets  dans  les  sols  et  principale- 
ment les  sols  argileux  qu'ils  rendent  en  outre  plus  meubles. 

Les  coquilles  d'œufs,  les  os  doivent  ôtre  également  utilisés;  les 
premières  sont  du  calcaire.  Les  os  sont  composés  de  40  à  45  p.  100 
de  phosphate  de  chaux,  de  5  à  iO  p.  100  de  carbonate  de  chaux  et 
de  5  p.  100  d'azote,  soit  en  acide  phosphorique  20  p.  100  et  en 
chaux  30  p.  100.  Ils  conviennent  donc  parfaitement  à  tous  les  sols 
pauvres  en  principes  calcaires,  à  la  dose  de  1.000  à  1.500  kilo- 
fframmes  à  l'hectare,  qui  sont  presque  toujours  en  même  temps 
dépourvus  d'acide  phosphorique.  La  question  est  de  les  broyer 
pour  les  réduire  en  poudre  très  fine  avant  de  les  répandre,  mais 
06  serait  difficile  avec  des  os  frais,  car  la  matière  grasse  gêne  la 
pulvérisation.  Les  os  bouillis  en  renferment  encore  une  propor- 
tion notable.  A  la  ferme,  il  n'^  a  guère  d'autre  moyen  d'arriver  à 
un  résultat  que  de  les  faire  griller  légèrement. 

Nous  avons  déjà  parlé,  dans  un  article  précédent,  de  l'utilisation 
du  san^  en  agriculture.  Liquide,  il  contient  près  de  3  p.  100 
a'azote  et  une  petite  quantité  d'acide  phosphorique.  La  composi- 
tion de  la  viande  est  analogue  et  analogue  aussi  est  le  procédé  à 
employer,  o'est-à-dire  qu'on  peut  mélanger  ces   matières  avec  de 
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la  chaux  vive.  C'est  un   engrais   excellent  qui  convient  à  tous 
les  sols. 

Les  chiffons  de  laïne^  c[ui  renferment  environ  8  p.  100  d*azote, 
seront  taillés  en  très  petits  morceaux  qu'on  mettra  macérer  dans 
le  purin.  On  peut  les  recueillir  ensuite  et  les  semer  à  la  volée 
dans  les  champs,  puis  les  enfouir  par  un  léger  labour.  Leur  action 
est  excellente  et  se  prolonge  très  longtemps.  La  quantité  ordinaire 
à  rhectare  est  de  1.500  kilogrammes. 

Les  rognures  de  cuir,  les  plumes  d'oiseaux^  les  poils^  les  crins, 
font  aussi  d'excellents  engrais.  Remarquons  qu'une  très  bonne 
méthode  consiste  à  faire  remplir  à  la  sciure  de  bois,  aux  balles 
de  céréales,  aux  menues  pailles,  à  la  suie,  à  la  tannée,  aux  chiffons 
de  laine,  à  la  tourbe,  etc.,  ce  rôle  de  substances  absorbantes  vis-à- 
vis  des  matières  de  vidange  dont  nous  avons  entretenu  les 
lecteurs  du  Journal  d'Agriculture  pratique  (n®  50  du  14  décembre 
1905,  page  754). 

Un  engrais  qui  convient  à  tous  les  sols,  mais  de  préférence 
aux  sols  siliceux,  est  fourni  par  les  curures  de  puits,  de  fossés, 
d'étangs,  de  rivière,  de  marais,  qui,  mélangées  avec  un  quart  de 
leur  volume  de  chaux  et  soumises  en  tas  à  l'influence  du  soleil 
et  de  l'atmosphère,  peuvent  être  employées  au  bout  de  cinq  à 
six  mois. 

Les  eaux  de  savon^  les  eaux  de  lessive,  étendues  des  deux  tiers 
d'eau,  sont  très  bonnes  pour  arroser  les  légumineuses.  On  fera 
bien,  si  on  ne  les  utilise  pas  de  cette  manière,  d'en  arroser  les 
fumiers,  dont  elles  augmenteront  les  propriétés  fertilisantes. 

Tous  les  déchets  que  nous  venons  de  citer  peuvent  aussi  être 
rassemblés  en  un  tas  ou  dans  une  fosse  pour  servir  à  la  confection 
d'un  excellent  terreau  ou  compost.  On  y  ajoute  les  mauvaises 
herbes  provenant  des  sarclages,  les  feuilles  sèches,  les  épluchures 
de  légumes,  etc.,  et  on  stratifié  toutes  ces  matières  avec  de  la 
terre  et  de  la  chaux  vive. 

La  chaux  facilite  la  décomposition  et  la  nitrification  ;  la  terre  a 
pour  but  d'absorber  l'azote  ammoniacal  mis  en  liberté.  Aussi  ne 
faut-il  pas  négliger  d'en  introduire  dans  le  mélange. 

On  dispose,  par  exemple,  une  première  couche  de  30  centime* 
très  d'épaisseur  avec  tous  les  débris  végétaux  ou  animaux,  qu'on 
recouvre  de  chaux  en  poudre,  mêlée  de  cendres,  de  suie,  de  terre, 
de  curures  de  fossés  ;  puis  une  seconde  couche  pareille  également 
recouverte  de  chaux,  et  ainsi  de  suite  en  alternant  les  couches  de 
matières  minérales  avec  celles  de  substances  organiques,  le  tas 
ayant  une  hauteur  de  1"*,50  à  2  mètres.  On  arrose  de  temps  en 
temps  avec  du  purin,  des  eaux  grasses,  des  eaux  de  savon,  des 
urines,  etc.,  afin  de  maintenir  une  certaine  humidité,  et  on  les 
remue  ou  bien  on  les  recoupe  à  la  bêche  afin  de  leur  taire  subir 
un  pelletage  qui  en  mélange  bien  toutes  les  parties.  Dans  ces 
conditions,  les  matières  organiques  se  décomposent  assez  rapide- 
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ment  et  on  obtient  au  bout  de  quelques  mois  un  excellent  ooinpost 
qui  [>eut  suppléer  àrinsuflîsance  du  fumier  de  ferme. 

Il  serait  à  souhaiter  que  cette  pratique  fût  en  usage  dans  toutes 
lee  fermes  où  rétablissement  d'un  tas  de  compost  utiliserait  une 
foule  de  réaidus  ordinairement  perdus  ou  d'un  emploi  difficile. 


Alfred  Grau, 

Inçênieur  agroy^inti^. 
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FACULTÉ  DES  SCIENCES  DE  RENNES 


Laboratoire  de  Zoologie 


ST-A.TIOIT    HnSTTOLdlOIjOGHQXJHS 

(Destruotioii  dei  Insectes  nuisibles) 


La  Station  entomologique,  offioiellement  créée  par  une  décision 
du  Conseil  de  rUniversité  en  date  du  22  avril  1904,  est  annexée  à  la 
Faculté  des  Sciences  de  Rennes,  comme  complément  naturel  du 
Cours  de  Zoologie  appliquée. 

Elle  se  propose  d  étudier  les  mœurs  et  le  développement  des 
Insectes  et,  plus  particulièrement,  de  faire  connaître  les  difTérents 
remèdes  qu'il  convient  d'appliquer  à  la  destruction  des  espèces 
nuisibles. 

Dans  ce  but,  la  Station  se  met  gratuitement  à  la  disposition  des 
Agriculteurs,  des  Horticulteurs,  des  Industriels  et,  en  général,  de 
toutes  les  personnes  qui  désirent  recevoir  des  renseignements  précis. 

Nous  prions  seulement  nos  correspondants  de  vouloir  bien  nous 
adresser,  en  même  temps  que  leurs  demandes,  quelques  exemplaires 
des  Insectes  sur  lesquels  ils  désirent  des  éclaircissements,  et,  autant 
que  possible,  un  échantillon  des  dégâts  au*ils  occasionnent. 

Un  service  d'entomologie  expérimentale,  rattaché  au  Laboratoire 
de  Zoologie,  étudie  toutes  les  questions  concernant  Tinsectologie 
armoricaine  et  s'occupe  de  réunir  tous  les  documents  régionaux 
susceptibles  d'intéresser  la  Science  et  ses  applications. 

Nous  faisons  aussi,  de  ce  côté,  appel  à  toutes  les  personnes  de 
bonne  volonté  qui  voudront  bien  nous  communiquer  soit  leurs 
remarques,  soit  les  résultats  de  leurs  observations. 

Adresser  les  demandes  de  renseignements  à  :  M.  F.  Guitel,  direc- 
teur de  la  Station,  professeur  de  Zoologie  à  la  Faculté  des  Sciences. 
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DU  CHOIX  D'UNE  VACHE  LAITIERE 

Ici,  comme  partout,  et  peut-être  plus  que  partout  ailleurs,  on 
trouve  plus  d'acheteurs  que  de  connaisseurs.  Ceux  qui  croient  s'y 
connaître  sont  légion,  et  le  crient  haut  et  fort  ;  les  autres,  ceux  qui 
s'y  connaissent,  n'affirment  jamais.  Ces  derniers  sont  dans  le  vrai. 
Rien  de  plus  difficile  que  de  choisir  une  bonne  vache  laitière.  Et  la 

Sreuve,  c'est  aue  depuis  longtemps,  des  quantités  d'auteurs  et 
'éleveurs  ont  donné  des  recettes  merveilleuses,  dont  malheureuse- 
ment pas  une  n'est  applicable  dans  la  pratiaue.  Pour  être  plus  exact, 
toutes  ont  du  bon,  mais  pas  une  n'est  infaillible. 

Sans  vouloir  nous  montrer  plus  fort  que  nos  aînés,  une  expérience 
relativement  longue  et  une  observation  attentive  nous  permettront 
de  donner  quelques  conseils. 

La  plupart  du  temps  on  va  s'adresser  à  un  marchand.  Le  marchand 
consciencieux,  il  faut  bien  le  dire,  est  l'exception.  S'il  s'agit  d'un  gros 
fermier,  d'un  bon  client,  qui  ne  lui  doit  rien,  il  a  tout  intérêt  à  bien 
fournir  et  le  sert  bien,  généralement.  Que  les  autres  clients  se 
méfient.  On  leur  donnera  comme  vache  saignante  une  vache  de 
quinze  ans,  comme  bonne  laitière  une  vache  qui  a  perdu  un  quartier 
ou  la  moitié  du  pis,  quand  ce  n'est  pas  une  bête  méchante,  refusant 
de  se  laisser  traire,  une  vache  qui  n'a  pas  délivré,  ou  qui  pousse  le 
boulet.  Naturellement  on  la  changera  après,  mais  pas  sans  profit, 
comme  de  juste. 

Gçrtains  cultivateurs,  instruits  par  l'expérience,  vont  en  foire.  Là 
encore  on  se  fait  bien  voler.  Les  Donnas  vaches  sont  enlevées  avant 
la  foire,  et  on  a  bien  des  chances  de  n  avoir  à  choisir  que  dans  des 
bèted  ayant  à  refaire. 

On  a  tendance  à  choisir  de  grosses  vaches,  gros  membres,  grosse 
tète,  c'est  une  erreur.  La  bonne  laitière  doit  avoir  une  tête  fine  des 
membres  grêles.  Qu'elle  semble  fine,  laide,  mal  bâtie,  c'est  un  détail. 
Demandez-lui  un  bassin  large,  bien  établi,  un  derrière  bien  déve- 
loppé, et  ne  vous  occupez  pas  du  reste  (ou  dfu  moins  n'y  attachez  pas 
trop  d'importance).  Voilà  pour  la  charpente.  Examinons  maintenant 
quelques  signes  particuliers  : 

!•  L'écusson.  En  arrière,  de  la  naissance  au  pis,  examinez  bien  les 
poils.  Les  uns,  ceux  des  fesses,  descendent.  Les  autres,  ceux  du 
milieu,  poussent  de  bas  en  haut.  C'est  l'écusson.  Exercez-vous  à  bien 
examiner  cet  écusson.  Plus  il  est  étendu,  plus  il  est  large,  plus  il 
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s'approche  de  la  naissance,  plus  il  y  a  de  chances  que  la  vache  soit 
riche  en  lait  ; 

2<»  Que  les  veines  du  lait  soient  grosses,  longues,  sinueuses.  Que  les 
fontaines  où  el'os  aboutissent  soient  larges  ; 

3*  Que  la  peau  soit  fine,  luisante,  bien  détachée  au  niveau  des  côtes. 

En  résumé,  si  vous  achetez  une  vache,  examinez  d'abord  l'âge, 
demandez  à  voir  les  dents  de  lait,  si  on  vous  la  vend  comme  saignante. 

Examinez  l'état  de  santé  :  yeux  vifs,  peau  luisante,  souple,  bien 
détachée. 

Voyez  l'écusson  qui  doit  être  large,  et  remonter  haut. 

Voyez  si  les  veines  de  lait  sont  fortes,  les  fontaines  bien  percées. 

Rendez-vous  compte  que  la  bête  est  douce,  facile  à  approcher. 

Et  surtout,  pour  finir,  examinez  bien  le  pis.  Il  faut  qu'il  y  ait  du 
lait  dans  les  quatre  trayons,  il  faut  que  ce  lait  soit  bon.  Il  faut  aussi 
que  les  quartiers  soient  égaux  en  volume,  et  qu'en  les  palpant  on  n'y 
trouve  pas  de  parties  dures.  A.  D. 
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GHROKTIQTJE 


On  sait  que  les  graines  ne  conservent  leur  propriété  germinatite 
que  pendant  un  certain  temps.  Les  unes  doivent  être  semées  le  plus 
tôt  possible  après  la  récolte;  d'autres  ne  poussent  que  pendant 
un  temps  plus  ou  moins  long,  suivant  les  espèces.  Il  en  est  même 
qui  n'acquièrent  toutes  leurs  qualités  qu'au  bout  de  deux  ou  d'un  plus 
grand  nombre  d'années  :  telles  sont  celles  des  melons,  concombres, 
courges,  choux  pommes,  radis,  etc.  Il  parait  qu'il  se  fait,  dans  ce  cas, 
une  oxydation  lente  qui  donne  à  la  graine  des  propriétés  spéciales.  Il 
peut  arriver  que,  au  moment  du  besoin,  on  n'ait  pas  la  graine  d'âge 
voulu.  On  peut  alors  la  vieillir  artificiellement  en  la  maintenant 
pendant  quelque  temps  à  une  température  comprise  entre  20  et 
25  degrés.  Certains  praticiens,  et  entre  autres  les  maraîchers  des 
environs  de  Paris,  ont  l'habitude  de  porter  les  graines  trop  jeunes 
dans  la  poche  de  leur  gilet.  Ils  arrivent,  par  ce  procédé  simple, 
pratique  et  peu  dispendieux,  au  résultat  cherché. 

Quand  on  plante  un  végétal,  arbre  ou  arbrisseau,  surtout  s'il  est 
vieux,  il  est  nécessaire  de  prendre  quelques  précautions  pour  assurer 
la  reprise.  Les  pépiniéristes  connaissent  certainement  ces  pratiques, 
mais  il  est  cependant  bon  de  les  rappeler.  La  plante  doit  d'abord  être 
bien  arrachée  et,  si  les  racines  sont  envahies  par  le  mycélium  d'un 
champignon,  il  taut  les  laver  avec  une  bouillie  au  sulfate  de  cuivre 
un  peu  forte.  Il  est  ensuite  recommandé  de  terreauter  les  plantes 
molles  et  de  praliner  les  arbres  et  arbustes. 

Pour  terreauter,  il  faut  tremper  les  racines  dans  l'eau  et  les  saupou- 
drer avec  du  terreau  ou  de  la  terre,  qui  doivent  être  bien  secs  et 
en  poudre  fine. 

Quand  on  veut  opérer  le  pralinage,  on  fait  un  espèce  de  mortier 
plus  ou  moins  épais  dans  lequel  peuvent  entrer  les  substances  sui- 
vantes :  terre  glaise,  terre  franche,  fumier  de  vache  ou  terreau,  suie, 
etc.  La  composition  de  ce  mortier  ou  pralin,  est  très  variable.  Le  plus 
recommandé  contient  de  la  terre  glaise  ^terre  argileuse),  de  la  bouse 
de  vache  ou  de  terreau  et  un  peu  de  sable. 

Après  avoir  replanté  un  arbre,  on  empaille  la  tige,  afin  de  la  sous- 
traire à  l'influence  desséchante  du  vent  et  du  soleil  jusqu'à  ce  que  la 
reprise  soit  asburée.  Pour  certaines  plantes  à  tige  petite  ou  de  reprise 
dimcile,  il  est  avantageux  de  remplacer  l'empaillage  par  le  pralinage 
de  toute  la  tige.  Pour  que  le  pralin  ne  soit  pas  entraîné  par  la  pluie, 
on  y  ajoute  un  peu  de  suie,  de  lait  ou  de  la  colle  de  peau. 

Revue  Horticole  de  la  Société  d'Horticulture  et  de  Botanique 
des  Bouches-du-Rhône. 


Le  Gérant  :  J.  BIRON. 
Société  de  l'irap.  iMioLiSR.  —  J.  Thomai  <Sc  O*. 
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SOCIÉTÉ    D'AGRICULTURE 

3ii>tftne,  Sdnutê^  TixU  tt  Bilia-ttlUtê 
DU     DÉPARTEMENT    DE    LA    LOIRE 

(Reconnue  d'utilité  publique  par  décret  du  17  décembre  I8g6.) 


PROCKS-YERBAL  DE  LA  SÉANCE  DU  3  MAI  1906 
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SOMMAIRE.  —  Membres  présents.  -—  Gorremondance.  —  Lettres 
et  documents  divers.  —  Travaux  des  Sections.  —  Section 
d'Agriculture,  Horticulture  et  Viticulture,  —  Procès-verbal  de 
la  réunion  du  17  mars  1906.  —  Séchons  de  l'Industrie  et  des 
Sciences,  —  Procès-verbal  de  la  réunion  du  15  mars  1906.  — 
Section  des  Arts  et  Belles-Lettres,  —  Procès-verbal  de  la  réunion 
du  15  mars  1906.  —  Actes  de  TAssemblée.  —  Adoption  du 
procès-verbal  de  rAssemblée  générale  du  1*'  mars  1906.  —  Don  de 
médailles  à  la  Société  de  Tir  des  Touristes  et  Cadets  foréziens,  — 
Concours  national  agricole  de  Nancv.  —  Liste  des  étalons.  — 
Sociétés  d'élevaee  pour  l'amélioration  du  bétail  français. —  Congrès 
international  d'Horticulture  à  Paris.  —  Exposition  d'Horticulture 
de  Nancy.  —  Publication  d'un  tableau  numismatique.  —  Histoire 
générale  de  Saint-Etienne  par  M.  Bossakiewioz.  —  Assurances 
mutuelles  agricoles.  —  Monument  Boucher  de  Perthes. —  Labora- 
toire de  Zoologie  de  Rennes.  —  Société  Dendrologique  de  France. 
—  Société  des  Sciences  naturelles  de  Tarare.  —  Vaccination 
contre  la  Tuberculose  bovine.  —  Commission  de  visite  des  fermes 
pour  le  Concours  de  Saint-Etienne  et  de  Saint-Héand.  —  Démis- 
sions de  membres.  —  Admission  d'un  nouveau  membre. 

Président  :  M.  Rossillol,  vice-président. 
Secrétaire  :  M.  J.  Biron. 

Les  membres  présents,  au  nombre  de   cinq,  sont  :  MM. 
Biron,   Brunet,  Lévâque,  Mondet  et  Rossillol. 


(i)  Il  n'y  a  pas  eu  d'Assemblée  générale  pendant  le  mois  d'avril. 

7 
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Goppespondance  • 


1 


Elle  comprend  : 

1**  Envoi,  par  M.  le  Ministre  de  rAgricullure,  du  programme 
concernant  le  Concours  national  agricole  qui  aura  lieu  à 
Nancy,  du  9  au  17  juin  1906. 

Transmis  à  la  Section  d'Agriculture. 

2®  Envoi,  par  M.  le  Préfet  de  la  Loire,  de  la  liste   des 
étalons  appelés  à  faire  les  montes  en  1906. 
Transmis  à  la  Section  d'Agriculture. 

S"*  Envoi,  par  la  Société  des  Agriculteurs  de  France,  d'une 
brochure  relative  au  projet  de  loi  sur  les  retraites  ouvrières. 
Transmis  à  la  Section  d'Agriculture. 

4®  Envoi,  par  la  même  Société,  d'une  circulaire  concer- 
nant l'organisation  des  Sociétés  d'élevage  pour  V amélioration 
du  bétaU  français. 

Transmis  à  la  Section  d'Agriculture. 

b"*  Circulaire  relative  au  Congrès  international  d'Horticul- 
ture qui  aura  lieu  à  Paris  en  mai  1906. 
Transmis  à  la  Section  d'Agriculture. 

6*  Programme  de  l'Exposition  d'Horticulture  qui  aura  lieu 
à  Nancy  du  13  au  17  juin  1906. 

Transmis  à  la  Section  d'Agriculture. 

7*  Lettre  de  M.  Rabert-Triger,  inspecteur  général  de  la 
Société  Française  d'Archéologie,  remerciant  la  Société  du 
vœu  qu'elle  a  émis  au  sujet  de  la  conservation  des  édifices  et 
objets  d'art  religieux. 

Classer. 

8"*  Lettre  par  laquelle  M.  Maussier,  ingénieur,  demande  le 
concours  pécuniaire  de  la  Société  pour  la  publication  d'un 
tableau  numismatique. 

Transmis  aux  Sections  des  Sciences  et  des  Lettres. 

9"*  Lettre  par  laquelle  M.  Bossakiewicz  demande  l'appui  de 
la  Société  pour  lui  faciliter  la  vente  de  son  ouvrage  :  Histoire 
générale  de  Saint-Etienne. 

Transmis  aux  Sections  des  Sciences  et  des  Belles-Lettres. 

10^  Lettre  de  notre  collègue  M.  Marteau,  nous  faisant 
connaître    l'état    de   la    question    relative   aux   assurances 
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mutuelles  agricoles,  dans  les  communes  de  Roche-la-Molière 
et  de  Saint-Genest-Lerpt. 

Transmis  à  la  Section  d'Agriculture. 

1 1®  Demande  de  médailles  formée  par  la  Société  de  Tir  des 
Touristes  et  Cadets  foréziens,  pour  le  Concours  de  1906, 
Voir  aux  Actes  de  TAssemblée. 

12"*  La  Société  d'Emulation  d'Abbéville  a  ouvert  une 
souscription  en  vue  d'élever  un  monument  à  Boucher  de 
Perthes,  et  sollicite  l'adhésion  de  la  Société. 

Transmis  à  la  Section  des  Sciences. 

13"*  Information  donnée  par  les  Facultés  des  Sciences  de 
Rennes  de  l'ouverture  d'un  Laboratoire  de  Zoologie, 
Transmis  à  la  Section  des  Sciences. 

14®  Envoi  des  statuts  d'une  société  qui  vient  de  se  former 
à  Paris,  sous  le  nom  de  :  Société  Dendrologique  de  Franco* 
Transmis  à  la  Section  d'Agriculture. 

15"*  Invitation,  par  la  Société  des  Sciences  naturelles  et 
d'Enseignement  populaire  de  Tarare^  d'assister  h  une  fête 
qu'elle  donnait  le  8  avril  dernier. 

Sans  objet. 

16o  Démissions  de  membres  envoyées  par  :  MM.  Aulagne, 
pharmacien  à  Saint-Etienne  ;  Chambeyron ,  teinturier  â 
Saint-Etienne;  Fayard,  bijoutier  à  Saint-Etienne;  Gaudin, 
pharmacien  à  Saint- Etienne,  et  Gras,  propriétaire  k  La 
Ricamarie. 

Voir  aux  Actes  de  l'Assemblée. 

17*  Nous  avons  reçu,  de  la  Société  d'alimentation  ration- 
nelle du  bétailj  les  brochures  suivantes  :  Ensilage  des 
betteraves  et  des  pulpes^  par  M.  Malpeaux  ;  Alimentation 
sucrée  par  les  betteraves  desséchées,  par  M.  A.-Ch.  Girard  ; 
Utilisation  des  feuilles  et  collets  de  betteraves  dans  V ali- 
mentation du  bétaily  par  M.  Paul  Difïlotte. 

18®  Prospectus  et  réclames  divers. 


Travaux   des  Sections. 

Section  d'Agriculture,  Horticulture  et  Viticulture*  — 
Réunion  du  17  mars  1906. 
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Tuberculose  bovine.  —  M.  le  Président  entretient  TAssem- 
blée  des  résultats  obtenus  par  la  vaccination  contre  la  tuber- 
culose bovine,  et  donne  lecture  des  expériences  faites  par  la 
Société  de  médecine  vétérinaire  sur  la  valeur  de  la  méthode 
du  professeur  allemand  Von  Behring.  La  Société  d'Agri- 
culture,dans  ses  séances  des  lOnovembre  et  1*'' décembre  1904, 
avait  voté  une  somme  de  25  francs  en  vue  d'encourager  ces 
expériences.  (Voir,  page  99,  un  extrait  du  rapport  de  M.  Vallée 
sur  lesdites  expériences.) 

Concours  de  Saint-Etienne  et  de  Saint-Héand.  —  Com- 
mission de  visite  des  fermes  et  exploitations.  —  Sont 
désignés,  pour  faire  partie  de  la  Commission  de  visite  des 
fermes  et  exploitations  rurales  :  MM.  Courbon-Lafaye,  Fillon, 
Otin  fils,  Philip,  Rougier. 

Membres  suppléants  :  MM.  Fontvieille,  Ploton. 

Monument  à  élever  à  Eugène  Rissler.  —  La  Section 
regretté  que  nos  ressources  ne  permettent  pas  de  prendre 
part  à  la  souscription  ouverte  pour  élever  un  monument  à 
Eugène  Rissler,  directeur  de  l'Institut  national  agronomique 
de  1879  à  1880. 

^  Laboratoire  d*Entomologie  agricole.  —  La  Section  décide, 
vu  le  prix  peu  élevé  (2  francs),  de  s'abonner  au  Bulletin 
du  Laboratoire  régional  d'Entomologie  agricole^  publié  à 
Rouen. 


Sections  de  l'Industrie  et  des  Sciences.  —  Réunion  du 
15  mars  1906.  —  Président  :  M.  Benoit  Clair,  vice-président; 
Secrétaire  :  M.  Bonnet. 

MM.  Petit  et  Gras  s'étant  fait  excuser  de  ne  pouvoir  assister 
h  la  réunion^  la  séance  est  présidée  par  M.  Clair,  vice- 
président. 

Aucune  communication  n'a  été  faite  à  TAssemblée  générale 
du  l**"  mars.  M.  Maussier,  présent  à  la  réunion,  entretient  ses 
collègues  de  son  projet  de  publication,  dans  un  tableau  qu'il 
fera  imprimer,  des  monnaies  principales  frappées  pendant  un 
siècle  (de  1774  à  1874). 

Après  une-  causerie  portant  sur  des  sujets  scientifiques  et 
industriels,  la  séance  est  levée  à  3  h.  1/2. 
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Section  des  arts  et  Belles-Lettres.  —  Réunion  du 
15  mars  1906.  —  Président  :  M.  Cotta  ;  Secrétaire  : 
M.  Lévêque. 

MM.  les  Président  et  Vice-président  s'étant  fait  excuser, 
la  séance  est  présidée  par  M.  Cotta^  par  privilège  d'âge. 

Il  n'a  pas  été  faitde  communication  par  l'Assemblée  générale 
du  l*""  mars. 

L'Assemblée  s'entretient  de  la  difficulté  de  plus  en  plus 
grande  de  classer  les  volumes  et  archives  qui  vont  en 
augmentant  chaque  année.  Il  y  aurait  lieu  de  renouveler 
auprès  de  la  municipalité  les  démarches  commencées  depuis 
longtemps  afin  d'obtenir  un  local  assez  spacieux  pour 
établir  la  bibliothèque,  et  créer  un  bureau  d'expédition  ;  la 
salle  de  bibliothèque  pouvant  suffire,  comme  à  présent^  aux 
réunions  de  Sections. 

La  séance  est  levée  à  9  h.  1/2. 

Actes  de  TAssemblée. 

L'an  mil  neuf  cent  six  et  le  trois  mai,  à  deux  heures  et 
demie  du  soir,  la  Société  d'Agriculture,  Industrie^  Sciences, 
Arts  et  Belles-Lettres  du  département  de  la  Loire  s'est  réunie 
en  Assemblée  générale  ordinaire,  dans  Tune  des  salles  de  la 
Chambre  de  Commerce  de  Saint-Etienne. 

Cinq  membres  sont  présents. 

En  l'absence  de  M.  Gmot,  qui  s'est  fait  excuser,  M.  Rossillol, 
vice-préâident,  préside  la  réunion. 

Procès-verbal.  —  La  parole  est  donnée  à  M.  Biron,  secré- 
taire général,  pour  lire  le  procès-verbal  de  la  dernière 
Assemblée  générale  (l'^mars  1906)  qui  est  adopté  à  Tunanimité. 

Correspondance,  —  Il  est  donné  connaissance,  par  le 
secrétaire  général,  de  la  correspondance  reçue  depuis  la 
dernière  Assemblée  générale.  Un  certain  nombre  d'affaires 
sont  renvoyées  aux  sections  qu'elles  concernent;  il  est  statué 
sur  les  suivantes  : 

Société  de  Tir  des  Touristes  et  Cadets  Foréziens.  —  Une 
médaille  d'argent  et  une  médaille  de  bronze  sont  accordées 
pour  être  distribuées  en  récompense  au  concours  de  1906 
organisé  par  cette  Société. 
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Démissions  de  membres,  —  Acte  est  donné  de  leur 
démission  de  membres  de  la  Société,  à  MM.  Âulagne, 
pharmacien  à  Saint-Etienne  ;  Chambeyron,  teinturier  à  Saint- 
Etienne;  Fayard,  bijoutier  à  Saint-Etienne  ;  Oaudin,  pharma- 
cien à  Saint-Etienne,  et  Gras,  propriétaire  à  La  Ricamarie. 

TRAVAUX    DES   SECTIONS 

Section  d* Agriculture,  Horticulture  et  Viticulture.  — 
Lecture  est  donnée  par  le  Secrétaire  général  du  procès- verbal 
de  la  réunion  de  la  Section  d'Agriculture,  Horticulture  ot 
Viticulture  (17  mars  1906)  qui  est  adopté  sans  observation. 

Sections  de  VIndustrie  et  des  Sciences.  —  Le  procès- 
verbal  de  la  réunion  du  15  mars  1906,  des  Sections  de 
rindustrie  et  des  Sciences,  est  adopté  sans  observation. 

Section  des  Arts  et  Belles-Lettres.  —  Est  aussi  adopté 
sans  observation,  le  procès- verbal  de  la  réunion  de  la  Section 
des  Arts  et  Belles-Lettres  du  17  mars  1906. 

Concours  de  Saint-Etienne.  —  L'Assemblée  invite  la 
Section  d'Agriculture  à  se  concerter  avec  le  Bureau  afin  de 
présenter  d'urgence  la  liste  des  personnes  pouvant  être  dési- 
gnées comme  Commissaires  ou  membres  du  Jury  au  concours 
de  Saint-Etienne  ;  l'Assemblée  générale  du  mois  de  juin  devant 
ratifier  cette  désignation. 

Admission  d'un  nouveau  membre.  —  Il  est  procédé  au 
scrutin  pour  Tadmission  comme  membre  de  la  Société,  de 
M.  Chauvet-Armand,  propriétaire  viticulteur  à  Saint-Etienne, 
présenté  par  MM.  Otin  fils  et  Guy-Otin. 

M.  Chauvet-Armand  est  admis  àTunanimité. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  3  heures. 

Le  Secrétaire  général, 

J.    BiRON. 
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PROCÊS-VBRBJIL  DE  LA  SÉANCE  DU  U  JUIN  i906 


SOMMAIRE-  ~  Membres  présents.  —  Correspoadancô.  —  Lettres 
et  document  divers.  —  Travaux  des  Sections.  —  {Lecture 
des  procès-verbaux  renvoyée  à  V Assemblée  générale  du  mois  de 
juitiet,)  —  Société  Forestière  de  Franche-Comté  et  des  Vosges. — 
Congrès  annuel  À  Levier  (Doubs).—  Questionnaire  relatif  à  la  rouille 
des  céréales.  ^  Demande  de  médailles  par  la  Société  de  Tir  de 
V  Observatoire. 


Président   ;  M,  Bhutas  Etienne,  vice^président* 
Secrétaire  :  M-  J.  BinoN,  secrétaire  général 


Coppespondancé. 

Elle  comprend  ; 

1*  Envoi  par  la  Société  des  Agriculteurs  de  France  d'un 
rapport  de  M.  Jules  Le  Comte  relatif  à  Torganisation  de 
Sociétés  d'élevage  pour  ramélioration  du  bétail^  et  de  divers 
documents  à  TappuL 

Transmis  à  la  Section  d'Agriculture. 

2*  rnvitation  par  la  Société  Forestièi-e  de  Franche^ 
Comté  et  des  Vosges  d'assister  au  Congrès  annuel  qui  aura 
lieu  en  1906,  à  Levier  (Doubs),  du  l"  au  7  juillet. 

Transmis  à  la  Section  d'Agriculture. 

3*  Envoi,  par  M.  le  Directeur  de  la  Station  de  Pathologie 
végétale,  de  Montpellier,  d'un  questionnaire  relatif  à  la  rouille 
des  céréales. 

Transmis  à  la  Section  d'Agriculture. 

4"  Demande  de  médailles  formée  par  la  Société  de  Tir  de 
rObservatoire, 

Voir  aux  actes  de  l'Assemblée. 
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Actes  de  l'Assemblée. 

L'an  mil  neuf  cent  six  et  le  14  juin,  à  deux  heures  et  demie 
du  soir,  la  Société  d*Âgriculture,  Industrie,  Sciences,  Arts  et 
Belles-Lettres  s'est  réunie  en  Assemblée  générale  ordinaire 
dans  l'une  des  salles  de  la  Chambre  de  Commerce  de  Saint- 
Etienne. 

M.  Ginot  étant  en  voyage,  la  séance  est  présidée  par 
M.  Bruyas,  vice-président  de  la  Sous-Section  de  viticulture. 

Vu  le  faible  nombre  des  membres  présents,  il  est  décidé 

a ue  toutes  les  affaires,  y  compris  la  lecture  des  procès-verbaux 
e  l'Assemblée  générale  du  3  mai,  et  ceux  des  diverses 
Sections,  sont  renvoyées  à  l'Assemblée  générale  du  5  juillet 
prochain. 

En  conséquence,  la  séance  est  levée  à  3  heures,  sans  aucun 
examen  ni  discussion. 


Le  Secrétaire  général^ 

J.   BiRON. 
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Les  fournitures  directes  des  cultivateurs  à  radministratïon  militaire 

Par  M.   Rieul-Paisaiit. 


Note  présentée  par  M.  H.  Fontvieillis. 


Le  ministère  de  la  guerre  étant  un  grand  consommateur  de 
denrées  agricoles,  il  aurait  tout  intérêt  à  s'adresser  directe- 
ment aux  agriculteurs.  Mais  ilfaudrait  pour  cela  que  Tadml- 
nistration  veuille  bien  supprimer  les  trop  nombreuses  fo  rmal  i tés 
administratives  qui,  trop  peu  à  la  portée  des  paysans,  ont  pour 
résultat  de  les  éloigner. 

L'administration  de  la  guerre  a  jusqu'à  ce  jour  reçu  ses 
approvisîonnementSjSoit  par  Tintermédiaire  d'un  entrepreneur, 
soit  directement  par  soumissions  cachetées,  conformément 
au  cahier  des  charges.  Ce  genre  d'affaires  est  peu  familier 
aux  agriculteurs  non  syndiqués.  Seuls,  les  entrepreneurs 
bien  au  courant  de  la  marche  à  suivre  s'en  sont  fait  une 
spécialité  qui  les  rend  maîtres  de  la  situation. 

Par  diverses  circulaires,  le  ministre  de  la  guerre  a  bien 
engagé  l'administration  militaire  à  entrer  en  rapports  directs 
avec  les  agriculteurs;  mais,  là  encore,  si  les  efforts  tentés 
n'ont  pas  donné  des  résultats  appréciables,  il  faut  l'imputer 
aux  formalités. 

La  circulaire  du  15  juin  1904,  due  à  M.  l'intendant  Burguet, 
serait  très  favorable  à  l'administration  et  aux  agriculteurs. 
En  effet,  il  n'y  a  plus,  d'après  cette  circulaire,  ni  soumission, 
ni  Commission  d'achat,  ce  sont  des  officiers  acheteurs  qui 
s'adressent  directement  aux  producteurs.  Nous  engageons 
vivement  l'administration  militaire  à  persister  dans  cette 
manière  de  faire  ;  elle  ne  peut  que  gagner  à  se  présenter 
sur  les  marchés  comme  le  ferait  un  gros  né^^ociant  pour 
acheter    de   visu  de   bonne   marchandise   aux   cours.    Elle 


—  98  — 

obtiendra  certainemont  de  bons  résultats,  et,  dans  un  avenir 
très  rapproché,  quand  elle  sera  connue  des  paysans  comme 
acheteur,  elle  n'aura  plus  besoin  de  se  déranger  :  elle  achètera 
à  domicile,  sur  échantillons  que  les  agriculteurs  viendront  lui 
présenter,  une  grande  partie  de  ses  fournitures. 

Les  syndicats  agricoles  bien  organisés  sont  tout  indiqués 
pour  avoir  des  relations  d'intérêts  réciproques  et  favoriser 
des  achats  importants.  On  peut  se  rendre  compte,  par  l'échelle 
jointe  au  rapport  de  M.  Rieul-Paisant,  des  mouvements  des 
prix  des  blés  et  avoines,  qu'un  entrepreneur  qui  sait  se 
couvrir  à  temps  d'une  assez  grande  quantité  de  marchandise 
au  cours  bas  ou  moyen  doit  réaliser  des  bénéfices. 

En  résumé,  Tadministration  de  la  guerre  peut  faire  des 
économies  en  étant  elle-même  son  propre  acheteur;  le  tout 
est  d'organiser  un  bon  service  d'achat. 

H.    FONTVIEILLE. 
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EXPÉRIENCES  DE   MELUN 

SUR  LA  VACCINATION  ANTITUBERCULEUSE  DES  BOVIDÉS 


«  •• . . .  Dès  les  premiers  jours  de  décembre  i904,  se  trouvaient 
assemblés,  à  Melun,  dans  une  vaste  écurie  de  Tancien  quartier 
Augereau,  vingt  et  un  jeunes  bovins  appartenant,  à  raison  de  trois 
pour  chacune  d'elles,  aux  races  normande,  charolaise,  salers, 
Tendéenne,  flamande,  comtoise  et  bretonne.  Préalablement  à 
toute  intervention,  ces  sujets  furent  soumis  à  Tépreuve  d'une  tu- 
berculine  très  active,  utilisée  à  dose  double  (4  ce.  de  tuberculine 
à  1/iO).  Il  fut  établi  ainsi  que  pas  un  seul  de  ces  sujets  n'était 
tuberculeux. 

•  Le  il  décembre,  je  procédai  donc  à  la  première  vaccination  de 
ces  animaux  à  l'aide  du  «  Bovovaccin  »  que,  l'avant-veille,  M.  le 
professeur  Behring  m'avait  adressé  de  Marbourg,  et  en  me 
conformant  étroitement  aux  indications  de  ce  savant.  Cette 
opération  ne  fut,  pour  les  sujets  mis  en  expérience,  l'occasion 
d'aucun  trouble  digne  d'être  noté  dans  ce  rapport  sommaire.  La 
seconde  vaccination,  pratiquée  le  11  mars,  lut  tout  aussi  bien 
supportée. 

c  Dans  l'intervalle  de  douze  semaines  qui  sépara  les  deux 
vaccinations,  l'un  de  nos  vaccinés  charolais  succombait  incidem- 
ment à  la  maladie  des  pulpes.  Il  fut  impossible  de  trouver  chez 
lui  trace  d'une  lésion  tuberculeuse.  D'ailleurs,  une  épreuve  de 
tuberculine,  pratiquée  le  6  juin  1905  chez  tous  les  vaccinés,  en 
même  temps  que  chez  les  témoins  acquis  en  vue  de  l'épreuve 
dmfection  de  contrôle,  indiqua  que  tous  les  vaccinés,  sauf  un, 
avaient  à  cette  date  --  six  mois  après  la  première  vaccination, 
trois  mois  après  la  seconde  —  entièrement  résorbé  leur  vaccin 
sans  en  éprouver  le  moindre  dommage.  Le  seul  sujet  qui  réagit  à 
cette  épreuve  —  une  génisse  flamande  —  soumise  en  juillet,  puis 
en  novembre  à  de  nouvelles  tuberculisations,  se  montra  indemne. 
Sacrifiée  le  6  décembre,  son  autopsie  ne  révéla  pas  trace  de  la  plus 
petite  lésion  suspecte. 

«  Un  premier  point  semble  donc  définitivement  acquis  :  le  bo- 
vovaccin est  inoffensif  pour  les  sujets  qu'on  se  propose  de  vacciner. 

•  Il  nous  reste  à  établir  s'il  est  pleinement  efficace  et,  dans  l'affir- 
mative,  quelle  est  la  durée  de  la  résistance  quHl  confère  aux 
animaux  traités,  Ge  dernier  point  sera  élucidé  ultérieurement  par 
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cette  extension  s'est  faite  chez  cinq  des  sept  témoins  de  ce  lot.  Les 
lésions  relevées  au  point  d'inoculation  sont  nulles  si  on  les 
compare  à  celles  des  témoins.  Tandis  que  chez  tous  ceux-ci  le 
ganglion  préscapulaire  présente  d'énormes  lésions  tuberculeuses, 
trois  seulement  des  vaccinés  offrent  des  altérations  en  ce  point  ; 
pour  deux  d'entre  eux,  la  lésion  se  réduit  à  un  seul  tubercule 
caséocalcaire  ;  chez  le  troisième,  ^altération  est  massive  et  déjà 
étendue  à  Tun  des  ganglions  de  la  poitrine. 

c  Parmi  tous  nos  vaccinés,  celui-là  est  le  seul  chez  lequel 
Pimmunité  se  soit  montrée  insuffisante.  Il  nous  semble  rationnel 
et  juste  de  ne  point  conclure  d'une  telle  exception  à  une  insuffisance 
d'une  méthode  qui,  parailleurs,  nous  a  donné  de  si  beaux  résultats  ; 
nous  savons  tous  qu'il  ne  faut  point  demander  à  une  méthode 
biologique  une  rigudur  absolue  ni  Tinfaillibilité.  Oserait-on 
actuellement  proclamer  les  dangers  de  la  vaccination  pastorienne 
contre  le  charbon  ou  crier  à  son  inefficacité  parce  qu'un  animal 
aura  succombé  parmi  mille  autres  qui  n'auront  ressenti  aucun 
dommage  de  l'intervention,  ou  bien  parce  qu'un  sujet  sur  cent  sera 
resté  sensible  à  Tinfection? 

<r  Prise  dans  son  ensemble,  l'expérience  qui  s'achève  a  dohné 
—  nul  ne  peut  le  nier  —  d'excellents  et  clairs  résultats  et,  si  l'on 
s'en  rapporte  aux  seules  constatations  de  l'autopsie,  la  valeur 
pratique  de  la  méthode  semble  bien  établie.  Afin  de  ne  laisser 
aucune  place  à  la  critique  —  toujours  si  aisée  et  si  prompte  à  se 
manifester  —  j'ai  systématiquement  recueilli^  chez  les  animaux 
considérés  comme  indemnes,  des  fragments  de  ganglions  pulmo- 
naires, afin  de  rechercher  s'il  persiste,  ainsi  que  certains  le 
prétendent,  une  infection  latente  de  ces  organes  qui  pourrait  un 
jour  s'éveiller. 

«  Dans  un  rapport  complet  et  méthodique,  j'aurai  l'honneur  de 
vous  exposer  nos  constatations  dans  tous  leurs  détails  et  l'état 
actuel  de  la  question. 

«r  L'expérience  de  Melun  a  nettement  établi  que  la  vaccination 
antituberculeuse,  telle  que  propose  de  l'utiliser  M.  von  Behring, 
procure  à  nos  animaux  une  résistance  très  marquée  à  Pinfection. 
Une  utilisation  déjà  très  large  de  la  méthode  en  Allemagne  indique 
qu'elle  n'a  point  tous  les  inconvénients  que  certains  se  complaisent 
à  lui  reconnaître,  et  il  n'est  plus,  après  les  constatations  du 
3  décembre,  d'arguments  sérieux  contre  la  mise  en  pratique, 
prudente  et  bien  conduite  de  la  méthode.  Seul  le  temps  pourra 
nous  fixer  d'une  façon  définitive  sur  la  valeur  exacte  et  pratique 
du  procédé. 

«  Nous  pouvons  cependant  admirer  la  hardiesse  et  la  valeur  des 
conceptions  de  l'illustre  savant  de  Marbourg.  Ne  nous  aurait-il 
prouvé  que  la  possibilité  —  si  peu  admise  jusqu'alors  —  de  la 
vaccination  antituberculeuse,  sans  nous  fournir  des  moyens 
parfaits  d'intervention,  qu'il  aurait  droit  encore  à  notre  recon- 
naissance. » 
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Sur  la  récolte  et  Tutilisation  des  feuilles  d'arbres 


La  sécheresse  que  nous  subissons  rend  très  difficile,  dans 
beaucoup  de  régions,  l'alimentation  du  bétail.  Les  fourrages  verts 
sont  rabougris  par  le  manque  d*eau.  Les  pâturages,  si  utiles  en 
années  ordinaires,  à  la  fin  de  Tété  et  pendant  tout  l'automne,  sont 
secs  presque  partout.  Les  animaux  n'y  trouvent  plus  qu'une  nour- 
riture insuffisante,  et  l'on  est  obligé,  pour  les  entretenir,  d'entamer 
les  fourrages  secs»  réduisant  d'autant  la  provision  hivernale. 

D'autre  part,  les  racines  fourragères  poussent  peu,  et,  avec  une 
sécheresse  semblable,  leur  rendement  parait  fort  compromis. 

Cette  situation  n'est  pas  sans  causer  de  réelles  inquiétudes  au 
sujet  de  l'entretien  du  bétail  pendant  l'hiver  prochain,  et  malheu- 
reusement, comme  cela  se  produit  dans  les  années  de  pénurie,  le 
foin  et  la  paille  enchérissent  considérablement. 

Il  sera  donc  difficile  d'entretenir,  pendant  la  mauvaise  saison, 
un  cheptel  nombreux,  et  dans  beaucoup  de  fermes  on  ne  pourra 
guère  conserver  d'autres  animaux  que  ceux  du  travail. 

Les  cultivateurs  agiront  donc  sagement  en  cherchant  à  s'appro- 
visionner le  plus  possible  de  fourrages  économiques,  qui  leur 
permettront  d  épargner  le  foin  et  même  la  paille. 

Comme  toujours,  en  semblables  années,  les  fourrages  dérobés 
leur  sont  vivement  conseillés.  Le  Journal  d* Agriculture  pratique  a 
indiqué,  le  30  août  (p.  273),  les  plantes  à  croissance  rapide  qui 
peuvent  être  semées  pour  obtenir  des  fourrages  à  l'arrière  saison 
et  au  commencement  du  printemps  prochain. 

Mais  les  semis  de  ces  plantes  ont,  en  années  de  sécheresse,  peu 
de  chances  de  réussite.  Avant  tout,  il  faut  obtenir  une  bonne 
levée,  et  les  conditions  climatériques  que  nous  subissons  n'y  sont 
pas  favorables. 

Il  est  donc  nécessaire  de  chercher  ailleurs  un  supplément  de 
nourriture  pour  le  bétail.  Les  grains  et  les  résidus  industriels 
pourront,  dans  certaines  circonstances,  rendre  de  grands  services. 
On  trouve  aussi,  dans  les  feuilles  d'arbres,  une  quantité  de  nourri- 
ture fort  appréciable,  importante  même  dans  beaucoup  d'endroits. 

Ces  feuilles  fournissent  un  fourrage  de  toute  première  qualité, 
et  bien  rares  sont  les  arbres  dont  les  feuilles  ne  sont  pas,  vertes  ou 
sèches,  bonnes  à  consommer. 

En  outre,  leur  richesse  les  classe  au  rang  des  meilleurs  four- 
rages, et  elles  peuvent,  vertes,  être  avantageusement  comparées 
aux  meilleures  plantes  des  prairies.  Sèches,  elles  valent  autant 
que  le  bon  foin. 
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L'AUVERGNE  ET  L'AUBRAC 


Cette  région  montagneuse  du  Plateau  Central,  que  l'on  s'habitue 
trop  facilement  à  considérer  comme  déshéritée,  où  la  culture  est 
presque  impossible  et  où  le  pâturage  même  est  maigre  et  peu 
nourrissant,  cette  région  n'est  point,  il  s'en  faut,  aussi  déshéritée 
qu'on  le  prétend  ;  elle  comprend,  surtout  sur  le  versant  ouest,  des 
parties  très  fertiles,  mais  il  reste  encore  à  nos  compatriotes 
a  Auvergne  beaucoup  à  faire  pour  les  amener  à  la  haute  produc- 
tivité dont  elles  sont  certainement  capables. 

Les  ancêtres  de  nos  Auvergnats,  les  Arvernes,  avaient  bien 
choisi  leurs  demeures.  César  nous  dit  qu'ils  étaient,  avec  les 
Eduens,  les  habitants  du  Charolais,  les  chefs  des  deux  factions 
entre  lesquelles  se  partageaient  les  peuples  de  la  Gaule  ;  ce  qui 
semble  prouver,  entre  parenthèses,  qu'il  y  a  toujours  eu  des  partis 
en  Oaule.  Sans  doute,  les  Eduens  et  les  Arvernes  devaient  être 
fort  braves,  mais  cela  n'avait  pas  sufH  pour  qu'ils  fussent  des 
chefs.  Ils  étaient  les  plus  nombreux  et  les  plus  riches,  probable- 
ment parce  aue  leurs  régions  étaient  les  plus  productives  de 
toute  la  Gaule,  à  une  époc^ue  où  la  plaine  encore  trop  humide  et 
souvent  marécageuse  n'était  pas  encore  en  culture. 

On  cultivait  alors  du  grain  dans  la  Limagne,  on  en  cultivait 
aussi  au  pied  de  la  chaîne  des  puys  ;  l'Auvergne,  limitée  au   nord 

f»ar  la  bande  granitique  qui  règne  de  Limoges  à  Clermont,  à 
'ouest  par  la  chaîne  des  monts  Dore  et  leurs  contreforts,  à  Test  par 
celle  des  monts  Dôme,  appuyée  sur  une  large  base  granitique  qui 
descend  jusqu'à  la  Limagne,  et  au  midi  par  les  rameaux  en 
éventail  qui  partent  du  Plomb  du  Cantal,  TAuverçue  était  à  la 
fois  pays  de  grain  et  de  pâturage  ;  et,  pendant  que  le  pays  grani- 
tique au  Limousin  et  de  la  Marche  n'entretenait  qu  une  rare 
population,  anémiée  pour  ainsi  dire,  dès  sa  naissance,  par 
l'insufHsance  de  la  nourriture,  la  grasse  Auvergne  nourrissait  une 
population  vigoureuse, solidement  assise  sur  des  bases  puissantes, 
large  d'épaules  et  aux  muscles  bien  développés,  si  nombreuse 
qu^elle  émi^rait  à  Paris  et  dans  les  grandes  villes,  mais  toujours 
avec  l'espoir  de  retour. 

Le  terrain  de  TAuvergneest  éruptif  ;  c'estcequi  fait  là  sa  valeur, 
car  les  terrains  éruptifs  contiennent  de  gi andes  quantités  de 
chaux  ;  ils  sont  propres  à  toutes  les  cultures,  tandis  que  les  terres 
d'origine  granitique,  dépourvues  de  chaux,contiennent  au  contraire 
jusqu'à  70  Vo  de  silice  et  sont  toujours  acides,  même  lorsqu'elles 
sont  saines,  et  ne  conviennent,  avant  chaulage,  qu^à  la  production 
du   seigle. 
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Ce  qui  fait  la  TortuDede  PA^uvergne,  o'est  que  la  destruction  de 
ses  basaltes  ou  de  ses  laves  s  emmtwt  ses  granits  d'une  couche 
productive  ;  que  les  glaciers  de  l'époque  qiuit^nnRre  ont  transporté 
dans  les  gorges  les  produits  de  la  destruction  des  montagnes  ; 
qu'ils  ont  formé,  même  à  des  hauteurs  de  900  mètres,  des  plaines 
inclinées  vers  le  midi,  comme  la  Planèze,  entre  Murât  et  Saint- 
Flour,  dont  la  culture  est  facile  et  la  fertilité  inépuisable  ;  cju'ils 
ont  formé  sur  tout  le  versant  ouest,  dont  Mauriac  est  la  capitale, 
des  dépôts  qui,  par  des  collines  en  pentes  douces  ou  de  larges 
vallons,  s'inclinent  vers  la  Dordogne  qui  coule  du  nord  au  sud  à 
la  limite  du  Limousin  et  de  l'Auvergne.  Du  côté  de  l'est,  les 
montagnes  s'abaissent,  le  soubassement  granitique  de  la  chaîne 
des  monts  Dôme  a  reçu  les  matières  détritiques  de  ses  roches 
éruptives  et  forme, à  l'altitude  de  800  mètres^un  plateau  cultivable  ; 
la  Lima^ne  est  en  dessous,  à  une  altitude  moyenne  de  300  mètres 
et  occupe  toute  la  larçe  vallée  et  la  terrasse  qui  la  domine  aune 
faible  altitude  et  forme  la  plus  grande  partie  du  département  du 
Puy-de-Dôme. 

Autrefois,  pays  de  culture  surtout,  sauf  à  Salers  dans  le  cœur 
des  montagnes,  l'Auvergne,  le  Cantal  au  moins,  devient,  par  suite 
du  progrès,  un  produit  exclusivement  d'élevage,  et  l'on  pourra 
trouver  peut-être  que  c'est  un  singulier  progrès  que  celui  qui 
transforme  en  pâturage  des  terres  de  labour  :  «  Mon  cher  ami, 
disait  en  1884  M.  Risler  à  M.  Milon,  ancien  député  et  directeur  de 
la  ferme-école  des  Merchines,  dans  la  Meuse,  c'est  bien  simple  : 
dans  tous  les  pays  de  production  du  bétail,  le  bien-être  et  le 
progrès  des  fermages;  dans  tous  les  pays  de  culture,  la  souffrance 
et  l'abandon  des  fermes.  »  Les  gens  de  Mauriac  se  sont  chargés  de 
vérifier  cette  conclusion,  en  transformant  en  pâturages  toutes 
leurs  terres  à  blé.  Vous  entendez  bien,  il  s'agit  de  terres 
à  blé,  de  terres  profondes,  saines,  de  culture  assez  facile, 
déjà  très  productives.  Il  ne  leur  en  reste  plus  Qu'une  infime 
quantité,  de  1/10  à  1/20  de  Tétendue,  5  hectares  environ  dans  une 
ferme  de  80  hectares  que  j'ai  visitée. 

Cette  ferme  est  d'ailleurs  curieuse;  située  à  une  altitude  de  7  à 
800  mètres,  elle  comporte  une  centaine  de  têtes  de  gros  bétail,  dont 
50  vaches,  chacune  produisant  annuellement  à  peu  près  100  kilos 
de  fromage  de  Cantal  après  avoir  nourri  son  veau  deux  ou  trois 
mois,  ce  qui  correspond  à  3  litres  de  lait  environ  par  jour  ;  de  sorte 
que,  malgré  leur  renommée,  les  vaches  de  Salers  ne  produisent 
guère  annuellement  plus  de  1.100  litres  de  lait,  et  que  l'on  n'en 
trouverait  sans  doute  pas  beaucoup,  avec  un  choix  très  sévère,  qui 
soient  capables  d'en  produire  1.500.  Pour  moi,  si  j'étais  proprié- 
taire dans  ce  pays,  je  tâcherais  d'en  trouver  quelques-unes,  soit 
dans  mon  bétail^  soit  chez  mes  voisins,  qui  puissent  donner  14  à 
1.500  litre»  de  lait,  en  plus  de  ce  que  le  veau  consomme,  c'est-à- 
dire  presque  le  double  de  la  production  moyenne  d'aujourd*hui.  Je 
choisirais   mes   reproducteurs  mâles    parmi   les   veaux   qui    en 
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naîtraient,  et  j'éliminerais  mes  mauvaises  vaches  au  fur  et  à 
mesure  que  je  pourrais  les  remplacer  par  de  bonnes  génisses. 
Avec  7  ou  8  vaches  seulement  sur  un  effectif  de  50,  cela  irait  encore 
vite  ;  mais  il  faudrait  pour  cela  que  les  propriétaires  s'occupassent 
de  leur  cheptel,  car  le  chaptel  est  à  eux,  mais  pas  de  la  même 
manière  que  dans  le  bail  à  métayage. 

Par  l'effet  du  bail,  le  cheptel  est  remis  au  fermier  comme  cheptel 
de  fer,  c'est-à-dire  qu'il  en  devient  propriétaire,  n'en  doit  que  la 
valeur  et  peut  le  diriger  comme  il  l'entend.  L'expérience  a  prouvé 
depuis  longtemps  déjà,  en  France  au  moins,  que  cette  méthode 
rend  impossible  l'amélioration  pour  laquelle  sont  nécessaires  les 
ressources,  les  aptitudes,  le  goût  et  la  volonté  du  propriétaire.  Il 
est  d'ailleurs  facile  de  la  changer;  il  suiBt,  par  une  clause  spéciale, 
de  faire  intervenir  le  propriétaire  dans  la  direction  de  Texploitation 
du  bétail  ;  c'est  un  point  que  le  niveau  social  des  cultivateurs  des 
arrondissements  de  Mauriac,  d'Aurillac  et  de  Murât,  ne  rend 
certainement  pas  irréalisable  ;  mais  il  sera  peut-être  plus  difBlcile 
d'amener  là  les  propriétaires.  Ils  se  trouvent  en  effet  fort  bien  d'un 
régime  qui  leur  a  permis,  en  trente  ans,  de  doubler  leurs  revenus, 
de  passer  d*un  fermage  de  4  000  francs  à  un  fermage  de  8.500  francs 
et,  dans  un  dernier  bail  qui  vient  d'être  conclu,  d'obtenir  encore 
une  augmentation  de  500  francs. 

J'ai  cru  rêver  en  entendant  parler  d'augmentation,  et  c'est  la 
deuxième  fois  pourtant  que  j'en  entends  parler  cette  année.  Il  est 
vrai  que  le  bail  est  conclu  pour  10  ans.  Allez  donc,  après  cela, 
demander  à  un  propriétaire  qui  ne  connaît  peut-étre  pas  le 
premier  mot  de  la  question  bétail,  de  changer  le  régime  actuel,  de 
faire  chaque  année  des  estimations,  de  réformer  les  animaux 
médiocres,  d'acheter  de  bons  taureaux  et  quelques  bonnes  vaches, 
de  subir  une  part  des  pertes,  en  un  mot  de  s'associer  d'une  certaine 
manière  à  une  exploitation  qui  lui  donne  sans  risque  de  gros 
revenus  I 

Outre  ces  80  hectares  de  prairie  qu'il  exploite  à  Mauriac^  notre 
fermier  de  8.500  francs  tient  encore,  en  vertu  de  son  bail^  une 
montagne  située  dans  la  région  de  Salers,  d'une  superficie  de 
44  hectares,  qui  lui  permet  de  nourrir  pendant  l'été  autant  de 
vaches  depuis  la  fin  mai  jusqu'à  la  fin  de  septembre. 

Les  montagnes,  à  ce  qu'il  parait,  ne  se  louent  pas  toujours  à 
aussi  bon  compte.  Pour  de  l'herbe  qui  vient  toute  seule  sans  semis, 
parce  que  le  sol  est  bon,  qu'il  retient  suffisamment  l'eau,  que  le 
climat  montagneux  est  humide  et  reçoit  à  la  fois  des  pluies  de 
printemps  et  d'été,  pour  des  pâturages  ayant  à  peu  près  toutes  les 
expositions,  mais  le  plus  souvent  l'exposition  ouest  et  sud-ouest 
la  plus  tempérée,  les  propriétaires  demandent  50  francs  l'hectare, 
et  les  fermiers  comniencent  à  trouver  vraiment  aue  le  jeu  n'en 
vaut  pas  la  chandelle.  Cela  va  peut-être  les  décider  à  améliorer 
un  peu  leur  système  de  culture,  et  que  d'améliorations  n'y  aurait- 
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il  pas  à  introduire  dans  un  pays  qui  donne  naturellement  tant  de 
chose  presque  sans  travail  ! 

On  peut  améliorer  d'abord  l'irrigation,  conserver  par  des 
retenues  Peau  nécessaire  pour  arroser  un  peu  dans  les  années 
sèohes,  éviter  ainsi  les  désastres  de  cette  année,  car  décidément 
cette  année  va  être  désastreuse  pour  les  éleveurs  ;  c'est  le  cri 
unanime  dans  tous  les  pays  que  je  viens  de  traverser.  Dans  l'Anjou, 
la  Touraine,  le  Berry,  le  Bourbonnais,  l'Auvergne,  les  cultivateurs 
se  demandent  comment  ils  feront  pour  hiverner  sans  trop  de 
dépenses  les  2/3  de  leurs  animaux,  et  pour  vendre  le  reste  sans 
trop  de  perte.  Ici,  dans  la  Lozère,  il  n'est  pas  tombé  d'eau  depuis 
fin  mai,  et  les  animaux  ont  déjà  quitté  l'Aubrac,  où  ils  restent 
d'habitude  jusqu'à  la  fin  septembre.  On  est  plus  heureux  dans 
TAuvergne  de  l'ouest;  Mauriac  a  reçu  deux  ou  trois  bonnes 
ondées  la  semaine  dernière,  mais  les  nuages  venant  du  nord  n'ont 
pas  pu  franchir  le  Plomb  du  Gantai,  et  c'est  à  peine  si  Saint-Flour, 
qui  se  trouve  au  midi,  a  été  un  peu  arrosé. 

Après  l'irrigation  et  même  avant,  il  v  a  la  création  des  prairies 

Îui  est,  dans  tout  le  versant  ouest  du  Plateau  Central,  dans  le 
antal,  la  Lozère  et  sans  doute  l'Aveyron,  vraiment  trop  simple. 
On  ne  sème  point  de  graines,  l'herbe  pousse  toute  seule;  elle 
pousse  même  assez  vite  en  Auvergne,  mais,  bien  entendu,  c'est 
une  herbe  quelconque. 

Enfin,  il  V  a  l'amélioration  du  bétail  dont  j'ai  dit  un  mot  plus 
haut.  Il  y  a  bien  là  de  quoi  exercer  l'activité  des  fermiers  et  même 
des  propriétaires  ;  et  vraiment  quand  on  a  aujourd'hui,  en  mon- 
tagne et  en  plateau  montueux,  des  terres  d'une  valeur  de 
2.000francsrhectare,onpeutfairequelqueseffortspourles  maintenir 
àoe   prix  et  même  sans  doute  pour  l'augmenter. 

Félix  NicoLLB. 
(Journal  d'Agriculture  pratique,  septembre  1906.) 
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CONTRE  LA  FIÈVRE  APHTEUSE 

A  propos  de  la  recrudescence  de  la  fièvre  aphteuse  sur  plusieurs 
points  du  territoire  et  des  inquiétudes  causées  par  cette 
réapparition  de  la  terrible  maladie,  on  nous  demande  de  rappeler 
les  procédés  curatifs  qui  avaient  été,  il  y  a  sept  ans,  indiqués  par 
la  Société  des  agriculteurs  de  France  aux  éleveurs. 

En  1899,  M.  Croquevielle  conseillait  le  traitement  suivant  : 

1^  Nettoyer  les  pieds  et  la  bouche  des  animaux  malades  avec 
une  solution  de  sulfate  de  fer  à  20  ^/o;  répéter  Topération  deux  ou 
trois  fois  par  jour  :  on  peut  se  servir  de  seringues  ou  de  pompes  à 
main,  soit  simplement  d'une  éponge; 

2^  Administrer  en  boisson,  à  la  dose  de  deux  à  trois  litres  par 
vingt-quatre  heures,  une  solution  de  sulfate  de  fer  à  3  Y*  environ. 

D'après  les  expériences  faites  à  cette  époque  et  renouvelées 
depuis,  notre  collègue  croit  pouvoir  affirmer  qu'après  trois  jours 
de  ce  traitement  la  guérison  est  acquise. 

De  son  côté,  notre  savant  et  regretté  collègue,  le  docteur  Leblanc, 
estimait  qu'il  y  avait  lieu  de  faire  passer  les  animaux  atteints 
dans  une  concavité  —  mare  ou  bassin  —  remplie  d'un  liquide 
antiseptique  et,  pour  désinfecter  la  bouche,  de  mettre  un  peu  de 
sulfate  de  fer  dans  la  boisson. 

Ceux  de  nos  lecteurs  qui  auraient  actuellement  des  animaux 
atteints  de  fièvre  aphteuse  devraient,  à  notre  avis^  essayer  de  ces 
remèdes  et  nous  leur  serions  reconnaissants  de  nous  tenir  au 
courant  des  résultats  obtenus. 


Bulletin  de  la  Société  des  Agriculteurs  de  France.) 


POUR  SAUVER  LES  BESTIAUX  EN  CAS  D'INCENDIE 

Lorsqu'un  incendie  éclate  dans  une  ferme,  il  arrive  souvent 
qu'on  a  beaucoup  de  peine  à  sauver  les  animaux.  Non  seulement 
la  résistance  qu'ils  opposent  vient  de  la  terreur  que  les  flammes  et 
la  fumée  leur  causent,  mais  elle  vient  aussi  de  la  précipitation 
maladroite  et  bruyante  des  personnes  qui  cherchent  à  les  pousser 
dehors.  Le  bruit,  les  cris  que  les  animaux  entendent  ne  sont  pas 
faits  pour  les  tranquilliser.  Le  seul  moyen  de  triompher  de  leur 
indocilité,  c'est  de  leur  bander  les  yeux  ou  de  leur  envelopper 
la  tête  avec  des  étoffes  sombres  ou  noires.  Dans  cet  état,  les 
chevaux  et  les  vaches  deviennent  dociles  et  se  laissent  conduire  où 
l'on  veut.  Nous  ne  savons  pas  qui  le  premier  a  eu  l'idée  d'employer 
ce  moyen  :  on  l'attribue  à  un  officier  de  sapeurs-pompiers  dont 
on  ne  cite  pas  le  nom,  mais  nous  sommes  tentes  de  croire  qu'il 
date  de  bien  loin  et  que  la  première  pensée  de  leur  couvrir  les  yeux 
a  dû  venir  naturellement  aux  personnes  qui,  les  premières,  ont  vu 

3ue  la  peur  des  flammes  était  la  principale  cause  de  la  résistance 
es  bêtes. 

{Bulletin  mensuel  de  la  Société  d'Horticulture  de  Sentis,) 
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REMEDE  CONTRE  LES  COUPURES  ET  LES  PIQURES 


Voioi  un  remèdef  fort  a  impie,  et  qui,  d'après  son  ^uteufi  le 
D'  Bournhonetj  fait  merveille  dans  le  traitement  contre  les  plaies 
diverses,  auxquelles  donnent  lieu  les  diËTéreata  travau:i  du 
jardinage  :  piqûres  d'épine,  entailles  faites  par  la  faux,  la  serpette, 
le  sécateur,  etc.,  etc. 

Aussitôt  l'accident,  bien  laver  la  plaie  avec  de  Teau  de  Vichy 
artificielle,  dont  voici  la  formule  : 

Bicarbonate  de  eoude 5  grammes. 

Ëau ^  ...... .     i  ntre. 

La  plaie  bien  lavée  avec  cette  eau,  tenir  constamment  sur  la 
blessure  une  compresse,  ou  un  tampon  d'ouate  hydrophile  bien 
imbibé  d'eau  suivant  la  formule  ci-après  : 

Bicarbanate  de  soude 5Q  grammes. 

Eau 1  litre. 

Après  quelques  jours  de  ce  traitement  on  peut,  pour  les  entailles, 
saupoudrer  la  plaie  avec  le  sel  de  Vichy,  à  sec. 

Ce  traitement  ne  doit  être  employé  que  dans  le  cas  où  le  mal 
demande  à  être  cicatrisé  promptement. 

Les  abcès,  bubons,  etc.,  qui  doivent  d'abord  se  vider  avant  de 
se  fermer,  ne  peuvent  pas  être  traités  par  ce  procédé,  bien  au 
contraire. 

Il  paraîtrait  que  par  ce  traitement  on  a  pu  obtenir  des  guérisons 
inespérées,  là  où  le  sublimé  avait  échoué. 

Les  coupures,  si  tenaces  d'ordinaire  à  rester  ouvertes,  se 
referment  avec  la  plus  grande  facilité^  et  les  verriers  de  Tusine 
de  RomilIy-sur-Andellc  n'emploient  plus  d'autre  méthode  pour  se 
guérir  de  leurs  entailles,  et  Dieu  sait  s'ils  sont  exposés  à  s'en 
faire  de  longues  et  de  profondes. 

{Le  Petit  Jardin.) 


JOURNAL  D'UN  JEUNE  APICULTEUR 


La  récolte  est  en  partie  faite.  Certains  se  plaignent  de  récolter 
encore  moins  que  l'année  dernière,  d'autres  enlèveront  vingt-cinq 
kilos  par  ruche.  Ces  inégalités  étonnantes  se  présentent  tous  les 
ans  et  se  voient  même  entre  des  localités  assez  rapprochées. 

Ceux  qui  récoltent  sur  les  secondes  coupes,  et  ils  sont  nombreux. 
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auront  sans  doute  plus  de  hausses  ou  de  cadres  à  retirer.  L'opéra- 
tion est  bien  simplifiée  par  les  chasse-abeilles.  Ces  petits  instru- 
ments sont  bien  utiles  et  doivent  figurer  dans  tous  les  ruchers 
bien  tenus.  Avec  eux,  la  récolte  est  grandement  facilitée. 

On  favorise  l'évacuation  des  calottes  des  ruches  fixes  en  les 
soulevant  le  soir  sur  des  petites  cales  ;  les  abeilles  réparent 
pendant  la  nuit  les  déchirures  qui  ont  pu  se  produire  et  le  lende- 
main matin  il  nV  en  a  généralement  qu'un  petit  nombre  que  Ton 
chasse  assez  facilement,  par  le  tapotement  et  la  fumée. 

Les  ruches  en  une  pièce  sont  récoltées  totalement  ou  en  partie 
sur  un  côté  ;  pour  cela,  on  transvase  les  abeilles  dans  une  ruche 
vide  ;  après  cette  opération,  bien  ennuyeuse  à  faire,  la  population 
est  réintroduite  (dans  le  cas  de  récolte  partielle)  et  dans  certaines 
localités  à  miellées  tardives,  elle  répare  le  dommage.  On  peut 
aussi,  à  l'aide  de  plusieurs  trévas,  composer  de  nouvelles  ruches. 
Dans  les  endroits  où  fleurissent  les  secondes  coupes,  le  sarrasin 
et  la  bruyère,  et  si  les  circonstances  les  favorisent,  si  l'apiculteur 
les  alimente,  ces  populations  peuvent  encore  faire  de  bonnes 
colonies,  mais  on  réussit  plutôt  rarement. 

En  cas  de  sécheresse  et  de  manque  de  Heurs,  il  faut  alimenter 
les  essaims  tardifs,  mais  le  soir  seulement. 

Les  ruchées  pauvres  en  provisions  devront  ôtre  réunies  aux 
colonies  plus  riches.  La  réunion  se  fera  le  soir  après  enfumage 
complet  des  deux  ruches  et  le  jet  d'eau  miellée  sur  les  rayons  de 
la  ruche  qui  doit  recevoir  la  population. 

Il  faut  conserver  avec  soin  les  bâtisses  régulières,  provenant 
soit  des  cadres  soit  des  ruches  fixes.  Les  rayons  contenant  du 
pollen  sont  attaqués  de  préférence  par  les  teignes.  (Ces  rayons 
garnis   de  pollen  seront  donnés  avec  profit  aux  essaims.) 

Il  faut  les  passer  au  soufre  dans  un  coffre  ou  un  placard  et  les 
placer  ensuite  &  l'abri  de  la  fausse  teigne,  dans  un  endroit  à  basse 
température  si  possible,  mais  non  humide. 

La  récolte  des  cadres  au  moyen  de  l'extracteur  est  bien  facile. 
Après  avoir  désoperculé  les  rayons,  on  extrait  d'abord  un  côté  à 
moitié,  en  tournant  la  manivelle  d'une  façon  modérée;  on  retourne 
le  rayon,  on  extrait  complètement  l'autre  côté  et  on  achève  ensuite 
le  premier.  Sans  cette  précaution,  on  briserait  les  rayons.  Avant 
d'empoter  le  miel,  il  faut  le  laisser  quelques  jours  dans  un  épura- 
teur  (tonneau  en  bois  ou  fer-blanc  très  haut  et  peu  large).  Les 
particules  de  cire  et  le  miel  aqueux  montent  à  la  surface,  un 
robinet  au  bas  du  récipient  permet  de  tirer  du  miel  bien  clair. 

Pour  cristalliser  convenablement,  le  miel  doit  être  placé  dans 
un  endroit  sec  et  aéré,  jamais  à  la  cave. 

{L'Apiculteur,) 
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LES  VACHES  TROP  VIEILLES 


Tous  ceux  qui  parcourent  quelquefois  les  campagnes  peuvent 
remarquer  combien  sont  encore  nombreuses  les  vaches  qui  ont 
dépassé  dix  ans. 

Cependant,  Téconomie  du  bétail  a  fait,  depuis  plusieurs  années, 
de  très  sensibles  progrès  :  nos  écuries  sont  garnies  de  bêtes  plus 
précoces,  mieux  conformées  et  mieux  appropriées  à  la  carrière  à 
laquelle  on  les  destine.  Malheureusement,  dans  certaines  régions 
surtout,  beaucoup  de  petits  cultivateurs  s'obstinent  à  garder 
outre  mesure  une  vache  remarquable  par  ses  produits  ou  qui 
plait  par  sa  douceur. 

Rien  de  plus  grave  et  de  plus  contraire  aux  intérêts  du  culti- 
vateur que  cette  coutume,  car  les  vaches  ayant  dépassé  dix  ans 
sont  poitrinaires  dans  l'énorme  proportion  de  25  à  30  ^/o\  elles 
infectent  d'abord  leurs  voisines,  puis  donnent  à  leurs  descendants 
le  germe  de  la  phtisie,  qui  deviendra  presque  toujours  héréditaire. 
D*ailleurs,  à  cet  âge,  elles  ne  donnent  plus  que  du  lait  très 
pauvre  en  matières  azotées,  grasses  et  sucrées,  et  plus  riche,  au 
contraire,  en  sels  calcaires  et  en  eau. 

Ce  lait,  absorbé  sans  avoir  été  bouilli,  est  malfaisant  pour  les 
enfants  en  bas  âge  et  généralement  pour  tous  ceux  qui  s'en  servent 
et  auxquels  il  peut  communiquer  le  germe  de  graves  maladies. 

Si,  au  lieu  de  conserver  trop  longtemps  une  vache  et  lui  faire 
faire  huit  à  dix  veaux,  et  souvent  plus,  le  cultivateur  réformait 
ses  bétes  au  cinquième  veau,  c'est-à-dire  à  7  ans  environ,  elles 
fourniraient  à  ce  moment  une  grande  quantité  de  viande  de 
première  qualité,  car  à  cet  âge  elles  jouissent  encore  de  la  faculté 
d'assimiler  rapidement  et  avantageusement  leur  nourriture  et  de 
s'engraisser  économiquement. 

n  y  a  donc  là  un  grand  progrès  à  réaliser  au  point  de  vue  des 
intérêts  du  cultivateur,  de  la  prophylaxie  et  de  la  santé  publique, 
et  ceux  qui  hésitent  encore  aujourd  hui  le  réaliseront  le  jour  où 
ils  sauront  que,  en  laissant  trop  vieillir  leurs  vaches,  ils  s'exposent 
à  les  voir  rejeter  de  la  consommation,  et,  par  conséquent,  à  les 
perdre  entièrement. 

La  diminution  des  vaches  mères  entraînant  forcément  une 
augmentation  proportionnelle  des  adultes,  l'élevage  conserverait 
toutes  les  génisses  réunissant  les  caractères  généraux  de  lactation 
et  de  bonne  conformation,  au  lieu  de  les  envoyer  &  la  boucherie  à 
un  âge  où  elles  ne  donnent  à  la  culture  et  à  l'alimentation  qu'un 
produit  peu  élevé  et  peu  avantageux. 

BuUetin  de  V  Union  des  Syndicats  Agricoles 
de  DÔle  et  de  Poligny  (n*  8  de  1W)5). 
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MOYENS  DE  CONSERVER  LES  INSTRUMENTS 
AGRICOLES  ET  HORTICOLES 


En  agriculture,  toutes  les  économies»  si  petites  qu'elles  soient, 
ont  leur  importance.  Je  crois  donc  utile  de  faire  connaître  un 
procédé,  d'une  grande  simplicité,  pour  conserver  les  instruments 
aratoires. 

La  plus  grande  partie  de  ces  instruments  sont,  en  sortant  des 
mains  du  constructeur,  couverts  d'une  peinture  à  l'huile  ;  mais 
comme  cette  peinture  ne  dure  qu'un  certain  temps,  il  est  important 
que  les   cultivateurs   aient  à  leur  disposition   un  moyen  qu'ils 

Suisbent  employer  eux-mêmes,  pour  garantir  leurs  instruments 
es  influences  de  l'air  et  de  l'eau.  Ce  moyen  consiste  à  frotter 
ces  instruments  avec  un  pinceau  ou  un  chiffon  de  linge  imbibé 
d'huile  siccative  chaude,  dette  huile,  en  séchant,  forme  un  vernis 
sur  le  bois  et  le  fer,  et  pénétrant  dans  le  bois,  elle  l'empêche  de 
se  fendre,  le  préserve  de  la  pluie  et  du  soleil  tout  aussi  bien  que 
la  peinture.  Il  faut  employer  pour  cet  usage  les  huiles  de  noix, 
de  Un,  de  chènevis^  etc.,  qui  sont  siccatives.  On  doit  éviter  de  se 
servir  des  huiles  de  colza,  de  navette,  d'olive,  etc.,  qui  ne  sont  pas 
siccatives,  c'est-à-dire  qui  ne  sèchent  pas. 

Il  est  bon  de  dire  que  toute  espèce  d'huile  peut  être  rendue 
siccative  en  la  faisant  bouillir  pendant  un  quart  d'heure  avec  de 
la  litharge  (protoxydede  plomb),  dans  la  proportion  de  25 grammes 
par  litre. 

G.  Chabankb. 
{Bulletin  mensuel  de  la  Société  dC Horticulture  de  Senlis.) 


GERMINATION  DES  GRAINES 


Pour  hâter  la  germination  des  graines  et  l'enracinement  des  bou- 
tures, il  suffit,  d  après  Garderie  f  s  c/iromcle,  de  les  faire  tremper  dans 
de  l'eau  contenant  un  morceau  de  camphre  gros  comme  une  noix 
pour  un  demi-litre  d'eau. 
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CoDCDQrs  d'Animaux  de  boucherie  engraissés 

dea  8  et  9  avril  1906, 
AU    MARCHÉ    DES    MOTTETIÉRÊS 


Il  n'a  pas  été  possible  de  donner  plus  tôt  un  compte  rendu 
du  Concours  d'animaux  de  boucherie  engraissés  et  cranimaux 
reproducteurs  qui  a  eu  lieu  au  marché  des  Mottetières,  les 
8  et  9  avril  dernier,  parce  que  les  éléments  qui  nous  étaient 
néce.ssaires  pour  rétablir  ne  nous  avaient  pas  été  fournis 
malgré  le»  demandes  presBantes  que  nous  en  avions  faites. 

Ces  renseignements,  nous  les  trouvons  aujourd'hui  dans  un 
rapport  adressé  h  M,  le  Maire  de  la  ville  de  Saint-Etienne, 
par  M.  Labully,  chef  du  service  sanitaire  et  commissaire 
général  dudit  concours. 

Quelques  constatations  et  appréciations  doivent  être 
relevées  dans  ledit  rapport.  Celle-ci,  tout  d'abord,  qui  résulte 
des  tableaux  comparatifs  que  vous  trouverez  ci-après,  que 
les  animaux  préparés  pour  la  boucherie  étaient  en  augmen- 
tation sensible,  aussi  bien  les  sujets  appartenant  aux  proprié- 
taires-éleveurî^  que  ceux  présentés  par  les  marchands.  Que 
s  il  n'en  était  pas  de  même  pour  les  reproducteurs,  leur 
nombre  se  trouvait  néanmoins  être  supérieur  à  la  moyenne 
des  quantités  totalisées  des  concours  des  années  1904-1905* 
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TABLBAU  n*  I 


Etat  OGn^artUf  des  aiûuu  eigninéi 
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34 

1903  .... 

2(i8 

U 

59 

28 

229 
190 

■ 
• 

76 
102 

43 
20 

,  n'a  Daa  en  lieu  eei  troU  daniéret 

1 
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an 

» 

77 

13 
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TABLEAU   N*    a 


immtiii  reprodncUors  présautés  aux  CoQcanrs  de  1904,  1905  et  1906* 


Le  rapporteur  dit  plua  loin  qu  il  eût  été  dasirable  de  voir 
au  concours  des  taureaux  de  race  saler?  de  choix,  qui  contri- 
bueraient à  améliorer  une  race  recherchée  par  nos  cultiva- 
teurs et  très  répandue  dans  Tarrondissement  de  Saint- Etienne* 

C'est    depuis   longtemps  la  préoccupation  de  la  Société 
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d'Agriculture  qui  espère  pouvoir,  en  1907,  se  procurer  les 
taureaux  de  race  salers,  pour  Tachât  desquels  des  démarches 
ont  déjà  été  faites  cette  année. 

Suivant  le  rapporteur,  les  concours  de  reproducteurs 
devraient  être  abandonnés  ici  et  être  remplacés  —  tout  en 
conservant  les  concours  d'animaux  préparés  pour  la  boucherie 
—  par  un  Concours  de  vaches  laitières,  auquel  serait  annexée 
une  exposition  (Vinstruments  et  appareils  propres  à  eette 
industrie. 

Ce  Concours,  moins  celui  des  instruments  de  laiterie, 
nous  l'avons  organisé  au  mois  de  septembre  dernier,  et  nous 
n'avons  qu'à  nous  en  féliciter.  Il  eût  été  plus  remarquable 
encore  si  l'on  avait  pu  inscrire  au  programme  des  primes 
plus  abondantes  et  plus  élevées. 

Nous  empruntons  à  un  journal  de  la  localité  le  récit  du 
banquet  traditionnel  offert  par  la  municipalité. 

LE   BANQUET 

A  midi,  les  exposants  et  les  autorités  se  réunissaient  en  un 
grand  banquet  au  restaurant  Santoni-Gaillard,  rue  duGénéral- 
Foy. 

Le  menu  était  copieux  et  délicat,  les  vins  de  haute  qualité, 
aussi  les  convives  ont-ils  fait  honneur  à  ce  fin  repas. 

Nous  avons  remarqué  à  la  table  d'honneur  :  M.  Ledin, 
maire,  président,  ayant  à  ses  côtés  M.  LafTond,  conseiller  de 
préfecture,  représentant  le  préfet  de  la  Loire;  M.  Biron, 
secrétaire  général  de  la  Société  d'Agriculture;  MM.  Dumas 
et  Plante  vin,  adjoints;  Vinet,  Tronquée,  Blondel,  conseillers 
municipaux;  Aymard  et  Menu,  vétérinaires,  etc. 

De  plus,  deux  ou  trois  cultivateurs,  qui  n'ont  pas  quitté  la 
blouse,  achèvent  de  donner  une  couleur  particulière  à  cette 
réunion  en  l'honneur  de  l'agriculture. 

Au  dessert,  M.   Ledin  donne  la  parole  à  M.  Lafîond,  qui 

Sorte  le   «   loyal   toast    d   A   M.  Fallières,  président  de  la 
république,  puis  à  M.  Biron  qui  prononce  le  discours  suivant, 
qui  est  couvert  d'applaudissements  : 

«  Messieurs, 

«  Une  indisposition,  paAsaj^ère,  nous  l'espérons,  empêche 
aujourd'hui  M.  le  Président  de  la  Société  d'Agriculture  de  se 
trouver  au  milieu  de  nous.  En  me  demandant  de  le  remplacer, 


—  149  — 

il  m'a  chargé  de  présenter  ses  excuses  à  la  municipalité  de 
Saint'Etienne  et  à  ses  invités,  et  tous  ses  regrets. 

a  II  serait  bien  téméraire  de  ma  part,  Messieurs,  de  penser 
un  instant  que  je  puisse  suppléer  M.  Ginot  pour  le  discours 
qu'il  a  Thabitude  de  vous  adresser  en  semblable  circons- 
tance ;  loin  de  moi  cette  prétention.  Je  ne  possède  pas  comme 
lui  cette  science  de  l'agriculture  que  sa  longue  expérience 
lui  a  fait  connaître  dans  tous  ses  détails,  dont  l'un,  qui  n'est 
certes  pas  le  moins  important,  consiste  dans  l'élevage  du 
bétail  et  la  connaissance  des  espèces  qui  doivent  être  multi- 
pliées plutôt  que  d'autres,  suivant  les  milieux  dans  lesquels 
on  se  trouve  placé. 

«  Car  il  ne  suffit  pas  seulement  de  produire  une  grande 
quantité  de  bétail  pouvant  suffire  à  la  consommation,  il  est 
aussi  nécessaire  que  la  viande  trouve  un  écoulement  facile, 
eu  égard  à  sa  qualité  qui  doit  être  appropriée  aux  besoins  que 
Ton  en  a. 

o  Dans  le  remarquable  discours  qu'il  nous  adressait  Tan 
dernier,  l'honorable  M.  Ginot,  après  avoir  fait  Thistorique 
du  Concours  d'animaux  de  boucherie  de  la  ville  de  Saint- 
Etienne,  et  en  avoir  rappelé  Torigine,  expliquait  comment 
ces  expositions  d'animaux  de  races  variées  constituaient 
pour  les  cultivateurs  un  véritable  cours  d'élevage. 

«  Il  nous  disait  aussi  comment  la  Société  d'Agriculture 
avait  été  amenée  à  joindre  au  Concours  d  animaux  de 
boucherie  celui  d'animaux  reproducteurs,  qui  en  forme  le 
corollaire. 

a  Enfin,  il  constatait,  d'après  les  tableaux  statistiques 
dressés  après  chaque  exposition,  que  si  le  Concours  d'ani- 
maux destinés  à  la  boucherie  s'était  maintenu  d'année  en 
année  sans  grande  variation,  il  y  avait  lieu,  néanmoins,  de 
constater  qu'une  partie  des  bestiaux  amenés  sur  les  marchés, 
ceux  qui,  après  avoir  fourni  toute  la  somme  de  travail  dont 
ils  étaient  susceptibles,  sont  ensuite  soumis  à  l'engraissement, 
devenaient  plus  nombreux,  ce  qui  constituait  une  améliora- 
tion très  importante  au  point  de  vue  de  l'alimentation. 

a  Suivant  l'avis  des  personnes  compétentes,  c'est  la  race 
Salers  qui,  après  avoir  été  employée  comme  bête  de  travail, 
produit,  après  engraissement,  la  meilleure  viande  de  consom- 
mation. C'est  afin  de  multiplier  dans  notre  région  des  sujets 
améliorés  de  cette  race,  que  la  Société  d'Agriculture  s'efforce, 
depuis  quelques  années,  par  tous  les  moyens  en  son  pouvoir, 
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d'attirer,  pour  les  y  implanter,  les  meilleurs  étalons  qu'elle 
pourra  trouver  dans  le  pays  d'origine  ;  elle  espère  y  réussir 
bientôt. 

((  Et  maintenant,  Messieurs,  que  vous  dire  du  Concours  de 
1906  qui  a  ofTert  ce  matin  une  nouvelle  occasion,  aux  mem- 
bres des  divers  jury  de  nous  montrer,  avec  les  preuves  de 
leur  compétence,  les  marques  de  sympathique  dévouement 
dont  ils  sont  coutumiers. 

«  En  ce  qui  concerne  les  animaux  de  boucherie,  ils  sont 
en  progrès  sur  les  précédents  concours,  tant  au  point  de  vue 
du  nombre  —  une  centaine  de  plus  que  l'an  dernier  —  qu'à 
celui  des  sujets  présentés. 

«  Quant  aux  reproducteurs,  si  le  nombre  n'a  pas  sensible- 
ment augmenté  —  il  était  de  105  l'an  dernier,  on  en  compte 
109  cette  année  —  en  revanche  la  qualité  est  supérieure,  car 
beaucoup  de  propriétaires,  possédant  des  animaux  issus  de 
croisements  divers,  assez  mal  venus  d*ailleurs,  et  causant 
parfois  des  difficultés  aux  membres  du  jury  pour  leur  classe- 
ment, ne  les  ont  pas  présentés. 

a  Un  certain  nombre  de  cultivateurs  sont  venus  nous  décla- 
rer vouloir  exposer  des  animaux  de  races  laitières  ;  ils  n'ont 
pu  être  admis,  le  programme  de  1906  ne  comportant  pas 
cette  catégorie  de  bestiaux;  mais  nous  leur  avons  expliqué 
qu'au  mois  de  septembre  prochain,  quand  aura  lieu  à  Saint- 
Etienne  le  grand  Concours  agricole  et  horticole  que  nous 
organisons  dès  à  présent,  la  partie  relative  aux  animaux  se 
composera  exclusivement  des  races  réputées  laitières  et  nous 
les  avons  engagés  à  venir  alors  nous  apporter  leurs  décla- 
rations. 

a  Et  maintenant,  Messieurs,  il  nous  reste  à  présenter  nos 
hommages  au  premier  magistrat  du  département  qui  a  bien 
voulu  honorer  de  sa  présence  cette  fête  agricole  ;  à  remercier 
M.  le  maire  et  le  Conseil  municipal  de  la  ville  de  Saint- 
Etienne  de  la  nouvelle  occasion  qu'ils  nous  ont  offerte  de 
leur  témoigner  nos  sentiments  les  plus  dévoués,  comme 
toujours,  dès  qu'il  s'agit  de  seconder  leur  administration  en 
vue  du  bien-être  de  la  population  de  notre  laborieuse  cité. 

<i  Enfin,  nous  remercions  MM.  les  commissaires  et  mem- 
bres du  jury,  en  leur  offrant  nos  sentiments  de  vive 
gratitude. 
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n  Je  lève  ïnoQ  verre  pour  boire  à  la  Bânté  de  M,  le  Maire 
de  la  ville  de  Saint-Etienne  et  de  la  municipalité,  à  celle  de 
M,  le  conseiller  de  préfecture,  délégué  par  M.  le  Préfet, 
représentant  le  gouvernement  de  la  République;  à  la  santé 
des  lauréats  et  des  exposants  du  Concours^  à  celle  de  MM.  les 
Commissaires  et  membres  du  Jury  et  de  toutes  les  personnes 
qui*  de  près  ou  de  loin,  sont  venues  apporter  à  la  Société 
d'Agriculture  un  contingent  d'efîorts  etde  dévouement  qu'elle 
a  utilisé  au  service  de  votre  bonne  ville  de  Saint-Etienne  et 
de  sa  région,  n 


M.  Ledin  prononce  ensuite  quelques  paroles:  il  remercie 
les  membres  du  Jury,  M,  Vernay,  de  Nervieux,  le  grand 
triomphateur  ;  il  salue  les  cultivateurs  venus  en  costume, des 
champs  et  il  lève  son  verre  aux  membres  de  la  Société 
d'Agriculture. 

A  quatre  heures,  le  ban^^uet  est  terminé  et  les  convives  se 
rendent  aux  Mottetières  ou  la  foule  est  considérable. 


La  distribution  des  prix  eut  lieu  le  lendemain  dans  Taprès- 
midi,  salle  du  commerce,  au  marché  des  Mottetières.  On 
trouvera  plus  loin  le  palmarès. 


—  122  - 

TABLBAD  H*  3 


Eut,  par  race,  des  aiimu  ««gMissé»  d«  Faspèc*  bonM 
préientès  par  W  CnUWalearî-EloMm  rt  par  1m  larckaïd»  d«  bertiâ«x, 
^  m  Zomm  de  1902,  1903,  1904  1905  et  1906^ 
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TARLEAU   a^  f 


Concours  d*animaux  de  boucherie  engraissés 
et  d'animaux  reproducteurs. 


Etat  comparatif  des  primes  dislrîbnées  ti  frais  divers. 
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COMMISSAIRES  ET  MEMBRES  DU  JURY 


Commissaire  gênévRl  ; 
M.      P»  Labully  (O.M.A,),  vétérinaire- 

Commissaires  : 

MM-  PoNSOK,  à  Saint-Etienne. 

Magand  Ris,  cultivateur  à  L'Etrat; 
ËHABBy  vétérinaire  à  Saint-Etienne  ; 
Menu,  —  — 

Prajalâs,       —  -™^ 

Membres  du  Jury  : 

MM,  BoNNEFOT,  chef  du  Service  de  la  boucherie  des  Hospiceî^ 
civils  de  Saint^EUenne  ; 

BoNNTAUD  {M.  A.)5  vétérinaire  à  Montbrison  ; 

Claudel,  vétérinaire  départemental  de  la  Hdate-Lolre^ 
Le  Puy; 

Cognasse,  deSavigneux; 

CoGNET,  agriculteur  àSalci^eux,  commune  de  Cellieu  ; 

DkstraTj  agriculteur  à  Champdieu  ; 

Ehabd,  vétérinaire  à  Saint-Etienne; 

FiLLON  (M,  A.),  agriculteur  à  Rive-de-Gler  ; 

FoNTViElLLE,  agriculteur  à  Saint-Genest-Lerpt  ; 

JotiRJûN,  agriculteur  à  la  Massardière,  commune  do 
Terrenoire  ; 

Laudet,  à  Saint-Etienne  ; 

Menu,  vétérinaire  à  Saint-Etienne  ; 

Paradis  (M.  A.),  agriculteur  à  Feurs^ 

Plassard,  à  Montbrison  ; 

Plotton,  agriculteur  à  Villara  \ 

pRAjALAS,  vétérinaire  à  Saint-Etienne  ; 

RouGiER  (0,  M.AO.  professeur  départemental  d'agri- 
culture. 
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1^  CLASSE.  —  ESPÈCE  BOVINE 

PREMIÈRE    DIVISION 

Propriëtaires-éievears 

1"  SECTION 

R&cea  ^arolalse,  nlTemaise»  baurbonnaiae,  limousine 
et  analogues 

1'*  GiLTÉGORIE 

Bœufs  présentés  par  paires. 

i"  Prix.  M,  DELORMEJean  jeune,à  Magneux-Haiite- 
Eivc(OfiEBrt  par  le  GouTemement 
de  la  République). . . , 150    « 

2'  Prix.  M.  Veiinay  Barthélémy,  à  Peurs 125  >? 

3"  Prix.  M.  DuvERGER-GflEMER,  àTrezelles  (Allier)  100  » 

4*  Prix-  M.  Dausson  Jean,  à  Nervieux 75  » 

5"  Prix.  M.  Reynâud,  à  Nervieux 50  » 

500    M 

2'     CATÉGORIK 

Bœufs  présentés  seuls. 

1"  Prix,  M.  PKaAGUT  Pierre,  à  Chambéon  (Loire) 
(Offert  par  le  Gouvernement  de 
la  République) 100    » 

2*    Prix.  M.  Dausson    Antoine,  à  Magneux-Haute- 

Rive 60    a 

2"    Prix,  ex-œquo  M.  Du  verger-Grenier, àTrezelles 

(Allier) , 60    » 

3*    Prix.  M.  Pat.anbrk,  à  Chambéon -  . .       40     » 

4'    Prix,  M.  Denis  Etienne,  k  Feurs., , . .       40     » 


300 
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3*    CATÉGORIE 

Vaches.  " 

1*''  Prix.  M-  Péraght  Pierre,  à  Chambéon  (Loire) 
(Offert  par  le  Gouvernement  de 
la  République) 

2*    Prix.  M,  Duvergeh-GrenieRj  à  Trezelles  (Allier) 

3*    Prix.  M.  Vernay  Jean,  à  Nervieux 

2»   SECTION 

Race    Bslers. 

1"  CATÉGORIE 

Bœufs  en  paires. 

i"  Prix*  M.  Meyrteux  Jean-Marie,  à  Saint-Héand 
(Offert  par  le  Grouvemement  de 

la  RépubUcjue) 

M.  MouLABo  Antoine,  à  Saint-Héand. . . . 
M.  Thizy  Jean,  à  Fontanès 


2*  Prix, 
3*  Prix, 
4-  Prix. 
5*  Prix. 
6'  Prix. 
7*  Prix. 


M.  FoNTYiEiLLE  Jean-Mario,  à  Saint-Héand 
M,  DERocHETAiLLÉK,àSWean-Bonnafonds 
M*  BouRRiER,  à  Chasseneuil  (Charente)  . . 
M-  ViLLEMAGNE  Jean-BaptistCf  à  3t-Héand. 


2*   CATÉGORia 

Bœufs  présentés  seuls, 

I*'  Prix.  M.  BoNY  Jacques,  à  St-Christo-en-Jarez 
(Offert  par  le  Gouvernement  de 
la  République)  — 

Berlier  Léon,  à  Saint-Héand 

Oriol  J-»M.,  à  St-Martîn-en-Coailleux, 

BouRKiER}  à  Chasseneuil  (Charente).. . 

Maugier  Louis,  à  Prétieux 

veuve  Bruel,  à  Saint-Héand 


Prix. 
Prix. 
Prix. 
Prix. 
Prix. 
Prix. 


M. 
M. 
M, 
M. 

M™* 


M.  MouLARD  Jean,  à  Saint-Héand. 
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3*  CATÉGORIE 

Vaches. 

!•'  Prix.  M.  Brun  Jean,  à  L'Etrat 45 

2'    Prix.  M.  CiZBRON  Denis,  à  La  Pouilleuse 35 

3'    Prix.  M.  Neyret  Jean,  à  La  Pouilleuse 30 

4*    Prix.  M.  VouTE  fils,  à  Pontanès 25 

5*    Prix.  M.  Mazenaud  EL,  à  Roche-la-Molière 15 

6*    Prix.  M.  Laval  Jean-Marie,  à  La  Talaudière. . .  15 


165 

3«  SECTION 
CATÉGORIE    UNIQUE 

Vaches  engraissées  appartenant  aux  races  cottentine, 
hollandaise  ou  flamande,  schwitz,  tarentaise^  etc. 

l*»*  Prix.  M.  Seyve  Antoine,  à  Rochetaillée 70 

!•''  Prix,  ex-œquo  M.  Laval  J.-M.,  à  La  Talaudière  70 

2*    Prix.  M.  Guillaume  Jean-Claude,  à  St-Etienne  50 

3*    Prix.  M.  Garnier,  à  Allègre 40 


230 

4«  SECTION 
1"   CATÉGORIE 

Bœufs  en  paires,  appartenant  aiur  races  du  MezenCy 
tarentaize  et  issus  de  croisements  divers, 

i*""  Prix.  M.  GiRAUDON  Jacques,  à  Mornant 85 

2"  Prix.  M.  Perrichon  Jean-Pierre,  à  Saint-Héand  65 

2*  Prix,  ex-œquo  M.  Goujon  François,  à  St-Héand.  65 

3*  Prix.  M.  Peyraghe,  à  la  Guyonnière 50 

3"    Prix,  ex^œquo  M.  Martel  Claude,  à  Monistrol- 

sur-Loire 50 
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t" 

Prix. 

1" 

Prix. 

2' 

Prix. 

3' 

Prix. 

3* 

Prix. 

4' 

Prix. 

4- 

Prix. 

V 

Prix. 

~  129  — 

2«   GATÉGOHTE 

Bœufs  présentés  seuls. 

M.  Gabnier,  à  Âllëgr6 

ex-œquo  M.  Thélisson,  à  Baint-Héand 

M.  MouLAHD  Jean,  a  Saint-Héand 

M.  Gallot  Jean-Marie,  à  Sorbiers, , . .  p , 
ex-œquo  M.  Micbël  Pierre,  aux  Estables 
M.  Neyret  Jean,  à  La  Fouillouse, ,    , , . 

M-  BoNNEFOT  Louis,  aux  Estables * . 

ex~œquo  M.  Gibaud,  à  Retournac 


50 

U 

50 

!•> 

40 

n 

30 

n 

3U 

» 

20 

>i 

20 

n 

20 

M 
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DEUXIEME    DIVISION 


Hf  arehands  et  Appi'ovisioiioeiirB. 

1"    CATÉGORIE 

Groupes  de  ù  animaux  ne  concourant  pas  dans  les  autres 
catégories  {races  ckarolaise^  nivemaise  et  bourbonnaise). 

1"  Prix,  M.  Reymondier  Jean,  à  Saint- Etienne 
(Offert  par  le  GouTernement  de 
la  République) ..,,.,.....     135    a 

î'   Prix.  M.  Praisse   ïhéodorej  à  Saint-Etienne,,  -      iOO     h 

3'   Prix.  M,  Clavaron  Louis,  à  Saint-Etienne,...       75     w 

4'    Prix.  M,  Vallet  Louis,  à  Saint-Etienne ,       50     j» 


350     » 


î**  catégorie 
I  fiace  limousine. 

1'^  Prix,  M.  Grillbt  Jean-Pierre,  à  Saint-Etienne 
(Offert  par  le  GouTemement  de 
I  la  République) , tOO     « 

2'   Prix.  M,  Grillet  Jean-Pierre,  à  Saint-Etienne,       75     » 

3*   Prix.  M.  Malinvaud,  à  Saint-Etienne 50    » 


225 
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3*   CATÉGORIE 

Chroupes  composés  au  maximum  de  10  animaux  et  ne 
concouran  t  pas  dans  les  autres  catégories  (races  charolaise, 
nivemaise  et  bourbonnaise). 

1*^'  Prix-  M.  Rkymondier  Jean,  à  Saint-Etienne. .. .     100  » 

1"  Prix,  ex-œquo  M.  Fraisse Théodore,  à  St-Etienne     100  » 

2*    Prix.  M.  Orillet  Jean-Pierre,  à  Saint-Etienne.      85  » 

3"    Prix,  M.  Lagrevol  Jean-Marie,  à  Saint-Etienne.       50  » 

3*    Prix,  ex-œquo  M.  Vallet,  à  Saint-Etienne ... .       50  » 

385  » 

4*   CATÉGORIE 

Race  limousine. 

l**"  Prix.  M.  Grillet  Jean-Pierre,  à  Saint-Etienne.  100  » 

2'    Prix,  M.  Malinvaud,  à  Saint-Etienne 75  » 

3*    Prix.  M,  Fraisse  Théodore,  à  Saint-Etienne. ..  50  » 

225  « 

2*  CLASSE.  —  ESPÈCE  OVINE 

1"   catégorie 

Propriétaires-éleveurs. 

Loti  ûm  trois  moutons  ou  brebis  et  au-doioui  engraloséi. 

l**"  Prix.  M,  Berthollet  Philibert,  à  Villars 30    » 

2*    Prix.  M.  Beynier  Régis,  à  Saint-Etienne 25    » 

3"    Prix.  M.  Bêche  Eugène, à  Etoile  (Drôme) 20    » 

à*    Prix.  M.  Berger,  Jean-Baptiste,  à  St-Etienne. .       20    » 

95    » 
2*  catégorie 

Marchands. 
Loti  di  dix  moutons  ou  brebis  et  au-dessus  engraissée. 

1"   Prix,  M.  Reymondier  Jean,  à  Saint-Etienne.. •.       35  » 

2*    Prix,  M.  Reymond  jeune,  à  Saint-Etienne 30  » 

3"    Prix.  M.  Blachier,  à  Saint-Etienne 25  » 

4"    Prix.  M,  Agnes  Jean-Claude,  à  Saint-Priest.. . .       20  » 

5'    Prix.  M.  Clavaron,  à  Saint-Etienne 10  » 

120  » 


—  Î31  ^ 
3*   CLASSE.  —   ESPÈCE  PORCINE 

CATÉGORIE    UNIQUE 
Lots  d«  trait   porot  «t  au-Hettui  ongr^lttét. 

1**^  Prix.  M,  Chapuis  Jean,  à  La  Doa 40 

2*    Prix.   M.  Chalandon  Jules,  à  Saint-Etienne. , . .  35 

3*    Prix.    M,  Chapuis  Adrîenj  à  Saint-Etienne 30 

4*    Prix-  Chalaye  Firminj  à  Saint-Etienne 10 
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PRIX    D'HONNEUR 

Médaille   de  vermeil,  grand   module,  pour  la  plus   belle 
paire  de  bœufs  exposée  dans  la  première  section, 

A  M.  Delohme  Jean,  jeune,  à  Magne ux-Haute- Rive. 

Médaille  de  vermeil,  petit  module,  pour  la  plus  belle  vache 
présentée  seule  exposée  dans  la  première  section. 

A  M.  Péragut  Pierre,  à  Chambéon. 

Médaille  d'argent,  grand  module,  pour  la  plus  belle  paire 
de  bœufs  salers. 

A  M.  Meyrieux  Jean-Marie,  à  Saint-Héand. 

Médaille  d'argent,  petit  module,  pour  la  plus  belle  vache 
s&lera. 

A  M*  Brun  Jean,  à  TEtrat. 

Médaille  de  vermeil,  grand  module,  pour  le  plus  beau 
groupe  de  4  animaux. 

A  M.  Reymondier  Jean,  à  Saint-Etienne. 

Médaille  d  argent,  grand  module,  pour  le  plus  beau  groupe 
de  10  animaux  et  au-dessous* 

A  M.  Fkatsse  Théodorej  à  Saint-Etienne, 
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ANIMAUX    REPRODUCTEURS 


i"»  SECTION 

Races  ch&rolai&e,  nivemaise,  bourbonnaise,  limousine 
et  analogues. 

!'•   CATÉGORIK 

Taureaux  n  ayant  que  des  dents  de  lait 

1"'  Prix.  M.  Vernay  Jean,  à  Nervieux  (Offert  par 
le  Gouvernement  de  la  Rè- 
pubUcpie) 100    » 

2'  Prix,  M,  Dausson  Claude,  &  Nervieux 80  » 

3'  Prix.  M.  M AHGEL,  à  Feurs 60  » 

3*  Prix,  ejc-œguû  M.PALANDREPierre,à  Chtoibéon  60  » 

4'  Prix.  M,  Retnaud,  à  Nervieux 50  » 

5*  Prix*  M.  Abhiâl,  à  8aint-Rambert-sur- Loire .. .  30  » 

6*  Prix.  M.  ViGNATjD,  à  Massignac  (Charente) 20  » 

400  » 

2*   CATÉGORIE 

Taureaux  ayant  2  dents  adultes. 

i*^  Prix.  M.  Dausson  Jean,  à  Nervieux  (Offert 
par  le  Grouvemement  de  la 
République) 70    » 

2*^    Prix.  M.  ViGNAUD,  &  Massignac 40  » 

3*    Prix.  M.  Vernay  Jean,  à  Nervieux. ...  ; 30  » 

4'    Prix.  M-  DupuY  Eugène,  à  Savigneux 20  » 

160  n 

3*   CATÉGORIE 

Génisges  nayant  que  des  dents  de  lait. 

jfir  Pyix,  m.  Péragut  Pierre,  à  Chambéon  (Offert 

gar    le    Grouvemement    de    la 
Lépublique) 85    » 

2*    Prix.  M,  Péragut  Pierre,  à  Chambéon,  rappel. 


A  reporter.  ..•*..       85 
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Report 85  n 

3*   Prix,  M-  Marcel,  à  Feurs 60  a 

4*    Prix,   M.  BBUGUTMichel,àBDurdelat(H*'-Vienne)  50  »> 

5*    Prix.   M.  Palandrs  Pierre,  à  Chambéon 40  » 

6*   Prix-  M-  Reynaud,  à  Nervieux 40  n 

V    Prix,  M,  BftUN  Jean,  à  L'Etrat 25  w 

8'    Prix,  M,  Dausson  Claude,  à  Nervieux 20  « 

y*    Prix.  M.  Reynaud»  à  Nervieux 15  « 
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4*"    CATÉGORIE 

Génisses  ayant  2  dents  adultes. 

i"  Prix-  M.  Vernay  Jean,  à  Nervieux  ( Offert  pEir 
le  Gouvememeat  de  la  Ré- 
publi<{ue) 70 

2*    Prix,  M,  Vernay  Jean,  à  Nervieux,  rappel. 


2*    SECTIOK 

Race   salers. 

T"  catégorie 
Taureaitx  n'ayant  que  des  dents  de  lait. 

1"  Prix,  M.  Chaleyeh  Laurent,  à  Villars  (OfiFert 
par  le  GouTemement  de  la 
République) 

2*    Prix.  M.  Bessy  André,  au  Ohambon-Feugerollea 

3*   Prix.  M.  Berger  Antoine,  à  St-Genest^Lerpt, , . 

4*    Prix.  M,  Devun  François^  à  La  FouillouBe 


70 


85 

a 

75 

h 

50 

» 

30 

» 

240 


2"    CATÉGORIE 

Taureaux  ayant  2  dents  adultes. 

f'^  Prix.  M.  BoNNEL  Jean,  à  Saint-PauI-en-Jarez 
(Offert  par  le  GouTemement  de 
la  République) ,       40 

i"  Prix,  ex-^œquo  M,  Perret  J.C.,  à  Grammond..       40 

V    Prix,  M.  Pascal  Auguste,  à  LEtrat, , , , 30 

3'    Prix,  M-  FoNTVïEïLLE,  à  Saint-Héand 20 


^^^^^1 
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3*   CATÉGORIE 

Génisses  n'ayant  que  des  dents  de  lait. 

j«f  Prix,  M.  Chataigner  Jean-Baptiste,  &St-Etienne  60  » 

1^^  Prix.  eX'Œquo  M.  Defour  R.,  à  La  Talaudière .  60  » 

2'  Prix.  M.  Epallb  Benoît,  à  Roche-la-Molière. . .  50  » 

3"  Prix.  M.  Brun  Jean,  à  L'Etrat 45  » 

4°  Prix,  M.  Rey  Jean-Claude,  à  8t-Genest-Lerpt. .  30  » 

5"  Prix.  M.  Berger  Barthélémy,  à St-Genest-Lerpt.  20  » 

6"  Prix.  M,  Brun  Jean,  à  L'Etrat 15  » 

280    » 

4*   CATÉGORIE 

Génisses  ayant  2  dents  adultes. 

l"*  Prix.  M.  Perrieh  Antoine,  à  La  Ricamarie 
(Offert  par  le  Grouvernexnent  de 
la  République) 50    » 

2"    Prix.  M- PoRTAFAix  Pierre,  à  Roche-la-Molière.       35    » 

3"    Prix;  M,  Jamet  Jean-Claude,  à  St-Genest-Lerpt.       30    » 

4*    Prix.  M.  Berger  Louis,  à  Sorbiers 20    » 
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38  SECTION 

Autres  races  réputées  de  boucherie  ou  de  travail. 

r*    CATÉGORIE 

Taureaux  n'ayant  que  des  dents  de  lait. 

i^^   Prix.  M.  Du  PUT  Eugène,  à  Savigneux  (Offert 
par    le   Grouvernexnent    de    la 

République) 50 

2"    Prix.  M.  Didier  Pierre,  à  Saint-Genest-Lerpt. .       40    » 
3*    Prix.  M.  Reb AU D  Jean-Baptiste,  à  Saint-Etienne      20    )> 

110    » 


» 
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2'   CATÉGOniE 

Taureaux  ayant  2  dents  adultes, 

1*^  Prix-  M-  Caire  Ciaudius,  à  Sorbiers 45  » 

2*    Prix»  M.  ChampagnoNj  à  Boî«-MontziI 30  » 

3'    Prix-  M.  JouaJON  Antoine,  à  Terrenoire 20  « 

4*    Prix.  M,  Jâmet  Francisque j  à  L'Etrat 10  ■* 

105     « 

S**    CATÉGORIE 

Génisses  n'ayant  que  des  dénis  de  lait. 

i"  Prix.  M.  Cboze  Claude,  à  Andrézieux    (Offert 
par    le     Gouvernement    de    la 

République) , . .  40  « 

2*    Prix,  M.  Teyssier  Jean,  à  La  Ricamarîe 25  » 

y    Prix.  M-  Badinand  Biaise,  à  Villars, .,...,...  20  » 

4*   Prix.  M.  Saby  Firminj  à  La  Fouillouse 15  >ï 

5*    Prix.  M.  Patouillabd,  a  Roche-la-MuIière iû  » 


110 

4*    CATÉGORIE 

Génisses  ayant  2  dents  adultes. 

1"  Prix.  M,  CnozE  Claude,  à  Andrézieux 40 

2*    Prix.  M.  Perrin  Claude,  à  Gornillon. . .  _ 25 

3*    Prix.  M,  DefouRj  à  La  Talaudière *       20 

4*    Prix,  M.  Patouillard  Claude, à Grand-Charlieu, 

Villars,., , 15 


100 


L 
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J'indiquerai  d'abord  les  sources  du  renseignement. 

Il  existe  dans  Tarmoire  des  manuscrits  de  la  bibliothèque 
de  la  ville  de  Sain^Etienne,  au  Palais  des  Arts,  deux  forts 
volumes  portant  les  numéros  88  et  89  intitulés  :  Recherches 
statistiques  sur  Saint-Etienne.  Au-dessous,  le  relieur  a 
gravé  Tinscription  :  Alphonse  Peyret-Lallierj  Bibliothèque 
de  Saint-Etienne. 

Ces  volumes,  composés  de  notes  copiées  par  Alphonse 
Peyret,  ont  servi  à  ce  dernier  auteur  pour  préparer  sa  Statis-- 
tique  industrielle  du  département  de  la  Loire  {1835),  ouvrage 
rare  aujourd'hui  mais  néanmoins  bien  connu,  et  que  tous  les 
auteurs  qui  ont  écrit  sur  les  industries  stéphanoises  ont 
consulté  avec  le  plus  grand  profit. 

C'est  dans  le  manuscrit  89,  pages  281  et  suivantes,  qu'on 
trouve  la  mercuriale  du  prix  des  grains  de  1641  &  1833. 
On  peut  s* étonner  que  ces  renseignements  n'aient  pas  été 
utilisés  par  Alphonse  Peyret,  mort  jeune  et  qui  les  destinait 
peut-être  à  la  préparation  d'une  statistique  agricole.  On  peut 
s'étonner  davantage  qu'ils  n'aient  pas  été  publiés  depuis  la 
mort  de  cet  auteur  puisqu'ils  étaient  à  la  disposition  du  public 
qui,  d'ailleurs,  les  ignorait.  Mais  quelques  personnes  les  ont 
certainement  connus. 

A  la  page  288  du  même  manuscrit,  Alphonse  Peyret  a 
indiqué  la  source  de  ces  indications  :  «  Depuis  l'année  1641 
<c  jusqu'en  1768  (inclusivement),  dit-il,  les  prix  indiqués 
«  sont  ceux  du  marché  de  Saint-Etienne.  Ils  ont  été  extraits 
«  des  registres  pour  la  perception  des  droits  seigneuriaux. 

((  Ces  prix  sont  établis  pour  la  contenance  d'un  boisseau. 
«  L'ancien  boisseau  de  Saint-Etienne,  ajoute  A.  Peyret,  était 
«  égal  à  0  hectol.  273,  d'après  les  tables  de  comparaison 
«  dressées  dans  le  département  de  la  Loire  pour  î'établis- 
«  sèment  du  système  métrique. 

«  De  1769  à  1803  inclusivement,  il  s'agit  du  boisseau  de 
«  Montbrison  dont  la  capacité  était  de  0  hectol.  1972  et  des 
«  ventes  opérées  sur  le  marché  de  Montbrison  qui,  alors 
«  comme  aujourd'hui,  était  le  principal  marché  du  pays. 

(c  Depuis  1804  jusqu'en  1833,  les  cours  ont  été  établis  en 
«  mesures  décimales  d'après  les  mercuriales  de  Saint-Etienne 
«  (de  1804  à  1817),  et  de  celles  de  tout  le  département  de 
«  1817  à  1833.  » 

A  la  même  page,  A.  Peyret  ajoute  une  note  dans  laquelle 
il  dit  :  ce  J'ai  trouvé  dans  un  procès- verbal  de  1741,  les 
(c  dimensions  suivantes  pour  le  boisseau  de  Saint-Etienne  : 
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«  diamètre  0  m.,  417,329,  hauteur  0,184,978,  capacité 
a  Ohect.  25,302,146.  Ainsi,  d'après  les  tables  de  comparaison, 
«  le  boisseau  de  Saint-Etienne  vaudrait  environ  27  1/3  litres, 
«  et,  d'après  les  dimensions  ci-dessus,  seulement  25  1/3.  Je 
tt  ne  sais  à  laquelle  de  ces  deux  évaluations  donner  la 
**  préférence.  » 

Le  procès-verbal  auquel  il  est  fait  allusion  est  le  suivant  : 

a  Nous  Jean-Joseph  Pélissier,  notaire  royal  réservé  en  la 
«  ville  de  Saint-Etienne,  commissaire  en  cette  partie,  nommé 
«f  par  Tordonnance  rendue  par  M.  le  Lieutenant  générai  aux 
((  bailliage  et  sénéchaussée  de  Forez,  en  date  du  2  décembre 
«  1740,  savoir  faisons  :  qu'en  exécution  et  conformité  à 
«  ladite  ordonnance,  nous  nous  sommes  transporté  aux  lieu 
((  et  place  où  se  tient  ordinairement  le  marché  des  grains 
A  qui  se  vendent  et  débitent  dans  cette  ville  de  Saint-Etienne, 
«  et  nous  étant  fait  représenter  par  Antoine  Boissieu,  fermier 
«  du  droit  de  Leide  et  de  poids  appartenant  à  MM.  de  Moras, 
«  seigneurs  de  ladite  ville,  lequel  droit  de  Leide  et  de  poids 
(f  se  perçoit  sur  tous  différents  grains  qui  s'y  vendent,  et 
»  étant  dans  le  domicile  dudit  Boissieu,  étant  au  bas  de 
«  ladite  place  du  marché,  nous  lui  avons  fait  entendre  le 
«  sujet  do  notre  transport,  lui  ayant  fait  lecture  de  la  susdite 
«  ordonnance,  à  ce  qu'il  n'en  ignorât  et  eût  à  s'y  conformer, 
tt  En  conséquence,  l'avons  interpellé  de  nous  représenter  les 
«  boisseaux,  demi  et  quart  de  boisseau  qui  servent  journel- 
«  lemcnt  au  mesurage  des  grains...  ledit  boisseau  s'étant 
«  trouvé  marqué  aux  armes  du  seigneur  et  a  un  pied  3  pouces 
«  et  5  lignes  de  diamètre  et  6  pouces  et  10  lignes  de  hauteur, 
tt  après  quoi  nous  avons  fait  emplir  ledit  boisseau  de  blé 
«  seigle,  mesuré  ras,  dont  le  poids  (qui  est  celui  de  Lyon, 
a  dont  ledit  Boissieu  est  aussi  fermier)  s'est  élevé  à  45  livres 
tt  et  en  froment  à  46  livres  (1). 

«  Ayant  ensuite  ouvert  le  journal  tenu  par  ledit  Boissieu 
«  pour  l'évaluation  du  prix  des  grains  sur  papier  non  timbré, 
«  ni  paraphé,  nous  avons  extrait  les  prix  du  marché  tenu  le 


s*' 

Ret 


1)  Le  poids  de  Lyon  était  de  16  %  inférieur  au  poids  de  marc 
'.  Poidebard,  Vancienne  douane  de  Lyon^  page  20,  extrait  de  la 
.levue  du  Lyonnais  1892).  La  livre  poids  de  marc  pesant  489  gr.  05,  la 
livre  poids  de  Lvon  pesait  411  gr.  18.  Le  bichet  emoloyé  par  le  fermier 
du  droit  de  leyae  pesait  donc  :  rempli  de  seigle,  18  kg.  503;  rempli  de 
froment,  18  kg.  914. 
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(c  2  janvier  1741,  qui  est  le  premier  marché  de  cette  année, 
«  savoir  : 

«  Pour  le  froment 31.6s.  31.7s.  31.  8s. 

«  Pour  le  seigle 21.8s.  21.9s.  21. 10s. 

«  Pour  l'avoine 16s.  17s.  188. 

(c  iJedit  Boissieu  nous  ayant  déclaré  qu'il  ne  s'était  vendu 
ce  aucune  autre  espèce  de  grains  et  qu'il  ne  s*en  vend  ordi- 
«  nairement  point  d*autres,  nous  lui  avons  demandé  comment 
((  il  percevait  le  droit  de  Leide  —  a  répondu  qu'il  le  percevait 
c<  en  argent  tous  les  jours  de  samedi,  principal  marché,  à 
«  raison  de  2'  6"*  par  charge  de  grains  de  6  à  8  boisseaux  et 

6  deniers  pour  le  mesurage. 


(( 


La  Leide  produit  par  an 700  1. 

Le  droit  de  pesage 1 .200  1. 

Le  droit  de  mesurage 150  1. 

2.050  L 
le  sieur  Boissieu  a  affermé  ces  trois  droits  3.000  livres. 


Ajouté  par  Alphonse  Peyret  : 

ce  Capacité  du  boisseau  de  Saint- Etienne  : 
«  diamètre.    0"417.329     1,367.846x0,184.978  =  25*302.146 
«  hauteur..     0"184.978 
ce  circonfér..     1"31 1.076 
«  surface..     l'°367.846 

(c  On  obtient  la  surface  en  multipliant  la  circonférence  par 
le  demi-rayon  ou  0,10.433.  » 

Je  me  suis  reporté  &  la  collection  des  Annales  de  notre 
Société  d'Agriculture  dont  les  trente  premières  années  sont 
si  riches  en  renseignements  de  tous  genres. 

En  1841,  il  a  été  publié  dans  le  Bulletin  de  cette  Société, 
dénommée  alors  «  Société  industrielle  de  l'arrondissement 
((  de  Saint-Etienne  (agriculture,  sciences,  arts  et  com- 
«  merce)  »  à  la  page  154,  un  Rapport  des  anciennes  me- 
sures jadis  usitées  dans  lan*ondissement  de  Saint-Etienne 
avec  les  nouvelles  mesures  métriques.  Il  y  est  dit  que  le 
premier  préfet  de  la  Loire,  M.  Imbert,  fît  opérer  un  travail 
de  ce  genre,  qui  offrit  de  grandes  difficultés  :  «  Les  étalons 
c(  seigneuriaux,    prototypes   primitifs,    avaient  disparu    au 
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«  milieu  des  orages  politiques,  il  fallait,  pour  retrouver  les 
«  bases  comparables,  seuls  résultats  vrais  et  certains, 
«  recueillir  les  traditions,  interroger  les  débris  épars  de 
«  l'époque  féodale,  fouiller  les  archives  et  les  terriers 
«  échappés  au  vandalisme  révolutionnaire.  Les  commis- 
ce  saires  chargés  de  ce  soin  opérèrent-ils  ainsi  ?  C*est  ce  dont 

V  il   est    permis    de   douter Le  besoin   de   re viser  le 

«  travail  des  premiers  opérateurs  s'était  fait  vivement 
te  sentir  toutes  les  fois  qu'on  avait  eu  besoin  de  constater  les 

ce  mesures   portées  dans  les  anciens   titres  de  propriété 

a  Des  hommes  spéciaux  ont  entrepris  cette  tâche  difficile, ce 
ce  sont  MM.  Fabre,  conducteur  des  ponts  et  chaussées,  et 
«  Gode  fin,  géomètre  en  chef  du  cadastre,  auteur  d'utiles 
«  tableaux  comparatifs  entre  les  nouvelles  mesures  métri- 
«  ques  et  les  anciennes  mesures  usitées  dans  le  département 
«  de  la  Loire.  » 

C'est  dans  ces  tableaux  publiés  dans  le  Bulletin  de  la 
Société  d'Agriculture  de  1841  que  je  relève  les  variations  de 
contenance  du  bichet  ou  boisseau  : 

A  la  Fouillouse il  valait  2  décal.  9720 

A  Saint-Pierre-de-Bœuf  et  à  Maclas.  ~  2  décal.  4080 

A  Pélussin  et  à  Saint-Chamond —  2  décal.  5630 

A  Saint-Paul-en-Jarez —  2  décal.  6190 

A  Valbenoîte —  2  décal.  7800 

A  Saint-Etienne —  2  décal.  7800 

A  Saint-Romain-en-Jarez —  2  décal.  8290 

A  Rive-de-Gier —  2  décal.  4360 

Notons  que  les  nouvelles  tables  de  comparaison  n'étaient 
pas  connues  d'Alphonse  Peyret  au  moment  où  il  rassemblait 
ses  notes  (en  1833)  (1). 

A.  Peyret  était  arrivé  à  établir  la  capacité  de  0  h.  25  en 
convertissant   le  pied  et  le  pouce    d'après   d'autres   bases 

?ue  celles  qui  figurent,  pour  notre  pays,  dans  les  tables  de 
SAi.  En  effet,  ces  tables  indiquent  que  le  pied  de  Saint' 
Etienne  valait  0  m,2977  et  le  pouce  0  m,0248.  Or,  si  on 
convertit  en  mesures  métriques  les  dimensions  du  boisseau 
indiquées  dans  le  procès- verbal  précité  de  1741,  on  arrive  & 


({)  Il    ne    connaissait  que    les    anciennes   tables    établies    sous 
radministration  du  préfet  imbert  (1800-1810). 
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une  capacité  de  0  hect.  19,  égale  à  celle  du  boisseau  de 
Montbrison.  Si  Ton  prend  pour  base  le  pied  de  Forez 
(0  m,3396)  et  le  pouce  du  Forez  (0  m,0283),  on  obtient  une 
capacité  de  0  hcct.  289,  c'est-à-dire  légèrement  supérieure 
à  celle  du  boisseau  de  Saint-Etienne  et  de  Valbenoîte 
(0  hect.  278).  A.  Peyret,  au  contraire,  est  arrivé  à  0  hect.  25 
en  donnant  au  pouce  et  au  pied  la  valeur  qu'ils  avaient  à 
Paris  (0  m,0271  et  0  m,3248). 

Récapitulons  : 

d  diamètre  du  boisseau  (1741)  1  pied,  3  pouces,  5  lignes, 
r  rayon  —  —      7  pouces,  8  lignes  1/2. 

h  hauteur  —  —      6  pouces,  10  lignes. 

Pied  de  Paris 0°*,3248,  pouce  de  Paris. . . .  0"",0271 

Pied  de  Forez 0"',3396,  pouce  de  Forez 0»,0283 

Pied  de  St-Etienne.  0'",2977,  pouce  de  St-Etienne  0"",0248 

Pied  de  Lyon 0",3425,  pouce  de  Lyon 0",0283 

(La  ligne  égale  le  douzième  du  pouce) 

Capacité  du  boisseau  vr^h  : 

D'après  le  pied  de  Paris 0  hect.  253  867 

D'après  le  pied  de  Forez 0  hect.  289.107 

D'après  le  pied  de  St-Etienne....  0  hect.  194.560 

D'après  le  pied  de  Lyon 0  hect.  289.107 

Capacité  du  boisseau  à  Saint-Etienne,  d'après  les  tables 
de  comparaison  de  1841 0  hect.  278 

Mais  le  bichet  ou  boisseau  employé  en  1741  par  le  fermier 
du  droit  de  leyde  contenait,  nous  l'avons  vu,  18^,503  de  seigle 
et  18'',914  de  froment.  En  prenant  les  différentes  capacités 
ci-dessus  et  en  calculant  le  poids  de  l'hectolitre,  on  peut  se 
rendre  compte  que  ce  boisseau  était  celui  de  0  hect.  253,  car 
seule,  cette  contenance  donne  pour  l'hectolitre  un  poids  nor- 
mal de  seigle  (72^88)  ou  de  froment  (74S50).  C'est  donc  le 
boisseau  de  25^3  qui  sert  de  base  aux  prix  que  nous  allons 
citer  (l). 


le  froment. 
Voici  le  poids,  à  rhectolitre,  que  Ton  obtiendrait,  d'après  les  divers 
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4  i^ 


Voici  le  tableau  du  prix  des  grains  de  1641  à  1800  pour  le 
froment,  le  seigle  et  l'avoine  (1)  : 


Ânnèvs, 

Framant 

EtÎKlt 

Ayoiat 

(It  iHinwiia). 

{Ip  bdiiiHu). 

(te  belimu). 

1641 

36  SOUS 

32  souB 

11 BDU3 

1642 

38 

34 

11 

1643 

54 

^' 

10 

1644 

53 

0 

10 

1645 

38 

tt 

12 

1646 

29 

U 

11 

1647 

30 

» 

8 

1648 

31 

«3 

H 

1649 

60 

M 

13 

1650 

45 

32 

11 

boisseaux  précédents,  en  prenant  auccesslvoment  la  livre  poids  de 
nïarc,  la  Livre  de  Saint- Etienne  et  la  livre  de  Lyon,  Il  est  facile  de  se 
rendre  compte  que  seuls  les  résultats  imprimés  on  caractères  gras 
paraissent  ejcacts.  Le  procès- verbal  de  1741  indique  qu'on  avait 
employé  le  poids  de  Lyon. 


Etant  donné  que 
(ornent)  ; 


le  boisseau  pèse  45  livre»  (seigle)  et  45  livres 


D'iprèi  k  hitiai  (  Hectol 
il  0  t«L   " 

I^^ltl  le  b«LISClt  ( 

1 0  ïwt.  m  i 


2dÎ    Î  Hectol. 

Hectol 
Hectol. 


Iï'i|rh  1«  kim»  \ 
It  0  ÏHl  m   ) 

0'iim  II  boiiuii  \ 
Te  0  ktcL  m    ) 


Hectol 
HectoL 

Hectol. 

HectoL 


de  seigle ,,. 
de  froment , 

de  seigle... 
de  froment. 

de  seigle... 
de  froment. 

de  seigle,.. 
de  froment. 


(489  gr..  5) 

86S76 
88,69 

76,  19 
77,88 

il3,  21 
1Î5,  73 

79,20 
80,  96 


DVp^èi    k    livfiï  D'ipràfl  la.  Utto 


(432  gr.) 
74k,80 

76,46 

65,68 

67,  14 

97,  60 

99,77 

68,  28 
73,  39 


72S88 
74.50 

64,    » 
65,42 

95,  100 
97,21 

66,53 
63,01 


Dans  le  manuscrit  d'Alph.  Peyret  on  trouve  encore  (p.  261)  que  le 
blchet  de  St-Etienne  pesait  ordinaire  nie  ni  en  froment  37  livres  ou 
18  kiL  ou  24  litres,  ce  qui  correspondrait  également  au  poida  normal 
de  75  kil,  h  rhectoUtre*  Les  proportions  de  ce  bichet  se  rapprochrnt 
de  celles  du  boisseau  de  25  L  3  employé  par  le  fermier  de  la  leyde. 
Egalement,  37  livres  poids  de  marc  (37X489tf,50=  18kg)donnent  sensi- 
blement le  poids  de  41  livres  poidsde  Lyon  (41  X  ^^S  gr.,  H  =  18,503). 


(1)  Ces  prix  sont,  d'après  A.  Peyret,  les  prix  moyens  des  pralns 
vendus  aux  marchés  de  Saint-Etienne  les  premiers  jours  après  la  fête 
de  la  Toussaint.  A.  Peyret  n'a  converti  les  sous  en  livre  [20  sous) 
qu'à  partir  de   1725-1729, 
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Fram«itt 

Srigle 

Xvoiae 

Auo«v 

(Ifl  boEiifliu}. 

(It  bgiixaa). 

(1«  tKtiufun). 

Lin-^i,  toui. 

LiTHi,  loiu. 

Sou. 

4755 

vn 

l'17 

19 

1756 

33' 

2,12 

15 

1757 

8^' 

2.6' 

16 

1758 

î,« 

3,5* 

15 

1T59 

3.» 

3,3- 

19 

1760 

9j** 

2.5' 

IT 

1761 

m' 

2,3' 

18 

1762 

a 

2 

iH- 

1763 

%ts 

1,19 

16 

1764 

?i«' 

2,3' 

21 

1765 

t 

3,5' 

17 

1766 

M' 

4,4- 

22 

1767 

ï;»* 

3,14 

n 

176S 

4 

2,15 

20 

Le  boisseau  de  Montbrison  ^  0* 

hect.  1972. 

1769 

2r.80c 

H.90c. 

1770 

3  90 

3  30 

1771 

4 

3 

1772 

3  55 

2  80 

177H 

3  20 

2  50 

1774 

3  25 

2  40 

1775 

3  tO 

2  00 

1776 

2  55 

1  95 

1777 

2  80 

2  10 

1778 

3  40 

2  50 

1770 

3  45 

2  85 

1780 

2  80 

S 

1781 

2  65 

1  70 

178^ 

3  70 

2  50 

1783 

3  50 

2  80 

1784 

2  85 

2  20 

1785 

2  75 

1  95 

1786 

2  75 

1  60 

1787 

3  20 

1  65 

1788 

3  45 

2  25 

1789  (1) 

4  25 

3  15 

1790 

4  30 

3  50 

1791 

3  80 

3  30 

1792 

G  35 

5  30 

1793 

9    » 

6  50 

(1)  A  partir  de  1789  et  jusqu'en  1800,  voir  les  prix  du  blé  et  du  pain 
dans  l'ouvrage  de  M.  Galley  :  Sâint-Etienne  et  son  district  pendant 
U  Révolution.  Ces  prix  y  sont  Indiqués  pour  le  bichet  ou  boisseau  de 
Saint-Etienne  (0  h.  273  ou  plutôt  0  h.  278)  et  non  pour  le  boisseau  de 
Montbrison  (Oh.  1972)  comme  les  prix  ci-deasus. 


r   - 
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A»iM. 

Framnt. 

[r.  oenk 

L#  bDÎiiflyia 

1794  (!) 
1795 

1796 

1799  (2) 

1* 

Pour  la  période  1769  à  1800,  remarquons,  ainsi  que  Tin- 
dique  Alphonse  Peyret  dans  la  note  que  nouB  avons  citée, 
qu'il  s'agit  du  boisseau  de  Montbrison,  de  0  hect.  Î97\!^ 
L'auteur  a  même  donné  à  une  autre  page  de  son  manuscrit 
(p-  306,  307)  des  extraits  du  registre  des  mercuriales  tenu  à 
la  mairie  de  Montbrison  depuis  la  fin  de  juin  1764  jusqu'à  la 
fin  de  1804*  Les  voici  à  titre  de  comparaison: 


dn  Tnm^nit  du  kï^p, 

16  juin  17&4  i  95  1  40 
15  décembre  17&4  i  95  I  45 

15  juin  1765  1  95  1  40 
U  décembre  1765  2  70  2  30 

14  juin  1766  3  05  2  80 
13  décembre  1766  3  50  3  20 
13  juin  1767  3  75  3  15 
iî  décembre  1767  3  2  85 

18  juin  1768  2  75  9  30 

17  décembre  1768  2  60  1  75 

17  juin  1769  2  70  1  70 

16  décembre  1769  2  95  2  10 

16  juin  1770  3  45  2  95 

15  décembre  1770  4  20  3  95 

PKit  noyeti 

Manh^  du  [ron^nt,  du  nmgU. 

13  décembre  1777  2  95  2  15 

13  juin  1778  3  25  2  25 

i9  décembre  1778  3  70  2  90 

19  juin  1779  3  85  3  20 

18  décembre  1779  3  25  2  50 

17  juin  1760  2  80  1  35 


Marelle  I 

18  juin  1771 
14  décembre  1771 
20  juin  1772 

19  décembre  1772 

12  juin  1773 

18  décembre  1773 
18  juin  1774 

17  décembre  1774 
17  juin  1775 

16  décembre  1775 
14  juin  1776 

14  décembre  177fi 
14  juin  1777 


lf«n1téf 

16  décembre  1780 
16  juin  1781 

15  décembre  1781 
15  juin  1782 

14  décembre  1782 
14  juin  1783 


Plix  mnjm 

du  frocnéiil, 

d«»iFri« 

4  70 

4    » 

3  55 

2  nn 

3  35 

2  8:. 

3  30 

2  75 

3  40 

2  75 

3  00 

2  35 

2  95 

1  85 

3  50 

2  90 

3  95 

3  35 

2  50 

2 

2  55 

î  90 

2  60 

2  liï 

2  65 

2  ori 

Prît  iO0j«ti 

da  Irdoiftuti 

dltlAlglê. 

)      2  80 

2  70 

2  50 

1  m 

2  95 

1  m 

!      3  65 

2  35 

'      3  70 

2  :o 

3  75 

2  80 

jl)  Note  d'A.  Peyret  :  Pendant  les  deux  année*  1794-1795,  les  cours 
ont  été  établis  d'après  la  valeur  toujours  décroissante  du  papier- 
monnaie. 


(2.)  Prix  non  indiqués. 
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13  décembre  1783 
19  juin  1784 
18  décembre  1784 

18  juin  1785 
17  décembre  1786 

17  juin  1786 
16  décembre  1786 

16  juin     1787 

15  décembre  1787 

14  juin  1788 
13  décembre  17^8 
13  juin     1789 

19  décembre  1789 
19  juin     1790 

18  décembre  1T90 
18  juin     1791 

17  décembre  1791 

16  juin  1792 

15  décettbre  179^2 


Mi  myra 

Prix  moT«o 

du  troBMt,  4a  ••igl*. 

Ibrchét. 

do  frsBwftt,  <Gi  Migle. 

3  30 

280 

15  juin    (1) 

1798 

9    • 

6    1 

2  95 

260 

19  nivôse    an 

IV 

6    > 

5    1 

2«) 

2  05 

23  prairial  an 
27  frimaire  an 

IV 

4  50 

3  75 

290 

2    » 

V 

4  20 

3  10 

260 

190 

29  prairial  an 
26  frimaire  an 

V 

3  75 

2  50 

265 

1  55 

VI 

3  35 

2    . 

2  85 

1  60 

26  prairial  an 

VI 

3  75 

2    1 

3  20 

1  70 

l«  nivôse    an 

VII 

2  70 

1  70 

3  16 

27  prairial  ab 
26  trimaire  an 

vn 

3  60 

1  75 

320 

1  80 

VIII 

3  45 

1  80 

3  65 

2  55 

«•meesid.  »*V1U 

3  76 

2  10 

4  80 

3    » 

26  frimaire  an 

IX 

3  95 

235 

480 

3  30 

26  prairial  an 

IX 

425 

2  65 

4  55 

3  60 

4 

3  45 

3«5 

895 

3  95 

3  60 

6  05 

5  25 

6  55 

5  75 

A.  Peyret  à  noté  les  renseignements  sur  les  prix  à  Saint- 
Etfenne  jusqu'en  1833.  En  voici  k  relevé  : 


Annies 

Fromeal 

'Seigle 

Avoine 

Années 

Froment 

'Seigle 

Atotee 

— 

— 

~- 

k. 

.*. 

.^ 

A. 

M* 

fl*.  cent. 

'ir.  MDt. 

fr.  cent 

frf  a«nt. 

Ir.  MBl. 

ir.  ceau 

Le  èoissMB 

Le  boisseau 

Le  A>oiBieao 

de  Ifootbrison  de  Moatbrisob  <le  libntbrieon 

1800 

3  60 

1  95 

» 

1811doBb.dée.6  49 

4  59 

1   76 

1804 

4  10 

2  50 

» 

1812 

7  65 

5  79 

209 

1808 

4  40 

8  40 

» 

18X3 

h  i2 

3  87 

2  27 

1803 

6  50 

5  50 

» 

1814 

4  42 

3  27 

1  49 

'1804<tA.lét.5  25 

4  ÏO 

2  05 

18Î5 

4  24 

3  33 

t  S6 

1805 

4  65 

3  15 

2 '05 

18i6 

6  35 

5  02 

1«3 

1806 

4  53 

3  44 

133 

181  ï 

8  10 

S  tft 

2  14 

1307 

4  30 

2  89 

1^2 

1818  Vht. 

38  63 

28  66 

9  S7 

1808 

423 

2  88 

2  10 

1819 

20  50 

» 

« 

1S09 

3  9t 

3  02 

1  73 

1820 

22  50 

» 

'» 

1810 

4  98 

3  69 

1  88 

1821 

16  88 

» 

» 

(1)  t)u  15  juin  1793  au  19  nivôse  an  IV,  les  prix  du  fromerit  et  flu 
seigle  indiquent  qu'ils  ont  été  payés  en  papier-monnaie  (Note  ste  A, 
Peyret)* 
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j-Mitrf  Rr«maal.  ^é^im.        Atoîaa,         Aimi».        Fronflot-        SaigLd,  At^jw. 


tsn  l'kft. 

16  SO 

18!81'h»,S6  r. 

1823 

17  80 

1829    21  50 

1824 

17  50 

1830    32  » 

1825 

17  50 

1831    26  60 

1826 

17  43 

1832   22  40 

1827 

24  70 

1833   19  * 

Ces  prix  sont  ceux  des  mercuriales.  Une  publication 
officielle  en  donne  d'autres  qui  ne  concordent  pas  exactement 
avec  les  précédents  (1).  Cette  publication,  éditée  par  le 
ministère  derAgricultureet  du  Commerce  (1872),  est  intitulée  : 
Tableau  des  prix  moyens  mensuels  et  annuels  de  T/iecio- 
litre  de  froment  en  Prance^  par  départements,  depuis  le 
!•'  vendémiaire  an  IX  [22  septembre  iSOO)  jusqu'au  31 
décembre  1870.  Ce  document,  conservé  dans  Quelques  rares 
bibliothèques  et  notamment  à  la  bibliothèque  ae  la  Chambre 
de  Commerce  de  Saint- Etienne,  est  assez  peu  connu.  J'y 
relève  le  prix  moyen  annuel  du  froment  dans  le  département 
de  la  Loire  : 


AiQ  1801 

21',04 

il  X  1802 

25  17 

Ain  1803 

32  67 

Al  m  1804 

24  54 

Al  un  1805 

23  14 

1806 

21  33 

1807 

19  82 

1808 

19  50 

1809 

18  83 

1810 

24  28 

1811 

30  78 

1812 

37  10 

1813 

24  79 

1814 

19  52  rhectolltre, 

1815 

20  40 

— 

1816 

30  23 

— 

1817 

41  69 

-^ 

1818 

26  20(2) 

— 

1819 

20  15 

— 

1820 

21  62 

. — 

1821 

19  28 

, — 

1822 

16  43 

— 

1823 

17  85 

— 

1824 

17  71 

. — , 

1825 

1Î93 

— 

1826 

17  74 

— 

(t)  Ceux  d'Alphonse  l'uyret  depuis  1804  sont  des  moyonnes  dc«^ 
mercuriales  de  SatnNEttenne.  Ceux  du  Ministère  H^nippll  \i\m\  nu 
département  tout  entier. 

(2)  Les  prix  moyens  mensuels  pour  le  département  oaclUêrent 
entre  32  fr.  22  et  22  fr.  63  (Ministère  de  l'Agriculture),  tandia 
qu'Alphonse  Peyret  indique  qu'à  Saint-Etienne  les  prix  varièrent 
entre  48  fr.  53  et  33  rr.35. 
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1827 

21  72  rheotolltpe. 

1849 

16  31  l'hectolitre, 

1828 

26  96 



1850 

15  10 



1829 

23  33 

— 

1851 

14  36 



1830 

27  12 



1852 

17  41 

_ 

1831 

25  31 



1853 

22  22 



isn 

23  62 



1854 

27  78 

— 

1833 

19  46 

— 

1855 

29  77 



1834 

16  95 

— 

1856 

31  99 



1835 

15  92 



185T 

26  15 



1836 

18  47 



1858 

16  52 



1837 

18  41 



1859 

16  25 

.. 

1838 

18  86 



1860 

19  27 



1839 

23  41 

— 

1861 

22  68 

^-. 

1840 

23  74 



1863 

21  85 



1841 

21  52 



1863 

19  06 

^ 

1842 

21  85 

— 

1864 

16  84 

.. 

1843 

21  29 



1865 

15  56 

_ 

1844 

20  77 

_- 

1866 

18  51 

_ 

1845 

20  29 



1867 

25  52 

.^ 

1846 

26  41 



1868 

24  94 



1847 

31  63 

— 

1869 

19  85 

^ 

1848 

18  93 

^ 

1870 

20  32 



La  Statistique  de  la  France  (1),  V Annuaire  statistique  de 
Ir  France  (2),  enfin  la  Statistique  agricole  annuelle  du  Minis- 
tère  de  l  Agriculture  font  connaître  le  prix  moyen  du  kg. 
We  pain  à  Saint-Etienne^  de  1872  à  nos  jours. 


l**  quaUa.  %•  qnaUa. 


1872 

0  50 

0  40 

1873 

0  55 

0  46 

1874 

0  50 

0  40 

1875 

0  50 

0  39 

1876 

0  50 

0  40 

1877 

0  50 

0  44 

1878 

0  50 

0  42 

1879 

0  50 

0  42 

1880 

0  50 

0  42 

1881 

0  50 

0  42 

1882 

0  50 

0  40 

1883 

0  50 

0  40 

1884 

0  44 

0  34  (3). 

(1)  Nouvelle  série  (1872-1884). 

(2)  Publié  depuis  1878. 

(3)  La  statistique  agricole  du  Ministère  de  l'Agriculture  indique  les 

prU  suivants  : 

£'•  qualité,  0  fr.  50  ;  2«,  0  fr.  44  ;  3%  0  fr.  39. 


r 
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1885 

0  45 

0  39 

0  34 

1886 

0  45 

0  36 

0  31 

1887 

(1) 

»    « 

N        1 

■     » 

1883 

(1) 

»    * 

X        K 

n      a 

IS89 

0  45 

0  38 

0  32 

1890 

0  43 

0  38 

0  32 

1891 

0  49 

0  40 

0  34 

1892 

0  50 

0  40 

0  34 

1893 

■    • 

»     » 

>     » 

1894 

0  44 

0  34 

0  31 

1895 

0  45 

0  35 

0  3i 

1896 

0  45 

0  35 

0  31 

1897 

0  45 

0  38 

0  36 

1898 

0  49 

0  40 

0  37 

1899 

0  46 

0  28 

0  34 

1900 

0  38 

0  32 

030 

1901 

0  39 

0  32 

0  30 

1902 

0  43 

0  Sb 

0  32 

1903 

(2) 

• 

1 

■ 

1904 

0  35 

0  33 

0  31 

La  StBiistique  agrïcofe  donne  également,  à  partir  da  1885, 
le  prix  moyen  dans  le  département  de  la  Loire  de  Thecto- 
litre  et  du  quintal  de  froment  et  de  aeîglo,  et,  on  outre^  pour 
k  département  y  à  partir  de  1894,  le  prix  moyen  du  pain;  ce 
dernier  prix  diffère  légèrement  des  prix  précités,  établis 
pour  la  ville  de  Saint-Etienne  et  non  pour  Tensemble  du 
département- 


FramMl 

8*iï 

\m 

PdD 

bdtflvl.           qtUfiUt 

bcctoL 

qaintal 

blftDC 

Ml  bluDe 

bit 

\m         16  09        20  80 

12  30 

17  42 

11 

» 

H         B 

1»      » 

\m          16  86        21  58 

n  11 

15  22 

» 

» 

»         * 

f^      Il 

«887-88(3)17  76        23  59 

» 

ï> 

» 

Il         & 

1889          18  17        n  78 

H  76 

16  62 

M 

it      a 

1890          17  84        23  IT 

Il  14 

15  47 

P> 

n      n 

mi          19  81        25  80 

12  72 

17  65 

n 

H        H 

^m         19  37       24  83 

12  91 

17  68 

là 

»         N 

1^(4)     18  54        23  97 

1 

1 

}) 

»      n 

a      *f 

(i)  Ces  années  manquent  &  la  collection  que  possède  la  Chambre  de 

Commerce  de  Saint-Etienne* 

(3)  La  stïitistiqueagricote  de  1903manqueàla  collection.  L'Annuaire 
&i&tistique  indique  :  pain  blanc  0,40;  bis  blanc  0,34  ;  bis  0,30. 

(3)  La  Chambre  de  Commerce  ne  possède  pas  la  SUtistique 
agnco/e  pour  1887^1888-1893-1903.  Les  prix  ludiques  sont  extraits 
pour  1888  de  l'Annuaire  statistique, 

(4)  Annuaire  statistique. 
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J*aurais  voulu  donner  aux  tableaux  qui  précèdent  une  forme 
plus  moderne  et  plus  scientiOque,  c*est-à-dire  faire  la  conver- 
sion des  boisseaux  en  hectolitres  et  en  quintaux,  analyser 
les  variations  de  prix,  c'est-à-dire  indiquer  leurs  causes,Ieur 
mouvement  général,  leurs  résultats,  comparer  ces  variations 
aux  événements  de  notre  histoire  locale  (famines,  pestes, 
guerres,  ralentissement  ou  arrêt  du  travail)  et  aux  indications 
recueillies  sur  les  salaires  dans  nos  principales  industries. 
Mais  tout  cela  aurait  demandé  un  temps  considérable  et 
j'aurais  empiété  de  la  sorte  sur  l'ouvrage  que  j'annonçais  en 
commençant  cet  article.  Comme  il  a  été  publié  plusieurs 
histoires  de  la  ville  de  Saint-Etienne  et  plusieurs  livres 
sur  nos  industries  (1),  on  pourra  y  trouver  des  renseigne- 
ments importants  sur  ces  différents  événements  et  sur 
les  salaires.  En  comparant  ces  renseignements  aux  prix  du 
blé,  on  saura  approximativement  quelle  était  la  quantité  de 
pain  gagnée  par  nos  pères  à  la  sueur  de  leur  front. 


(1)  Sur  Saint-Etienne,  histoire  de  MM.  Hedde,  Bonnefous,  Janesson, 
Galley,  Testenoire-Lafayette  et  Bossakiewicz.  (Les  ouvrages  de 
M.  Testenoire  et  de  M.  Galley  sont  les  plus  scientifiques  et  les  plus 
documentés.)  Sur  rhistoire  de  Saint-Etienne  pendant  la  Révolution  : 
MM.  Galley  et  Brossard.  M,  Galley  indique  les  prix  du  blé  et  du  pain 
aux  différentes  époques,  de  1789  a  1800.  Sur  les  industries  :  ouvrages 
de  MM.  Brossard  et  Leseure  sur  les  mines;  de  M.Dubessy  surTarmu- 
rerie  ;  de  M.  Pelletier  sur  la  verrerie;  de  M.  L.-J.  Gras  sur  la  ruba- 
nerie,  la  quincaillerie  et  l'armurerie  ;  exposé  de  la  situation  indus- 
trielle à  une  époque  déterminée  dans  1  Annuaire  de  la  Loire  pour 
1809,  dans  Duplessy  (1818),  Alph.  Peyret  (1835),  de  la  Tour- Varan  (1851), 
Jacques  Valserres  (1862,  Extraits  du  Courrier  de  Saint-Etienne)  ; 
Lucien  Thiollier  (1891)  et  dans  le  livre  Saint-Etienne  publié  lors  au 
Congrès  de  l'Association  française  pour  l'avancement  des  sciences 
(1897)  et  réédité  en  partie  par  la  Chambre  de  Commerce  sous  le  titre 
La  Loire  industrielle. 
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DESTRUCTION  DES  LIMACES 


Dans  la  Feuille  des  jeunes  naturalistes,  numéro  du  1*'  août  1906, 
M.  H.  du  Buysson,  préparateur  au  Muséum,  publie  la  note 
suivante,  de  la^]uelle  il  ressort  que  le  sulfate  de  fer  semble  être  le 
seul  remède  pratique  pour  la  destruction  des  limaces,  si  nuisibles 
aux  récoltes  pendant  les  années  pluvieuses. 

Un  de  ses  correspondants,  agriculteur  de  la  Gironde,  qui  a 
réussi  à  empêcher  les  ravages  de  ces  mollusques,  narre  ainsi 
son  expérience  en  engageant  les  cultivateurs  à  suivre  son 
exemple  : 

I  Je  sème  tous  les  ans  à  Tautomne,  pour  faire  manger  au 
printemps,  un  hectare  de  trèfle  incarnat  et  un  quart  d'hectare  de 
seigle.  Cette  année-ci,  après  une  bonne  levée,  j'ai  vu  mes  champs 
s  eclaircir  peu  à  peu^  et  j'ai  remarqué  qu'un  nombre  incalculable 
de  limaces  et  de  petits  escargots  allaient  tout  dévorer.  En  effet, 
tout  le  seigle  et  tout  le  trèfle,  sauf  20  ares  environ  de  ce  dernier, 
ont  été  complètement  détruits,  fauchés  au  ras  du  sol.  Pareil 
sinistre  ne  m'était  encore  jamais  arrivé.  Je  ne  trouvais  aucun  remède 
pratique,  lorsque  l'idée  me  vint  de  répandre  sur  les  sillons  un  peu 
de  sulfate  de  fer  en  menus  cristaux.  L'effet  fut  immédiat  :  les 
cadavres  de  limaces  et  de  petits  escargots  jonchèrent  le  sol,  et  je 
sauvai  d'abord  le  seigle  que  j'avais  ressemé  et  qui  allait  être  de 
nouveau  ravagé.  Je  n'nésitai  pas  à  appliquer  le  même  remède  aux 
20  ares  de  trèfle  qui  avaient  été  à  peu  près  épargnés;  j'obtins  le 
même  résultat,  cela  sans  nuire  au  seigle  ;  quelques  feuilles  furent 
légèrement  noircies  seulement.  Je  répandis  alors  sur  tout  le  champ 
de  trèfle  du  sulfate  de  fer  à  la  même  dose  de  300  kilogrammes  à 
lliectare  et  je  ressemai  après  quelques  jours  pour  laisser  aux 
limaces,  qui  n'étaient  pas  sur  le  sol  au  moment  de  l'épandage,  le 
temps  de  sortir  et  de  rencontrer  les  cristaux  meurtriers.  Mon  trèfle 
lève,  maintenant,  et  les  limaces  ont  disparu  tout  à  fait.  Le  remède 
est  simple,  peu  coûteux  et  souverain,  tous  mes  voisins  Tout 
constaté.  » 

Tout  le  monde  sait  que  le  sulfate  de  fer,  à  dose  modérée,  est  un 
engrais  puissant,  il  n'y  a  donc  aucun  inconvénient  à  l'employer.  Il 
faut  cependant  faire  observer  <}ue  des  légumes  déjà  avancés  en 
végétation  ne  seraient  plus  utilisables  si  leur  feuillage  était  déjà 
imprégné  de  la  solution  de  ce  sel  qui  leur  donnerait  un  goût 
détestable. 


Le  Gérant  :  J.  BIRON. 


HOCIBT*    DK  L*1MP.  THÉOUBR      -    J.   THOMAft    *  C'« 
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DU    DÉPARTEMENT    DE    LA    LOIRE 

(Reconnue  tPuiiliti  publique  par  décret  du   17  décembre  iHgÔ^) 


PR0CÊHER6AL  DE  LA  SÉANCE  DU  S  JUILLET  1900 


SOMMAIRE.  —  Membres  présents.  —  Correspondance.  —  Lettres 
et  documents  divers.  —  Travaux  des  sections*  —  Sei^tion 
d^ Agriculture,  Horticulture  et  Viticulture,  —  Procès-verbal  des 
réunions  des  19  mai  et  23  juin  1906.—  Section  de  Vlndustrie, 
des  Sciences  et  des  Arts  et  Belles-Lettres.  —  Procès*vcrhal  dey 
réunions  des  17  mai  et  21  juin  1906.  —  Sous-section  d'Apiculture.  — 
Procès-verbal  de  la  réunion  du  27  mai  1906.  —  Actes  de 
TAssemblée.  —  Adoption  du  procès-verbal  des  Assemblées 
générales  des  3  mai  et  14  juin  1906.  —  Don  de  médailles  pnr  In 
Société  des  Agriculteurs  de  France  et  par  la  Société  d'Encouragé^ 
ment  à  Vagricutture.  —  Concours  national  agricole  h  Nancy.  — 
Laboratoire  de  zoologie  à  Rennes.  —  Concours  de  Saint-EHenne  ; 
désignation  des  Commissaires  et  membres  du  Jury.  —  Tableau  des 
monnaies  françaises  de  1774  à  1874.  —Histoire  générale  de  Saint- 
Etienne,  par  M.  .Bossaklewicz.  —  Conférence  de  M.  Honjafc  sur 
Vienne  antique  et  moderne.  —  Rucher  d'expériences  de  Pont- 
Bayard. — Société  de  tir  de  V Observatoire;  demande  de  médailles. 
Ouverture  de  la  chasse. — Nécrologie  :  MM.  Louis  Jourjon,  Vellerut 
Claude-Philippe  et  J.-M.  Matras.  —  Démission  de  membres. 


Président:  M.  Rossillol,  vice-président. 
Secrétaire  :  M.  J.  Biron. 

Les  membres  présents,  au  nombre  de  11,  sont  :  MM. 
Biron,  Brunet,  Chirat,  Courbon  Jean,  Courbon  Joseph, 
Porest,  Mondet,  Neyret,  Otin,  Rossillol  et  ThioUier  NoëU 
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Correspondance. 

Elle  comprend  : 

1®  Circulaire  de  M.  le  Préfet  de  la  Loire  demandant  Tavis 
de  la  Société  d'Agriculture  au  sujet  de  la  date  de  l'ouver- 
ture de  la  chasse  dans  le  département  de  la  Loiro. 

Voir  aux  actes  de  TÂssembléo. 

2*  Lettre  de  M.  le  Président  de  la  Société  des  Agriculteurs 
de  France  nous  informant  qu'il  nous  envoie,  pour  être 
distribuées  au  concours  de  Saint-Etienne  :  une  médaille  de 
vermeil  grand  module,  deux  médailles  d'argent  grand 
module  et  deux  médailles  de  bronze. 

Voir  aux  actes  de  l'Assemblée. 

3*  Lettre  de  la  Société  Nationale  d'Encouragement  à 
l'agriculture,  qui  nous  donne  avis  de  l'envoi,  pour  le  concours 
de  Saint-Etienne,  d'une  médaille  de  vermeil,  d'une  médaille 
d'argent  et  de  deux  médailles  do  bronze. 

Voir  aux  actes  de  l'Assemblée. 

4""  Lettre  de  M.  le  Directeur  général  de  la  Compagnie 
P.-L  -M.  nous  informant  que  les  tarifs  spéciaux  seront 
appliqués  aux  exposants  du  Concours  de  Saint-Etienne. 

Classer. 

3^  Démission   de    membre  de  la   Société  présentée   par 
M.  LabuUy,  vétérinaire. 
Voir  aux  actes  de  l'Assemblée. 


Travaux  dés  Sections. 

Section  d'Agriculture,  Horticulture  et  Viticulture. 
—  Réunion  du  19  mai  1906.  —  Président  :  M.  Jules  Ginot  ; 
secrétaire:  M.  Biron,  secrétaire  général. 

A  Touverture  do  la  séance,  le  secrétaire  général  dépose  sur 
le  bureau  les  communications  transmises  par  TAssemblée 
générale  du  3  mai  1906,  mais  vu  le  faible  nombre  des 
membres  présents  à  la  réunion,  il  est  décidé  que  toutes  les 
questions  seront  reprises  aune  réunion  ultérieure. 

Il  est  néanmoins  procédé,  vu  l'urgence,  à  la  désignation 
des  Commissaires  et  Me.nbres  du  Jury  qui  doivent  fonctionner 
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au  Concours  de  Saint-Etienne.  Sont  proposées  les  personnes 
suivantes  : 

Commissaire  général  :  M.  Otin  Qls. 
Commissaire  adjoint  :  M.  Fillon. 

—  —  M.  Philip  Emile. 

COMMISSAIRES 

Concours  des  animaiu:. 

MM.  Fillon,  commissaire  général  adjoint  ;  Alexandre 
Nicolas,  Bahurel,  Bastide,  Croze,  Dubanchet,  Magand  Fleury, 
Marteau,  Ponson. 

Produits  maraîchers,  —  Instruments  apicoles. 
Produits  agricolesj  etc. 

MM.  Philip  Emile,  commissaire  général  adjoint;  Bacconier, 
Bory-SoUe,  Brunet,  Buisson,  Chirat,  Fraissenon,  Guy-Otin, 
Marteau,  Raymond,  Teyssier. 

MEMBRES   DU   JURY 

Section  des  animaux. 

MM.  Bruyas  Etienne,  Cognet  Joanny,  Courbon-Lafaye 
Joseph,  Emard,  vétérinaire;  Faure  Claude-Marie,  Fonvîeille, 
Lachmann,  vétérinaire;  Magand  Jean,  Mazenod  Etienne, 
Mazenod,  de  la  Roche,  Mondet,  Rougier. 

Produits  agricoleSf  etc  ,  et  instruments. 

MM.  Allemand,  directeur  du  jardin  public^  à  Grenoble  ; 
Allier,  jardinier  en  chef  du  jardin  public^  à  Clermont  ; 
Beney,  à  Lyon  ;  Bonnefond,  à  Vienne  ;  Brève  t,  à  Charbon- 
nières ;  Chataigner,  à  Saint-Etienne  ;  Chauvet-Armand,  à 
Saint-Etienne  ;  Delomier,  à  Saint-Etienne  ;  Oéflassieux,  à 
Rîve-de-Gier  ;  Fillon,  à  Rive-de-Gier  ;  Gamond,  à  Lyon; 
Gaurel,  à  Saint-Etienne  ;  Ginot  Joseph,  à  Saint-Etienne  ; 
Oobet,  à  Bourg  ;  Jacquier,  à  Lyon  ;  Morel,  à  Lyon  ; 
Perrachon,  à  Saint-Etienne  ;  Rossillol,  à  Saint^Etienne  ; 
Serve-Coste,  à  Annonay  ;   Vérilhac,  à  Annonay. 

La  séance  est  levée  à  il  heures • 
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Section  d'Agriculture,  Horticulture  et  Viticulture.  — 
Réunion  du  23  juin  1906.  —  Président  :  M.  Magand,  prési- 
dent honoraire;  Secrétaire  :  M.  Biron,  secrétaire  général. 

Le  Secrétaire  général  dépose  sur  le  Bureau  diverses  com- 
munications faites  par  TAssernblée  générale  du  3  mai  et  qui 
n'avaient  pas  été  examinées  à  la  réunion  du  19  de  ce  mois. 

Ce  sont  :  1*  l'arrêté  de  M.  le  Ministre  de  l'Agriculture, 
concernant  le  Concours  national  agricole  qui  a  eu  lieu  à 
Nancy  du  9  au  17  juin;  2**  la  liste  des  étalons  appelés  à  faire 
la  monte  dans  le  département  de  la  Loire,  en  1906,  envoyée 
par  la  préfecture  de  la  Loire  ;  3^  diverses  brochures  envoyées 
par  la  Société  des  Agriculteurs  de  France,  concernant  la 
Loi  sur  les  Retraites  ouvrières  et  l'Agriculture  ;  il  en  est 
remis  quelques-unes  aux  membres  présents;  4*  une  circu- 
laire de  M.  le  Président  de  la  Société  des  Agriculteurs  de 
France,  relative  à  Torganisation  de  Sociétés  d'élevage  pour 
l'amélioration  du  bétail  français.  Ce  document  est  remis  à 
M.  Rossillol  a6n  qu*il  l'examine  et  en  fasse  l'objet  d'un 
rapport  ;  5"*  circulaire  faisant  connaître  qu'il  a  été  créé  à  la 
Faculté  des  Sciences  de  Rennes  un  laboratoire  de  zoologie, 
une  station  entomologique,  ayant  pour  but  de  fournir  gratui- 
tement aux  agriculteurs  les  moyens  à  employer  pour 
détruire  les  insectes  nuisibles.  11  est  décidé  que  la  note 
imprimée  jointe  à  ladite  circulaire  sera  insérée  dans  les 
Annales  afin  de  la  porter  à  la  connaissance  de  tous  les 
Sociétaires;  6*  les  statuts  de  la  Société  Dendrologique  de 
France  seront  mis,  au  bureau,  à  la  disposition  des  personnes 
qui  désireront  en  prendre  connaissance  ;  7*  la  Section  exprime 
SCS  regrets  de  ce  que  la  situation  financière  actuelle  ne  lui 
permette  pas  de  prendre  part  à  la  souscription  ouverte  pour 
élever  une  statue  à  M.  Boucher  de  Perthes,  à  Abbeville. 

Un  échange  d'observations  concernant  le  Concours  de 
Saint-Etienne  a  lieu  entre  les  membres  présents,  et  la 
séance  est  levée  à  il  heures. 


Sections  de  l'Industrie,  des  Sciences  et  des  Arts  et 
Belles-Lettres.  —  Réunion  du  17  mai  1906.  —  Président  : 
M.  Petit;  Secrétaire  :  M.  Biron,  secrétaire  général. 

M\f.  Gras  et  Thiollier  s'étant  fait  excuser,  la  séance  est 
présidée  par  M.  Petit. 
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Aucune  question  n'a  été  renvoyée  à  la  Section  d'Industrie. 

En  ce  qui  concerne  la  proposition  faite  par  M.  Maussier, 
d'insérer  dans  les  Annales ,  un  tableau  des  monnaies 
françaises  de  1774  à  1874,  l'Assemblée  est  d'avis  d'attendre, 
pour  prendre  une  décision,  la  production,  par  M.  Maussier, 
de  la  notice  qui  doit  accompagner  ledit  tableau. 

Quant  à  la  demande  fournie  par  M.  Bossakiewicz  au  sujet 
de  la  vente,  sous  certaines  conditions,  aux  membres  de  la 
Société  d'Agriculture  de  V Histoire  générale  de  Saint-Etienne 
dont  il  est  l'auteur,  il  ne  parait  pas  possible  d'intervenir 
autrement,  pour  lui  faciliter  cette  opération,  qu'en  encartant 
dans  les  Annales  une  circulaire  dans  le  genre  de  celle  qu'il 
a  publiée  pour  obtenir  des  souscriptions. 

Communication  est  donnée  de  la  lettre  de  M.  Fpurnier- 
Lefort,  relative  aux  menues  dépenses  qu'il  a  faites  pour  la 
conférence  donnée  par  M.  Ronjat,  ayant  pour  sujet  :  Vienne 
antique  et  modelée,  et  dont  il  demande  à  la  Société  d'Agri- 
culture de  prendre  une  part.  L'Assemblée,  considérant  que 
le  concours  donné  par  elle  pour  l'organisation  de  cette 
conférence  devant  être  tout  gratuit;  considérant  d'autre 
part,  que  l'état  de  ses  finances  ne  lui  permet  aucune  autre 
dépense  que  celles  déjà  prévues  à  son  budget,  regrette  de  ne 
pouvoir  aonner  satisfaction  à  la  demande  de  M.  Fournier- 
Lefort. 

La  séance  est  levée  à  3  heures. 

Sections  db  l'Industrie,  des  Sciences,  des  Arts  et 
Belles-Lettres.  —  Réunion  du  21  juin  1906.  —  Président  : 
M.  Benoit  Clair  ;  Secrétaire  :  M.  Biron,  secrétaire  général. 

MM.  Petit  et  Gras  s'était  fait  excuser  et  M.  Félix  Thiollier 
étant  en  voyage,  la  réunion  est  présidée  par  M.  Benoît  Clair, 
Tice-président. 

Aucune  communication  spéciale  n'ayant  été  transmise  par 
l'Assemblée  générale,  les  membres  présents  s'entretiennent 
de  diverses  questions  se  rattachant  aux  travaux  des  trois 
Sections  réunies. 

M.  Lévêque,  secrétaire  de  la  Section  des  Arts  et  Belles- 
Lettres,  informe  ses  collègues  qu'un  nouveau  fascicule  des 
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Documents  inédits  sur  les  Travaux  publics  k  Saint-Etienne 
et  dans  la  région^  aux  XVW  et  XVIII*  siècles^  a  été  remis 
à  l'imprimeur  et  pourra  être  joint  à  la  prochaîne  publication 
des  Annales. 

Il  est  décidé  que,  conformément  à  Tusage,  les  trois 
Sections  ne  seront  plus  convoquées  qu'au  mois  d'octobre 
prochain. 

La  séance  est  levée  à  3  heures. 


Sous-Segtion  d'Apiculture.  —  Réunion  du  27  mai  1906. 
—  Président  :  M.  Châtaignier;  Secrétaire  :  M.  Cotta. 

Le  dimanche  27  mai  1906,  à  3  heures  du  soir,  a  eu  lieu  au 
rucher  d'expériences  dd  la  Société,  à  Pont-Bayard,  la  réunion 
du  mois. 

Elle  fut  favorisée  par  un  temps  superbe.  De  nombreux 
Sociétaires  s'y  étaient  rendus  et  Ton  remarquait  la  présence 
do  plusieurs  dames  et  jeunes  filles  que  n'effrayaient  point  les 
abeilles  ;  celles-ci,  du  reste,  se  sont  montrées  d'une  douceur 
remarquable;  pas  une  seule  piqûre,  au  grand  étonnement  des 
novices  et  malgré  leur  imprudence  et  leur  inexpérience. 

Les  ruches  à  cadre  ont  été  ouvertes  et  des  Sociétaires, 
passés  maîtres  dans  l'art,  ont  complaisamment  donné  des 
explications  sur  les  divers  modèles  de  ruche  expérimentés 
au  rucher,  leur  manipulation,  les  progrès  réalisés  depuis  la 
ruche  primitive  jusqu'à  nos  jours,  la  vie  et  l'existence  des 
abeilles,  leurs  travaux,  leur  élevage,  les  soins  qu'elles  récla- 
ment, leurs  avantages,  etc.,  etc. 

Pour  terminer  la  réunion,  il  a  été  démontré,  d'après  la 
méthode  Heddon,  comment  l'on  produisait  un  essaim  arti- 
ficiel sur  une  ruche  fixe  et  commune. 

L'opération,  habilement  dirigée,  a  parfaitement  réussi,  et 
les  Sociétaires  très  intéressés,  ont  pu  voir  les  abeilles  quitter 
leur  ancienne  demeure  et  gagner  la  nouvelle  avec  leur  reine 
qui,  prise  à  la  main,  a  pu  être  considérée  par  tous  avec 
curiosité,  nombreux  étant  ceux  qui  voyaient  pour  la  première 
fois  cette  précieuse  petite  personne. 

La  réunion  s'est  terminée  à  6  heures  du  soir,  et  le  chemin 
de  fer  départemental  ramenait  à  Saint-Etienne  les  Sociétaires 
qu'il  avait  amenés. 
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Aoies  de  rAeaemblée. 


L'an  mil  neuf  cent  six  et  le  cinq  juillet  à  2  heures  et  demie 
du  soir,  la  Société  d'Agriculture,  Industrie,  Science«j  Arts 
et  Belles-Lettres  du  département  de  la  Loire  B'e&t  réunie  en 
Assemblée  générale  ordinaire  dans  l'une  des  salles  de  la 
Chambre  de  Commerce  de  Saint-Etienne. 

Onze  membres  sont  présents. 

M.  Oinot  s'étant  fait  excuser,  la  séance  est  présidée  par 
M.  Rossillol,  vice-président. 

Nécrologie.  —  A  l'ouverture  de  la  séance  M.  le  Président 
annonce  le  décès  de  trois  de  nos  Collègues,  survenus  depuis 
la  dernière  Assemblée  générale. 

M.  Louis  Jourjon,  ancien  négociant  en  graîni^,  décédé  à 
Mustapha  (Algérie),  le  7  juin,  à  Page  de  68  ans.  Il  était  entré 
dans  la  Société  en  1878. 

M.  Vellerut  Claude-Philippe,  cultivateur  à  Collieu,  décédé 
le  12  juin,  à  l'â^e  de  76  ans.  Il  ne  faisait  partie  de  la  Société 
que  depuis  1900;  mais  il  avait,  dans  la  région  qu'il  habitait, 
la  réputation  d*un  honnête  et  habile  cultivateufp 

M.  J.-M.  Matras,  commissionnaire  en  rubans,  décédé  le 
16  juin,  à  l'âge  de  56  ans.  M.  Matras  faisait  partie  de  la 
Société  depuis  Tannée  1880.  La  mort  de  M.  Matras  est  fort 
regrettable  et  c'est  une  perte  pour  la  Société  aux  intérêts  de 
laquelle  il  s'est  toujours  montré  fort  attaché.  Homme  d'un 
caractère  droit  et  élevé,  doué  d'une  loyauté  des  plus  délicates, 
il  était  tenu  en  très  haute  estime  par  ceux  qui  le  connais- 
saient. Membre  de  divers  jurys  dans  presque  tous  nos  Concours 
cantonaux,  ses  appréciations  sur  les  mérites  des  exposants^ 
toujours  fort  judicieuses,  appelaient  l'attention  do  ses  collègues 
qui  en  tenaient  le  plus  grand  compte. 

Au  nom  de  la  Société  tout  entière,  nous  adressons  aux 
familles  de  ces  collègues  disparus  l'expression  de  nos  plus 
vifs  regrets. 

Procès-verbal.  —  La  parole  est  donnée  au  Secrétaîro 
général  qui  lit  successivement  les  procès-verbaux  des  Assem- 
blées générales  des  3  mai  et  14  juin,  qui  sont  adoptés  sans 
observation. 
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PROGÊS-YSRBAl  DE  LA  SÉANCE  DD  3  AODT  1906 


SOMMAIRE.  —  Membres  présents.  ^  Correspondance.  —  Lettres 
et  documents  divers.  —  Travanz  des  Sections.  —  Section 
d*Agriculturey  Horticulture  et  Viticulture.  —  Procès- verbal  de  la 
réunion  du  21  juillet  1906.  —  Actes  de  l'Assemblée.  —  Adoption 
du  procès-verbal  de  l'Assemblée  générale  du  5  juillet  4906.  — 
Histoire  de  la  rubanerie  et  des  industries  de  la  soie  à  Saint- 
Etienne  et  dans  la  région^  par  M.  Gras.  —  Saint-Etienne  et  son 
district  pendant  la  Révolution,  par  M.  Galley.  —  Académie  de 
Màcon.  —  Congrès  universel  d*espérantOf  de  Boulogne.  —  Du 
rôle  et  de  Vemploi  des  engrais  phosphatés  dans  les  st^ls 
granitiques,  par  M.  Perret.  —  Concours  de  balcons  et  de  fenêtres 
fleuris.  —  Alliance  Française.  Impressions  de  voyaqe  dans  le 
Levant  et  en  Egypte,  par  M.  J.-J.  Epitalon.  —  Nécrologie, 
M.  Maurice  Otin. 

Président  :  M.  Rgssillol,  vioe-président. 
Secrétaire  :  M.  J.  Biron. 

Les  membres  présents,  au  nombre  de  7,  sont  :  MM. 
Biron,  Brunet,  Oourbon-Lafaye,  Fonvieille,  Guyot,  Otin 
et  Rossillol. 

Coppespondance. 

Elle  comprend  : 

i^  Envoi,  par  la  Chambre  de  Commerce  de  Saint-Etienne, 
des  brochures  suivantes  :  Résumé  des  travaux  de  la  Chambre 
de  Commerce,  de  Saint-Etienne  pendant  Vannée  1905; 
Situation  générale  des  Industries  de  la  région  en  i905; 
Tarif  de  manutention  et  de  magasinage  h  Ventrepôt  des 
Douanes  de  Saint^Etienne. 

Transmis  à  la  Section  de  l'Industrie. 

2^  Envoi  par  M.  Gras,  secrétaire  général  de  la  Chambre  de 
Commerce,  de  son  dernier  ouvrage  intitulé  :  Histoire  de  la 
Rubanerie  et  des  Industries  de  la  soie  à  Saint^Etienne 
et  dans  la  région  stéphanoise. 

Voir  aux  actes  de  TÂssemblée. 
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3*  Demande  de  souscription  à  l'ouvrage  publié  par 
M.  Galley,  intitulé  :  Saint-Etienne  et  sqyi  district  pendant 
h  Révolution, 

Voir  aux  actes  de  rAasemblée» 

4*  Communication  de  la  Société  des  Agriculteurs  de 
France  concemant:  Un  prix  agronomique  à  décerner  en  1907 
et  un  questionnaire  relatif  aux  travaux  de  la  moisson  en  1906. 

Transmis  à  la  Section  d'Agriculture. 

5*  Communication  de  V Académie  de  Mâcon  relative  aux 
Annales  et  au  jeton  de  présence. 
Voir  aux  actes  de  l'Âsasemblée. 

6*  Programme  du  Congrès  International  de  Viticulture^ 
qui  aura  lieu  à  Angers  du  6  au  9  juillet  1907. 
Transmis  à  la  Section  d'Agriculture. 

7*  Congrès  Universel  d'espéranto.  —  Compte  rendu  du 
!•'  Congrès  de  Boulogne.  —  Programme  du  2*  Congrès,  qui 
aura  lieu  à  Genève  du  28  août  au  6  septembre  1906. 

Transmis  à  la  Section  des  Sciences. 

8^  Envoi,  par  M.  Perret,  instituteur  à  Merle  (liOire),  d'une 
brochure  dont  il  est  l'auteur,  intitulée  :  Du  rôle  et  de 
Vemploi  des  engrais  phosphatés  dans  les  sols  granitiques. 

Voir  aux  actes  de  TÂssemblée. 


Travaux  des  Sections. 

Section  d'Agriculture,  Horticulture  et  Viticulture. 
Réunion  du  21  juillet  1906.  —  Président  :  M.  Kybourg, 
président  d*âge  ;  Secrétaire  :  M.  Biron,  secrétaire  général. 

Aucune  communication  n*a  été  faite  à  la  Section  par 
TAsBemblée  générale  du  5  juillet.  Le  Secrétaire  général  rend 
compte  des  démarches  et  préparatifs  divers  concernant  le 
Concours  de  Saint-Etienne. 

M.  Otin  fils  n'a  pu  s'occuper  de  ces  questions  à  cause  de  la 
maladie  do  son  père,  M.  Maurice  Otin,  de  sa  mort  et  de  ses 
funérailles  qui  viennent  d'avoir  lieu.  Un  nombre  important  de 
membres  de  \a  Société  d'Agriculture  sont  allés  suivre  le  convoi 
de  ce  collègue  regretté,  notre  doyen  depuis  la  mort  de  M- 
Testenoire-Lafayette.  La  Section  a  vu  avec  plaisir  les  témoi- 
gnages d'intérêt,  de  sympathie  et  de  regrets  donnes  ce  jour* 
là,  non  seulement  au  collègue  disparu,  mais  aussi  à  sa  famille. 
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Le  Secrétaire  général  dit  qu'en  présence  de  la  manifestation 
générale  du  goût  pour  les  ueurs  que  l'on  remarque  depuis 
quelques  années  à  Saint-Etienne,  il  y  aurait  peut-être  intérêt 
à  encourager  cette  tendance,  en  la  récompensant  comme  la 
Société  le  fait  pour  les  jardins  ouvriers.  Plusieurs  villes, 
Paris  et  Lyon,  pour  ne  citer  que  les  principales,  ont  créé  des 
Concours  de  balcons  fleuris.  Pourquoi  n'en  ferions-nous 
pas  autant  à  Saint-Etienne?  Ici,  nous  ne  nous  bornerions  pas 
a  récompenser  seulement  les  balcons  fleuris  ;  nous  aurions 
aussi  le  Concours  de  la  fenêtre  fleurie,  que  nous  irions  chercher 
dans  les  rues  des  faubourgs,  même  dans  les  cours  des 
habitations. 

L'Assemblée  adopte  cette  proposition  et  décide  au'elle  sera 
soumise  à  l'Assemblée  générale  prochaine,  afin  de  nommer 
une  Commission  qui  sera  chargée  d'étudier  ce  projet  ainsi 
que  les  moyens  d'en  assurer  l'exécution. 

Après  un  entretien  alimenté  par  les  plaintes  trop  justifiées 
contre  la  sécheresse  qui  va  être  une  cause  de  pertes 
importantes  pour  l'agriculture  en  1906,  la  séance  est  levée 
à  11  h.  1/2. 

Actes  de  l'ABsenablée. 

L'an  mil  neuf  cent  six,  et  le  trois  août,  à  2  heures  et  demie 
du  soir,  la  Société  d'Agriculture,  Industrie,  Science,  Arts  et 
Belles-Lettres  du  département  de  la  Loire  s'est  réunie  en 
Assemblée  générale  ordinaire  dans  l'une  des  salles  de  la 
Chambre  de  Commerce  de  Saint-Etienne. 

Sept  membres  sont  présents. 

M.  Ginot  s'étant  fait  excuser,  la  réunion  est  présidée  par 
M.  Rossillol,  vice-président. 

Nécrologie.  —  Avant  de  passer  aux  questions  qui  sont  à 
Tordre  du  jour,  M.  le  Président  entretient  l'Assemblée  de  la 
perte  qui  vient  d'être  faite  non  seulement  par  la  Société,  par 
la  mort  de  son  doyen,  M.  Maurice  Otin,  mais  aussi  par  le 
monde  horticole.  Je  ne  puis  rien  ajouter,  dit-il,  aux  détails 
contenus  dans  le  discours  prononcé  au  cimetière  par  notre 
Secrétaire  général,  mais  je  tiens  à  adresser  à  la  famille  du 
regretté  collègue,  au  nom  de  toute  la  Société,  l'expression 
d'estime  et  de  regrets  que  nous  éprouvons  pour  la  perte  de 
M.  Maurice  Otin. 
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Procès-verbal.  —  Lecture  est  donné  par  le  Secrétaire 
général  du  procès-verbal  de  TAssemblée  générale  du  5  juillet, 
qui  est  adopté  sans  observation. 

Correspondance.  —  Il  est  donné  connaissance  de  la 
correspondance  reçue  depuis  la  dernière  assemblée  ;  diverses 
questions  sont  renvoyées  aux  Sections  qu'elles  concernent, 
il  est  statué  sur  les  suivantes  : 

Histoire  de  la  Rubanerie  et  des  Industries  de  la  soie  à 
Saint-Etienne  et  dans  région  stéphanoise.  —  Sans 
attendre  le  compte  rendu  qui  pourra  être  fait  par  la  Section 
d'Industrie  du  bel  ouvrage  qui  vient  de  nous  être  envoyé  par 
M.  L.-J.  Gras,  qui  en  est  Tauteur,  TÂssemblée  tient  à  lui 
envoyer  sans  aucun  retard,  en  même  temps  que  l'expression 
de  sa  reconnaissance  pour  le  don  qu'il  lui  fait,  celui  de  ses 
plus  sincères  félicitations.  Cet  ouvrage,  qui  est  bien  le  plus 
complet  qui  existe  sur  les  Industries  de  la  soie  dans  notre 
région,  est  une  œuvre  d*un  grand  mérite  qui  témoigne  à  la 
fois  de  l'intelligence,  de  Fesprit  d'observation  et  de  la 
puissance  de  travail  de  l'auteur. 

Saint-Etienne  et  son  district  pendant  la  Révolution.  — 
Il  nous  est  présenté  de  nouveaux  bulletins  de  souscription  à 
Tœuvre  de  M.  J.-B.  Galley  dont  le  2*  volume  vientde  paraître. 
L'Assemblée  regrette  vivement  de  ne  pouvoir  faire  l'acquisi- 
tion de  cet  ouvrage  dont  la  place  est  toute  indiquée  dans  sa 
bibliothèque.  Elle  charge  son  Bureau  de  faire  une  démarche 
auprès  de  M.  J.-B.  Galley  afin  d'obtenir  le  don  gratuit  de 
ces  deux  volumes. 

Académie  de  Màcon.  —  Par  une  circulaire  datée  du 
2  août  1906,  TAcadémie  de  Mâcon  nous  informe  que  nous 
allons  recevoir  très  prochainement  en  même  temps  aue  le 
tome  IX  de  la  3*  série  de  ses  Annales,  une  médaille  ae  son 
centenaire,  célébré  il  y  a  peu  de  temps.  L'avers  de  cette 
médaille  porte  l'efBgie  de  son  nouveau  jeton  de  présence. 
Elle  nous  demande  de  lui  envoyer  en  retour  pour  sa  coUec 
tion  un  exemplaire  de  notre  propre  jeton.  Diverses  ques- 
tions  sont  ensuite  posées,  auxquelles  le  Bureau  répondra. 

Des  remerciements  sont  adressés  à  V Académie  de  Mâcon 
pour  l'envoi  de  sa  médaille  du  centenaire,  mais  quant  au 
jeton  de  présence  qu'elle  nous  demande  nous  ne  pourrons 
le  lui  donner,  la  Société,  depuis  sa  refonte,  en  1857,  n'en 


-  170  — 

ayant  jamais  fait  emploi.  Un  membre  présent  croit  savoir 
que  ces  jetons  étaient  utilisés  par  la  Société  des  Sciences 
naturelles^  réunie  à  la  Société  Agricole  et  Industrielle  pour 
former  notre  Association  actuelle,  mais  Ton  ne  saurait  où  en 
trouver  la  trace. 

Du  rôle  et  de  Vemploi  des  engrais  phosphatés  dans  les 
sols  granitiques.  —  L'Assemblée  remercie  M.  Perret,  insti- 
tuteur à  Merle,  pour  Tenvoi  de  cette  brochure  qui  sera  mise 
à  la  disposition  des  membres  de  la  Société. 

TRAVAUX   DES   SECTIONS 

Section  d*Agriculturey  Horticulture  et  Viticulture.  Lecture 
est  faite  par  le  Secrétaire  général  du  procès-verbal  de  la 
réunion  du  21  juillet  1906  qui  est  approuvé  sans  observation. 

En  conséquence,  et  comme  il  ne  peut  pas  être  question 
d'ouvrir  cette  année  le  Concours  de  balcons  et  fenêtres 
fleuris,  la  Commission  chargée  d'élaborer  le  programme  et 
de  diriger  ce  concours  sera  ultérieurement  désignée. 

Concours  de  Saint^Etienne.  —  M.  Otin,  commissaire 
général,  présent  à  la  séance,  dit  que  les  travaux  d*organisa- 
tion  sont  commencés  au  Palais  des  Arts  et  vont  être  poussés 
avec  activité. 

Alliance  française.  —  Le  Secrétaire  général  donne  lecture 
de  (quelques  passages  d'une  communication  de  M.  J.-J.  Epitalon 
qu'il  intitule  :  Impressions  de  voyage  dans  le  Levant  et  en 
Egypte  ;  inséré  dans  le  n®  105.  Bulletin  du  15  juillet  1906. 

L'Assemblée  est  vivement  intéressée  et  rend  hommage  à 
l'intrépidité  de  notre  concitoyen  qui  ne  craint  pas,  malgré 
son  âge  déjà  avancé^  de  braver  les  fatigues  de  voyages  longs 
et  pénibles  pour  rendre  service  à  son  pays.  Les  renseigne- 
ments donnés  par  M.  J.-J.  Epitalon  sur  les  écoles  françaises 
d'Orient  sont  des  plus  intéressants.  Nous  apportons  chaque 
année  notre  obole  à  l'œuvre  de  V Alliance  Française  en 
regrettant  de  ne  pouvoir  l'offrir  plus  importante. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  4  heures. 


Le  Secrétaire  général, 
J.  BiRON. 
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PROCÉS-YERBAL  DE  L4  SÉANCE  DU  6  SEPTEHBRf  1906 


SOMMAIRE.  —  Membres  présents.  —  CSorresponâance.  —  Lettres 
et  documents  divers.  —  Travaux  des  Sections.  —  Section 
(TAgriculiure,  Horticulture  et  Viticulture.  —  Procès-verbal  de  la 
réunion  du  18  août  1906.  -—  Actes  de  l'Assemblée.  —  Adoptron 
du  procès-verbal  de  l'Assemblée  générale  du  3  août  1906.  —  45^ 
Congrès  des  Sociétés  savantes  à  Moutpelier  en  1907,  —  Subvention 
de  TEtat.  —  Souscriptions  diverses  pour  le  Concours  de  Saint*^ 
Etienne.  —  Programmes  du  prix  Lamayran  et  de  la  Société  Indus- 
trielle  de  Mulhouse.  —  Enquête  sur  les  travaux  de  la  moisson  par 
la  Société  des  Agriculteurs  de  France.  —  Prix  agronomique  à 
distribuer  par  la  même  Société.  —  Congrès  întfirnaiional  de 
Viticulture  à  Angers,  en  1907.  —  Concours  de  Siunt-Htieune,  — 
Nécrologie  :  M.  Tnoulieux,  de  Saint-Chamond.  —  Prt^scntatiorï  de 
membres. 


Président  :  M.  Rossillol,  vice-président. 
Secrétaire:  M.  J.  Biron. 

Les  membres  présents,  au  nombre  do  cinq,  sont  : 
MM.  Bahurel,  Biron,  Bory-Solle^  Curinier  et  Rossillol. 

Corpespondance. 

Elle  comprend  : 

1^  Envoi,  par  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  Publique  et 
des  Beaux-Arts,  du  programme  concernant  lo  45*  Congrès 
des  Sociétés  Savantes,  qui  aura  lieu  à  Montpellier  le  mardi, 
2  avril  1907. 

Transmis  à  la  Section  des  Sciences. 

2*  Envoi,  par  M.   le  Ministre  de  rAgricuIture,  do  la  sub- 
vention de  TEtat  (1.250  fr.). 
Voir  aux  actes  de  TAssemblée. 

3^   Souscriptions  diverses  pour   le   Concour^j   de    Sainte 
Etienne. 
Voir  aux  actes  de  l'Assemblée. 
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4*  Programme  du  prix  Lamayran,  à  distribuer  en   1907 
par  la  Société  <V Agriculture  de  Seine-ei-Owe. 
Transmis  à  la  Section  d'Agriculture. 

5*  Programme  des  prix  à  décerner  en  1907,  par  la  Société 
Indv^trielle  de  Mulnov^e. 
Transmis  aux  Sections. 


Travaux  des  Sections. 

Section  d'âgrigulturb,  Horticulture  et  Viticulture,  — 
Réunion  du  18  août  1906.  —  Président  :  M.  FiUon,  vice- 
président;  Secrétaire:  M.  Biron,  secrétaire  général. 

Le  Secrétaire  général  rend  compte  de  Tenvoi  qu'il  a  fait  à 
plusieurs  de  nos  collègues  du  questionnaire  relatif  à  l'enquête 
demandée  par  la  Société  des  Agriculteurs  de  France  sur  les 
travaux  de  la  moisson  en  1906.  Ces  tableaux  n'ont  pas  encore 
été  renvoyés. 

Il  fait  connaître  aussi  le  programme  élaboré  par  la  Société 
des  Agriculteurs  de  France  en  ce  qui  concerne  le  prix  agro- 
nomique qu'elle  doit  distribuer  en  1907,  pour  récompenser 
un  travail  visant  Tutilisation  d'une  chute  d'eau  comme  moteur 
produisant  au  besoin  Télectricité,  là  force  et  la  lumière  dans 
les  exploitations  rurales  avoisinantes. 

Le  règlement  général  du  Congrès  International  de  Viti- 
culture ^  qui  aura  lieu  à  Angers,  en  juillet  1907  (6-9)  est 
déposé  sur  le  bureau. 

Le  Secrétaire  général  et  M.  Otin  donnent  divers  renseigne- 
ments touchant  la  préparation  du  Concours  de  Saint-Etienne 
qui  va  s'ouvrir  la  semaine  prochaine. 

La  séance  est  levée  à  11  heures. 


Actes  de  l'Assemblée. 

L'an  mil  neuf  cent  six,  et  le  6  septembre  à  2  h.  1/2  du 
soir,  la  Société  d*Âgriculture,  Industrie,  Sciences,  Arts  et 
Belles-Lettres  du  département  de  la  Loire  s'est  réunie  en 
Assemblée  générale  ordinaire,  dans  l'une  des  salles  de  la 
Chambre  de  Commerce  de  Saint-Etienne. 
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Cinq  membres  sont  présents.  M.  Ginots'étant  fait  excuser, 
la  réunion  est  présidée  par  M.  Rossillol,  vice-président. 

Nécrologie.  —  Le  Secrétaire  général  a  la  parole  pour  don- 
ner lecture  d*une  lettre  informant  la  Société  du  décès  de 
M.  Thoulieux,  maître  de  forges  à Saint-Chamond,  l'industriel 
dont  la  réputation  est  universelle  en  ce  qui  concerne  sa 
fabrication  de  fourches  mécaniques  et  autres  instruments 
agricoles. 

M.  Thoulieux  était  membre  de  la  Société  depuis  Tannée  1880, 
et  lui  a  donné  en  toute  circonstance  les  preuves  d*un  grand 
dévouement  à  ses  intérêts  ;  c'est  une  perte  pour  elle,  et  les 
membres  présents,  au  nom  de  toute  TAssociation,  chargent 
le  Bureau  d'adresser  à  la  famille  l'expression  de  ses  plus 
sympathiques  regrets. 

Procès-verbal.  —  Lecture  est  faite,  par  le  Secrétaire  géné- 
ral, du  procès-verbal  de  l'Assemblée  générale  ordinaire  du 
3  août  1906,  lequel  est  adopté  sans  observation. 

Correspondance.  —  Il  est  donné  connaissance  de  la  cor- 
respondance reçue  depuis  la  dernière  Assemblée  générale  ; 
quelques  questions  sont  renvoyées  aux  Sections  qu^elles  con- 
cernent; il  est  statué  sur  les  suivantes  : 

Congrès  des  Sociétés  savantes.  —  M.  le  Ministre  de  Tlns- 
truction  publique  nous  adresse  quelques  exemplaires  du 
programme  relatif  au  45*  Congrès  des  Sociétés  savantes 
qui  doit  avoir  lieu  à  Montpellier  au  mois  d'avril  1907.  Ces 
programmes  sont  remis  à  la  Section  des  Sciences. 

Subvention  de  VEtat.  —  Nous  avons  reçu,  par  l'intermé- 
diaire de  M.  le  Préfet  de  la  Loire,  la  subvention  de  l'Etat 
s'élevant,  comme  les  années  précédentes, àla  somme  del  .250  fr. 
Des  remerciements  sont  adressés  à  M.  le  Ministre  avec  le 
vœu  le  plus  instant  pour  que  cette  subvention  soit  ramenée 
au  chiffre  de  1.500  n*ancs,  comme  précédemment. 

Subventions  pour  le  Concours  de  Saint^E tienne.  —  Des 
remerciements  sont  adressés  à  toutes  les  personnes  qui  ont 
bien  voulu  témoigner  leur  intérêt  pour  la  réussite  du  Con- 
cours de  Saint-Etienne  en  nous  adressant  des  allocations  qui 
ont  été  converties  en  médailles  et  remises  en  leur  nom  aux 
lauréats.  Le  Bureau  est  chargé  de  leur  transmettre  les  senti- 
ments de  gratitude  de  l'Assemblée. 
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TRAVAUX    DBS    SECTIONS 


Section  d'Agriculture,  Horticulture  et  Viticulture.  — 
Lecture  est  faite  par  le  Secrétaire  général  du  procès-verbal 
de  la  réunion  du  18  août  1906,  qui  est  adopté  sans  obser- 
vation. 

Concours  de  Saint-Etienne.  —  Cette  réunion  se  trouvant 
à  une  date  trop  rapprochée  du  Concours  dont  la  fermeture 
n'a  eu  lieu  que  depuis  deux  jours,  il  n'a  pas  été  possible  de 
réunir  tous  les  éléments  pour  en  faire  le  Compte  rendUy  qui 
est  renvoyé  à  une  date  ultérieure. 

PrésentBition  de  membres.  —  Est  présentée  la  candida- 
ture des  personnes  ci-après  demandant  à  faire  partie  de  la 
Société. 

1**  M.Bessy  André,  propriétaire  aux  Platanes,  commune  du 
Chambon-FeugeroUes,  présenté  par  MM.  Curinier  et  Biron. 

2®  M.  Chio,  marchand  d'horlogerie  et  objets  d'art,  rue  du 
Grand-Moulin,  à  Saint-Etienne,  présenté  par  MM.  Biron  et 
Teyssier. 

3**  M.  Dumas,  Barthélémy,  marchand  de  vins  au  Soleil, 
rue  delà  Talaudière,  présenté  par  MM.  Bory-SoUeet  Ponson. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  3  h.  1/2. 


Le  Secrétaire  général, 
J.  Biron. 
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RAPPORT 


VISITE  DES  FERMES  k  EXPLOITATIONS  AGRICOLES 

DANS   LM  CANTONS  DB 

SAINT- ETIENNE   ET   DE    SAINT -HÉAND 


Membres  de  la  Commission  : 
M  M  *  A  -  F I LLOH,  Otin  Gis  et  Coon  b  o  n-  L  a  f  a  Y  e  Jo  &ep  h  j  rap  porte  up. 


CONSIDÉRATIONS   GÉNÉRALES 


Messieurs, 

La  Commission  de  visites  des  fermes  nommée  parla  Société 
trAgriculturei  Industrie,  Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres  du 
département  de  la  Loire,  a  Thonneur  de  voua  présenter  le 
résultat  des  observations  faites  au  cours  de  ses  visites 
d'exploitations  rurales  dans  les  cantons  de  Saint-Etienne  et 
de  Saînt-Héand. 

Qu'il  nous  soit  permis  tout  d*abord  de  donner  ici  quelques 
considérations  générales  avec  toute  Tindépendance  que 
vous  avez  hien  voulu  reconnaître  aux  membres  de  cette 
Commission. 

Si  le  nombre  de  demandes  reçues  cette  année-cï  a  été  loin 
d'approcher  celui  de  Tannée  précédente,  il  faut,  à  notre  avis, 
en  rechercher  la  cause  dans  le  fait  de  l'épouvantable  et 
précoce  sécheresse  que  les  agriculteurs  ont  eu  à  subir, 
sécheresse  qui  a  fortement  éprouvé  les  diverses  cultures 
sans  parler  de  celles  irrémédiablement  compromises. 

A  ce  spectacle  peu  réjouissant  et  s'accommodant  mal  avec 
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Tamour-propre  de  ragrioulteur,  il  est  naturel  de  penser  que 
l'on  ne  nous  ait  pas  conviés  d*une  manière  plus  étendue. 

Et  cependant,  nous  ne  cacherons  point  notre  étonnement 
quand  nous  dirons  combien  les  cultures  visitées,  compara- 
tivement à  celles  avoisinantes,  nous  ont  paru  pleines  de 
vigueur  et  de  force  dans  leur  végétation. 

C'est  dire,  et  il  n'en  n'est  pas  de  meilleure  preuve,  que, 
dans  les  exploitations  visitées,  les  travaux  préparatoires  de 
labours,  les  fumures,  les  semailles,  les  façons  d'entretien  et 
de  nettoyage  ont  été  exécutés  avec  un  esprit  judicieux  et  un 
soin  tout  particulier  auxquels  nous  nous  plaisons  à  rendre 
hommage. 

Et,  en  effet,  il  en  est,  en  quelque  sorte,  de  la  sécheresse 
comme  des  maladies  :  y  résistent  davantage  et  avec  beaucoup 
moins  de  pertes  les  sujets  tirant  leur  vigueur  de  la  sélection 
des  semences,  de  la  qualité  du  sol  et  de  sa  propreté,  de  la 
profondeur  do  la  couche  arable  et  de  son  état  d'ameublis- 
sement  contribuant  à  lui  seul  à  lutter  efficacement  contre 
l'évaporation  intensive  et  la  dessiccation  à  la  surface. 

Ces  conditions  ont  été  assurément  remplies;  aussi  bien 
leurs  auteurs  n'auront-ils,  cette  année-ci  tout  particuliè- 
rement, qu'à  s'en  féliciter.  Leurs  succès  les  dédommageront 
largement  des  sacrifices  consentis  et  leur  œuvre  demeurera 
parmi  nous  le  meilleur  enseignement  parce  que  le  plus 
tangible  et  le  plus  à  la  portée  des  cultivateurs  encore  indécis 
sur  les  mesures  de  progrès  préconisées. 

A  ce  sujet,  nous  parlerons  de  l'entretien  des  fumiers  dans 
la  fosse  et  de  leur  arrosage  avec  les  purins.  Cette  pratique 
nous  a  paru  avoir  fait  des  progrès,  néanmoins  les  fosses  ne 
sont  point  aussi  abondantes  qu'on  le  désirerait. 

Est-ce  imputable  à  l'hésitation  du  propriétaire  devant  une 
dépense  qu'il  peut  estimer  lourde  pour  la  culture  ? 

Devant  cette  hésitation  nous  conseillerons  tout  au  moins 
et  pour  empêcher  la  déperdition,  de  faire  emploi  de  la  terre 
végétale,  à  la  portée  de  tous,  comme  assiette  du  tas  de 
fumier  d'abord,  et  ensuite  en  couverture  sur  le  tas  de 
fumier  une  fois  terminé. 

Les  engrais  chimiques  sont  employés  assez  généralement 
sous  forme  de  poudre  d'os  ou  de  superphosphate  et  leurs 
résultais  parfaitement  mis  en  évidence  ne  sauraient  être 
déniés  au  point  de  vue  comptable  à  la  suite  de  la  réponse 
suivante  qui  nous  a  été  faite  :  «  Nous  obtenons  ainsi  plus  du 
double  de  la  valeur  incorporée  au  sol  ». 
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Cette  prisée  de  l'opération  ainsi  faite  par  l'emploi  des 
engrais  chimiques  dénote  bien  Tévidence  pour  les  agricul- 
teurs visités,  non  seulement  de  Tintérêt  qu'elle  présente  mais 
et  surtout  de  son  quantum.  En  d'autres  termes,  nous  ne 
saurions  trop  faire  Téloge  de  ceux  qui,  en  plus  de  la  recon- 
naissance du  résultat  atteint,  savent  aussi  chiffrer  ce 
résultat. 

S'il  ne  nous  a  pas  été  donné  de  voir  de  sérieux  reboise- 
ments, par  contre  nous  avons  constaté  beaucoup  de  défriche- 
ments de  terrains  incultes  enclavés  dans  les  terres,  des  rava- 
lements de  talus  sans  aucune  utilité  pour  les  parcelles 
avoisinantes,  des  créations  ou  améliorations  de  chemins 
d'exploitation. 

A  noter  que  ces  travaux,  intéressant  tout  aussi  bien  la. 
valeur  foncière  que  la  valeur  locative  des  terrains,  ont  été 
entrepris  non  seulement  par  les  propriétaires,  mais  égale- 
ment par  nombre  de  fermiers  que  nous  ne  saurions  assez 
féliciter  pour  leur  vaillance  et  encourager  dans  leurs 
efforts. 

Par  contre,  rien  de  bien  remarquable  à  signaler  comme 
aménagement  intérieur  dans  les  bâtiments  d'exploitation.  A 
part  l'exemple  donné  par  M.  Loyant  dans  sa  propriété,  et  sur 
lequel  nous  reviendrons,  les  écuries  et  étables  nous  ont  paru 
souvent  trop  basses  et  insuffisamment  aérées,  le  sol  des 
litières  et  les  rigoles  d'écoulement  manquent  un  peu  d'en- 
tretien. 

Les  machines  agricoles  tendent  de  plus  en  plus  à  suppléer 
à  la  rareté  de  la  main-d'œuvre  et  nous  citerons  les  faucheuses, 
faneuses,  moissonneuses,  charrues,  herses,  rouleaux,  etc.. 
sauf  la  charrue  dite  Brabant  dont  l'emploi  est  insuffisamment 
généralisé. 

En  matière  d'industrie  laitière,  l'écrémeuse,  dans  les 
localités  n'exportant  pas  le  lait  en  nature^  devient  de  plus  en 
plus  d'un  emploi  courant. 

Le  bétail  est  généralement  entretenu  dans  un  bon  état  de 
propreté.  Mais  en  ce  qui  concerne  le  bétail  laitier,  représenté 
par  diverses  races  et  surtout  beaucoup  trop  de  croisements, 
il  serait  à  souhaiter  que  Ton  répandît  dans  les  campagnes  les 
véritables  principes  sur  lesquels  on  doit  s'appuyer  pour 
obtenir  et  conserver   dans  une  région  déterminée  un  bétail 
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sélectionné,  dont  les  qualités  laitières  demeurent  et  se  perpé- 
tuent dans  les  générations  suivantes. 

Pareil  résultat  ne  peut  être  obtenu  qu'en  s'adressant  à  la 
race  et  non  au  croisement. 

L'apiculture  se  rencontre  un  peu  partout  et  c'est  là  une 
source  de  profits  pour  la  ferme  que  l'on  ne  saurait  dédaigner. 
Les  ruches  examinées  n'ont  pas  encore  reçu  tous  les 
aménagements  modernes  préconisés  ;  nous  ne  saurions  me^e 
en  doute  que  l'on  arrive  &  les  modifier  peu  à  peu  par  suite 
des  excellents  enseignements  donnés  par  la  Sous-Section 
d'Apiculture  de  la  Société. 

Nous  nous  résumerons  en  disant  avec  quel  plaisir  et 
quelle  satisfaction  nous  avons  constaté  les  réels  efforts 
pratiqués  dans  les  cantons  de  Saint-Etienne  et  de  Saint- 
Héand  en  vue  d*améliorer  sans  cesse  et  d'obtenir  meilleur 
et  davantage.  Aussi  toutes  nos  félicitations  à  ces  pionniers 
du  progrès  pour  lesquels  nous  vous  demandons,  à  titre  d'encou- 
ragement, les  récompenses  indiquées  sur  la  liste  que  nous 
vous  remettons. 


MMMMMMMAMMMMMAA 


PROPOSITIONS 

ET 

LISTE    DES    PRIX    DÉCERNÉS 


i'e  SECTION 
M.  LoYANT,   propriétaire  à  Saint- Jean-Bonnefonds. 

En  1890  a  fait  ses  débuts  dans  la  culture  avec  une  propriété 
do  quatre  hectares  sur  laquelle  ne  vivaient  que  quatre  vaches 
bretonnes. 

Il  l'agrandit  peu  à  peu  par  l'acquisition  de  terrains  en  très 
mauvais  état,  souvent  dun  sol  argileux  et  ingrat,  et  c'est 
ainsi  qu'aujourd'hui,  après  de  nombreux  travaux  de  défon- 
çages  et  d'améliorations  diverses  raisonnées,  nous  avons 
pour   la  première   fois  visité    une  très   belle    exploitation 
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comprenant  35  hectares  de  cultures,  dont  plus  de  vingt  hectares 
en  pré,  le  tout  desservi  par  de  nombreux  chemins  de  service 
soit  anciens,  soit  nouvellement  créés  sur  une  longueur  de 
1.800  mètres. 

La  culture,  d'une  façon  générale,  nous  a  paru  d'une 
propreté  et  d'une  puissance  de  végétation  remarquable  par 
de  temps  de  sécheresse;  nous  y  avons  remarqué  notamment 
des  blés,  avoines,  pommes  de  terre  et  betteraves  promettant 
une  très  belle  récolte. 

Les  bâtiments  d'exploitation  situés  tout  autour  d'une  vaste 
cour  intérieure  présentent  toutes  les  conditionï^  clésirablos 
d*hygiène  et  de  salubrité.  Les  écuries  et  les  étables  »ur  sol 
pavé  ou  bétonné  sont  spacieuses,  très  bien  éclairées  et 
ventilées  au  moyen  de  cheminées  d*appel  d'air. 

Un  système  très  ingénieux  permet  d'avoir  Teau  soit  à 
l'extérieur  soit  à  l'intérieur  des  étables,  aussi  bien  pour  le 
lavage  que  pour  abreuver  le  bétail.  Par  cette  disposition 
toute  spéciale,  le  bétail  a,  pendant  Thiver,  un  breuvage 
toujours  à  une  température  douce,  condition  bien  propre  à 
éviter  les  accidents  et  prévenir  les  indispositions  et 
maladies. 

Trente-deux  têtes  de  bétail  y  sont  abritées,  dont  la  majorité 
vaches  laitières  en  excellent  état  d'entretien  appartenant, 
aux  races  bretonne,  tarentaise,  normande,  achwitz, 
hollandaise,  une  paire  de  boeufs  hollandais,  deux  taureaux  et 
trois  chevaux. 

A  noter  également  deux  truies  craonnaises,  douze  moutons^ 
huit  chèvres, 

La  basse-cour,  très  bien  peuplée,  livre  annuellement  à  la 
vente  300  volailles.  Pour  une  pareille  production,  inutile  do 
dire  que  l'on  se  sert,  pour  l'éclosion,  de  la  couveuse 
artificielle. 

A  400  mètres  environ  des  bâtiments  d'exploitation  a  été 
créé  aussi  un  réservoir  de  1.800  mètres  cubes,  clos  de  murs, 
lequel  recueille  les  eaux  de  pluie  et  de  drainage  par  plusieurs 
collecteurs.  Une  canalisation  amène  cette  eau  jusqu'aux 
bâtiments. 

En  temps  ordinaire,  sauf  au  moment  des  récoltes,  cinq 
hommes  pour  la  culture,  l'entretien  du  bétail  et  le  transport 
du  lait  suffisent  à  Texploitation. 

Pour  lever  les  récoltes  ou  cultiver  les  terrains,  l'exploita- 
tion nous  a  présenté  des  faucheuses  faneuses^  moisson- 
neuses, javeleuses,  rouleaux,  herses,  tonneaux  à  purin, 
charrues  diverses,  dont  la  Brabant,  etc.. 
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tenir  que  3  bêtes  à  cornes  alors  qu*il  en  tient  9  actuellement 
dans  son  étable  où  il  pourrait  être  fait  de  très  utiles 
réparations. 

Alors  qu'au  début  il  ne  produisait  que  60  quintaux  de 
fourrage,  par  suite  des  nombreuses  créations  et  améliorations 
de  prairies  qu'il  a  faites^  il  arrive  à  en  récolter  actuellement 
200  quintaux. 

En  outre,  ce  travailleur  énergique,  père  de  7  enfants,  a  de 
lui-même  défriché  depuis  son  entrée  2  hectares  i\  2  hectares 
et  demi  d'incultes. 

Le  bétail  est  en  bon  état,  nous  y  avons  remarqué  deux 
élèves,  dont  une  génisse  remarquablement  marquée  pour 
la  production  laitière.  Cette  remarque  nous  a  confirmés 
dans  notre  impression  d'avoir  devant  nous  un  agriculteur 
intelligent,  marchant  dans  la  voie  du  progrès  et  pour  lequel 
la  Commission  demande  une  grande  médaille  de  vermeil 
des  Agriculteurs  de  France. 

M.  JouRjON  Antoine,  fermier  à  la  Massardière,  commune 
de  Terrenoire. 

La  propriété  qu'il  cultive  depuis  une  douzaine  d'années,  a 
reçu  depuis  lors  de  réelles  améliorations.  C'est  ainsi  qu'il  a 
défriché  un  hectare  d'incultes,  ravalé  des  talus  de  3  mètres 
de  hauteur  et  surtout  mis  en  prairies  5  hectares  de  terre. 
Nous  avons  été  plus  spécialement  frappés  de  l'excellente 
composition  présentée  par  les  herbages  ainsi  que  par  leur 
rendement.  Aussi  cet  agriculteur  intelligent  entretient-il 
dans  son  étable  7  vaches,  3  bœufs  et  1  cheval. 

La  Commission  est  d'avis  de  vous  demander  pour  cet 
agriculteur  actif  et  intelligent  une  grande  médaille  de 
vermeil  du  Conseil  général. 

M.  Sauvinet  Augustin,  fermier,  domicilié  au  Mas,  com- 
mune de  Rochetaillée. 

Entré  en  ferme  depuis  14  ans,  il  entretient  actuellement 
de  6  à  7  têtes  de  bétail.  Au  cours  de  son  bail,  cet  excellent 
travailleur  a  défriché  et  mis  en  valeur  1  hectare  d'incultes  et 
a  ensemencé  environ  2.000  mètres  carrés  de  terrains  en 
prés. 

La  Commission  vous  demande  pour  ce  fermier  intelligent 
une  grande  médaille  d'argent  offerte  par  M.  Reymond, 
sénateur. 
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M.  Fayollë  Joseph,  a  obtenu  une  récompense  au  concours 
précédent  do  Saint-Héand. 

Fermier  à  la  Chambéonnière,  commune  de  Sorbiers,  où  il 
cultive  une  propriété  d'environ  8  hectares,  pouvant  nourrir 
huit  bêtes  à  cornes,  en  bon  état  de  propreté  et  d'entretien. 

Les  soles  de  blé,  trèfle  etc.,  sont  en  parfait  état  de 
culture,  les  blés  notamment  sont  d'une  propreté  remarquable. 
Les  prairies,  dont  partie  a  été  par  lui  ensemencée,  sont 
d'une  bonne  composition  fourragère  et  d'une  belle  vé- 
gétation. 

Depuis  huit  ans  environ  et  peu  &  peu  il  a  défriché  une 
ancienne  châtaigneraie  sur  une  superficie  d'environ  un 
hectare. 

La  Commission  vous  propose  de  lui  décerner,  à  titre 
d'encouragement,  une  médaille  de  vermeil  offerte  par 
M.  Chollety  sénateur. 


JARDINS  ET  ÉTABLISSEMENTS   DIVERS 

M™*  David,  au  Portail-Rouge.  Jardinier,  M.  Giraud. 

C'est  une  superbe  propriété  que  nous  sommes  appelés  à 
visiter.  Connue  depuis  longtemps  par  nous  par  les  côtés 
extérieurs,  nous  éprouvons  un  bien  vif  plaisir  d'en  connaître 
l'intérieur. 

Créée  depuis  fort  longtemps  à  en  juger  par  des  arbres  frui- 
tiers et  d'ornement  de  fortes  dimensions,  cette  propriété  a 
été  agrandie  en  tant  que  parc  d'agrément  et  de  nombreux 
coins  de  Tancien  parc  ont  été  restaurés.  Agrandissement  et 
restauration  sont  Tœuvre  de  M.  Giraud  et  font  l'objet  de  notre 
visite. 

Les  prolongements  de  grandes  et  petites  allées  sont  tracés 
dans  les  formes  voulues,  l'augmentation  des  plantations  a  été 
coordonnée  comme  il  convient. 

La  création  d'un  vaste  tennis,  fait  conformément  aux  règles 
en  usage,  est  d'une  réussite  parfaite. 

Une  serre,  construite  sous  la  direction  de  M.  Giraud, 
donne  de  très  bons  résultats,  témoin  ces  innombrables 
massifs  et  plates-bandes  garnis  de  plantes  à  massifs  de  très 
belle  venue. 

Tous  ces  travaux  sont  récents  et  la  plus  grande  partie 
vient  seulement  d'être  achevée. 
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A  signaler  une  remarquable  collection  de  glaïeuls.  120  va- 
riétés avec  noms. 

De  nombreuses  et  belles  variétés  de  dahlias,  cannas, 
pentstemons  étiquetés,  etc.,  etc... 

Le  jardin  fruitier  est  d'un  rapport  très  apparent;  les  hautes 
quenouilles  sont  bien  formées  et  chargées  de  fruits,  autant 
que  la  saison  déplorable  puisse  le  permettre. 

Notre  admiration  est  très  longuement  retenue  au  jardin 

f>otager  où  nous  pouvons  distinguer  environ  300  variétés  de 
égumes  de  toutes  sortes. 

Haricots  nains  et  &  rames 42  variétés 

Carottes 10  — 

Chicorées 20  — 

Choux 39  — 

Laitues 48  — 

Pois  à  rames 15  — 

Tomates 20  — 

Pommes  de  terre •.•.  60  — 

Pommes  nouvelles 8  — 

Et  tout  le  reste  à  l'avenant. 

En  présence  de  tant  d'efforts  au  point  de  vue  travail  et 
réorganisation  intelligente^  votre  Commission  décide  de 
vous  demander  pour  M.  Oiraud  une  récompense  de  premier 
mérite,  une  plaquette  d'honneur  en  vermeil,  à  laquelle 
nous  joindrons  nos  bien  sincères  félicitations. 

La  Commission. 

J.  Tkyssibr,  a.  Chirat,  Guy-Otin. 


Etablissement  de  M.  Chirat,  horticulteur,  rue  du  Général- 
Poy. 

Le  nouvel  établissement  d'horticulture  que  nous  avions 
mission  de  visiter  est  situé  au  Marais,  sur  un  terrain  assez 
fertile,  bien  exposé  et  paraissant  répondre  en  tous  points 
aux  besoins  nouveaux  de  l'industrie  horticole. 

M.  Chirat  ayant  demandé  à  la  Société  d'Agriculture  aue  la 
Commission  examine  seulement  les  travaux  d'installation 
récente,  nous  resterons  dans  la  limite  de  cette  demande 
espérant  bien  que,  dans  3  ou  4  ans,  une  nouvelle  Commission 
sera  désignée  pour  visiter  les  cultures. 

En  1903  M.  Chirat  possédait  encore  cette  parcelle  de 
terrain  du  boulevard  Jules- Janin,  bien  connue  des  Stéphanois, 
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OÙ  des  serres  de  dimensions  respectables  abritaient  de 
superbes  plantes  servant  aux  besoins  journaliers  du  magasin 
de  vente  et  aux  entreprises  de  décorations  privées.  G*est  en 
juin  1903  que  le  transfert  de  l'établissement  dut  commencer, 
malgré  Tépoque  peu  favorable  et  les  grosses  difficultés  à 
surmonter  pour  déménager  les  plantes  d'abord  et  transporter 
les  serres  ensuite.  Cette  façon  de  procéder  peut  paraître 
impossible  et  néanmoins  c'est  ce  qui  a  été  fait. 

Par  un  prodige  d'organisation  rapide,  les  constructions 
d'exploitation  ont  été  démontées  en  rien  de  temps,  et  pierres, 
briques,  fers,  verres,  etc.,  furent  transportés  sur  la  propriété 
récemment  acquise  pour  servir  à  la  reconstruction  de 
nouvelles  serres  dont  le  groupement  d'ensemble  a  été  conçu 
d'une  façon  admirable,  et  les  travaux  menés  avec  toute  la 
célérité  désirable  sous  la  direction  constante  de  M.  Chirat. 

Nous  sommes  en  présence  de  7  serres  couvrant  ensemble 
une  superficie  de  1J50  mètres  carrés  sur  un  terrain  de 
5.000  mètres  ;  elles  sont  disposées  en  longueur  sur  la  limite 
nord  de  la  propriété  de  façon  à  ce  qu'elles  soient  naturel- 
lement protégées  contre  le  vent  du  nord  par  un  mur  de 
clôture  assez  élevé.  Groupées  par  5  et  2  les  serres  &  multipli- 
cation et  tempérées,  sont  séparées  par  un  très  vaste  labora- 
toire couvert  où  les  ouvriers  peuvent  procéder  au  bouturage 
et  manutention  sans  passer  dehors,  conséquemment  en 
évitant  à  Tair  froid  de  pénétrer  avec  abondance  par  la  porte 
entr'ouverte  des  serres  habituellement  isolées. 

Une  autre  grande  commodité  réside  dans  la  disposition 
des  chauffages  ;  deux  chaudières  principales  se  trouvent  en 
eilet  sur  une  face  du  laboratoire,  de  sorte  que  le  personnel 
n'a  pas  à  se  déplacer  pour  surveiller  et  régulariser  la  distri- 
bution du  caloriqne.  Trois  autres  chaudières  sont  installées, 
soit  pour  les  besoins  immédiats,  soit  pour  obtenir  une  réserve 
de  chaleur  dont  on  pourra  disposer  pendant  la  période  la 
plus  froide.  Tout  cela  est  très  bien  organisé,  et,  sans  un  calcul 
rapide,  on  ne  se  douterait  pas  que  925  mètres  de  tuyaux 
aboutissant  aux  cinq  thermosiphons  sont  dissimulés  sous  les 
banquettes. 

Au  bout  du  premier  groupe  de  5  serres  est  placée  la 
grande  et  haute  serre  où  sont  les  plantes  de  grandes 
dimensions  pour  les  entreprises  de  décorations. 

L'eau  de  la  ville  est  amenée  dans  chaque  serre  où  un 
bassin  a  été  aménagé  de  façon  à  obtenir  facilement  l'eau 
chauffée  à  la  température  nécessaire. 
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Une  huitième  serre  de  35  mètres  de  long  sur  6  de  largo 
est  en  construction,  et  il  nous  est  facile  de  constater  que  son 
établissement  est  dirigé  avec  les  mêmes  soins  au  point  de 
vue  pratique. 

Trois  grandes  bâches  en  briques  enduites  de  chaux  hydrau- 
lique  servent  à  la  préparation  des  couches  pour  les  multipli- 
cations variées. 

M.  Chirat  nous  explique  qu'à  une  faible  profondeur  son 
terrain  est  extrêmement  humide,  et  il  nous  montre  un  puits 
profond  de  6  à  8  mètres  qu'il  a  été  obligé  de  faire  creuser 
pour  recueillir  l'eau  qui  causait  des  dégâts  aux  chaudières. 

Nous  ne  pouvons,  cependant,  quitter  ces  serres  sans  noter 
les  noms  de  quelques  plantes  qui  attirent  notre  attention 
parmi  le  nombre  incalculable  de  ce  qui  constitue  l'ensemble 
des  cultures.  Dans  la  serre  des  fougères,  parmi  les  polypo- 
diums  :  les  pétris,  les  adianium,  etc.,  en  nombreuses 
variétés  nous  remarquons  Yalsophila  ausfraiis,  Vadiantum 
pubescens  et  de  superbes  selaginela  amœna. 

Ailleurs,  nou^  admirons  un  superbe  lot  de  bégonias^ 
haageana,  des  orchidées,  une  remarquable  collection  de 
cactées  composée  de  plus  de  300  exemplaires  en  très  nom- 
breuses variétés,  quelques  magnifiques  géraniums  de  semis, 
desp/iœnixpaludosa  (tiges  Ph.reclinata)  depremièregrandeur, 
des  rhopala  corcovadensis  (Roupala  de  corcovado)  cocos 
campestris,  etc.,  etc. 

Nous  adressons  nos  vives  félicitations  à  M.  Chirat,  qui  a 
su  coordonner  tous  les  détails  de  son  magnifique  établis- 
sement, depuis  les  moindres  jusqu'aux  plus  importants, 
depuis  le  dépôt  spacieux  des  terreaux  jusqu'à  l'habitation 
confortable  du  chef  de  cultures  ;  tout  a  été  prévu  :  écurie, 
remise,  fenil,  dépôt  abrité  pour  le  charbon  et  objets  divers, 
orangerie,  etc.  Un  immense  dégagement  sépare  le  portail 
d'entrée  des  constructions  pour  permettre  à  plusieurs  voitures 
de  se  mouvoir  avec  facilité. 

Nous  ne  saurions  terminer  ce  rapport  sans  remercier 
Madame  Chirat  de  son  aimable  réception. 

Et  nous  demandons  de  vouloir  bien  décerner  à  M.  Chirat 
une  récompense  de  premier  mérite,  une  plaquette  d'honneur 
en  vermeil,  à  laquelle  nous  joignons  nos  biens  sincères 
félicitations. 

Le  rapporteur^  Les  Membres  de  la  Commission^ 

A.  Guy-Otin.  Emile  Philip,  J.  Tkyssibr. 
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Visite  des  écuries,  remises  et  matériel  de  H.  Femand  Fougedoire 

rue  de  Lodi,  8. 

Les  écuries,  remises  et  autres  dépendances,  dont  M.  Fouge- 
doire a  demandé  la  visite,  sont  tenues  dans  un  état  de 
propreté  vraiment  digne  d'éloges.  Les  détails  de  Tarrangement 
dans  les  diverses  écuries  dénotent  un  entretien  constant  qui 
nous  surprend  par  sa  tournure  peu  ordinaire  ;  aucune  odeur 
désagréable  ne  peut  être  remarquée  et  les  nombreux  animaux 
qui  8*7  trouvent  actuellement  semblent  s'en  trouver  très  bien. 

La  propreté  et  le  bon  ordre  dans  les  remises  sont  aussi 
apparents  que  dans  les  écuries. 

Nous  avons  le  devoir  de  signaler  tout  particulièrement  la 
sellerie,  abondamment  garnie  de  harnais  de  différents 
modèles,  qui  reluisent  jusque  dans  leurs  coins  les  plus 
cachés  ;  cette  sellerie  affecte  l'allure  d'un  petit  salon  aont 
l'organisation  avec  tableau  et  objets  d'ornement  est  tout  à 
l'honneur  de  M.  Fougedoire. 

Nous  nous  arrêtons  avec  beaucoup  de  plaisir  à  Ténumé- 
ration  de  tous  les  produits,  objets  de  pansements,  etc.,  qui, 
en  très  bon  ordre,  meublent  un  placard  appelé  pharmacie  ;  il 
est  de  fait  que  M.  Fougedoire  excelle  dans  les  soins  à  donner 
aux  animaux  malades  ;  c'est  ainsi  que,  tout  dernièrement, 
4  chevaux  ont  été  guéris  du  tétanos  ;  en  ce  moment,  nous 
voyons  encore,  dans  une  petite  écurie  isolée  et  dans  une 
obscurité  nécessaire,  un  joli  mulet  en  traitement  contre  cette 
maladie;  cet  animal  mange  bien  maintenant, et  saguérison 
parait  certaine. 

A  côté  des  soins  donnés  aux  chevaux,  M.  Fougedoire 
a  aménagé  un  petit  garage  pour  deux  fortes  automobiles. 

Cet  ensemble  intéresse  l'agriculture  en  ce  sens  que  les 
propriétaires  ruraux  des  environs  trouvent  dans  cette  maison 
à  remiser  leurs  chevaux  et  voitures  quand  ils  viennent  à 
Saint-Etienne.  Il  est  très  intéressant  sous  le  rapport  de 
l'hygiène,  et  nous  n'hésiterions  pas  à  recommander  aux  pro- 
priétaires de  chevaux  malades  à  confier  leurs  animaux  à 
M.  Fougedoire,  dont  les  soins  réellement  intelligents  et 
efficaces  donnent  toutes  les  garanties  désirables. 

Votre  Commission  demande,  pour  récompenser  ces  mérites, 
une  médaille  de  verxneil  avec  félicitations. 

Les  Membres  de  la  Commissiouj 

Chirat,  Guy-Otin,  Philip  et  Tkyssier. 
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ENSEIGNEMENT 

Trois  instituteurs  seulement  se  sont  présentés  au  Concours, 
venant  de  trois  points  bien  différents  du  dépariement  : 
Chalma-^UejSaint-Just-en-Chevalet  et  Saint-Priest-en-Jarez. 

C«c  ^dfnier,  M.  Chabâlier,  a  envoyé  un  certain  nombre  de 
cahiers  d*élèves  que  le  jury  a  trouvé  intéressants  par  le  choix 
des  sujets  dictés,  mais  contenant  quelques  erreurs.  M.  Cha- 
bâlier a  donné  aussi  la  justification  de  ses  efforts  en  ce  qui 
concerne  la  police  de  Téchenillage  —  car  il  est  en  même 
temps  secrétaire  de  mairie. 

M.  TouRRET,  de  Saint-Just-en-Chevalet,  a  présenté  de  trop 
peu  nombreux  cahiers  d'élèves,  intéressants,  et  contenant  des 
traces  du  travail  personnel  des  élèves. 

Quant  à  M.  Chaux,  instituteur  à  Chalmazelle,  il  a  envoyé 
non  des  cahiers  d*élèves,  mais  un  livre  unique  de  statistique. 
Nous  croyons  devoir  donner  en  entier  en  ce  qui  le  concerne 
les  appréciations  du  jury  qui  sont  ainsi  formulées  : 

«  Chalmazelle.  Unique  livre  de  statistique. 

•  Les  opérations  de  la  Société  devraient  être  mises  en 
évidence  par  d'autres  documents  que  les  chiffres  d'un 
grand-livre. 

«  Des  rédactions  auraient  pu,  par  exemple,  rappeler 
certains  apports  exceptionnels,  certaines  particularités  de  la 
protection  des  oiseaux,  etc.  Les  cahiers  des  élèves  pourraient 
encore  renfermer  des  statistiques  journalières  hebdomadaires 
servant  au  besoin  de  prétexte  à  des  exercices  de  calcul  ou 
constituant  des  reçus  individuels,  etc. 

«  En  un  mot,  l'exposant  aurait  dû  trouver  un  procédé 
auelconque  pour  mieux  mettre  en  relief  les  manifestations 
d'activité  de  la  Société  »• 

Ces  trois  instituteurs  ont  été  récompensés  parle  don  d'une 
médaille  d'argent  avec  diplôme. 

Les  Membres  de  la  Commission, 
Bonnet,  Rossillol.  Thomas-Javit. 
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SERVITEURS 

M.  VERDiELPierre-Marie,jardinîer,chozM.  Barrallon, 
à  Sorbiers,  26  ans  de  service,  médaille  de  vermeil. 

M.  Meillier  Jean-Benoit,  jardinier,  chez  M.  ThioUier, 
à  Saint-Héand,  20  ans  de  service,  médaille 
d*argent  de  M.  le  Ministre  de  V Agriculture. 

M"* Vallon  Joséphine,  domestique,  chez  M.  Vallon, 

à  Sorbiers,  14  ans  de  service 25 

M.  Blanchard  Joannès,  domestique,  chez  M.  Cizeron, 

à  Saint-Héand,  10  ans  de  service 20 

M"*  Preynat  Antonine,  domestique,  chez  M.  Gallot, 

à  Sorbiers,  8  ans  de  service 10 

M.  Montagny  Jean-Marie,domestique,chez  M.  Marquet, 
à  Fontanès,  7  ans  de  service,  médaille  de  bronze. 


BERGERS 

M.  GuiKAND   Marius,    chez    M.    Oallot,  à  Sorbiers, 

6  ans  de  service 10 

M.  Nardon  Jean,  chez  M.   Cizeron,  à  Saint-Héand, 

6  ans  de  service 10 

M.  Datmb  Alexandre,  chez  M.  FayoUe,  à  Fontanès. 
4  ans  de  service 8 

H.  Fayolle  François,  chez  M.  Jean-Marie  Laval,   à 

Fontanès,  4  ans  de  service 8 

M.  Moulin  Antoine, chez  M.Etienne  Laval,  à  Fontanès, 

3  ans  de  service 5 


13 


—  lÔO  - 
COMPTE   RENDU 

DU 

CONCOURS  DE  SAINT-ÉTIENNE 

(30  Août   au  3  Septembre  1906), 

Lu  par  M.  J.  BIRON,  Secrétaire  général»  à  TAssemblée  générale 
du  4  octobre  1906. 


Messieurs, 

Le  Concours  agricole  de  1906,  dont  je  suis  chargé  de  vous 
donner  le  Compte  rendu,  a  présenté,  pour  son  organisation, 
des  difïicultés  telles  que  nous  n'en  n'avions  pas  rencontrées 
jusqu'à  ce  jour. 

L'une  des  causes  principales  qui  ont  nui  à  la  pleine 
réussite  du  Concours,  c'est  d'abord  la  sécheresse  persistante 
depuis  le  printemps,  qui,  non  seulement  n'a  pas  permis  aux 
maraîchers  et  aux  cultivateurs  d*apporter  leurs  produits  qui 
forment  une  des  sections  importantes  des  Expositions,  mais 
a  fait  hésiter  un  certain  nombre  de  propriétaires  et  de  fermiers 
à  nous  demander  la  visite  de  la  Commission  dans  les  cantons 
ruraux  de  Saint-Etienne  et  dans  celui  de  Saint-Héand. 

Une  autre  cause,  etnon  la  moins  importante,  celle  qui  a  failli 
faire  échouer  notre  projet  de  Concours  à  Saint-Etienne  cette 
année,  c'est  la  modicité  de  la  subvention  que  nous  allouait 
la  ville  de  Saint-Etienne,  car  elle  représentait  le  quart  seule- 
ment de  la  somme  qui  nous  était  autrefois  allouée.  Notre 
Conseil  d'administration,  après  mûre  réflexion,  décida  que 
l'on  tenterait  quand  même  l'opération.  Mais  il  fallait  réduire 
dans  de  grandes  proportions  les  programmes  habituels  tant 
au  sujet  des  animaux  qu'en  ce  qui  concerne  les  grands  ins- 
truments que  nous  ne  pouvions  espérer  voir  venir,,  n'ayant 
pas  de  primes  suflfisantes  pour  récompenser  les  constructeurs. 
Il  fallait  aussi  choisir  un  emplacement  assez  restreint  pour 
ne  pas  être  obligés  de  faire  de  grandes  dépenses  d'installation 
et  risquer,  dautre  part,  d'avoir  des  parties  peu  garnies. 
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On  se  décida  donc  pour  le  Palais  des  Arts,  pensant,  avec 
juste  raison,  que  Ton  pourrait  disposer  dans  la  cour  et  les 
dégagements  qui  Tentourent  tous  les  produits  que  Ton 
présenterait. 

L'Exposition  devait  commencer  le  jeudi  30  août,  et,  dès 
le  milieu  du  mois,  des  dispositions  étaient  prises  par  le 
Commissaire  général  qui,  habilement  secondé  par  son  gendre, 
M.  Guy,  transformait  la  cour  du  Palais  des  Arts  en  un 
admirable  jardin,  avec  pelouses  de  gazon  et  corbeilles  prêtes 
à  recevoir  les  fleurs.  En  même  temps,  M.  Couchoud,  de 
Lyon,  un  véritable  artiste,  créait  de  toutes  pièces  un  bassin 
avec  rocailles  et  pont  rustique,  le  tout  si  bien  approprié  à 
Tensemble  des  lieux  que  bon  nombre  de  visiteurs  ont  formé 
le  souhait  de  voir  la  ville  de  Saint-Etienne  en  prendre 
possession   afin  de  les  conserver. 

Tout  était  prêt  le  jeudi  matin  quand  les  membres  du  Jury 
se  présentèrent  pour  commencer  leurs  opérations.  Les  arbres, 
arbustes,  plantes  et  fleurs  occupaient  les  emplacements  qui 
leur  avaient  été  désignés.  Mais,  avant  de  commencer  leurs 
visites  aux  diverses  Sections  du  Concours,  la  Société  d* Agri- 
culture les  réunissait,  avec  les  Commissaires,  en  un  banquet 
intime,  fort  bien  servi  par  le  restaurant  de  la  Maison  Dorée 
où  le  Commissaire  général  secondé  par  le  Secrétaire  général, 
représentant  M.  le  Président  empêché,  leur  souhaitait  à  tous 
une  cordiale  bienvenue. 

Le  soir  du  même  jour,  la  municipalité  de  la  ville  de  Saint- 
Etienne  donnait  à  la  Société  d'Agriculture  le  banquet  tradi- 
tionnel du  Concours.  Cette  fête  n*a  lieu  ordinairement  que 
le  dimanche,  après  la  distribution  des  récompenses.  Mais  il 
eût  été  difficile  de  faire  revenir  ici  les  membres  du  Jury  qui 
avaient  fonctionné,  plusieurs  d'entre  eux  habitant  des  loca- 
lités assez  éloignées  de  Saint-Etienne.  Ce  banquet,  très  bien 
ordonné,  comme  toujours,  eut  lieu  dans  les  salons  du  restau- 
rant Santoni-Oaillard. 

Nous  empruntons  le  compte  rendu  de  cette  fête  à  un 
journal  du  soir,  qui  en  a  parfaitement  rendu  la  physionomie  : 

BANQUET   DE    LA    SOCIÉTÉ    D'AGRICULTURE 

La  municipalité  de  Saint-Etienne  offrait  hier  un  banauet 
à  MM.  les  membres  du  jury    du  Concours  agricole,  dont 


r 


.â 
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r Exposition  merveilleuse  au  Palais  des  Arts  fait  l'admiration 
de  tous  les  visiteurs. 

Le  dîner  avait  lieu  à  7  h.  i/2  au  restaurant  Santoni- 
Gaillard,  rue  du  Oénéral-Foy.  Les  tables  étaient  décorées 
avec  un  goût  charmant,  toutes  fleuries,  et  c'est  avec  plaisir 
que  nous  félicitons  M*"*  Chirat  qui  s'était  chargée  gracieu- 
sement et  à  titre  gratuit  de  la  mission  délicate  d'orner 
les  tables  du  banquet  et  qui  s'en  était  acquittée  admira- 
blement, car  le  coup  d'œil  était  ravissant. 

M.  Plantevin,  maire  de  Saint-Etienne,  présidait,  ayant  & 
ses  côtés  M.  Lardin  de  Musset,  préfet  de  la  Loire,  et 
M.  Biron,  secrétaire  général  de  la  Société  (V Agriculture. 
remplaçant  M.  Ginot,  président,  empêché. 

Parmi  les  convives,  citons  :  MM.  Ph.  Dumas,  Martin, 
Sagnol,  Bernier,  adjoints  ;  Jousse,  Duculty,  Chalancon, 
Bonneville,  Vinet,  Troncquée,  Paure,  Colombet,  Beraud, 
Franc,  conseillers  municipaux;  Loyant,  grand  lauréat  du 
concours;  Otin,  commissaire  général  ;  Fillon,  Guille,  Barjot, 
Chapoton,  Bacconnier,  de  Fréminville,  Jouve,  Àndrieu, 
Jallas,  Brugniaud;  Chauvet- Armand,  président  de  la  Société 
d'Horticulture  et  Salichon,  son  secrétaire  ;  Eymard,  vétéri- 
naire ;  Dupuy,  Ploton,  Magand,  Berthon,  peintre;  Emilo 
Philip,  Giry,  Raymond,  Bahurel,  Couchard,  de  Lyon  ; 
Bonnefonds,  de  Vienne  ;  Serve-Costc  et  Vérilhac,  d'Annonay  ; 
Jacquier  et  Morel,  de  Lyon,  etc.,  etc. 

Le  menuest  délicat,  les  vins  fins  et  le  service  admirablement 
fait,  sous  les  ordres  de  l'aimable  restaurateur,  M.  Santoni. 
Quand  le  Champagne  pétille  dans  les  coupes,  M.  Biron  se 
lève  et  prononce  le  discours  suivant  : 


(c  Messieurs, 

(c  II  ne  m'appartenait  pas  de  prendre  la  parole  devant  une 
assemblée  aussi  nombreuse  et  aussi  distinguée  ;  mais  une 
circonstance  absolument  indépendante  de  sa  volonté  empêche 
M.  Ginot,  notre  vénéré  président,  de  se  rendre  au  milieu  de 
nous  et  il  m'a  chargé  de  le  représenter. 

«  C'est  un  mandat  difficile  à  exercer  qu'il  m'a  confié; 
permettez-moi  d'espérer,  messieurs,  que  votre  indulgence 
voudra  bien  m'en  aplanir  les  aspérités. 

«  Un  premier  devoir  s'impose  à  moi,  celui  d'adresser  nos 
remorc'ioments  aux  personnes  qui  ont  bien  voulu  nous  prêter 
leur  aide  intelligente  pour  remplir  les  fonctions  de  Commis- 
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saires  ou  faire  partie  des  divers  Jurys,  quelques-unes  venues 
de  fort  loin. 

c  Un  sentiment  de  gratitude  envers  le  gouvernement  de  la 
République  et  le  Conseil  général  dont  les  subsides  nous 
permettent  d'attribuer  des  récompenses  aux  ouvriers  de  la 
terre  qui  les  ont  méritées.  Nous  ne  saurions  oublier  quelques 
personnes  généreuses  qui  ont  répondu  à  notre  appel  et  nous 
ont  envoyé  des  médailles  à  décerner  en  leur  nom. 

«  Merci  également  à  la  Société  des  Agriculteurs  de  France, 
ik\h Société  nationale  d'encouragement  à  V Agriculture, k\a 
Société  française  d*aviculture,  qui  nous  ont  envoyé  de 
superbes  médailles.  Enfin,  tous  nos  remerciements  à  la 
municipalité  de  la  ville  de  Saint-Etienne  qui,  dans  la  mesure 
de  ses  moyens,  a  contribué  de  son  mieux  à  la  réussite  du 
Concours  ouvert  ce  matin. 

«r  La  Société  d* Agriculture j  Industrie^  Science,  Arts  et 
Belles^Lettres  du  département  de  la  Loire  comme  d'ailleurs 
toutes  les  associations  agricoles  départementales  ou  d'arron- 
dissement, a  dû  établir  un  roulement  afin  que  chaque  chef-lieu 
de  canton   puisse,  à  un  moment  donné,  être  le  lieu  choisi 

Four  la  solennité  agricole  dont  on  s'entretient  longtemps  à 
avance  dans  les  campagnes. 

c  C'est  la  ville  de  Saint-Etienne  qui  devait,  en  1906,  nous 
donner  l'hospitalité,  ce  qu'elle  a  fait,  comme  toujours,  avec 
la  plus  parfaite  courtoisie. 

c  Le  dernier  Concours  effectué  dans  notre  chef-lieu  du 
département  eut  lieu  en  1896,  sur  la  place  du  Jardin-des- 
Plantes.  C'est  là  qu'avaient  été  réunis,  dans  un  cadre 
harmonieux,  et  avec  abondance,  tous  les  produits  du  sol  de 
notre  région  ainsi  qu'un  nombre  considérable  d'instruments 
agricoles.  Les  circonstances  étaient  favorables,  la  ville  de 
Saint-Etienne,  nous  avait  puissamment  aidés,  les  subventions 
particulières  étaient  venues  nombreuses,  ce  qui  nous  avait 
permis  de  faire  grand;  de  telle  sorte  que  notre  Comice 
agricole  ressemblait  à  un  véritable  Concours  régional. 

«  Il  n^en  a  pas  été  de  même  cette  année;  non  pas,  j'ai 
hâte  de  le  dire,  que  les  bonnes  volontés  se  soient  amoindries  ; 
mais  les  subsides  ont  été  moins  importants,  les  bourses 
particulières  plus  parcimonieuses,  de  telle  sorte  que  nous 
avons  dû,  avec  un  profond  regret,  réduire  de  beaucoup 
lampleur  que  nous  avons  Thabitude  de  donner  aux  Concours 
qui  ont  lieu  à  Saint-Etienne,  en  supprimant  divers  articles  du 
programme  concernant  les  grands  instruments  agricoles  et 
diverses  catégories  d'animaux. 
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(c  Aussi,  Messieurs,  a-t-il  fallu  Thabileté  consommée  du 
Commissaire  général,  M.  Otin,  pour  grouper  et  harmoniser 
dans  un  emplacement  aussi  restreint  que  les  abords  et  dépen- 
dances du  Palais  des  Arts,  afin  de  les  présenter  aux  divers 
Jury,  les  quelques  produits  que  Tinclémence  de  la  saison  a 
pu  permettre  de  réunir,  pour  les  soumettre  à  leur  verdict. 

«  Les  efforts  de  la  Société  d* Agriculture,  ceux  de  Thabile 
Commissaire  général  et  de  ses  adjoints  auront-ils  obtenu 
pour  résultat  de  donner  satisfaction  aux  membres  du  Jury  et 
aux  visiteurs,  qui  continueront  à  se  rendre  en  foule  dans  les 
parterres  fleuris  du  Palais  des  Arts?...  il  ne  nous  appartient 
pas  de  le  dire. 

«  Permettez-moi,  Messieurs,  une  petite  digression,  qui 
n'a  d'autre  importance  que  celle  d'une  information,  pouvant 
néanmoins  avoir  quelque  utilité. 

<c  Certaines  personnes,  peu  initiées  aux  choses  de  notre 
Association,  paraissent  étonnées  de  lui  trouver  l'aspect 
académique,  que  les  choses  de  l'agriculture  semblent  ne  pas 
devoir  comporter,  parce  que  nous  avons  les  Sections  de 
VIndustriey  des  Sciences^  des  Arts  et  des  Belles- Lettres.  Ces 
titres.  Messieurs,  sont  parfaitement  justifiés  comme  vous 
allez  le  voir,  si  vous  voulez  bien  m'accorder  votre  bienveillante 
attention. 

«  L'origine  de  notre  Association  remonte  au  12  mai  1761 ,  date 
de  Tapprobation  de  ses  statuts  par  un  arrêt  du  Conseil.  Elle 
était  alors  un  bureau  relevant  de  la  Société  royale  de 
l'Agriculture  de  la  généralité  de  Lyon. 

<(  Dissoute  en  1792  avec  beaucoup  d'autres,  une  réorganisa- 
tion eut  lieu  en  1822^  puis  une  autre  encore  en  1845,  où 
elle  prenait  le  titre  de  Société  agricole  et  industrielle. 

a  A  cette  époque,  Messieurs,  il  y  a  plus  d'un  demi-siècle, 
Saint-Etienne  commençait  à  voir  se  développer  les  germes 
de  sa  prodigieuse  activité  dans  toutes  les  voies  ouvertes  à 
l'esprit  humain.  Nous  n'avons  pas  besoin  de  vous  les  énu- 
mérer,  vous  en  avez  les  divers  éléments  autour  de  vous. 
Mais  à  Saint-Etienne,  ville  née  d'hier,  tout  était  presque  à 
créer,  aussi  bien  pour  les  choses  de  l'intelligence  que  pour 
celles  qui  devaient  contribuer  au  bien-être  matériel  de  ses 
habitants  et,  dans  l'essor  qui  se  produisait  alors,  chacun 
voulait  apporter  un  témoignage  de  sa  bonne  volonté.  Que 
ce  soit  parmi  les  chefs  des  maisons  de  commerce  et  dans 
l'élément  bourgeois,  ou  dans  l'élite  des  familles  ouvrières, 
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on  éprouvait  des  besoins  ardents  de  satisfaire  l'intelligence 
de  plus  en  plus  apte  h  s'élever. 

«  C'est  alors  que  des  hommes  d'élite,  dans  la  cité,  créèrent 
la  Société  des  sciences  naturelles  oui  vint  se  fondre, 
en  1856,  avec  la  Société  agricole  et  indiLstrielle^  pour  n'en 
plus  former  qu'une  seule,  la  Société  d^AgricultureJndustrie^ 
Sciences  y  Arts  et  Belles-Lettres  du  département  de  laLoire^ 
qui  est  devant  vous. 

€  Pour  justifier  son  titre,  Messieurs,il  suffit  de  parcourir  les 
Annales  renfermant  ses  actes  et  travaux  ;  ils  seraient  longs 
à  énumérer,  je  me  bornerai  à  vous  en  citer  quelques-uns  ;  ils 
ne  vous  donneront  qu'une  faible  idée  de  tout  ce  qu'elle  a 
fait. 

a  Au  point  de  vue  agricole,  c*est  elle  qui,  des  1823,  1826  et 
1828,  appelait  l'attention  sur  la  conservation  des  bois  et 
forêts  ;  en  1826,  sur  l'amélioration  des  chevaux  dans  la  Loire  ; 
en  1833,  sur  les  assurances  mutuelles  contre  les  maladies 
des  bestiaux  ;  en  1839,sur  les  banques  agricoles  ;  en  1851, sur 
l'amélioration  de  l'agriculture  par  la  coopération  des  insti- 
tuteurs des  communes  rurales;  en  1855,  sur  la  maladie  de  la 
vigne.  En  1866,  elle  publie  une  note  sur  les  engrais  chimi- 
ques ;  en  1867  et  1873  elle  appelle  de  nouveau  Tattention  sur 
la  nécessité  du  reboisement  des  montagnes.  En  1877,  elle 
revient  sur  les  nécessités  de  l'enseignement  agricole  dans  les 
campagnes  ;  elle  s'occupe,  en  1879,  de  la  question  du  libre- 
échange;  fait,  en  1882, une  étude  sur  les  champs  d'expériences 
et  en  établit  plusieurs.  Elle  n'a  cessé,  depuis,  de  s'occuper 
de  toutes  les  questions  soulevées  par  les  nouveaux  besoins 
de  Tagriculture. 

«  En  ce  qui  concerne  l'industrie,  le  commerce  et  les  travaux 
publics,  dès  1823  elle  publiait  des  études  sur  les  turbines 
hydrauliques,  sur  les  rubans  et  dessins  de  fabrique,  sur  la 
jurisprudence  des  mines,  sur  la  création  d'un  chemin  de  fer, 
d'un  canal  latéral  à  la  Loire,  et  de  l'établissement  d'un  mont- 
de-piété  à  Saint-Etienne. 

«  En  1 824 ,  paraissent  de  nouveaux  mémoires ,  parmi  lesquels 
nous  relevons  celui  qui  est  relatif  à  la  création  de  fontaines 
publiques  à  Saint-Etienne.  En  1825,  c'est  une  étude  sur  la 
création  d'un  cours  de  mécanique  h  Saint-Etienne,  à  l'usage 
de  la  classe  ouvrière.  C'est  en  1833  que  paraît  une  étude  sur 
l'aménagement  des  eaux  du  Furan  et  leur  distribution  dans 
la  ville  de  Saint-Etienne. 
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En  1840,  nous  trouvons  une  note  relative  au  conditionne- 
ment des  soies. 

«  En  1852,  elle  produit  une  étude  sur  les  causes  de  la 
décadence  de  la  quincaillerie  à  Saint-Etienne  et  les  moyens 
de  la  régénérer.  En  1857,  c*est  un  mémoire  sur  les  causes  de 
la  concurrence  faite  à  notre  pays  par  Tarmurerie  belge  à 
Liège.  En  1864,  un  mémoire  sur  la  création  d*un  marché  aux 
bestiaux  à  Saint-Etienne  et,  ultérieurement,  des  notes  et 
mémoires  concernant  la  houille,  les  fusils,  la  métallurgie, 
etc.,  etc. 

<c  Quant  à  ses  travaux  relevant  de  Téconomie  politique, 
de  la  Science  et  des  Arts  et  Belles-Lettres,  ils  sont  aussi  très 
importants. 

a  Dès  1824  on  commence  par  la  publication  d'un  mémoire 
relatif  à  Tinfluencede  l'éducation  des  ouvriers  sur  les  progrès 
de  rindustrie  et  la  prospérité  des  manufactures. 

<K  En  1826,  elle  s'occupe  de  la  création  de  cours  publics  sur 
les  sciences  appliquées  aux  arts.  En  1832,  paraît  une  étude 
sur  l'instruction  des  classes  industrielles  en  France. 

«  En  1834,  elle  publie  un  mémoire  sur  le  déluge  et  un 
autre  sur  les  anciens  monuments  de  l'arrondissement  de 
Saint-Etienne. 

c(  En  1836,  parait  un  mémoire  sur  la  jurisprudence  des 
mines  et  en  1837  une  histoire  de  la  soie  et  un  mémoire  sur 
les  impôts  en  France  et  en  Angleterre. 

ce  C  est  en  1839  que  nous  lisons  une  étude  siur  les 
enfants  trouvés  et  sur  la  suppression  de  la  mendicité  ;  une 
autre  relative  aux  impôts  sur  la  consommation.  En  1841,  c'est 
un  mémoire  sur  le  paupérisme  et  la  mendicité,  un  autre  sur 
les  caisses  de  secours  mutuels.  En  1845,  paraît  un  mémoire 
sur  la  durée  moyenne  de  la  vie  dans  l'arrondissement  de 
Saint-Etienne.  Nous  lisons,  en  1855,  une  étude  relative  à  la 
création  d'une  Société  alimentaire. 

a  De  1857  à  nos  jours,  nous  relevons  : 

(c  Dissertation  sur  le  pays  de  Jarez  ;  le  slave  et  le  breton  ; 
les  cités  lacustres  de  la  Suisse  ;  un  catalogue  des  ouvrages 
relatifs  au  Forez  ;  un  dictionnaire  géographique  du  canton  de 
Saint- Haon-le-Châtel  ;  un  mémoire  sur  les  découvertes  de 
fossiles  dans  les  plaines  du  Forez;  un  autre  touchant  le 
renouvellement  de  la  substance  du  corps  humain  ;  une  étude 
concernant  la  flore  du  Forez.  En  1875  et  1876,  un  de  nos  plus 
érudits  et  aimables  collègues,  aujourd'hui   disparu,  M.  le 
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docteur  Rimaud,  publiait  dans  nos  Annales  un  récit  de  ses 
Excursions  foréziennes  dont  le  charme  réside  autant  dans 
la  sage  philosophie  de  cet  excellent  vieillard  que  dans  ses 
recherches  et  dissertations  archéologiques. 

<c  Nous  avons  ensuite  des  études  importantes  concernant 
la  géologie  et  Thistoire  pour  notre  département.  Mais  nous 
ne  pouvons  tout  citer;  ce  serait  vraiment  abuser  de  votre 
bienveillante  attention. 

«  Vous  voyez,  Messieurs,  par  ce  court  et  rapide  résumé 
des  travaux  de  la  Société  à*  Agriculture  y  IndustHe^  Sciences^ 
Arts  et  Belles-Lettres,  que  son  titre  n^estpas  usurpé,  et  vous 
comprenez  quelle  importance  elle  avait  acquise  dans  la 
région,  notamment  dans  notre  ville  de  Saint-Etienne  où  elle 
fut  quelquefois  le  conseil  et  toujours  la  collaboratrice  fidèle 
et  dévouée  des  municipalités,  pour  toutes  les  questions  ayant 
trait  tant  à  l'amélioration  intellectuelle  de  la  population  qu'à 
rhygiène  publique.  C'est  elle  qui  a  coopéré  à  la  création  des 
cours  professionnels,  à  celle  de  la  Société  de  tir,  du  marché 
aux  bestiaux  et  des  ventes  à  la  criée.  Elle  met  encore  chaque 
année  à  la  disposition  de  la  municipalité  le  savoir,  l'expérience 
et  le  dévouement  absolu  de  ses  membres  pour  l'organisation 
d'un  Concours  d'animaux  de  boucherie,  lequel  a  donné 
d'excellents  résultats  au  point  de  vue  de  l'alimentation  publi- 
que. Mais,  hâtons-nous  de  le  dire,  la  municipalité  a  toujours 
témoigné  à  la  Société  d'Agriculture,  et  autant  que  les  cir- 
constances l'ont  permis,  la  plus  aimable  cordialité. 

«  La  plupart  d'entre  vous,  Messieurs  les  membres  du  Jury, 
viennent  de  régions  mieux  favorisées  que  la  nôtre  au  point 
de  vue  du  climat  et  du  sol.  Vous  obtenez  beaucoup  plus 
facilement  que  nos  artisans  de  la  terre,  les  produits  agricoles 
et  les  fleurs  aux  formes  et  couleurs  si  diverses,  aux  parfums 
si  pénétrants  et  si  agréables  ;  vous  avez  sans  doute  tenu 
compte  de  ces  différences  dans  votre  appréciation,  comme 
aussi  des  difficultés  de  toutes  natures  causées  par  la  séche- 
resse extraordinaire  dont  nous  souffrons  cette  année.  Mais 
malgré  les  quelques  défectuosités  que  vous  aurez  pu  aper- 
cevoir, Messieurs  les  membres  du  Jury,  nous  espérons  que 
vous  emporterez  chez  vous  une  impression  pas  trop  défa- 
vorable de  votre  visite  à  ce  Concours.  Vous  aurez  pu 
constater  que  dans  notre  ville  que  l'on  dit  si  noire,  quoiqu'il 
s'y  fabrique  des  soieries  aux  teintes  les  plus  délicates,  le  culte 
des  fleurs  y  est  des  plus  répandus  et  qu'elles  y  sont  cultivées 
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avec  passion  par  toutes  les  classes  de  la  société.  Laissez- 
nous  espérer,  dans  tous  les  cas,  que  vous  voudrez  bien 
conserver  le  souvenir  de  la  franchise  et  de  la  cordiale  sim- 
plicité qui  sont  Tapanage  des  habitants  de  notre  bonne  ville 
de  Saint-Etienne  ;  que  vous  garderez  également  le  souvenir 
de  Taimable  hospitalité  du  Conseil  municipal  de  cette  ville 
dont  nous  sommes  les  hôtes  de  ce  soir. 

«  Messieurs,  au  nom  de  la  Société  d* Agriculture^  je  lève 
mon  verre  et  vous  invite  à  boire  à  la  santé  de  M.  le  préfet 
de  la  Loire,  représentant  du  gouvernement  de  la  République, 
que  nous  avons  le  plaisir  de  voir  pour  la  première  fois  dans 
Tune  de  nos  solennités  agricoles,  et  nous  lui  adressons,  en 
conséquence,  un  souhait  de  cordiale  bienvenue. 

<c  Â  la  santé  de  M.  le  Maire  et  des  membres  du  Conseil 
municipal  de  la  ville  de  Saint-Etienne.  » 

On  applaudit  longuement,  puis  M.  Plantevin,  en  fort  bons 
termes,  boit  à  la  prospérité  de  la  Société  d'Agriculture.  Il 
remercie  le  Secrétaire  général  des  intéressantes  informations 
qu'il  vient  de  donner,  le  rôle  de  la  Société  d'Agriculture  à 
Saint-Etienne,  n'étant  pas  assez  connu,  et  il  Tassure  de 
toutes  les  sympathies  de  la  municipalité. 

Il  se  félicite  que  la  municipalité  ait  contribué  au  succès 
de  l'Exposition  de  cette  année.  Puis  il  adresse  à  M.  le  Préfet 
ses  plus  vifs  remerciements  pour  avoir  bien  voulu  honorer  le 
banquet  de  sa  présence  et  pris  contact  avec  Télite  des  agri- 
culteurs de  la  Loire.  {Applaudissements.) 

M.  le  Maire  termine  en  portant  un  toast  aux  membres  du 
Jury. 

Le  Préfet  se  lève  et  remercie  la  Société  d'Agriculture  de 
ravoir  convié  à  la  belle  fête  qu'elle  a  organisée  et  la  municipalité 
de  Saint-Etienne  de  son  aimable  invitation  au  banquet.  C'est  une 
heureuse  transition  entre  le  jardin  de  la  France  qu'il  quitte 
et  la  région  industrielle  dans  laquelle  il  arrive.  Il  félicite  la 
Société  d'Agriculture  de  tout  ce  qu'elle  a  su  grouper 
d'attrayant  et  de  séduisant  dans  ce  joli  décor  du  Palais  des 
Arts,  mais  est  heureux  de  n'être  pas  chargé  de  distribuer 
les  récompenses,  car  quelque  compétence  qu'apportent  les 
membres  du  jury  dans  l'accomplissement  de  leur  mission, 
ils  ont  dû  être  fort  embarrassés  aujourd'hui.  Et  le  Concours 
n'est  pas  fini  puisqu'il  doit  avoir  encore  une  seconde  partie 
plus  spécialement  agricole. 
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La Touraine, dit-il,  avait,elle  s^usai^BeL  Société  d'Agriculture^ 
ScienceSy  Arts  et  Belles-Lettres.  Fondée  précisément  comme 
la  vôtre  en  1761,  elle  fut  dissoute  par  la  Révolution  et 
réorganisée  en  Fan  VI.  Elle  s'appela  même  un  instant  l'Aca- 
démie de  TourSyQt  c'est  sans  doute  ce  qui  lui  valut  de  conser- 
ver un  secrétaire  perpétuel.  Ses  séances  annuelles  obtiennent 
un  juste  succès,  et  l'administration  avait  plaisir  à  y  assister 
depuis  surtout  que  la  Société  avait  compris  qu'elle  devait  se 
montrer  accueillante  aux  républicains. 

Le  préfet  espère  bien  entretenir  avec  la  Société  (T Agriculture 
de  la  Loire  les  mêmes  relations  cordiales,  mais  il  aura  malheu- 
reusement le  regret  de  ne  pouvoir  assister  dimanche  à  la 
distribution  des  récompenses.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  applaudit 
d'avance  au  succès  des  lauréats  et  aux  progrès  que  la 
Société  aura  fait  faire  à  l'agriculture.  L'industrie  a  droit, 
certes,  à  toutes  nos  sympathies,  mais  l'agriculture  n'est  pas 
pour  cela  à  dédaigner.  Elle  a  une  part  considérable  dans  la 
prospérité  de  notre  pays,  et  si  ses  progrès  sont  lents  elle 
n'en  présente  qu'un  plus  vaste  champ  d'étude  et  plus  de 
progrès  à  réaliser  pour  vaincre  la  routine. 

«  La  République,  dit  en  terminant  le  préfet,  a  pris  à  cœur 
d'aider  au  développement  de  l'agriculture  ;  elle  t'encourage 
et  la  soutient,  elle  la  protège,  et  s'efforce  d'assurer  son 
crédit.  Aucun  gouvernement  n'avait  encore  fait  autant  pour 
la  masse  profonde  et  si  méritante  des  cultivateurs.  Souhai- 
tons que  tous  ces  efforts  portent  leurs  fruits,  qu'ils  contri- 
buent à  la  grandeur  et  au  bonheur  de  notre  pays,  et, 
pour  conclure,  levons  nos  verres  en  l'honneur  de  l'agricul- 
ture et  buvons  à  sa  prospérité  et  h  ses  progrès  sous  l'égide 
généreuse  et  bienfaisante  de  la  République.  » 

M.  le   préfet  est  chaleureusement  applaudi. 


La  parole  est  ensuite  donnée  aux  chanteurs,  et  on  applaudit 
aux  vieilles  chansons  gagasses  de  M.  Ploton,  aux  chants 
rustiques  de  MM.  Serve-Coste,  Guille,  Magand,  de  l'Etrat,  etc. 

A  signaler  un  toast  délicat  de  M.  Loyant,  qui  déclare  ne 
pas  savoir  de  chanson,  mais  s'engage  à  en  apprendre  une 
pour  l'année  prochaine,  puisque  rompant  avec  des  traditions 
austères,  M.  le  Préfet  veut  bien  assister  au  banquet  des 
agriculteurs  et  écouter  leurs  récits. 
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Et  la  fête  se  termine  le  plus  joyeusement  du  monde  au 
milieu  d'une  cordialité  parfaite,  dans  la  bonhomie  et  la 
gaité  qu'on  retrouve  toujours  dans  les  réunions  de  bons  et 
vrais  Stéphanois. 


Je  reprends,  Messieurs,  la  suite  de  ce  Compte  rendu,  mais 
avant  de  vous  entretenir  du  Concours-Exposition  de  la  place 
du  Palais-des-Arts,  il  faut,  pour  me  conformer  à  Tordre  établi 
arle  programme,  vous  donner  quelques  indications  touchant 
es  visites  des  fermes  et  exploitations  rurales,  et  le  Concours 
d'animaux  de  la  place  des  Mottetières.. 


le 


En  ce  qui  concerne  le  travail  de  la  Commission  pour  les 
prix  culturaux  et  la  visite  des  fermes,  nous  ne  pouvons  que 
renvoyer  au  rapport  de  notre  sympathique  collègue,M.  Joseph 
Courbon,  qui  résume,  avec  son  talent  habituel,  les  faits  prin- 
cipaux qui  ont  frappé  Tattention  des  membres  de  cette 
Commission. 

Il  y  a  lieu,  toutefois,  d'ajouter  nos  félicitations  à  celles  qui 
ont  été  présentées  à  M.  Loyant,  propriétaire  à  Saint-Jean- 
Bonnefonds  pour  la  remarquable  tenue  de  son  domaine  et 
l'intelligente  organisation  des  bâtiments  ruraux  d'exploi- 
tation. 

Le  beau  bronze  offert  par  M.  Ginot, président  (La  Faneuse)^ 
a  été  décerné  comme  prix  d'honneur  à  M.  Loyant. 

Nos  félicitations  également  à  M.  Laval,  propriétaire  à  la 
Grand'Grange,  commune  de  Fontanës,  qui  a  continué  les 
améliorations  déjà  constatées  lors  de  la  précédente  visite  de  la 
Commission,  et  à  qui  l'on  attribue  une  plaquette  d'honneur. 

M.  Bouchut  François,  propriétaire  à  Saint-Christô-en-Jarez, 
obtient  aussi  une  plaquette  d'honneur  pour  le  bon  entretien 
de  sa  propriété  d'une  contenance  de  40  hectares,  création  de 
chemins,aéfrichement  d'incultes,  emploi  d'engrais  chimiques, 
etc.,  etc. 

M.  Chirat,  horticulteur  à  Saint-Etienne,  avait  demandé  la 
visite,  par  une  Commission,  de  Tinstallation  de  ses  serres  au 
Marais,  dans  la  banlieue  de  Saint-Etienne.  Vous  trouverez 
le  rapport  de  la  Commission  qui  fait  les  plus  grands  éloges 
des  dispositions  prises  par  M.  Chirat,  en  vue  d'obtenir  un 
établissement  de  premier  ordre.  Une  plaquette  d'honxiear 
en  vermeil  lui  est  attribuée  autant  en  vue  de  le  récompenser 
qu'à  titre  d'encouragement.  Nous  retrouverons  M.  Chirat 
comme  exposant. 
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La  Commission  avait  été  invitée  à  visiter  la  propriété  de 
M"*  David,  située  au  Portail-Rouge,  commune  de  Saint- 
Etienne,  dont  l'entretien  est  fait  par  M.  Giraud,  jardinier. 
Cet  entretien  est  de  tous  points  remarquable,  et  vaut,  à  celui 
qui  le  fait,  une  plaquette  d'honneur  en  vermeil. 

Nous  retrouvons  d'ailleurs  M.  Giraud,  comme  exposant, 
devenant  titulaire  de  l'un  des  grands  prix  d'honneur. 

Un  industriel  de  Saint-Etienne,  M.  Fougedoire,  avait 
demandé  qu'une  Commission  vint  visiter  l'établissement 
qu'il  a  créé  pour  loger  les  chevaux  qui  lui  sont  confiés  lors- 
qu'ils ont  besoin  de  soins  particuliers.  La  Commission  signale 
dans  son  rapport  la  manière  intelligente  avec  laquelle  il  a 
été  procédé  à  l'installation  de  toutes  les  parties  dudit  établis- 
sement et  demande  qu'une  médaille  de  vermeil  soit  attribuée 
&  M.  Foug^edoire. 

Parmi  les  serviteurs  de  fermes  et  autres  qui  ont  sollicité 
l'attention  de  la  Commission,  six  ont  été  récompensés  ;  nous 
citerons  Verdiel  Pierre-Marie,  jardinier  chez  M.  Barallon,  à 
Sorbiers,  depuis  26  ans,  qui  a  obtenu  une  médaille  de 
vermeil,  et  Meillier  Jean-Benoit,  jardinier  chez  M.  ThioUier 
depuis  20  ans,  auquel  on  a  remis  une  médaille  d'argent. 

Six  bergers  ont  obtenu  des  récompenses. 

Des  médailles  de  bronze  ont  été  attribuées  au  secrétaire  de 
Mairie  et  au  garde-champétre  de  la  commune  de  Saint-Priest- 
eo-Jarez,  pour  avoir  pris  une  part  active  à  l'exécution  des 
arrêtés  concernant  l'échenillage.  D'autres  médailles  de  bronze 
ont  été  décernées  aux  gendarmes  de  la  brigade  de  Terrenoire 
qui  ont  justifié  de  leur  activité  pour  assurer  la  protection  des 
oiseaux  et  des  nids.  Enfin,  une  médaille  d'argent  est  attribuée 
au  sieur  Sibert,  de  Saint-Héand,  qui  détruit  chaque  année 
une  multitude  de  vipères. 

Quant  au  Concours  d'animaux,  pour  les  raisons  que  nous 
avons  dites  plus  haut,  ce  Concours,  ainsi  qu'il  fallait  bien  s'y 
attendre,nepeutêtre  mis  en  parallèle  avecceuxque  nous  avons 
eus  précédemment  puisque,  d'une  part,  la  race  chevaline  n'y 
prenait  point  part,  pas  plus  que  les  animaux  de  races  bovines 
préparés  pour  l'engraissement.  Toutefois,  nous  avons  eu  la 
aatisfaction  de  voir  les  races  laitières  du  pays,  vaches  et 
taureaux,  très  bien  représentées.  Le  Jury  a  même  dû  allouer 
quelques  médailles  à  des  exposants  afin  de  remplacer  les  prix 
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en  argent  qui  étaient  insuffisants.  La  médaille  de  vermeil 
offerte  par  M.  le  Ministre  de  V Agriculture  a  été  décernée  à 
M.  Badinand,  de  Villars,pour  une  étable  complète  d'animaux 
de  choix. 

Les  races  porcine  et  ovine  étaient  très  bien  représentées 
et  un  exposant  avait  réuni  de  fort  beaux  spécimens  de 
volailles  et  pigeons. 

Mais  revenons  au  Concours-Exposition  du  Palais  des  Arts. 
Si  nous  avons  éprouvé  non  seulement  des  craintes  mais  une 
vive  déception  pendant  le  temps  écoulé  entre  la  préparation 
du  programme  et  le  moment  qui  a  précédé  Touverture  du 
Concours,  nous  avons  ensuite  ressenti  une  certaine  satisfaction 
en  voyant  de  quelle  façon  tous  les  vides  que  nous  redoutions 
avaient  été  heureusement  remplis. 

Le  Concours  de  Saint-Etienne,  en  1906,  n'aura  pas  été  ce 
que  furent  ceux  organisés  précédemment  par  notre  Association. 
Mais  si  les  grands  instruments  agricoles  n*ont  pu  y  venir 
faute  d'argent  pour  récompenser  les  constructeurs  ;  si  les 
produits  agricoles  et  maraîchers  ne  s'y  trouvaient  qu'en  petit 
nombre  parce  que  l'inclémence  de  la  température  ne  Ta  pas 
permis,  en  revanche,  quel  superbe  Concours  d'horticulture 
nous  avons  eu,  et  comme  il  est  difficile  d'en  montrer  un 
pareil  tant  au  point  de  vue  de  la  quantité  de  fleurs  exposées 
que  de  la  beauté  des  spécimens  de  tous  genres,  depuis  les 
plantes  de  marché  jusqu'aux  plantes  rares  de  serres. 

Mais  aussi,  Messieurs,  quel  tour  de  force  il  a  fallu  exécuter 
pour  obtenir  ce  résultatque  nous  devons,  ie  le  dis  hautement, 
et  d'ailleurs  vous  ne  l'ignorez  pas,  au  talent  d'organisation, 
à  l'expérience  et  à  Tardeur  du  Commissaire  général,  M.  Otin, 
vaillamment  secondé  par  ses  collaborateurs,  les  membres  de 
la  Commission. 

Il  est  difficile.  Messieurs,  de  rendre  un  compte  bien  exact 
d'un  Concours  d'horticulture,  ou  plutôt  d'une  Exposition  de 
fleurs.  La  palette  dun  peintre  y  suffirait  à  peine  et  je  sens, 
d'autre  part,  toute  l'insuffisance  de  ma  plume  à  rendre  ce 
^ui  est  la  réjouissance  des  veux.  Laissez-moi  donc  me  borner 
à  vous  citer  le  plus  rapidement  possible  les  décisions  du 
Jury  en  ce  qui  concerne  les  principaux  exposants  et  le  motif 
des  récompenses  qui  leur  ont  été  décernées. 

C'est  à  l'unanimité  que  les  divers  Jurys  réunis  ont  décerné  le 
grand  prix  d'honneur  de  l'Exposition  à  la  maison  Ouy- 
Otici  qui  se  présentait  dans  vingt-sept  des  Concours  inscrits 
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au  programme.  Cette  récompense  consiste  en  un  magnifique 
bronze  d'art  acquis  par  la  Société. 

Un  superbe  bronze  d'art  est  décerné  à  M.  Chapoton, 
horticulteur  à  Saint-Etienne,  comme  prix  d'honneur  de  son 
exposition  et  pour  l'ensemble  des  dix  Concours  auxquels  il  a 
pris  part.  Nous  citerons  notamment  les  nombreuses  plantes 
de  serre  qui  faisaient  Tadmiration  des  visiteurs.  M.  Chapoton 
possède  les  collections  les  plus  variées  en  plantes  de  serre, 
et  les  talents  d'un  excellent  horticulteur  sont  doublés  chez 
lui  de  la  passion  de  l'amateur  aimant  les  plantes  rares  ou 
nouvelles. 

Un  autre  bronze  d'art  est  décerné  comme  prix  d'honneur 
à  M.  Guille  pour  les  produits  exposés  aux  dix  concours 
auxquels  il  a  participé.  Comme  M.  Chapoton,  M.  Guille  est 
aussi  un  horticulteur  intelligent,  un  amateur  du  beau  et 
un  semeur  infatigable. 

Un  bronze  d*art  est  encore  décerné  à  M.  Giraud  comme 
prix  d'honneur  pour  l'ensemble  de  son  exposition  consistant 
surtout  en  produits  maraîchers  faisant  l'admiration  des  visiteurs 
tant  parle  nombre  des  variétés  que  par  leur  beauté,  témoignant 
ainsi  des  soins  intelligents  qui  ont  présidé  à  leur  culture.  La 
Commission  de  visite  des  fermes  lui  avait  déjà  attribué  une 
récompense  pour  le  bon  entretien  du  jardin  conûé  h  ses  soins 
par  M°*  David. 

Un  horticulteur  de  la  plaine  du  Forez,  M.  Clémencin,  de 
Saint- André-le-Puy,  nous  a  présenté  un  très  beau  lot  de 
plantes  maraîchères  récompensé  par  une  médaille  à^orofferte 
par  (aC"(ies  Aciéries  et  Forges  de  la  Marine  et  d'Homécourt. 

Un  çrand  diplôme  d'honneur  est  décerné  à  la  Société 
d'Horticulture  de  la  Loire  dont  Texposition  en  fleurs  et 
légumes  est  des  plus  belles.  M.  Davier,  jardinier  de  ce 
Champ  d'expériences  est  récompensé  par  une  plaquette 
d'honneur. 

Le  Champ  d'expériences  de  notre  Société  a  fourni  aussi 
son  contingent  tant  en  fleurs  qu'en  produits  maraîchers 
et  surtout  en  céréales  qui,  malgré  la  sécheresse,  faisaient 
assez  bonne  figure.  Une  médaille  d'argent  est  attribuée  à 
M.  Cusset,  jardinier  de  ce  champ  d'expériences,  h  titre  d'en- 
couragement. 

Quant  au  Champ  d'expériences  viticole  de  Granay,  il 
tnérite    d'être  spécialement  distingué,    car  son   directeur, 


—  204  — 

M.  Bruyas,  n'exposait  pas  moins  de  68  variétés  d'hybrides 
nouveaux.  Avec  ses  félicitations,  le  Jury  décerne  à  M.  Bruyas, 
la  médaille  d'argent  des  Agriculteurs  de  France. 

Nous  citerons  ensuite  M.  Baijot  qui  a  exposé  un  certain 
nombre  de  plantes  décoratives  et  de  serre  très  bien  entre- 
tenues et  neuf  lots  de  plantes  à  massif  dans  le  plus  parfait 
état. 

Une  plaquette  dlioxineiir  lui  est  décernée. 

Notre  dévoué  collègue,  M.  Mazenod,  de  Vieil-Albuzy, 
obtient  une  plaquette  d'honneur  offerte  par  le  Syndicat 
horticole  de  Saint-^E  tienne  y  pour  ses  remarquables  recher- 
ches concernant  Thybridation  des  céréales. 

D'autres  plaquettes  d*honneur  sont  remises  :  àM.Greorges 
Darmand,  de  ClermoAt-Ferrand,  pour  son  exposition  d'api- 
culture; à  M.  Monin,  de  Vernaison,  pour  son  exposition  de 
pressoirs. 

Des  médailles  d'or  sont  décernées  :  à  M.  Chirat,  pour  sa  su- 
perbe collection  de  cactées  qui  était  Tun  des  attraits  du  concours  ; 
à  M.  Jambon  fils,  à  M.  Bacconier,  pour  leurs  belles  collections 
de  plantes  diverses;  à  MM.  Guillaud  et  Valansant,  pour  les 
remarquables  bouquets,  couronnes  et  surtouts  de  table,  qui 
charmèrent  les  regards  des  visiteurs. 

Des  médailles  de  vermeil  sont  aussi  remises  : 

A  M.  Philip  Emile,  de  Saint-Genest-Lerpt,  pour  une 
belle  collection  de  branches  d'arbustes  cultivés  chez  lui  ; 

A  M.  Faure,  horticulteur  à  Saint-Etienne,  pour  une 
collection  de  ficus. 

Â  M.  Bacconier^  pour  collections  de  fleurs,  bouquets  et 
couronnes  de  fantaisie. 

Nous  renvoyons  au  palmarès  pour  les  titulaires  de  médailles 
d'argent  et  de  bronze. 

Le  dimanche,  2  septembre,  eut  lieu  le  Concours  d'animaux 
dont  nous  avons  parlé  plus  haut.  Les  opérations  du  Jury 
étant  terminées  à  midi,  la  Société  d'Agriculture  conviait 
les  membres  du  Jury  et  les  Commissaires  à  venir  prendre 

f)art  au  repas  qu'elle  avait  fait  préparer  à  cette  intention  dans 
es  salons  du  restaurant  Faure,  rue  de  Paris. 

Autour  de  M.  Ginot,  qui  présidait,  avaient  pris  place 
MM.  Otin,  commissaire  général,  Biron,  secrétaire  général, 
Fillon,  président  de  la  Section  d'Agriculture,  Bruyas,  prési- 
dent de  la  Sous-Section  de   viticulture,  Plotton,  conserva^ 
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teur  du  mobilier,  Mazenod,  du  Vieil-Albuzy,  Fontvieille,  de 
Saint-Genest-Lerpt,  Philip  Emile,  Ponson,  etc. 

La  plus  agréable  cordialité  régna  pendant  le  repas  et 
quand  le  Champagne,  offert  par  M.  Oinot,  pétilla  dans  les 
coupes,  la  première  santé  fut  portée  par  lui  aux  organisateurs 
du  Concours,  chaque  année  sur  la  brèche,  aux  membres  du 
Jury  et  Commissaires,  au  dévouement  desquels  on  ne  fait 
jamais  un  \ain  appel  et,  eniin,  aux  lauréats  du  Concours. 

Il  ne  fut  pas  possible  de  prolonger  longtemps  les  amicales 
causeries  qui  suivent  ordinairement  ces  repas,  car  il  fallait, 
sans  tarder,  aller  procéder  à  la  distribution  solennelle  des 
récompenses  aux  lauréats  des  divers  Concours. 

La  ville  de  Saint-Etienne  n'ayant  pu  mettre  à  notre  dispo- 
sition la  grande  Salle  des  Fêtes,  cette  cérémonie,  qui  avait 
attiré  un  nombreux  public,  mêlé  aux  lauréats,  fut  faite  dans 
la  salle  des  délibérations  du  Conseil  municipal. 

M.  le  Préfet  qui  avait  été  invité  à  venir  présider  ladite 
distribution  s'était  fait  excuser,  et  n'avait  même  pu  se  faire 
remplacer,  M.  le  Secrétaire   général   et  les  Conseillers  de 

Sréfecture  ayant  depuis  longtemps  été  chargés  de  présider 
'autres  fêtes. 

M.  le  Maire  de  la  ville  de  Saint-Etienne  lui-même  avait  prié 
de  l'excuser  se  trouvant  dans  l'impossibilité  d'être  avec  nous. 
M.  Ginot  se  vit  donc  dans  Tobligation  de  présider  lui- 
même  la  cérémonie.  Entouré  par  les  principaux  membres 
de  la  Société,  notre  vénéré  président,  ayant  ouvert  la  séance, 
prononce  le  discours  suivant  : 

«  Messieurs, 

«  Le  30  septembre  1888,  à  l'occasion  du  Concours  agricole 
du  canton  de  Rive-de-Gier,  pour  la  première  fois,  comme 
président  de  la  Société  d'Agriculture,  Industrie,  Sciences, 
Arts  et  Belles-Lettres  du  département  de  la  Loire,  nous 
eûmes  l'honneur  de  prendre  la  parole  à  la  distribution  des 
récompenses,  distribution  qui  fut  présidée  par  M.  Brunon, 
sénateur  et  maire  de  Rive-de-Gier. 

«  Nous  débutions  en  nous  efforçant  de  démontrer  l'utilité, 
la  nécessité  qu'il  y  avait  de  compléter  l'enseignement  primaire 
de  nos  écoles  rurales,  tant  de  filles  que  de  garçons,  par  des 
notions  d'agriculture,  destinées  à  faire  mieux  connaître  et 
apprécier  cette  profession  qui,  bien  à  tort,  est  si  discréditée  ; 
nous  demandions  aussi  la  création  d'écoles  de  ménagères, 

14 
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car,  si,  à  la  ferme,  riiomme  est  le  maître,  la  femme  honnête, 
qui,  étant  toujours  là,  voyant  et  surveillant  tout,  en  est  l'âme 
bienfaisante. 

«  Depuis  cette  époque  déjà  lointaine,  nous  avons  eu  bien 
des  occasions  de  traiter  nombre  d'autres  questions  importan- 
tes, telles  que  syndicats  agricoles,  assurances  mutuelles 
contre  la  mortalité  du  bétail  et  l'incendie,  création  de  caisses 
de  prêts  à  l'agriculture  qui  pourraient  être  alimentées  par 
les  caisses  d'épargne,  ce  réservoir  des  économies  rurales, 
retraites  ouvrières,  prud'hommes  agricoles,  extension  des 
pouvoirs  des  juges  de  paix,  représentation  officielle  de  l'agri- 
culture, et  encore  bien  d'autres  sujets,  sans  oublier  l'impor- 
tante et  brûlante  question  du  reboisement  de  nos  montagnes 
dénudées,  question  d'intérêt  général  dont  nous  avons  si  sou- 
vent parlé  et  qui  bientôt  sera  résolue  par  une  loi  qui,  très 
probablement,  ira  jusqu'à  Texpropriation.  Nous  espérons 
cependant  que  nos  législateurs  sauront  adoucir  la  dureté  de 
ces  expropriations  qui,  tout  en  étant  d'intérêt  général,  n'en 
sont  pas  moins  vexatoires. 

«  En  terminant  ce  trop  succinct  exposé,  nous  sommes 
heureux  de  constater  que,  grâce  à  l'initiative,  à  l'appui  du 
gouvernement,  nombre  de  ces  questions  sont  en  bonne  voie 
de  réalisation,  nous  l'en  félicitons  bien  sincèrement,  en 
ajoutant  cependant  que  s'il  a  beaucoup  fait,  il  y  a  encore 
bien  à  faire.  Les  Sociétés  d'agriculture.  Syndicats,  etc.,  sont 
là  pour  l'aider  à  vulgariser,  à  mener  à  bien  ces  œuvres  de 
progrès  et  de  mutualité  que  les  agriculteurs  n'ont  ni  le  temps 
ni  les  moyens  d'étudier  et  de  constituer. 

«  Messieurs,  nous  vous  demandons  encore  quelques  instants 
pour  appeler  l'attention  des  agriculteurs  éleveurs  sur  quel- 
ques principes  de  cette  science  de  l'élevage  du  bétail  que 
trop  souvent  ils  oublient. 

(c  Chaque  année,  de  nombreux  et  intéressants  Concours  se 
tiennent  dans  nos  grandes  villes  de  France  ;  celui  qui  se 
tient  annuellement  à  Paris  est  de  beaucoup  le  plus  intéres- 
sant. Là,  les  prix  étant  importants,  on  rencontre  des  éleveurs 
venus  de  toutes  les  régions»  amenant  à  ce  Concours  des  bétes 
de  tout  premier  mérite  auxquelles  l'on  peut  cependant  faire 
le  reproche  d'être  trop  grasses,  pour  ainsi  dire  trop  préparées. 

ce  Le  public  se  demande  par  quelles  méthodes,  quels 
procédés  ces  agriculteurs  éleveurs  peuvent  bien  obtenir  de 
tels   résultats. 


^ 
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«  En  principe,  le  talent  de  ces  éleveurs  consiste  tout  par- 
ticulièrement à  savoir  mettre  chaque  chose  à  sa  place. 

a  Nous  occupant  aujourd'hui  tout  particulièrement  des 
animaux  de  Tespèce  bovine,  nous  nous  permettons  de 
rappeler  ce  que  tout  agriculteur  sait  ou  devrait  savoir,  c'est 

3U0  suivant  les  régions,  la  position  climatologique,  la  nature 
u  terrain,  il  faut  choisir  des  races,  des  variétés,  des  familles 
pouvant  s'y  reproduire,  y  vivre,  y  grandir  sans  dégéné- 
rescence, c'est-à-dire  en  conservant  le  type  qui  les  distin- 
gue, soit  comme  producteurs  de  viande,  de  force  ou  de  lait. 

a  Par  une  sélection  et  une  gymnastique  bien  entendue,  une 
nourriture  abondante.  Ton  peut  arriver  à  obtenir,  dans  toutes 
les  races,  des  familles  ayant  les  qualités  que  Ton  peut  désirer, 
mais,  en  tous  les  cas,  à  quelques  exceptions  près,  il  faut 
bien  des  soins  et  des  années  pour  trop  souvent  obtenir  un 
bien  médiocre  résultat. 

«  Par  conséquent.  Ton  a  tout  avantage  à  profiter  des  aptitu- 
des naturelles  et  des  résultats  déjà  acquis,  constatés  chez 
certaines  races. 

ce  Depuis  l'introduction  dans  nos  cultures  des  engrais  chimi- 
ques, qui  modifient  la  composition  de  nos  pâturages,  il  est 
bien  certain  que  des  importations  de  bétail  qui,  il  y  a  30  ans, 
ne  pouvaient  pas  donner  de  bons  résultats,  peuvent  mainte- 
nant s'opérer  avec  succès. 

C'est  à  l'agriculteur  à  étudier  son  terrain  et  à  lui  fournir 
les  éléments  qui  lui  manquent,  comme  aussi  doit-il  se  pré- 
occuper de  cette  question  vitale  d'aération  des  étables  ;  car,  à 
ce  bétail,  il  faut  un  air  pur  et  une  nourriture  abondante  et  de 
bonne  qualité. 

(c  Aux  environs  des  grandes  villes  comme  Saint-Etienne,  ce 
sont  les  producteurs  de  lait  et  de  force  qui  sont  les  plus 
avantageux  ;  quant  aux  producteurs  de  viande,  il  faut  laisser 
cette  spécialité  aux  possesseurs  de  ces  vastes  pâturages  où 
de  nombreux  troupeaux  de  charolais,  nivernais  et  autres 
races  à  viande  vivent  et  grandissent  économiquement  en 
lU)erté,  jusqu'au  moment  où  on  les  rentre  à  l'étable  pour 
les  perfectionner  afin  de  les  livrer  plus  avantageusement  à  la 
boucherie,  destination  dernière  de  tous  les  bovidés. 

«  Les  agriculteurs  qui  exploitent  en  même  temps  le  bétail 
pour  la  force  et  le  lait  auront,  à  notre  avis,  bien  de  la  peine 
à  trouver  de  meilleurs  producteurs  que  ceux  fournis  par  la 
race  d'Auvergne,  variétés  Salers,  Férandaises,  et  qui  sont 
robustes  et  bien  acclimatées. 


—  208  — 

c(  Quant  aux  agriculieur.s  qui  exploitent  exclusivement  les 
producteurs  de  lait,  ils  trouveront  certainement  chez  les 
vaches  normandes,  hollandaises  et  suisses,  des  quantités  de 
lait  bien  supérieures,  à  condition  toutefois  de  leur  donner 
une  nourriture  et  des  soins  particuliers  et  encore  faut-il  sou- 
vent les  régénérer  par  des  importations  de  reproducteurs  de 
choix. 

«  Depuis  bien  des  années,  notre  Société  qui,  sans  jamais  se 
lasser,  cherche  par  tous  les  moyens  à  faire  progresser  cette 
science  de  l'élevage,  a  introduit  dans  tous  ses  Concours  des 
prix  importants  pour  les  reproducteurs  ;  malheureusement, 
en  général,  les  sujets  présentés  sont  peu  nombreux  et  d'un 
mérite  relatif.  Aussi,  malgré  quelques  précédents  insuccès, 
s'est-elle  décidée  à  faire  encore  1  acquisition  de  quelques 
reproducteurs  de  choix  qu'elle  placera  chez  des  agriculteurs 
intelligents,  aimant  le  progrès,  qui  voudront  bien  les  accepter 
à  des  conditions  déterminées. 

<c  II  ne  faut  pas  oublier  que  ce  que  nous  venons  de  dire 
au  sujet  des  bovidés  est  aussi  vrai  pour  les  ovidés  suites  et 
autres  animaux,  comme  aussi  pour  les  végétaux. 

((  En  terminant  et  tout  en  répétant  que  dans  cet  art  délicat 
de  rélevage,  trop  d'agriculteurs  se  fient  encore  au  hasard, 
nous  sommes  cependant  heureux  de  constater  qu'il  a  fait  de 
grands  progrès. 

«  Messieurs,  que  peut-on  dire  de  ce  Concours  ?  Que  nous 
aurions  pu  faire  plus  grand,  plus  beau,  plus  complet.  Nous 
croyons  pouvoir  répondre  qu'avec  les  ressources  dont  nous 
pouvions  disposer  il  nous  aurait  été  difficile  de  faire 
beaucoup  mieux  car,  si  nous  ne  devons  pas  thésauriser,  nous 
ne  devons  pas  non  plus  nous  endetter. 

a  Aussi  bien  que  nous,  vous  avez  pu  juger  de  la  réussite 
de  ce  Concours  en  vous  laissant  guider  par  les  décisions  de 
MM.  les  jurés  qui,  avec  le  dévouement  et  l'impartialité  qui 
les  distinguent,  ont  bien  voulu  nous  prêter  leur  expérience. 

<c  Comme  chaque  année,  nous  terminerons  en  adressant  au 
gouvernement  de  la  République^  au  Conseil  général,  nos 
remerciements  les  plus  sincères  pour  l'appui  moral  et  effectif 

au'ils  veulent  bien  nous  accorder.  Nous  avons  le  bon  espoir 
e  voir  augmenter  leurs  allocations,  ce  qui  nous  permettrait 
de  faire  plus  de  bien.  Merci  à  M.  le  ministre  de  T Agriculture 
qui  a  bien  voulu  cette  année  nous  envoyer  de  belles  médailles. 
c(  Nous  remercions  la  municipalité  de  Saint-Etienne  qui,  par 
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ses  subventions,  nous  a  permis  de  mener  à  bien  oe  Concours. 
Merci  &  M.  le  Maire  qui  a  toujours  témoigné  de  la  sympathie 
à  notre  Société. 

«  Nous  remercions  encore  la  Société  des  Agriculteurs  de 
France  qui  s'est  toujours  montrée  généreuse  pour  notre 
Société.  Merci  aussi  h  tous  les  généreux  donateurs. 

«  Nous  remercions  M.  Biron,  Secrétaire  général,  ainsi  que 
notre  zélé  Commissaire  général, M. Otin  qui,  parleur  expérience 
et  une  longue  pratique,  savent  tout  faire  arriver  au  jour  et  à 
l'heure,  bien  secondés  aussi  par  MM.  les  Commissaires- 
adjoints  qui  ont  droit  à  toutes  nos  félicitations. 

a  Merci  à  tous  les  exposants,  à  tous  ceux  qui  ont  contribué 
au  succès  de  ce  Concours  et  honneur  aux  lauréats,  ces  vaillants 
pionniers  de   l'agriculture  et  de  l'industrie.  » 


Des  applaudissements  prolongés  saluent  les  paroles  de 
M.  Ginot  qui  donne  la  parole  au  Secrétaire  général  pour  lire 
le  palmarès.  Â  l'appel  de  leur  nom,  les  lauréats  s'empressent 
de  venir  recevoir  la  récompense  qui  leur  a  été  attiibuée  par 
le  jury. 

Plusieurs  noms  sont  vivement  acclamés  par  le  public  qui 
les  couvre  d'applaudissements. 

Lorsque  le  dernier  prix  est  remis  à  celui  qui  l'a  obtenu,  le 
public  se  retire  visiblement  satisfait,  ce  qui  semble  indiquer 
que  les  jugements  portés  par  les  diverses  Commissions  ont 
paru  judicieusement  établis  ;  les  mains  se  serrent  pendant  que 
la  bouche  dit  un  amical  au  revoir,  à  un  futur  Concours. 

Et  maintenant.  Messieurs,  que  faut-il  conclure  du  Concours 
qui  vient  d'avoir  lieu  à  Saint-Etienne,  do  ses  diverses  opéra- 
tions^ de  son  ensemble  que  j'ai  tâché  d'esquisser  dans  les 
lignes  qui  précèdent?  Les  réflexions  que  j'ai  faites,  celles  que 
je  vais  indiquer  vous  sont  certainement  déjà  venues  à 
l'esprit. 

Le  Concours  de  1906,  à  part  les  visites  de  fermes  pour  les 
prix  culturaux  et  les  quelques  sections  d'animaux,  n*a  pas  été 
un  Concours  agricole  comme  ceux  que  nous  avons  toujours  et 
partout  organisés,  mais  un  simple  Concours  d'horticulture. 

Ce  fait  est-il  imputable  en  quoi  que  ce  soit  à  notre 
Association?  En  éprouve-t-elle  un  échec? Non,  mille  fois  non! 
Deux  circonstances  majeures^  nous  l'avons  expliqué  en 
commençant,  en  sont  les  causes.  Tout  d'abord,  la  modicité 
des  subsides  mis  à  noire  disposition,  ce  qui  nous  a  interdit 
rappel     que    nous     pouvions    adresser    aux    constructeurs 
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d* instruments  agricoles  et  nous  a  mis  dans  l'obligation  de 
restreindre  le  programme  relatif  au  Concours  d'animaux. 
Ensuite,  la  sécheresse  persistante  qui  devient  maintenant  une 
calamité  pour  les  cultivateurs,  lesquels  furent  dans  Timpos- 
sibilité  de  nous  apporter  les  produits  agricoles  qui  leur  font 
absolument  défaut. 

Il  est  toutefois  une  conséquence  à  tirer  des  faits  qui  se  sont 
produits  ;  c'est  que,  malgré  les  nombreuses  difficultés  que  nous 
avons  eues  à  surmonter,  ce  Concours  a  été  très  beau  et  digne 
d'éloges  dans  toutes  les  parties  qui  s'y  sont  manifestées. 

Cela  est  dû,  Messieurs,  aux  traditions  de  notre  chère  et 
vieille  Association  toujours  animée  d'un  courage  viril  et  ne  se 
laissant  pas  rebuter  par  les  obstacles  quels  qu'ils  soient.  Elle 
Ta  montré  dans  le  passé,  elle  agira  de  même  dans  l'avenir. 
Elle  est  toute  à  son  honneur  la  pratique  de  cet  antique  adage  : 
Fais  ce  que  dois,  advienne  que  pourra. 

MaiËJ  nous  ne  devons  pas  oublier  que  le  succès  obtenu  par 
le  Concours  de  cette  année  est  dû  surtout  au  dévouement  des 
organisateurs  ayant  à  leur  tête  M.  Otin,  Commissaire  général, 
à  leur  zèle,  à  leur  talent,  à  leur  expérience.  La  Société 
d'Agriculture  ne  saurait  trop  leur  en  exprimer  sa  gratitude. 

Toute  notre  gratitude  également  à  la  municipsdité  de  la 
ville  de  Saint-Etienne  qui,  dans  la  mesure  de  ses  ressources, 
nous  a  aidés  k  remplir  le  programme  que  nous  avions  établi. 

Merci  aux  généreux  donateurs  qui  ont  bien  voulu,  par 
leurs  souscriptions^  nous  permettre  de  distribuer  un  plus 
grand  nombre  de  médailles  aux  lauréats. 

Merci  au  gouvernement  de  la  République  et  à  M.  le  ministre 
de  rAgriculture  qui  nous  ont  permis,  grâce  aux  subsides  et 
aux  médailles  qu'ils  nous  ont  envoyés,  de  récompenser  les 
modestes  ouvriers  de  la  terre. 

Nous  remercions  également  la  Société  des  Agriculteurs 
de  France,  la  Société  d'Encouragement  à  l'agriculture, 
la  Société  d Aviculture  française,  la  Société  d'Horticulture 
de  la  Loire,  pour  les  médailles  qu'elles  nous  ont  remises,  et 
enûnle  Syndicat  d'horticulture  de Saint'Etienne  qui  nous  a 
envoyé  deux  belles  plaquettes  d'argent. 

J.    BiRON. 

Le  Gros,  l*"^  octobre  1906. 
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CONCOURS  AGRICOLE 

HORTICOLE,  VITICOLE  et  APICOLE 

ET 

DIHSTRUMENTS  D'AGRICULTURE,  HORTICULTURE  &  APICULTURE 

DE  SAINT'ÊTIENNE 


CONCOURS     DE     BESTIAUX 


COMMISSAIRES 

Commissaire  général  :  M,  Otin  fils- 

—  adjoint  :  M.  Pillon  Antoine. 

—  —        M.  Philip  Emile, 


MEMBRES     DU    JURY 

Espèce  bovine. 

MM.  FiLLON,  Alexandre, Cboze,  Magand  Fleury,  Marteau 
et  PoNSON- 

Espèces  ovine^  porcine^  etc. 

MM.  Bahurel,  Bastide  et  Mahteau» 

Espèce  bovine^   taureaux  et  prix  d'ensemble. 
MM,  BoNNEFOYj  DuREUiL,  pAURE  Claudô,  MAGANDjean. 

Vaches  laitières^ 

MM.  Bhuyas  Etienne,  Cqgnet  Joanny^  Eïïard  et  Mazenod 
Etienne. 

Espèces  ovine,  porcine,  caprine,  volailles  et  lapins. 
MM,  FoMTVifiiLLEj  MazenoDj  de  la  Roohe^  et  Mondet 
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Surveillance  des  oiseaux  et  des  nids. 

M.  Chabalieh,  secrétaire  de  la  mairie,  à  Saint-Priest,  éche- 

nillage,  médaille  de  bronze. 
M.  Véricel  Claude^  garde-champêtre,  à  Saint-Priest,  éche- 

nillage,  médaille  de  bronze. 
M.  SiBKRT  Claude,  à  Saint-Héand,  destructeur  de  vipères, 

médaille  d'argent  offerte  par  Af.  J.-M.  Epitalon. 
M*  DuFOua,  gendarme  à Terrenoire,  surveillance  des  oiseaux 

et  des  nids^  médaille  de  bronze. 
M.  CouDERG,  gendarme  à  Terrenoire,  surveillance  des  oiseaux 

et  des  nids,  médaille  de  bronze. 
M.  Bréas,  gendarme  à  Terrenoire,  surveillance  des  oiseaux 

et  des  nids,  médaille  de  bronze. 
H.  Peyrard,  gendarme  &  Terrenoire,  surveillance  des  oiseaux 

et  des  nids,  médaille  de  bronze. 
M,  Mhillier,  garde  particulier  à  Saint-Héand,  échenillage  et 

surveillance  des  oiseaux  et  des  nids,  grande  médaille 

de  bronze  des  Agriculteurs  de  France. 


Concours  et  Exposition  du  Palais  des  Arts 


COMMISSAIRES 

Commissaire  général  :  M.  Otin  fils. 

—  adjoint  :  M.  Fillon  Antoine. 

—  —       M.  Philip  Emile. 

MEMBRES    DU    JURY 

Produits  agricoles,  viticoleSj  apicoles  et  maraîchers. 
MM.  Bhunkt,  Ktbouro  et  Raymond. 

Produits  horticoles. 
MM,  Guy,  Philip  Emile  et  Teyssibr. 

Instruments  et  outils  agricoles^  horticoles^  uiticoles 
et  apicoles. 

MM.  BAGONNiEa,  Boby-Solle,  Buisson  et  Marteau. 
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Produits  agricoles ^  viticoleSj  apicoles  et  mar&îchers, 
MM.  BenbYj  Fillon,  Gaurel  et  Sehve-Coste, 

Arboricultvre  et  Fruits, 
MM-  Jacquier,  Pûizard  et  Véaillac. 

Plantes  de  serres  et  plantes  à  massifs, 

MM,  BONNEFONDj  DÉFLASSIEUX  et  GaTY- 

Fleurs  coupées.  Travaux  d'art. 
MM.  DÉPLAS3IEUX,  Gamon  et  Têyssieh, 

Instruments^  outils  agricoles^  viticoles^  agricoles^ 
ornements  de  jardins^  places t  etc. 

MM.  Chauvet-Ahmand,  Clair  BenoîljpERRACHONjRossiLLOL 
et  Salichon, 

Enseignement  agricole. 

MM,  Bonnet,  Rosbillol    et  Thomas-Javit, 


PRIX  D'HONNEUR 


GRIItD  PRIX  D'HONNEUR   DE  ^EXPOSITION 
MM.  Otin  fils  et  Guy-OtiNj  à  Saint-Etienne,  bronze  d'art. 

GRAND  PRIX  D'HONNEUR 

Pour  plantes  de  serves  et  diver&es* 

M.  ChapotoNj  horticulteur  à  Saint-Etienne,  bronze  d'art. 

PRIX     D'HONNEUR 
Pour  plantes  florales  et  fleurs  diverses, 
H.  GuiLLE,  horticulteur  à  Saint-Etienne,  bronze  d'art. 

PRIX     D'HONNEUR 

Ensemble  de  ses  expositions  maraîchère j  florale  et  fruitière. 

M.  GiRAUD,  jardinier  chez   M""'   David,  au   Portail -Rouge, 
bronze  d'art. 

Ensemble  de  son  exposition* 

M.  B\HJOT,  horticulteur,  plaquette  d'honneur  en  vermeil. 
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Concours  de  produits  agricoles,  viticoles 
et  apicoles. 

1"^  Section.  —  Beurre. 
M.  Brun,  aux  Oranges,  médaille  d'argent. 

2*  Section.  —  Néant. 

3*  Section.  —  Miel  et  cire. 

M.  Darmand  Georges, avenue  de  laGare,à  Clermont-Ferrand, 

plaquette  d'honneur. 
M.  Neyme,  à  La  Chabure  (Izieux),  grande  médaille  de  vermeil. 

4*  Section.  —  Néant. 
5*  Section.  —  Céréales^  racines^  tubercules^  fourrages. 

MM.  Otin  fils,  Guy-Otin,  &  Saint-Etienne,  grande  médaille 
de  vermeil. 

M.  Grasset,  horticulteur,  à  Saint «Priest,  grande  médaille 
d'argent  offerte  par  les  Agriculteurs  de  France. 

M.  Giraud,  jardinier,  au  Portail-Rouge,  grande  médaille 
d'argent. 

M^^BouDAREL,  propriétaire,  à  Sorbiers,  médaille  de  bronze. 

M.  Poirier,  propriétaire,  à  Pélussin,  médaille  de  bronze. 

M.  Mazenod  Etienne,  au  Viel-Albuzy,  plaquette  d'honneur 
offerte  par  le  Syndicat  horticole  de  Saint-Etienne. 

Champ  d'Expériences  de  la  Société  d'Horticulture  de  la 
Loire,  grand  diplôme  d*honneur. 

M.  Davier,  jardinier  de  ce  champ,  plaquette  d'honneur. 

Champ  d'Expériences  de  la  Société  d'Agriculture,  Indus- 
trie, Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres,  à  Fontaine- 
bleau, félicitations  du  Jury.  Médaille  d'argent  à 
M.  Cusset,  jardinier  de  ce  champ. 

6*  Section.  —  Vins  et  eaujc-de-me. 

M.  Germain,  propriétaire,  à  Saint-Pierre-de-Bœuf,  grande 
médaille  de  vermeil  offerte  par  la  Société  d'Encou- 
ragement à  l  Agriculture.  —  Vin  rouge. 
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M.  Point ER,   propriétaire,  à  Pélussin,  médaille  d'argent.  — 

Vin  rouge. 
M.  PouzËT  Elie,  propriétaire,  à  Pélubsin,  grande  médaille  de 

vermeil.  —  Vin  rouge. 
M.  GoNiN,  propriétaire,  à  Pélussin,  médaille   d'argent.  — 

Vin  rouge. 
M.  PouzET  Elie,  propriétaire,  à  Condrieu,  grande  médaille 

d'argent.  —  Vin  blanc. 
M.  GoNiN,  propriétaire,  à  Pélussin,  grande  médaille  d'argent 

du  Conseil  général.  —  Eau-de-vie. 
M    Hiver  Benoit,  propriétaire,  à  Chazeau-Firminy,  médaille 

de  vermeil.  —  Vin  rouge. 
M.  Germain,  propriétaire,  h  Saint-Pierre-de-Bœuf,   grande 

médaille  de  vermeil  de  la  Société  d'encouragement  à 

l'Agriculture.  —  Eau-de-vie. 
M.  Hiver  Benoit,  propriétaire,  à  Chazeau-Firminy,  grande 

médaille  de  bronze.  —  Eau^de-vie. 
M.  Brutas  Etienne,  propriétaire,  à  Châteauneuf,  médaille 

d'argent.  —  Éau-de-vie  de  vin. 
M.  Brutas  Etienne,  propriétaire,  à  Châteauneuf,  médaille  de 

bronze  doré.  —  Kirsch. 
M.  Poirier,  propriétaire,  à  Pélussin,  médaille  de  vermeil. — 

£au-de-r;i6. 


Produits   horticoles    et  viticoies. 

l"  Section.  —  Culture  maraîchère. 

M.  Clémengin,  horticulteur,  à  Saint -André-le-Puy,  par 
Montrond,  médaille  d'or  offerte  par  la  C'*  des  Aciéries 
et  Forges  de  la  Marine  et  dHomécourt. 

M.  GiRAUD,  jardinier,  au  Portail-Rouge,  médaille  d'or. 

M.  Grasset,  horticulteur,  à  Saint-Priest,  grande  médaille  de 
vermeil. 

M.  MoiONOUX  Jean-Baptiste,  au  Quartier-Gaillard,  grande 
médaille  de  bronze. 

2*  Section.  —  Arboriculture  fruitière. 

M.  GiRAUD,  jardinier,  au  Portail-Rouge,  grande  médaille  de 

vermeil. 
M.  Otin  fils  et  Guy-Otin,   horticulteurs,  au  Portail-Rouge, 

médaille  de  vermeil. 
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M.  Mon DON-ViDAL,  propriétaire  à  Beaulieu,  grande  médaille 
d*argent  offerte  par  M.  Garottij  photographe. 

M.  Jambon,  père,  horticulteur  au  Soleil,  Saint-Etienne, 
grande  médaille  de  vermeil.  —  Raisins  de  cuve^  de 
table  et  hybrides  à  Vétude. 

Société  d'Agriculture  de  la  Loire,  Champ  d'expériences  de 
Granay,  exposition  très  remarquable,  68  variétés 
d'hybrides  nouveaux.  Chaleureuses  félicitations  aux 
directeurs  et  au  personnel  qui  s*y  sont  intéressés, 
médaille  d'argent  des  Agriculteurs  de  France  à 
M.  Bruyas,  directeur. 

M.  Flaghier,  à  Chavanay,  médaille  d'argent  de  M.  le 
Ministre  de  V Agriculture. 

3*  Section.  —  Arboriculture. 

MM.  Otin  fils   et  Guy-Otin,  au   Portail-Rouge. 

Collection  d'arbustes^  médaille  de  vermeil. 

Arbres  et  arbustes  nouveaux,  médaille  d'argent. 

Collection  de  iô6  conifères^  grande  médaille  d*or.  Félicitations 

du  jury. 
Collection  de  houx,  grande  médaiOe  d'or.   Félicitations  du 

jury. 
Arbres  fruitiers,  médaille  d'arçent. 
Rameaux  d arbres  et  arbustes  d'ornement  à  feuiUage  décoratif, 

grande  médaille  de  vermeil. 
Arores  et  arbustes  d'ornement   et  plantes  pour   rocaiUeSj 

médaille  d'or. 

M.  Philip,  à  Saint-Oenest-Lerpt,  collection  de  branchages 
d'arbres  d'ornement,  médaille  de  vermeil. 


4%  5*  et  6*  Sections.  —  Plantes  de  serre  et  à  massifs. 

MM.  Otin  fils  et  Guy-Otin,  au  Portail-Rouge. 

Bégonias  bulbeux  de  pleine  terre,  médaille  d'argent. 

Bégonias  bulbeux  cultivés  en  serre^  grande  médaille  d'argent. 

Pélargoniums  zonales,  grande  médaille  d'argent. 

Fuchsias  en  collection,  médaille  d'argent. 

Pétunias  de  semis,  grande  médaille  d'argent. 

Plantes  à  massifs  variées,  médaille  d'argent. 

Géraniums  de  semis,  médaille  de  bronze  doré. 

Plantes  décoratives,  médaille  d'argent. 

Musas,  Abutilons  et  Géraniums,  médaille  d'argent. 
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M.  Barjot,  horticulteur  à  Saint-Etienne. 
Verbenas,  plaquette  de  vermeil. 
CélosieSf  grande  médaille  de  bronze  doré. 
Verbenas,  grande  médaille  d'argent. 
Géraniums,  médaille  d'argent. 
Héliotropes,  médaille  de  vermeil. 
Pétunias,  grande  médaille  de  bronze  argenté. 
Plantes  diverses,  grande  médaille  de  bronze. 
Géraniums,  grande  médaille  de  vermeil. 
Plantes  décoratives  pour  pelouses,  médaille  d'orgent. 
Bégonias,  grande  médaille  de  bronze. 
Plantes  de  serre,  grande  médaille  de  vermeil. 

M.  GuiLLB,   horticulteur  à  Saint-Etienne. 
Collection  de  cannaSy  médaille  de  vermeil. 
Collection  de  géraniums,  médaille  de  vermeil. 
DracœnaSf  grande  médaille  de  bronze. 
Œillets,  médaille  de  vermeil. 
Célosies,  médaille  de  vermeil. 
Lobelias,  médaille  d'argent. 
Reines-marguerites,  grande  médaille  de  bronze. 

M.  Chapoton,  horticulteur  à  Saint-Etienne. 

Fougères  en  collection,  grande  médaille  de  vermeil. 
Caladiumsy  crotons^  etc.,  à  feuillage  coloré,  médaille  d'or. 
Plantes  de  serre,  collection  générale,  grande  médaille  d*or 

avec  félicitations  du  jury. 
Plantes  de  serre  nouvelles  et  d'introduction  récente,  médaille 

d'argent. 
Bambous  décoratifs,  médaille  d'argent. 

Vases  d*omement  avec  plantes  décoratives,  grande  médaille 

en  bronze  doré. 
Paimiers,  médaille  d'argent. 
Cannas  en  collection,  cannas  de  semis^  médaille  d'or. 

M.  Faure,  horticulteur  à  Saint-Etienne,  un  lot  de  ficus,  grande 
médaille  de  vermeil  offerte  par  le  Conseil  général. 

M.  Chirat,  horticulteur  &  Saint-Etienne. 

Collection  de  cactées^  médaille  d'or. 

Bégonias  Haagena.  grande  médaille  de  vermeil  de  la  Société 
d'Horticulture  de  la  Loire, 

M.  Bagonnier,  horticulteur  au  Quartier-Gaillard. 
Mosaïque,  grande  médaille  de  vermeil. 
Plantes  bien  cultivées  pour  marché^  médaille  d'or  offerte  par 

la  €'•  des  Mines  de  Montrambert. 
Œillets,  médaille  d'or. 
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M.  Jambon  fils,  horticulteur  à  Saint-Etienne. 

Fuchsias,  grande  médaille  d'argent  de  la  Société  d^HorticuUure 

de  la  Loire. 
Plantes  bien  cultivées  pour  marché,  grande  médaille  d'or. 

M.  GiRAUD,  jardinier  au  Portail-Rouge,  un  lot  de  plantes  de 
serre  et  plantes  pour  massifs,  médaille  de  vermeil. 

M.  GuiLLAUD,  horticulteur  à  Saint-Etienne,  œillets,  grande 
médaille  de  vermeil. 


7*  Section.  —  Fleurs  coupées. 

{•'  Concours.  —  Fleurs  coupées,  plantes  vv^aces  et  annuelles 
(collection  générale). 

M.  GuiLLB,  ex-œquOj  médaille  d*or. 

MM.  Otin  fils  et  Guy-Otin,        —        médaille  d'or. 

2«  Concours.  —  Roses  en  collection. 

M.  GuiLLE,  médaille  d*or. 

MM.  Otin  fils  et  Guy-Otin,  grande  médaille  de  vermeil. 

3«  Concours.  —  Dahlias  en  collection. 

M.  GuiLLB,  grande  médaille  de  vermeil. 
MM.  Otin  fils  et  Guy-Otin,  médaille  vermeil. 

Dahlias  de  semis. 

MM.  Otin  fils  et  Guy-Otin. 

Le  Jury  propose  pour  la  seule  variété  Antoine  Otin  une 
grande  médaille  de  vermeil  avec  félicitations  aux  obtenteurs 
pour  cette  remarquable  variété. 

Phlox  de  semis. 

MM.  Otin  fils  et  Guy-Otin,  Phlox  de  semis  1905,  médaille 
d*argent. 

Maison  bourgeoise. 

M.  GiRAun,  jardinier  chez  M™*  David,  au  Portail-Rouge, 
grande  médaille  d*or,  avec  félicitations  du  Jury  pour 
sa  remarquable  collection  de  glaïeuls. 
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Art  du  fleuriste. 
5**  Concours. 

M.  GujLLAUD,  horticulteur,  h  Saint-Etienne,  travaux  d*art, 
médaille  d'or. 

M.  Baconnier,  bouquets,  couronnes,  surtout»,  grande  mé- 
daille de  vermeil  offerte  par  la  Société  d'Horticulture 
de  la  Loire 

r>û  Concours. 

M.  Valansant,  horticulteur,  à  Saint-Etienne,  garniture  de 
salon,  médaille  d'or  offerte  par  ia  C'*  dès  Chemins  de 
fer  à  t;oie  étroite  de  èaint-E tienne^  Firminy,  Rive- 
de-Gier  et  extensions. 


Concours  d'instruments,   outils   agricoles, 
horticoles,  viticoles  et  divers, 

1"  Section.  —  Néant. 

2*  Section*  -^  Pressoirs. 
H.  MoNJN  J.j  à  VernaisoUj  plaquette  d'honneur. 

3*  Sectiok* 

M.  CoucHOUD,  rooailleur,   à  Lyon,   objet   d'art  (coit;pe  en 

bronze  offerte  par  M.  Chio), 
MM,  Oxm  fils  et  Guy-Otin,  plans  de  parcs  et  jardins,  méd.  or, 
M.  Arboyant,  2  bacs  pour  plantes,  médaille  de  bronze. 

4*  Section,  —  Ruches  et  ai^ticles  d* apiculture. 

M.  Darmand,  à  Clormont-Forrand,  plaquette  d^honueur. 

M.  GouTTEFANGRAs,  à  Noirétablo,  médaille  d'argent  offerte 
par  M.  le  Ministre  de  iAgricultuî'e, 

Divers, 

Nouvelles  Galeries,  à  Saint-Etienne,  médaille  do  bronze 
argenté  pour  les  services  rendus  à  T installât! on  du 
Concours. 

M.  Chevillard,  artificier,  15,   rue  d'Annonay,  mcci,  bronze. 

M.  Herbuel,  artificier,  49,  rue  de  Roanne,  méd,  de  bronze. 

M.  Celle  Antoine,  au  Fay,  Baint-Jean-Bonnefonds,  médaille 
de  bronze  pour  bon  entretien  de  jardin  ouvrier. 


[ 
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LISTE    DES    DONATEURS 


M.  le  Ministre  do  TAgriculture.  —  Une  médaille  de  vermeil^ 
deux  médailles  d'argent. 

M.  Chollet,  sénateur.  —  Une  grande  médaille  de  vermeil. 

M.  Reymond,  sénateur.  —  Une  grande  médaille  d'argent. 

Société  des  Agriculteurs  de  France.  —  Une  grande  médaille 
de  vermeil,  deux  grandes  médailles  d'argent^  deux 
grandes  médailles  de  bronze. 

Société  nationale  d'Encouragement  à  l'Agriculture.  —  Une 
médaille  de  vermeil,  une  médaille  d'argent^une  médaille 
de  bronze. 

Société  Française  d*Âviculture.  —  Deux  grandes  médailles 
argentées,  cinq  diplômes. 

Société  d'Horticulture  delà  Loire.  —  Deux  grandes  médailles 
de  vermeil,  deux  grandes  médailles  a'argent. 

Syndicat  Horticole  de  Saint-Etienne.  —  Deux  plaquettes 
d'art 

M.  Jules  Ginot,  président  de  la  Société  d'Agriculture.  — 
Un  bronze  d'art  :  La  Faneuse. 

M.  de  Montgolfier,  directeur  de  la  Compagnie  des  Forces 
et  Aciéries  de  la  Marine  et  d'Homécourt. —  Unemédaille 
d^or. 

M.  Murgue,  directeur  de  la  Compagnie  des  mines  de 
Montrambert.  —  Une  médaille  d'or. 

Compagnie  des  Chemins  de  fer  à  voie  étroite  de  Saint- 
Etienne,  Firminy,  Rive-de-Gier  et  extensions.  —  Une 
médaille  d'or. 

M.  Chio,  marchand  d'horlogerie  et  bronzes  d'art.  —  Une 
coupe  en  bronze. 

M.  J.-M.  Epitalon.  —   Une  grande  médaille  d'argent. 

M.  Paul  Garotti.  —  Une  grande  médaille  d'argent. 
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Les  Expositions  de  Marseille  et  de  Milan 

Le  chemin  de  fer  du  Simplon 
L'industrie  du  ruban  et  l'industrie  des  armes 

en     Italie  ^^> 


Marseille  a  organisé  cette  année  une  exposition  coloniale  et 
Milan  une  exposition  internationale.  J*aieu  Poccasion  de  les  visiter 
et  j'ai  noté  à  mon  retour  quelques-uns  des  renseignements  recueillis 
au  cours  de  ces  deux  voyages. 

1*  li^Ebcposition  de  Marseille. 

Beaucoup  de  personnes  en  France,  sauf  à  Marseille,  n'ont  pas 
cru  à  la  réussite  de  TExposition  coloniale.  Aussi  la  partie  relative 
àTexportation  française  aux  colonies  est-elle  surtout  une  exposition 
marseillaise.  Maïs  il  faut  reconnaître  que  l'Exposition  coloniale 
elle-même  est  très  supérieure  à  ce  qu'on  pouvait  supposer.  En 
outre^  elle  a  été  prête  à  une  époque  où  toutes  les  expositions, 
comme  celle  de  Paris  en  4900  et  de  Liège  en  1905,  étaient  loin 
d*être  achevées. 

Les  colonies  ont  fait  un  effort  considérable,  dont  leurs  subven- 
tions, qui  représentent  plusieurs  millions,  pouvaient  donner  une 
idée  avaniTouverture  de  l'Exposition.  Celle-ci  dépasse  de  beaucoup 
en  importance  les  sections  coloniales  des  expositions  universelles 
de  Paris  et,  à  plus  forte  raison,  les  sections  coloniales  françaises, 
toujours  très  modestes,  des  expositions  à  l'étranger.  L'Exposition 
coloniale  de  Marseille  occupe  30  hectares.  La  section  coloniale  de 
l'EIxposition  de  1900  n'en  n  occupait  que  6. 

Cette  Exposition  se  déroule  dans  un  beau  parc  créé  dans  un 
désert,  le  Prado,  où  Tombrage  est  peut-être  encore  insufHsant, 
mais  où  le  stvle  original  des  différents  palais  coloniaux  charme 
agréablement  la  vue.  Les  produits  exposés  ne  frappent  peut-être 
pas  les  yeux,  à  part  quelques  échantillons  de  l'industrie  artistique 
spéciale  à  chaque  colonie,  mais  ils  représentent  Gdèlement  et 
complètement    toutes  les    productions   locales.  Ils  se  trouvent 


(1)  ComiTiuoication  faite  par  M.  L.-J.  Gras,  à  rAssemblée  générale  de  la 
Société  d'Agriculture,  Industrie,  Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres  du  4  octobre  1906. 
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complétés  par  une  documentation  abondante,  consistant  en  photo- 
graphies, figuratifs,  statistiques,  graphiques,  très  ingénieusement 
imaginés.  Par  exemple,  on  peut  se  rendre  compte,  par  un  simple 
coup  d'œil,  que  la  production  du  café,  en  Indo-Chine,  s'est  élevée 
de  330  kilogrammes,  en  1899,  à  142.000  kilogrammes  en  1904,  et 
que  celle  du  coton  est  montée  de  1.734  tonnes  à  3.307,  etc. 

Nombreuses  sont  les  cartes,  photographies  et  autres  documents 
de  ce  genre.  La  visite  de  cette  Exposition  est  la  meilleure  leçon  de 
géographie  coloniale  qu'on  puisse  recevoir. 

Les  différents  palais  de  Tlndo-Ohine  font  delà  section  consacrée 
à  cette  colonie,  la  plus  belle  et  la  plus  complète  de  toutes. 
Madagascar  et  l'Algérie  viendraient  en  seconde  ligne.  La  Tunisie 
n*a  pas  donné  son  maximum.  Le  pavillon  de  TAfrique  occidentale, 
si  original,  est  aussi  curieux  qu'intéressant  à  connaître. 

Dans  le  pavillon  du  ministère  des  colonies,  nombreuses  sont  les 
cartes  de  missions  coloniales,  où  Ton  peut  étudier  à  Taise  l'œuvre 
de  nos  explorateurs.  On  y  a  annexé  une  exposition  des  orientalistes 
français  dont  plusieurs  tableaux  sont  des  merveilles. 

L'Océanographie  ou  Palais  de  la  Mer,  renferme  le  matériel  de 
pèche  usité  dans  les  pays  oii  la  pèche  est  une  profession,  comme  en 
France,  ou  une  grande  industrie,  comme  en  Angleterre  et  en 
Allemagne.  On  se  rappelle  à  ce  sujet  les  conférences  et  articles  de 
M.  Henri  Malo,  chef  de  cabinet  de  M.  Charles-Roux,  commissaire 
général.  On  voit  dans  ce  palais  les  costumes  historiques  des 
prud'hommes  pécheurs  ou  juges  des  tribunaux  de  pèche,  qui  ne 
diffèrent  aujourd'hui  du  costume  des  juges  consulaires  que  par  la 
couleur  bleue  foncée  de  la  robe  et  l^ncre  Gxée  sur  la  toque 
galonnée  d'argent. 

Le  palais  de  l'exportation  occupe  le  centre  de  l'Exposition  et  se 
trouve  orné  à  l'extérieur  d'une  statue  colossale  de  Marseille 
phocéenne  et  des  armoiries  des  principales  villes  d'exportation, 
au  nombre  desquelles  figurent  les  doubles  palmes  de  Saint-Etienne. 
On  y  voit  les  vitrines  de  quatre  exposants  ae  la  région  stéphanoise  : 
MM.  Darne,  fabricant  d'armes;  Méhier,  quincaillier;  Jallon, 
}iquoriste,et  la  Société  des  eaux  de  Saint-Gai mier.  A  coup  sûr,  ce 
n'est  pas  suffisant  pour  représenter  notre  exportation  locale  aux 
colonies. 

A  ce  palais  se  trouve  annexée  une  exposition  des  artistes 
provençaux,  charmante  comme  lumière  et  comme  coloris.  Le 
syndicat  d'initiative  de  Provence  a  aussi  un  pavillon  qui  renferme 
les  dioramas  des  parties  les  plus  pittoresques  des  cités 
provençales  célèbres  par  leuroriginalité:  Arles,  les  Martigues,  etc. 
La  Chambre  de  Commerce  de  Lyon  a  exposé  officiellement  à 
Marseille  un  tableau  indiquant  les  cours  coloniaux  qu'elle  a  créés  ; 
le  résultat  des  études  de  son  laboratoire  sur  les  soies  produites 
par  le  bombyx  du  Tonkin,  l'araignée  de  Madagascar,  etc.  ;  enfin,  le 
tableau  des  subventions  qu'elle  a  allouées  de  1870  à  1904. 
A  l'Exposition  coloniale,  la  Chambre  de  Marseille  avait  installé, 
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sur  un  panneau  construit  à  cet  effet^  une  vue  artistique  très 
complète  du  port  de  Marseille  et  d'immenses  figuratifs  représen- 
tantraccroissementdu  mouvement  du  port  (qui  accuse  aujourd'hui 
i4  millions  de  tonnes  comme  jauge  des  navires  et  7  millions  de 
tonnes  comme  poids  des  marchandises  entrées  ou  sorties),  et  celui 
de  la  production  industrielle  de  la  ville  de  Marseille.  Cette 
production,  évaluée  au  total  à  un  milliard  de  francs  chaque  année, 
n'est  pas,  à  mon  avis,  aussi  élevée,  car  ce  chiiïre  résulte  de 
Taddition  du  chiffre  d'affaires  de  tous  les  commerces  et  de  toutes 
les  industries.  On  peut  constater  qu'il  présente  des  d(*ubles 
emplois.  Pour  ne  citer  qu'un  exemple,  on  retrouve,  dans  le  total, 
Tatadition  du  chiffre  de  la  minoterie  et  de  celui  de  la  boulangerie. 
Or,  ce  dernier  chiffre  rentre,  pour  sa  plus  grande  partie,  dans  le 
premier  chiffre. 

Ces  figuratifs  historiques  consistent  en  disques,  dont  les  secteurs 
représentent  la  production  de  chaque  branche  à  chaque  période. 
En  tête  de  toutes  les  industries,  viennent  la  minoterie  et  la  semou- 
lerie  (170  millions),  l'huilerie  (150  millions),  la  raffinerie  de  sucre 
(71  millions),  la  savonnerie  (55  millions),  etc.,  toutes  industries 
spéciales  aux  ports. 

Un  renseignement  prouve  que  l'importance  industrielle  de 
Marseille  est  très  éloignée  de  son  importance  commerciale.  Le 
département  des  Bouches-du-Rhône  ne  compte,  en  effet,  que 
68.000  chevaux-vapeur,  tandis  que  celui  de  la  Loire  en  accuse 
102.000  et  vient,  par  ordre  d'importance,  immédiatement  après  les 
départements  du  Nord,  du  Pas-de-Calais,  de  la  Seine,  et  de 
Meurthe-et-Moselle.  Le  département  des  Bouches-du-Rhône 
consomme  1.130.000  tonnes  de  houille  (en  y  comprenant  les 
chemins  de  fer  et  la  navigation),  tandis  que  la  Loire  en  consomme 
1.400.000(1). 

La  délégation  dont  je  faisais  partie  fut  reçue,  ainsi  que  les  autres 
délégations,  à  l'entrée  de  l'exposition  par  le  personnel  adminis- 
tratif et  conduite  aux  accents  de  Sambre-et-Mevsey  jouée  par 
Texcellente  musique  des  tirailleurs  malgaches,  dans  la  salle  des 
fêtes  où  les  spahis  algériens,  les  tirailleurs  tonkinois  et  les  tirail- 
leurs sénégalais  formaient  la  haie.  Aux  paroles  de  présentation, 
M.  Charles-Roux  répondit  par  un  discours  qui  était  tout  un  pro- 
gramme colonial  et  un  plaidoyer  en  faveurde  la  marine  marchande. 
Ses  arguments  ont  produit  une  excellente  impression  sur 
l'assistance.  «  Ce  qui  manque  à  notre  marine  marchande,  disait 
M.  Charles-Roux,  ce  n'est  pas  le  fret,  il  existe  ;  c'est  le  moyen  de 
l'amener  dans  nos  ports.  Ce  sont  les  voies  économiques  de  com- 
munication. »  Et  l'orateur  déplorait  que  le  canal  de  Marseille  au 
Rhône,  voté  mais  non  décrété,  ne  fût  pas  encore  commencé,  au 
grand  détriment  de  Marseille  et  de  la  Frahce. 


(1)  Statistique  de  V Industrie  minérale. 


—  226  -- 

S""  Lie  Simplon  et  les  ppojets  de  racoordement 
des  voies  françaises. 

J'arrive  maintenant  à  l'Exposition  de  Milan.  La  voie  de  Modane 
étant  coupée  par  une  inondation,  je  dus  emprunter,  pour  arriver 
à  Milan,  la  nouvelle  voie  du  Simplon. 

Tout  a  été  écrit  sur  le  percement  du  fameux  tunnel  auquel  on  a 
consacré  de  nombreuses  brochures  et  d'innombrables  articles  de 
journaux,  techniques  ou  économiques,  pour  exposer  les  diffi- 
cultés de  Tentreprise  et  les  conséquences  de  la  réduction  des 
distances  entre  le  nord-ouest  de  l'Europe  et  TOrient. 

C'est  à  Saint-Maurice,  en  Valais,  que  se  raccordent  les  deux 
voies  ferrées  qui  contournent  le  lac  Léman.  La  voie  septentrionale 
(Oenève-Lausanne-Montreux)  est  celle  qu'empruntent  les  express, 
les  rapides  et  les  trains  de  luxe  venant  de  Paris.  La  voie  méri- 
dionale (Annemasse-Evian-Le  Bouveret)estau  régime  exaspérant 
des  trains  omnibus  ou  trains  charrettes,  sauf  pour  quelques  rares 
trains  qui  desservent  Evian. 

A  Saint-Maurice,  les  voyageurs  qui  ont  suivi  cette  dernière 
ligne  montent  dans  les  express  Pans-Simplon  qui  parcourent  le 
Valais  dans  toute  sa  longueur,  c'est-à-dire  parallèlement  au 
Rhône.  La  longue  vallée  qui  suit  le  fleuve  et  qui  a  donné  son  nom 
à  ce  canton  de  Suisse  est  bordée  de  très  hautes  montagnes  qui  la 
séparent,  au  nord  de  l'Oberland,  au  sud  de  l'Italie,  avec  laquelle 
elle  communique  par  la  route  du  Grand  Saint-Bernard,  la  route  du 
Simplon  et  le  tunnel  du  Simplon. 

Le  chemin  de  fer  passe  à  Martigny  qui  commande  le  passage 
du  Saint-Bernard;  à  Sion,  chef-lieu  du  canton  de  Valais;  à 
Louèche,  station  thermale  ;  enfin  à  Brigue  où  commence  le  tunnel. 

Celui-ci  a  près  de  20  kilomètres  de  longueur  tandis  que  le  mont 
Cenis  n'en  a  que  12.  Mais  le  Simplon  n'est  qu'à  une  basse  altitude 
(700  mètres  environ  au  lieu  de  i.iOO  mètres,  altitude  du  mont 
Cenis). Le  tunnel  du  Simplon  n'a  qu'une  voie;  un  autre  tunnel 
parallèle  recevra  une  seconde  voie.  Le  trajet  dure  environ 
20  minutes  pendant  Jequel  les  voyageurs  sont  incommodés  par 
une  chaleur  étouffante.  On  dit  que  pour  éviter  les  inconvénients 
de  cette  chaleur  et  de  la  fumée  pour  les  mécaniciens  et  chauffeurs, 
les  chemins  de  fer  fédéraux  projettent  de  faire  effectuer  la  traction 
par  des  locomotives  électriques. 

La  première  gare  italienne  est  celle  d'Iselle,  mais  la  gare  inter- 
nationale où  se  trouvent  les  douanes  suisse  et  italienne,est  un  peu 
plus  loin,àDomodossola.  Apartir  de  ce  point  jusqu'à  Milan,  il  y  a 
encore  trois  heures  de  trajet.  Pendant  la  première  heure,  entre 
Domodossola  et  Arona,  on  côtoie  le  lac  Majeur,  très  curieux  avec 
ses  îles  couvertes  d'habitations  et  son  cirque  de  hautes  montagnes. 

Tout,  ou  à  peu  près,  a  été  dit,  sur  la  question  du  raccordement 
des  voies  françaises  au  tunnel  du  Simplon. 
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Le  percement  du  tunnel,  commencé  en  1898  et  terminé  en  1905, 
a  déterminé,  surtout  à  partir  de  1902,  une  campagne  très  active 
dans  le  but  de  diminuer  encore  la  distance  qui  sépare  la  Suisse  du 
nord  et  du  nord-ouest  de  la  France  et  principalement  de  Paris, 
de  Calais  et  de  Londres  (1  ). 

Le  percement  du  Simplon  a  abrégé  sensiblement  la  durée  du 
trajet  entre  Milan,  Paris  et  Londres.  Au  lieu  de  18  heures,  par  le 
mont  Cenis,  on  ne  met  que  15  heures  pour  aller  de  Paris  à  Milan. 
Au  lieu  de  27  heures,  par  le  mont  Cenis  on  ne  met  que  24  heures 
pour  aller  de  Milan  à  Londres. 

Par  suite,  la  ligne  de  Modane  a  perdu  beaucoup  de  son  impor- 
tance au  point  de  vue  économique.  Elle  n'intéresse  plus  que  les 
régions  au-dessous  de  la  zone  desservie  parle  Simplon  et  au- 
dessus  de  celle  desservie  par  Vintimille.  Or,  la  zone  desservie  par 
le  Simplon  comprend  Paris,  toute  la  région,  si  industrielle  du 
Nord  et  ses  aboutissants  maritimes. 

Le  «  raccordement  »  des  voies  françaises  diminuerait  encore  la 
durée  du  trajet  actuel.  Mais,  comme  il  arrive  d'habitude,  chacun 
envisageant  ses  intérêts  particuliers,  on  n'est  pas  encore  parvenu 
à  se  mettre  d'accord  sur  la  solution  à  adopter,  d'autant  plus  qu'il 
8*agit  de  dépenser  un  nombre  respectable  ae  millions. 

Actuellement,  les  trains  Paris-Simplon  quittent  la  ligne  Paris- 
Lyon  à  Mâcon  d'où  ils  se  dirigent  sur  Bourg,  Ambérieu  et 
Genève. 

Le  premier  projet  de  raccordement,  plus  connu  sous  le  nom  de 
c  percement  de  la  Faucille  »,  consisterait  à  relier  Lons-le-Saunier 
à  Genève.  Dès  lors,  on  quitterait  la  grande  ligne  à  Dijon  pour 
ffagner  Lons-le-Saunier.  Ce  projet,  dont  la  Chambre  de  Commerce 
Française  de  Genève  s'était  faite  l'infatigable  défenseur,  aurait 
entre  autres  défauts  celui  de  coûter  très  cher,  une  centaine  de 
millions  environ.  Mais  il  avantagerait  énormément  Genève  pour 
ses  relations  avec  Paris.  C'est  là  une  des  causes  principales  qui 
ont  fait  que  le  percement  de  la  Faucille  était  si  énergiquement 
demandé  par  les  Genevois. 

Le  second  projet,  dit  <  Le  Frasnes-Vallorbes  i,  beaucoup  moins 
onéreux  puisqu'il  ne  coûterait,  parait-il,  qu'une  trentaine  de  mil- 
lions, éviterait  Genève.  Les  trains  de  Paris  se  dirigeraient  par 
Dijon  et  Dôle,  sur  Lausanne. 

Le  troisième  projet,  enfin,  à  peu  près  abandonné,  consistait  à 
emprunter  la  voie  méridionale  du  lac  Léman  (Annemasse-Evian- 
8aint-Gingolph-le  Bouveret).  Mais  la  ligne,  à  voie  unique,  devrait 
être  doublée.  De  plus  son  tracé  et  son  profil  ne  sont  pas  favorables 
au  passage  des  grands  express.  Enfin,  la  Suisse  refuserait  de  laisser 
échapper  la  part  de  trafic  qui  lui  revient  en  ce  moment,  par  suite 
de  l'emploi  ae  ses  lignes. 


(1)  La  malle  des  Indes  emprunte  encore  la  voie  du  mont  Cenis. 
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Il  y  a  eu  aussi  un  quatrième  projet,  celui  consistant  à  raccorder 
la  gare  de  Bellegarde,  sur  la  frontière  suisse,  à  Saint-Amour  d*où, 

fiar  Louhans,  on  aurait  gagné  Chalon-sur-Saône  et  la  grande 
igné  de  Paris-Lyon-Marseille.  Mais  comme  ce  projet  n'abrégeait 
pas  la  distance  entre  Paris  et  Milan,  il  a  été  de  bonne  heure 
écarté. 

Actuellement,  c'est  le  raccourci  Frasnes-Vallorbes  qui  semble 
devoir  remporter.  Mais  la  question  n*est  pas  sortie  du  domaine 
des  discussions. 

Tout  le  monde  sait  que  les  chemins  de  fer  ne  réalisent  des 
bénéfices  que  sur  le  transport  des  marchandises.  Celui  des 
voyageurs  compense  à  peu  près  les  dépenses  d'exploitation.  Le 
raccordement  avec  le  Simplon  doit  donc  être  comparé  avec  la 
partie  du  trafic  qui  emprunte  actuellement  la  voie  du  Saint- 
Gothard  et  qui  serait  détourné  par  les  voies  françaises.  Ce  trafic, 

fmur  être  important,  n'est  pas  aussi  considérable  qu'on  pourrait 
e  supposer  car  la  majeure  partie  des  gros  transports  du  nord- 
ouest  de  l'Europe  à  destination  de  l'Orient  emprunte  la  voie 
maritime. 

Enfin,  il  reste  tant  de  projets  de  travaux  de  communication  à 
exécuter  en  France  (à  commencer  par  le  canal  de  la  Loire  au 
Rhône),  dont  la  nécessité  ne  fait  plus  de  doute,  que  Ton  se  demande 
si  la  priorité  doit  être  accordée  à  des  projets  internationaux  de  ce 
genre,  étant  entendu  que  l'exportation  ne  peut  se  développer 
qu'à  la  condition  que  les  produits  de  l'intérieur  puissent  arriver 
économiquement  aux  points  frontières. 

D'ailleurs,  la  Question  de  raccordement  des  chemins  de  fer 
français  va  probablement  se  compliquer  de  celle  du  percement  des 
Alpes  bernoises,  qui  fera  de  Berne  la  tète  de  ligne  du  Simplon. 
Dès  lors,  la  ligne  la  plus  courte  des  ports  de  la  mer  du  Nord  au 
Simplon  sera  jalonnée  par  Lille,  Nancy  et  Belfort. 

Ce  modeste  exposé  ne  peut  être  considéré  comme  un  résumé  de 
l'importante  question  des  voies  d'accès  au  Simplon,  qui  a  donné 
lieu  à  tant  d'études  et  de  controverses.  C'est  une  simple  note  rédi- 
gée de  mémoire  à  la  suite  d'un  voyage  qui  m^a  rappelé  tout  ce 
que  j'ai  vu  ou  entendu  dire  sur  les  projets  dont  il  s'agit.  Les 
voyages  ont  cet  avantage  de  faire  comprendre,  par  l'examen  des 
lieux,  ce  qu'on  avait  plus  ou  moins  bien  saisi  par  la  lecture  ou 
l'audition. 

3^  Li'Elxposition  de  ASilan. 

Contrairement  à  ce  que  l'on  pourrait  supposer,  cette  exposition 
n'est  pas  universelle.  Elle  est  limitée  à  certaines  classes  d'objets 
ou  de  produits  ou  à  certaines  parties  de  l'activité  humaine  :  trans- 
ports, beaux-arts,  arts  décoratifs,  prévoyance  sociale,  hygiène, 
marine,  agriculture,  forêts,  pêche,  cnasse,  etc.  Mais  on  a  étendu 
la  signification  de  ces  termes  et  on  a  créé  de  nouvelles  classes,  de 
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telle  sorte  que  Texposition  de  Milan  qui,  d'ailleurs,  est  interna- 
tionale, est  presque  universelle. 

Elle  n'est  pas  réunie  sur  un  seul  emplacement,  mais  divisée  en 
deax  parties  distantes  de  1.400  mètres  et  reliées  par  un  tramway 
électrique  aérien.  L'une  de  ces  parties  est  placée  au  nouveau 
Parc,  l'autre  à  la  place  d'Armes.  Cette  division,  qui  détruit  l'unité 
d'ensemble  de  l'exposition^  a  été  critiquée. 

L'aspect  général  est  des  plus  artistiques  et  bien  supérieur,  à  ce 
point  Je  vue,  à  celui  de  l'exposition  de  Liège.  Non  seulement  les 
palais  sont  multiples  et  variés,  mais  ils  sont  décorés  avec  cet  art 
exquis  qui  manque  aux  peuples  du  Nord.  On  ne  saurait  donner 
plus  de  grâce  légère  aux  façades,  plus  de  variété  et  d'élégance  à 
tous  les  motifs  de  décoration  des  palais.  L'exposition  de  Paris  en 
i900  était,  sous  ce  rapport,  inférieure  à  celle  de  Milan. 

La  France  occupe  une  place  importante  à  l'exposition,  où  le 
nombre  de  ses  exposants  s'élève  après  de  4.000.  Si  à  Liège  le 
nombre  des  exposants  français  était  de  plus  de  8.000  et  à  Saint- 
Louis  de  près  de  7.000,  c'est  que  ces  deux  dernières  expositions 
étaient  universelles  et  que,  d'ailleurs,  après  l'effort  accompli  en 
1900  à  Paris,  en  1902  à  Hanoi,  en  1904  à  Saint-Louis,  en  1905  à 
Liège  et  en  1906  à  Marseille,  la  lassitude  s'est  emparée  de  beau* 
coup  d'exposants. 

L'exposition  française  est  répartie  entre  deux  palais  :  celui  de 
l'art  décoratif  français  (céramique,  vitrerie,  tissus,  costume, 
ameublement,  travail  artistique  des  métaux),  et  celui  de  l'exposi- 
tion temporaire  de  l'automobile  et  du  cycle,  qui  s'est  terminée  le 
30  juin  et  <jui  a  fait  place  à  l'exposition  des  armes,  des  jouets,  de 
l'alimentation,  des  instruments  de  musique,  etc.  Une  partie  de 
cette  dernière  exposition  n'est  pas  encore  terminée. 

La  plus  importante  exposition  des  produits  de  la  région 
stéphanoise  est  sans  contredit  celle  des  armes,  qui  occupe 
un  salon  spécial  où  ont  été  transportées  les  vitrines  de 
l'exposition  de  Liège,  assez  élégantes  et  très  caractéristiques 
avec  leurs  immenses  tètes  de  cerfs  et  leurs  lourdes  guirlandes  en 
staff.  Les  exposants  sont  relativement  nombreux  :  Chambre  de 
Commerce  de  Saint-Etienne,  Ecole  régionale  des  Arts  industriels^ 
Ecole  pratiaue  d'Industrie,  Manufacture  française,  Société  manu- 
facturière. Mm.  Gaucher,  Darne,  Zavattero,  Bergeron  et  Oiraudet, 
Delage,  Delhorme,  Berthon  frères.  Les  armuriers  parisiens  : 
MM.  Ohobert,  Chevalier,  Rieger,  Lacroix  et  la  Cartoucherie  fran- 
çaise, sont,  comme  on  le  voit,  en  nombre  beaucoup  plus  petit. 

L'exposition  de  la  Chambre  de  Commerce,  au  lieu  d*étre 
groupée  sur  un  seul  panneau  comme  à  Liège,  est  répartie  entre 
oeux  panneaux  et  une  vitrine  apposée  sur  les  contours  de  la  salle. 
Elle  encadre  parfaitement  l'ensemble  de  l'exposition  armurière. 

Placée  à  l'entrée  d'un  palais,  c'est-à-dire  sur  le  passage  du 
public,  la  classe  des  armes  est  beaucoup  mieux  située  qu'à 
1-iège,  où  il  fallait  la  découvrir  dans  une  longue  enfilade  de  porti- 
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ques,  et  surtout  qu'à  Paris  où  elle  occupait  le  premier  éta«  du 
pavillon  peu  attrayant  des  forêts,  de  la  pèche  et  de  la  chasse. 
Aussi  cette  classe  est-elle  très  visitée. 

Si  Saint-Etienne  a  participé  largement  à  Texposition  c'est  non 
seulement  parce  que  Tltalie  est  un  marché  d'exportation  assez 
important,  mais  surtout  parce  que  la  fabrique  de  Liège  a  pris  psirt 
également  à  cette  manifestation. 

Dix-sept  fabricants  liégeois,  le  banc  d'épreuve  et  l'école 
d'armurerie  de  Liège  occupent  une  salle  assez  vaste  du  pavillon 
belge,  mais  de  dimensions  moins  disproportionnées  quà  Liège 
par  rapport  à  l'exposition  des  armes  françaises.  Les  vitrines  sont 
moinji  élégantes  que  celles  de  Saint-Etienne.  L'exposition  du  banc 
d'épreuve  liégeois  n'a  aucun  caractère  artistique.  O'est  une  répéti- 
tion réduite  de  ce  que  nous  avons  vu  en  1905.  Les  fabricants 
belges  font  distribuer  à  profusion,  dans  l'enceinte  de  l'exposition, 
des  catalogues  et  des  prospectus  en  italien. 

Je  ne  ferai  que  citer  pour  mémoiie  l'exposition  armuriers 
italienne.  Elle  se  compose  de  deux  ou  trois  vitrines  isolées,  l'une 
occupée  par  des  fusils  de  la  Société  anonyme  de  Brescia  (capital 
350.000  lires),  les  autres  par  des  revolvers  et  surtout  par  des 
armes  blanches  ;  enfin,  une  dernière  vitrine  par  une  Société  pour 
la  fabrication  des  cartouches.  Les  vitrines  d'armes  blanches 
artistiaues,  qui  rappellent  les  armes  dont  se  servaient  les  condot- 
tières  au  xvi*  siècle,  sont  très  remarauables.  L'escrime  est  en  très 
grand  honneur  en  Italie,  dont  tant  d  illustres  champions  se  sont 
mesurés  avec  des  tireurs  français.  Aussi  la  fabrication  des  armes 
blanches  a  une  certaine  importance  dans  ce  pays. 

L'exposition  de  la  soierie  française  est  très  modeste  par  rapport 
à  celle  de  la  soierie  italienne.  Elle  y  est,  d'ailleurs,  dissimulée, 
mal  située,  et  elle  passe  presque  inaperçue  à  côté  des  splendeurs 
de  l'exposition  du  vêtement,  principalement  du  salon  lumineux  des 

{grands  couturiers  parisiens,  ce  chef-d'œuvre  inimitable  de  toutes 
es  expositions.  Paris  est  réellement  la  reine  de  la  mode  et  aucune 
capitale  du  monde  ne  peut  rivaliser  avec  elle. 

Quatre  fabricants  stéphanois  ont  exposé  :  MM.  Staron  et  fils, 
Neyret  frères,  Vinson,  Davier  et  Gumard.  Les  Lvonnais  sont 
encore  moins  nombreux  :  deux  seulement,  dont  l'un,  M.  Jarrosson, 
fabricant  de  crêpes  et  de  tissus  légers,  a  ses  usines  dans  le  dépar- 
tement de  la  Loire,  à  Bourg-Arçental  et  à  Saint-Sauveur  ;  l'autre 
exposant,  M.  Bénédictus,  aussi  parisien  que  lyonnais,  n'occupe 

SA  une  vitrine  réduite  à  sa  plus  simple  expression.  Le  reste  de  la 
asse  est  occupée  par  la  Onambre  syndicale  du  commerce  et  de 
l'industrie  parisiens  des  soieries,  composée  de  marchands  et  non 
de  fabricants. 

Au  contraire,  l'exposition  de  l'industrie  italienne  de  la  soie,  qui 
occupe  un  vaste  pavillon  spécial  dans  le  palais  du  travail,  est  réel- 
lement intéressante  et  magnifique.  Elle  comprend  non  seulement 
des  expositions  de  cocons,  de  soies  grèges  ou  moulinées,  de  soies 
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artificielles  et  de  tissus  d'une  variété  et  d'une  richesse  rares,  mais 
encore  une  exposition  de  Toutillage  de  la  sériciculture,  de  la  fila- 
ture, du  moulinage,  de  la  teinture  et  du  tissage,  et  de  nombreux 
documents  ^aphiquss  et  statistiques.  Tout  cet  outillage  est  en 
activité.  J'ai  parcouru  cette  section  avec  le  plus  vif  intérêt.  On 
y  voit,  disposés  sur  des  claies,  des  vers  nourris  de  feuilles  de 
mûriers,  de  nombreuses  ouvrières  filajit  les  cocons,  d'innom- 
brables tavelles  de  moulinage  en  mouvement,  des  teinturiers 
passant  et  repassant  leurs  flottes  dans  des  bains  de  teinture  à  côté 
des  essoreuses  destinées  à  sécher  la  soie,  enfin  cinquante  métiers 
à  tisser  l'étoffe  de  soie,  métiers  des  modèles  les  plus  perfectionnés 
et  qui  battent  sous  les  yeux  de  nombreux  visiteurs.  Ces  métiers, 
à  bâtis  métalliques,  sortent  des  ateliers  Diederichs,  à  Bourgoin, 
et  surtout  des  ateliers  de  Zurich  et  aussi  de  Crefeld.  On  cherche- 
r.iit  en  vain  un  métier  à  ruban.  Dans  la  section  du  tissage 
de  la  laine,  du  lin,  du  chanvre  et  du  coton,  l'exposition  est  conçue 
sur  le  même  modèle  que  celle  de  la  soie.  Les  métiers  sortent  de 
Wintherthur,  de  Chemnîtz,  de  Monza,  de  Bradfort,  etc. 

Enfin,  l'exposition  italienne  des  tissus  de  soie  est  d'une  richesse 
exceptionnelle.  Elle  est  rehaussée  par  des  vitrines  blanc  et  or  dont 
le  couronnement,  entièrement  ajouré  et  d'un  découpage  merveil- 
leux de  grâce  et  de  légèreté,  est  d'une  élégance  inconnue  des 
autres  expositions,  même  de  celle  de  Paris.  Ces  modèles  de 
vitrines,  aevant  lesquels  on  ne  peut  retenir  son  admiration  et  qui 
forment  le  cadre  superbe  de  tissus  d'une  richesse  rare,  devraient 
être  conservés  à  l'aide  de  la  photographie  pour  que  nos  construc- 
teurs et  décorateurs  français  pussent  s*en  inspirer  â  l'avenir. 

Dans  ces  vitrines,  les  rubans  sont  assez  nombreux,  mais  ils 
sont  exposés  ensemble  avec  des  étoffes  de  soie  et  ne  forment  pas 
de  section  à  part.  Il  n'y  a  peut-être  aucune  vitrine  consacrée 
exclusivement  au  ruban. 

L'association  générale  de  l'industrie  italienne  de  la  soie  et  l'asso- 
ciation des  fabricants  de  soieries  de  Côme,  en  résumé,  ont  fait 
royalement  les  choses.  Sur  les  murs  de  ce  pavillon,  de  nombreux 
documents  richement  encadrés  concernent  ces  sociétés. 

La  métallurgie  française  n'a  pas  exposé,  tandis  que,  à  cause  de 
leur  clientèle  italienne,  de  grands  établissements  étrangers, 
comme  Krupp,  ont  installé  dans  le  pavillon  de  la  marine  d'énormes 
tourelles,  d'immenses  canons  et  des  blindages,  à  côté  des  produits 
des  établissements  italiens  (Terni,  Ârmstrong,  etc.).  Krupp  expose 
an  canon  de  il  m, 20  de  longueur,  pesant  45.000  kg.  et  envoyant 
des  projectiles  de  240  kg.  Wickers  et  Maxim  exposent  un  canon  de 
12  m, 77,  de  305  mm.  de  calibre,  pesant  58.000  kg.  et  envoyant  des 
projectiles  de  385  kg. 

La  construction  française  est  représentée  à  l'exposition  des 
chemins  de  fer,  très  importante  et  très  remarquable,  où  les  çrands 
constructeurs  d'Europe  se  sont  donné  rendez-vous.  On  sait  que 
les  chemins  de  fer  italiens,  rachetés  dernièrement  par  l'Etat,  ont  à 
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renouveler  une  grande  partie  de  leur  matériel  et  que,  dans  ces 
derniers  temps.  Ta  pénurie  de  wagons  a  soulevé  de  nombreuses 
plaintes.  Les  charbons  français,  arrêtés  à  Modane,  et  les  charbons 
anglais,  à  Oénes,  encombraient  les  <{uais,  ne  pouvant,  faute  de 
matériel,  être  transportés  dans  les  usines  de  l'intérieur,  qui  man- 
quaient de  combustible. 

Nos  grandes  Compagnies  françaises  ont  exposé  des  trains  entiers, 
d'un  luxe  et  d'un  confortable  insoupçonnés  par  les  voyageurs  et 
remorqués  par  des  locomotives  d'une  puissance  et  d  un  aspect 
terrifiants  et  magnifiques.  Mais,  quand  verra-t-on  nos  pauvres 
wagons  de  3«  classe  des  lignes  secondaires  et  même  des  lignes 
principales  du  P.-L.-M.  remplacés  par  Télégante  voiture  à  couloir 
installée  à  l'Exposition  par  cette  Compagnie? 

Les  chemins  de  fer  étrangers  (allemands,  suisses,  etc.),  loin 
d'être  restés  en  arrière  des  Compagnies  françaises,  les  dépassent 
peut-être  par  le  confortable  du  matériel  exposé. 

La  seule  Compagnie  de  houillères  française  qui  figure  à  l'Expo- 
sition est  la  Société  des  Mines  de  la  Loire,  qui  a  envoyé  des  échan- 
tillons de  briquettes,  cokes,  grelassons,  menus  lavés,  etc.  L'Italie, 
si  riche  en  houille  blanche,  est  complètement  dépourvue  de 
houille  noire  et  la  houille  blanche  n'en  est  encore  qu'à  sa  période 
d'essai. 

La  Loire  compte  encore  deux  exposants  dans  la  section  des 
liquides  :  M.  Denuzière  et  M.  Jinot,  et  un  exposant  dans  la  section 
des  cuirs  et  peaux  :  M.  Fortier-Beaulieu. 

Au  pavillon  de  l'hygiène,  le  service  municipal  d'hygiène  de 
Saint-Ëtienne  a  exposé  les  graphiques,  diagrammes  et  autres 
documents  sur  la  morulité,  la  natalité,  le  régime  des  eaux,  les 
épidémies,  etc.,  qu'on  avait  pu  voir  à  l'exposition  de  1904,  à 
Saint-Etienne.  C'est  la  seule  ville  française,  à  l'exception  de  Paris, 
qui  figure  dans  cette  section.  Clermont,  cependant,  y  est  représenté 
par  un  tableau  sans  importance. 

La  France  occupe  une  large  place  dans  le  palais  de  la  prévoyance 
ou  de  l'économie  sociale,  où  les  documents  sur  la  mutualité, 
l'assurance,  la  coopération  demanderaient,  pour  être  étudiés,  des 
semaines  entières.  Les  rapports  sur  l'Exposition  nous  conserve- 
ront, il  faut  l'espérer,  ces  précieux  souvenirs,  et  notamment  ceux 
qui  concernent  la  mutualité  de  la  Loire,  si  brillamment  représentée. 

Il  ne  peut  être  question,  dans  cette  note  déjà  longue,  de  décrire 
complètement  Texposition  de  Milan  :  ses  merveilleux  palais  de 
l'art  décoratif  italien  et  hongrois,  incendiés  depuis  mon  retour 
et  où  tant  de  richesses  étaient  accumulées  ;  son  palais  des  Beaux- 
Arts,  moins  intéressant  à  visiter,  à  mon  avis,  que  les  salons 
annuels  de  Paris,  bien  que  l'Italie  ait  été  avant  la  France  la  patrie 
du  grand  art  ;  le  palais  consacré  aux  services  municipaux  et  aux 
écoles  de  la  ville  de  Milan  ;  l'exposition  aérostatique,  unique 
jusque-là  en  son  genre  ;  l'aquarium  ou  palais  de  la  pêche;  l'expo- 
sition du  Simplon  avec  son  tunnel  simulé  et  ses  perforatrices  en 
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activité  ;  Texposition  des  canots  automobiles,  pleine  d'intérêt  ; 
enûn,  l'exposition  rétrospective  des  transports  où,  à  côté  des 
vélocipèdes  d'un  autre  âge,  figurent  les  carrosses  de  gala  d'or  et 
d'argent  des  anciennes  cours  de  Naples  et  de  Savoie,  plus  riches 
et  plus  artistiques  peut-être  que  ceux  que  Ton  voit  à  Trianon. 

Comme  toute  exposition  qui  se  respecte,  celle  de  Milan  a  ses 
attractions  :  montagnes  russes  qui  aboutissent  à  un  lac,  aéroolane, 
rue  du  Caire,  etc.  Tout  cela  sent  le  c  déjà  vu  >  et  perd  de  son 
intérêt.  Les  restaurants,  les  bars  et  autres  pavillons  ou  l'on  débite 
des  boissons  sont  beaucoup  trop  nombreux  et  se  nuisent  récipro- 
quement. Le  soir,  des  illuminations  flamboyantes,  très  artistiques, 
éclairent  les  deux  parcs  d'innombrables  feux.  Une  caravane  de 
l'Erythrée  rappelle  enfin  aux  visiteurs  que  l'Italie  veut  devenir 
une  puissance  coloniale. 


4''  Ijindustrie  du  ruban  en  Italie 

Si  l'industrie  de  la  soie,  c'est-à-dire  la  sériciculture,  la  filature, 
le  moulinage  et  la  fabrication  des  soieries,  est  très  développée  en 
Italie,  celle  du  ruban  de  soie  n'a  qu'une  importance  des  plus 
réiuites.  Partout  où  je  me  suis  présenté,  au  consulat,  à  la 
Chambre  de  Commerce  française  de  Milan^  à  la  Chamore  de 
Commerce  de  Côme,  à  l'Association  des  fabricants  de  soieries  de 
Cdme,  à  la  Condition  des  Soies  de  Milan,  j'ai  entendu  la  même 
réponse.  Aucune  de  ces  institutions  ne  possède  des  renseigne- 
ments précis  sur  la  production  du  ruban,  qu'on  estime  presque 
négligeable,  et  leurs  directeurs,  secrétaires,  administrateurs 
paraissent  très  étonnés  qu'on  vienne  leur  en  demander.  Je  n'ai 
obtenu  que  des  indications  vagues,  sinon  intéressantes,  que  je 
m'empresse  de  résumer. 

Je  disais  à  chacune  des  personnes  précédentes  que  l'Italie  avait 
enseigné  à  la  France  l'apprentissage  de  toutes  les  industries  de  la 
soie;  que  c'était  au  retour  des  guerres  d'Italie  aue  le  tissage  du 
ruban  avait  été  introduit  à  Saint-Didier-Ia-Séauve;  qu'il  était 
connu  à  Lyon  avant  la  création  de  la  erande  fabrique  de  soieries 
et  que,  pendant  longtemps  on  avait  fabriqué  à  Saint-Etienne  et  à 
Saint-Chamond  des  rubans  étroits,dits  padotts  dont  le  nom  décelait 
l'origine  italienne. 

Comment  cette  fabrique  avait-elle  subi  une  éclipse  aussi  com* 
plète,  éclipse  qui  continue  pour  l'industrie  du  ruban  ?  Il  faudrait 
rechercher  cette  explication  dans  l'histoire,  mais  la  connaissance 
de  l'histoire  n'est  possédée  que  par  un  petit  nombre  de  personnes. 
Le  secrétaire  de  la  Chambre  de  Commerce  française  de  Milan  me 
répondit  par  cette  indication  un  peu  vague  :  Jusqu'à  la  fin  de  la 
domination  autrichienne,  exécrée  en  Lombardie,  l'industrie  est 
restée  dans  le  marasme  ou  avait  complètement  disparu.  Ce  n'est 
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que  depuis  la  constitution  du  royaume  dltalie  que  la  vie  écono- 
mique a  pris  de  l'intensité. 

En  cherchant,  dans  les  livres,  à  compléter  et  vérifier  ce  ren- 
seignement, j*ai  abouti  à  la  conclusion  suivante  : 

Ij  industrie  de  la  soie  était  dans  toute  sa  splendeur  au  moment 
de  la  Renaissance  italienne  et  ce  fut  vers  cette  époque,  ou  quelque 
temps  après  cette  époque,  qu'attirée,  d'ailleurs,  par  les  rois,  elle 
fut  introduite  en  France  par  des  émigrés  italiens  venus  de  Bologne, 
de  Lucques  et  d'autres  lieux.  Au  xvii*  siècle,  quand  Paris  devint  1a 
capitale  du  goût  et  de  la  mode  et  que  les  étoffes  italiennes  furent 
délaissées,  le  déclin  commença  pour  les  illustres  fabriques  de 
soieries  de  la  péninsule.  Au  zviu*  siècle,  la  décadence  était  com- 
plète pendant  que  les  fabriques  françaises  se  développaient  de 
fJus  en  plus.  Puis^  survinrent  les  guerres  delà  Révolution  et  de 
'Empire,  le  blocus  continental,  l'occupation  autrichienne  et 
toutes  ses  rigueurs. 

Les  conséquences  de  cette  occupation  ont,  d'ailleurs,  été  diver- 
sement appréciées.  Je  lis,  dans  un  résumé  d'un  rapport  italien 
de  1861,  qu'après  1815  les  riches  étoffes  de  Oôme,  vaincues 
jusque-là  par  l'industrie  française,  trouvèrent  un  placement  avan- 
tageux sur  le  marché  de  Vienne.  Aussi  cette  Fabrique  alla  cons- 
tamment en  se  développant  (i). 

Tel  est  l'historique  très  général  du  déclin  de  la  fabrique  italienne 
de  soieries.  J'ignore  si,  à  une  époque  déterminée,  la  production  du 
ruban  a  été  importante.  Il  me  suffit  de  savoir  qu'elle  a  existé, 
qu'elle  y  a  eu  assez  de  réputation,  comme  le  ruban  de  Padoue  en 
témoigne,  enfin  que  c'est  d'Italie  qu'elle  est  venue  en  France. 

Mais  comment  voulait-on,  par  exemple,  que  cette  production, 
exercée  au  moyen  d'un  matériel  primitif,  pût  se  soutenir  au  milieu 
de  la  décadence  complète  de  la  fabrique-sœur  des  étoffes,  alors 
que  Bàle,  dès  la  fin  au  xvii*  siècle,  et  Saint-Etienne,  au  milieu  du 
xviiP  siècle,  modifiaient  complètement  leur  outillage  en  adoptant 
le  métier  à  plusieurs  pièces  pour  augmenter  leur  production. 

Au  milieu  du  zviii^  siècle,  cependant,  Bologne  était  encore  une 
Fabrique  réputée  pour  les  rubans.  Elle  exportait  de  ces  tissus  en 
France  (2). 

Je  crois  donc  ne  pas  m'avancer  beaucoup  en  fixant  à  la  Révolution 
la  disparition  à  peu  près  complète  de  la  Fabrique  italienne  de 
rubans.  Les  guerres  dont  l'Italie  fut  le  théâtre  lui  portèrent  un 
coup  fatal. 

En  1872,  peu  de  temps  après  la  reconstitution  du  royaume 
italien,  M.  Natalis  Rondot  (3)  évaluait  à  2.800   métiers  Toutillage 


(1)  Journal  de  Lyofiy  3  octobre  1874.  (Archives  de  la  Chambre  de  Commerce 
de  Saint-Etienne). 

(2)  V.  mon  Histoire  de  la  Ruhanerie,  p.  140. 

(3)  LHndustri^  des  rubans  de  soie  (Exposition  de  Vienne,  1873). 
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de  la  production  des  rubans  dans  la  péninsule,  dont  350  en 
Piémont,  200  dans  la  Lombardie,  et  le  reste,  c'est-à-dire  la  plus 
grande  partie,  en  Sicile.  J'ignore  où  ces  renseignements  ont  été 
puisés,  mais  ils  indiquent  qu'en  Piémont  et  en  Lombardie  cette 
industrie  était  bien  peu  importante. 
En  1889,  M.  Pariset  indiquait  encore  la  Sicile  comme   région 

Î productrice  de  rubans  (i).  J'avoue  ne  pas  avoir  entendu  parler  de 
a  Sicile  à  ce  point  de  vue  spécial  pendant  mon  voyage  et  n'avoir 
trouvé  trace  de  ce  fait  dans  aucune  géographie  de  publication 
récente.  J'ai  même  consulté  à  ce  sujet  la  collection  du  Bulletin  des 
Saies  et  Soieries  que  la  Chambre  de  Commerce  de  Saint-Etienne 
ne  possède  que  depuis  1889,  c'est-à-dire  à  partir  de  la  treizième 
année  d'existence  de  cet  excellent  journal  (2).  J'y  ai  trouvé  un  seul 
article  sur  l'industrie  de  la  soie  en  Sicile  (1891).  Il  y  est  question 
de  sériciculture  et  de  filature  mais  non  du  tissage  de  la  soie.  Il  est 
vrai  qu'on  y  trouve  cette  phrase  explicative  :  <  On  a  cessé  (en  Sicile 
et  en  Oalabre)  d'arracher  le  mûrier  pour  le  remplacer  par  des 
vignes  ». 

Il  existe  toutefois  un  certain  nombre  de  fabricants  de  passe- 
menteries et  de  tissus  de  soie  dans  ces  régions,  comme  l'indique 
l'Annuaire  des  soies  et  soieries. 

On  peut  consulter  aussi  dans  la  collection  du  même  bulletin  une 
chronologie  abrép^ede  l'industrie  de  la  soie  en  Italie,  de  1272  à 
1891  publiée  par  l'Association  du  Commerce  et  de  l'Industrie  de  la 
soie  ae  Milan  à  l'occasion  de  l'Exposition  de  1900  (année  1900, 
n*^  1206).  Ce  document  est  fort  intéressant. 

Les  renseignements  de  Natalis  Rondot  concernant  le  Piémont 
sont  corroborés  par  une  lettre  du  consul  de  France  à  Turin  à  la 
Chambre  de  Commerce  de  Saint-Etienne,  du  18  septembre  1872. 
n  existe,  disait-il,  300  métiers  à  rubans  dans  le  Piémont,  dont  180 
dans  un  seul  établissement,  mus  par  des  machines  hydrauliques. 
Les  100  autres  métiers,  à  la  barre,  sont  disséminés  dans  des  manu- 
factures secondaires  qui  en  possèdent  de  quatre  à  dix.  Les 
salaires  présentent  une  moyenne  de  4  francs  pour  les  hommes, 
de  1  fr.  50  à  2  francs  pour  les  femmes.  Tous  les  articles  produits 
(taffetas,  satins  grèges  et  teints,  bourdalous,  façonnés  soie  et 
coton,  étoffes  pour  meubles  et  églises,  élastiques  pour  chaussures, 
etc.),  sauf  une  faible  exportation  en  Amérique,  trouvent  leur 
emploi  dans  le  pays.  A  Racconis^  près  de  Turin,  40  métiers  traitent 
l'article  faveur  et  le  mélange  pour  la  chapellerie  ;  à  Pignerol, 
20  métiers  fabriquent  le  «  frisolet  »  et  les  tirants  pour  chaussures. 

Une  lettre  de  la  même  époque,  du  consul  de  France  à  Milan, 
faisait  connaître  qu'il  n'existait  à  Côme  ni  dans  les  environs, 
aucun  métier  de  rubans  ou  de  velours. 

{\)Les  industries  de  la  soie,  p.  391.  Le  même  auteur  affirme  que  les  efforts  pour 
ramener  le  tissage  de  la  soie  oans  la  péninsule  apparaissent  surtout  depuis  la 
reconstitution  du  royaume  italien. 

(2)  Cette  collection  va  être  complétée. 
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Si  Milan  est  le  siège  du  oommeroe  de  la  soie,  et  l*on  sait  quelle 
est  l'importance  du  commerce,  Cômeest  le  centre  de  la  fabrication 
des  tissus  de  soie  dans  toute  la  péninsule.  A  quoi  tient  cette 
priorité  de  Oôme  ?  M.  Pariset  prétend  qu*il  faut  l'attribuer  à  ce  fait 
que  les  fabricants  quittèrent  Milan  à  la  suite  de  dilBcultés  avec 
leurs  ouvriers,  en  1860,  et  se  transportèrent  à  Gôme  où  le  nombre 
des  métiers  s'éleva  de  5.000,  en  1861,  à  6.500,  en  1872,  et  à  7.500 
en  1886. 

Gomme  on  le  voit,  le  tissage  était  déjà  important  dans  cette 
ville  en  1861.  Ses  origines  y  remontent  au  zvi«  siècle.  Son  déve- 
loppement datait  de  l7l4,époque  du  traité  de  Rastadt,qui  fit  passer 
la  province  de  Gôme  de  la  domination  espagnole  à  la  domination 
autrichienne.La  fabrique  de  soieries,moins^evée  d'impôts  qu'elle 
ne  l'était  auparavant,  prit  lentement,  mais  régulièrement  de 
rimportance.  De  60,  en  1714,  le  nombre  des  métiers  s'éleva  à  près 
do  1.000,  en  1790  (1). 

Je  me  suis  rendu  à  Gôme,  qui  est  à  1  h.  1/2  en  chemin  de  fer  de 
Milan. C'est  une  ville  de  30.000  âmes  environ  où  les  tissages  de  soie 
sont  nombreux.  Le  lac  de  Gôme,  si  calme,  si  célèbre,  très  long  et 
très  étroit,  enserré  de  hautes  montagnes,  a  été,  à  mon  avis,  an  peu 
trop  vanté  par  les  écrivains. 

Je  Tai  parcouru  pendant  deux  heures  jusqu'à  Bellaggio,  où  se 
réunissent  les  deux  branches  du  lac.  L'aspect  général  porte  peut- 
être  à  la  rêverie  mais  il  n'arrache  pas  des  cris  d'admiration. 

La  Chambre  de  Commerce  italienne  de  Gôme  e8t,celase  conçoit, 
beaucoup  moins  importante  crue  celle  de  Milan.  Elle  occupe 
quelques  salles  de  l'Hôtel  de  Ville.  Le  nombre  de  ses  membres  est 
de  11.  Son  budget  est  de  10.000  lires. 

L'Association  des  fabricants  de  soieries  est  un  syndicat  moins 
important  que  notre  Chambre  des  tissus.  Son  secrétariat  n'est  pas 
permanent.  Elle  compte  47  membres  qui  possèdent  ensemole 
17.000  métiers. 

On  m'a  affirmé  que  le  peu  de  rubans  qu'on  fabriquait  en  Italie 
et  surtout  en  Lombardie  était  du  ruban  coupé,  c'est-à-dire  tissé 
en  étoffe  et  découpé  ensuite.  On  m'a  cité  comme  produisant  spécia- 
lement cet  article,  M.  Oavazzi.  de  Milan,  qui  possède  une  usine  à 
Lecco  sur  le  lac  de  Gôme  ;  M.  Bernasconi  (usine  à  Gernobbio)  ; 
M.  Schmidt  (usine  à  Maccio).Ges  fabricants  font  aussi  de  la  soierie 
proprement  dite.  Une  vingtaine  de  fabricants  de  rubans  et  en  même 
temps  de  soieries,  figurent  sur  les  annuaires.  Mais  quelques-uns 
ne  sont  que  des  importateurs.il  existe  aussi  des  fabricants  de 
rubans  à  Turin. 

On  m'a  indiqué  le  chiffre  de  4  millions  de  lires  comme  repré 
sentant  la  valeur  de  la  production  annuelle  d'Italie  en  rubans,  et 


(1)  Voir  le  n*  du  Journal  de  Lyon  cité  précédemment. 
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le  nombre   de  2.000    comme    étant  celui   des   ouvriers    qui    se 

consacrent  à  cette  industrie^  dont  500  à  Gôme  et  dans  les  environs. 
L'importation  est  très  considérable.  On  m'indiquait,  d'après  la 

statistique  italienne  :  18.000  kg.  d'importation  de  rubans   et  de 

^ons  de  France,  33.000  d'Allemagne  et  de  Suisse.  L'exportation 

ilalienne  en  France,  en  galons,  aurait  représenté  17.000  kg.,  mais 

ce  chiffre  est  donné  comme  exagéré. 
A  Gôme,  on   me  citait  les  chiffres   suivants  :  importation  de 

rabans    et    de    galons    en    Italie,  3.200.000    lires  ;  exportation, 

^860.000. 
Pas  plus  que  les   Français,  les  Italiens  n'accordent  un  grand 

crédit  aux  statistiques  douanières. 
Nos  statistiques   françaises   ont  le  défaut   de  ne  pas  faire   la 

distinction   suivant  le  pays  d'origine,  quand  les  valeurs  ne  sont 

pas  très  importantes^  des    différentes    catégories    de  tissus  de 

soie. 
D'après  les  statistiques  italiennes,  l'ensemble  des  tissus  de  soie 

exportés  de   la  péninsule    représente  environ   1.000.000  de  kg. 

contre  une  importation  de  200.000  kg.  environ. 
On  sait  que  l'Italie  ne  perçoit  aucun  droit  d'entrée  sur  les  soies 

grèges  ou  ouvrées,  qu'elle    produit,   d'ailleurs,    en   abondance. 

Tandis  que  nous  pavons  85  et  140  fr.  par  100  kg.  comme   droits 

d'entrée  sur  les  fils  ae  schappe,  en  Italie  on  ne  paye  que  50  francs. 

Enfin,  sur  des  n*"  de  fils  de  coton  où  en   France  le  droit  est  de 
33$  francs  par  100  kg.,  en  Italie  le  droit  n'est  que  de    75  francs. 

Le  régime  douanier  est  donc  bien  plus  favorable  à  la  Fabrique  de 
tissus  qu'en  France. 

On  sait  que  par  ses  récents  traités  de  commerce  avec  la  Suisse 
etFAllemagne,  appliqués  à  partir  du  mois  de  juillet  1905,  l'Italie  a 
réduit  les  droits  sur  ses  rubans  unis,  qui  s'élevaient  de  6  à  13  lires 
par  kg.  et  qui  ont  été  ramenés  de  5  à  9  lires.La  France  ne  bénéficie 
pasdeeette  réduction,  car  le  traité  franco-italien  de  1898  a  exclu 
de  part  et  d'autre  les  soies  et  soieries  de  l'application  du  tarif 
oon?entionnel.Gette  situation  la  met  donc  dans  un  état  d'infériorité 
manifeste. 

Dans  le  tissage  de  la  soie  en  général,  le  tissage  à  la  main 
disparaît  de  plus  en  plus,  sauf  dans  la  province  de  Oôme.  On 
compte  actuellement  en  Italie  165  établissements,  9.544  métiers 
àla  main  et  7.544  métiers  mécaniques.  Oes  métiers  sont,  en  général, 
de  construction  suisse.  (Voirie  §  sur  l'exposition  de  Milan.) 

J'ai  noté  aussi  le  prix  de  l'alimentation  et  du  logement.  A 
Oôme,  en  ce  moment,  le  pain  vaut  0  fr.34  le  kg.  ;  le  bœuf,  1  fr.50  le 
i%.  (au  détail)  ;  le  vin,  0  fr.?5  le  litre  (prix  minimum).  Mais  il  ne 
^ut  pas  oublier  que  l'ouvrier  italien  vit  beaucoup  de  polenta 
(bouillie  de  farine  ae  maïs),  de  riz,  de  fromage  et  d'eau.  A  Côme 
Cernent,  le  prix  du  logement  ouvrier  est  en  moyenne  de  60  lires 
ptran.  Le  tissaffe  de  la  soie  n'occupe  pas  moins  de  trois  à  quatre 
mille  ouvriers  dans   la  ville  de  Oôme.  On  prétend  que  le  gain 

16 
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moyen  d'un  ouvrier  représente  2  fr.75,  et  celui  d'une  ouvrière 
i  fr.  50,  sur  lesquels  oelle-oi  prélève  environ  0  fr.  70  pour  sa 
nourriture. 

A  Milan,  la  vie  est  beaucoup  plus  chère.  Le  vice-consul 
m'indiquait  :  0  fr.45  pour  le  kg  de  pain  *  2  fr.  pour  le  kg.de  bœuf  au 
détail;  0  fr.  35  pour  le  litre  de  vin  (consommation  ouvrière)  et 
0  fr.  45  pour  le  litre  de  vin  (consommation  bourgeoise).  Le  loge- 
ment ouvrier  représenterait  de  100  à  150  francs. 

A  Saint-Etienne,  actuellement,  le  kg.  de  pain  vaut  0  fr.35  ;  le  kg. 
de  bœuf  au  détail,  2  fr.20  ;  le  litre  de  vin,  0  fr.40  au  détail,  0  fr.25 
en  gros.  Mais  à  Saint-Etienne  l'ouvrier  ne  mange  pas  de  polenta  et, 
quand  il  le  peut,  il  boit  de  Teau  le  moins  possible.  Il  faut  compter 
au  moins  120  francs  pour  le  logement. 

En  Italie,  comme  ailleurs,  la  tendance  vers  plus  de  bien-éire  est 
générale  dans  toutes  les  classes  de  la  population. 

Le  nioulinage,  qui  fait  la  réputation  des  soies  italiennes,  paie, 
comme  en  France  et  plus  qu'en  France,  des  salaires  d'un  extraor- 
dinaire bon  marché.  Il  y  a  une  dizaine  d'années,  des  ouvrières 
travaillaient  14  heures  par  jour  pour  0,40.  Aujourd'hui,  iln*y  aurait 
pas  de  salaires  inférieurs  à  0,60.  La  loi  a  réduit  à  10  heures  la 
durée  du  travail. 


6o  Lilndustide  des  armes  en  Italie. 

Je  n'ai  pu  aller  à  Brescia,  centre  de  la  fabrication  des  armes,  à 
1  h.  1/2  ae  Milan  sur  la  ligne  de  Venise.  La  chaleur  étouffante  à 
cette  époque  de  l'année,  surtout  en  Lombardie,  occasionne  des 
fatigues  fréquentes  et  rend  les  déplacements  pénibles. 

Les  renseignements  ci-après,  assez  sommaires,  m'ont  été  com-* 
muniqués  par  le  consulat,  qui  avait  fait  une  courte  étude  à  ce 
sujet  en  1902  (1^.  J'y  ai  ajouté  quelques  renseignements  personnels. 

L'industrie  aes  armes  blanches  a  été  très  célèbre  et  très  floris- 
sante pendant  la  Renaissance  italienne.  On  a  conservé  nombre  de 
marçiues  de  <r  batteurs  d'armures  i  et  de  fourbisseurs  d'épées  de 
Venise,  de  Padoue  et  surtout  de  Milan  (les  Missaglia,  les  Martini, 
lesNigroli,  les  Piccinino,  etc.).  Les  glaives  et  les  hallebardes 
portant  la  marque  milanaise  du  Scorpion  étaient,  au  zvi*  siècle, 
extrêmement  réputés  (2). 

Au  contraire,  pour  les  armes  à  feu,  principalement  dans  les 
temps  modernes,  les  Etats  de  la  péninsule  ont  été  tributaires  de 
l'étranger.  On  se  rappelle  les  commandes  exécutées  à  Saint- 
Etienne  pour  le  Piémont  et  les  livraisons  de  fusils  à  pierre  faites 
à  ce  pays  à  partir  de  1848. 


(1)  Publiée  au  Moniteur  officiel  du  Commerce» 

(2)  Les  Armes  y  par  Maurice  Maindron  (Quantln,  édit.). 
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Quelques  années  après  son  unification,  Tltalie  a  voulu  posséder 
ses  propres  manufactures  pour  Tarmement.  De  là  la  création  de 
la  manufacture  royale  de  Brescia,  qui  a  maintenu  et  développé 
considérablement  l'industrie  privée  dans  cette  province,  au 
détriment  des  fabriques  particulières  de  Turin,  Naples,  Salerne, 
etc.,  etc.,  tant  il  est  vrai  que  la  fabrication  de  l'arme  de  guerre  est 
la  pépinière  de  la  fabrication  commerciale.  La  direction  de  l'éta- 
blissement est  confiée  à  un  colonel  d'artillerie.  Cette  manufacture 
ne  comptait,  en  1900,  que  262  ouvriers,  mais  sa  succursale  de 
Gardonne  Val  Trompia  (à  20  km.  au  nord  de  Bresciaj  en  occupait 
420.  La  production  annuelle  était  de  35.000  fusils.  Elle  aurait  pu 
être  portée  à  50.000. 

Tout  en  étant  très  inférieure  à  l'importance  de  la  manufacture 
de  Saint-Etienne,  quia  fabriqué  plus  de  400.000  fusils  neufs  en  un 
an,  celle  de  Brescia  n'est,  on  le  voit,  pas  négligeable. 

Quant  a  l'industrie  privée,  elle  est  représentée  dans  la  province 
de  Brescia  par  une  vingtaine  d'établissements  répartis  entre  six 
communes  et  occupant  un  millier  d'ouvriers.  Quatre  ou  cinq  de 
ces  établissements  ont  une  réelle  importance  et  possèdent  des 
usines  avec  un  outillage  mécanique.  L'ancien  mode  de  fabrication 
manuelle,  encore  appliqué  généralement,  disparaîtra  de  plus  en 
plus  avec  le  temps. 

Les  fabricants  établis  à  Brescia  même  sont  :  la  c  Fabrica  Bres- 
ciana  d*armi  »,  Société  anonyme  au  capital  de  350.000  lires  et 
qui  a  des  maisons  de  vente  à  Milan  et  à  Livourne.  Oette  Société 
avait  figuré  à  Texposition  de  1900.  J'ai  déjà  parlé  de  sa  vitrine 
à  Texposition  de  Milan;  la  «  Societa  Sideruegie  Olisenti,  G.  )»; 
MM.  Baretta,  Botti,  Cigolini,  Micbelonni,  Sabati^  Volpani  fils.  La 
c  Societa  Metallurgica  Tempini  »,  qui  fabriquait  des  armes  porta- 
tives en  même  temps  que  des  projectiles  et  pièces  détacbées  pour 
armes  d*affût  et  occupait  àBrescia  432  ouvriers,  a  liquidé  en  1902. 

AGktrdonne,  existent  les  maisons  Baretta,  Bernardelli,  Gavagna, 
Pedretti.  Les  autres  fabricants  sont  à  luzino,  Lumezzane^  Pieve, 
etc.,  etc. 

La  maison  Baretta  est,  paratt-il,  très  importante.  Elle  fabriquait, 
en  1902«  3.000  fusils  par  an  et  pouvait  porter  sa  production,  grâce 
à  son  outillage,  à  15.000. 

En  1904,  la  France  a  vendu  à  lltalie  pour  492.000  francs  d'armes 
(statistique  française).  En  1900,  la  statistique  française  n'indique 

{>as  le  montant  de  cette  exportation,  mais  les  douanes  italiennes 
'évaluent  à  97.000  francs,  tandis  que  l'exportation  des  armes  de 
Liège  en  Italie  représentait  à  la  même  époque  500.000  francs  en 
fusas  de  chasse  ordinaires.  Le  marché  italien  a  donc  une  réelle 
importance  pour  notre  industrie  stéphanoise,  qui,  là  comme 
ailleurs,  doit  lutter  contre  la  concurrence  belge. 

L'importation  des  revolvers  liégeois  est  considérable,  grâce  au 
bon  marché  de  ces  produits,  que  Liège  fabrique  en  quantité  prodi' 
gieusc. 
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Le  tarif  des  douanes  est  de  8  francs  par  fusil,  de  3  fr.50  par  kg. 
pour  les  revolvers.  Il  vient  d'être  subitement  relevé  à  15  lires 
pour  les  fusils   (i). 

Ni  au  consulat,  ni  à  la  Chambre  française  de  Milan  on  m'a  dit 
ne  connaître  de  législation  restrictive  de  la  fabrication  et  au  com- 
merce des  armes.  La  permission  de  port  d*armes  est  accordée  sur 
production  d*un  certificat  de  bonne  vie  et  mœurs  et  moyennant  un 
droit  de  6  francs.  Le  prix  du  permis  de  chasse  est  de  !2  francs. 

J'ai  pensé  que  ces  notes,  extraites  de  deux  rapports  d'une  cer- 
taine étendue^  pourraient  être  conservées  dans  les  Annales  de 
votre  Société  afin  de  documenter  ceux  qui  pourront  être  appelés  à 
y  faire  des  recherches  dans  l'avenir. 

L.-J.  Gras. 


(I)  Journal  VArmurerie  liégeoise,  septembre  1906. 
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Histoire  de  la  t^abaneme^ 


.(*) 


UaUention  de  plusieurs  membres  de  la  Société  a  été  appelée  sur  le  remar- 
quable article  publié  dans  un  journal  de  la  localité,  par  M,  J,-B.  Oalley, 
concernant  le  travail  considérable  que  notre  savant  et  laborieux  collègue^ 


Le  livre  que  M.  L.-J.  Orasa  consacré  à  Thistoire  des  industries 
de  la  soie  dans  la  région  stéphanoise  mérite  d'être  loué  à  plus 
d'un  titre.  L^œuvre  est  considérable,  elle  est  utile,  et  le  soin  de 
son  exécution  laisserait  peu  à  reprendre  aux  plus  exigeants. 

Retrouver,  en  des  documents  irréprochables,  la  trace  du  long 
effort  de  trois  siècles  qui  a  constitué  la  grande  et  belle  industrie 
que  nous  connaissons;  suivre  cet  effort  dans  son  ampleur  et  sa 
complexité  jusqu'à  notre  temps;  le  raconter  en  un  livre  simple- 
ment écrit  et  consciencieusement  ordonné  :  telle  a  été,  j'en  suis 
sûr,  rintention  de  M.  Gras.  Il  l'a  pleinement  réalisée. 

Que  cette  intention  soit  des  plus  louables,  tout  le  monde  en 
serait  d'accord,  sans  même  supposer  ce  que  sa  réalisation  a  dû 
comporter  d'inquiétude  et  de  peine.  Et  cependant,  on  voit  bien 
que,  hors  des  tâches  quotidiennes,  il  a  itallu  y  consacrer  des 
heures  et  des  heures  qui,  additionnées,  feraient  des  mois  et  des 
mois  ;  qu'il  a  fallu  se  donner  la  constante  préoccupation  d'être 
bien  renseigné,  de  coordonner  avec  clarté,  d'éviter  les  chances 
d'erreur,  etc.,  etc.  Et  on  voit  bien  aussi  que  tout  cela  a  été 
entrepris  et  mené  au  bout  pour  le  simple  plaisir  d'avoir  élucidé 
une  petite  histoire  peu  connue,  ce  qui  me  paraît  être  une  grande 
preuve  de  bonne  volonté  et  de  désintéressement. 

D'autant  que  la  recherche  d'une  satisfaction  d'amour-propre 
littéraire  ne  pourrait  être  soupçonnée.  Rien  là  qui  incite  au  noble 

Soût  des  lettres  et  (}ui  intéresse  les  esprits  délicats.  C'est 
'intérêt  local.  Il  s'agit  simplement  de  la  petite  histoire  de  gens 
qui  ont  bien  travaillé  en  leur  temps.  Oe  n'est  pas  là  qu'est  la 
scène  à  faire. 

C'est  assez  dire  que,  pour  de  pareils  livres,  le  public  est 
restreint.  Dans  la  vie  hâtée,  qui  est  la  nôtre,  on  réserve  son 
attention  pour  les  continçences  utiles  qui  s'imposent.  Comment 
s'inquiéter  du  passé  quand  on  suffit  à  peine  au  devoir  de  l'heure 

(1)  L.-J.  Gras.  Histoire  de  la  rubanerie  et  des  industries  de  la  soie  à  Saint- 
Etienne  et  dans  la  région  stépfianmse,  suivie  d'un  historique  de  la  fabrique 
de  laceU  de  Saint-Chamond,  Saint-Etienne,  1906.  In-8*  vm-886.  P  P. 
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présente  ?  Et  quel  souci  prendre  de  si  gros  livres  (][uand  on  a 
tout  au  plus  le  temps  de  couper  le  petit  volume  qui  vient  de 
paraître  ? 

Alors  on  peut  se  demander  pourquoi  des  études  de  ce  genre  ? 
Pourquoi  des  livres  dont  on  entend  parler  d'une  façon  distraite  ? 
Simplement  parce  qu'ils  correspondent  à  des  inclinations  d'esprit 
qui,  pour  n'être  pas  communes,  n'en  sont  pas  moins  réelles  et 
justifiées. 

La  curiosité  scientifique  mène  à  ces  études.  Les  sciences  de 
l'histoire,  comme  celles  de  la  nature,  ne  négligent  pas  les  infini- 
ment petits,  et  l'observation  de  la  vie  du  peuple  aans  le  passé 
nous  paraît  aujourd'hui  aussi  intéressante  que  celle  des  combi- 
naisons diplomatiques. 

Une  sentimentalité  très  spéciale  y  mène  aussi.  Quand  le  pays 
et  les  gens  sujets  de  l'étude  sont  nôtres,  quand  nous  nous  sentons 
de  la  race,  héritiers  du  sang,  des  labeurs  et  des  peines,  nous  avons 
joie  k  rechercher  les  ancêtres,  à  retrouver  la  trace  de  leurs  pas  et 
à  connaître  quelque  chose  de  leur  vie.  Sous  cette  impression, 
l'intérêt  de  ces  études  augmente  et  confine  à  l'attachement 
familial. 

M.  Oras  me  paraît  avoir  été  conduit  à  ces  recherches  par  un 
sentiment  particulier  qui  lui  fait  grand  honneur.  Je  fais  allusion, 
on  le  devine,  au   sentiment  élevé   qu*il  a  des  difficiles  fonctions 

Ïui  sont  les  siennes  au  secrétariat  général  de  la  Ohambre  de 
ommerce.  Appelé  à  s'occuper  des  plus  hauts  intérêts  industriels 
de  la  région,  il  a  voulu  les  bien  connaître,  dans  leur  état  présent  et 
d'hier,  et  aussi  dans  leurs  antécédents  et  leurs  origines.  De  là,les 
études  qu'il  a  déià  publiées  sur  l'arquebuserie,  sur  la  quincaillerie 
et  la  petite  métallurgie  ;  de  là  l'importante  étude  sur  les  industries 
de  la  soie  qu'il  vient  de  nous  donner. 

Et,  dans  cette  dernière  œuvre,  —  plus  que  pour  les  autres,  à 
mon  sens  —  il  s'est  attaché  à  bien  faire  le  tour  de  la  question,  à 
en  saisir  tous  les  aspects  et  à  ne  rien  omettre. 

Ce  n'est  pas  seulement  l'histoire  de  la  fabrication  et  du  com- 
merce dans  toutes  les  spécialités  du  tissage  des  rubans  et  des 
lacets  qu'il  a  entendu  nous  offrir  ;  c'est  aussi  celle  de  tout  ce  qui  a 
contribué  au  développement  de  cette  fabrication  et  de  ce  com- 
merce, de  tout  ce  qui  y  a  été  associé.  Dans  une  vue  aussi 
générale,  la  table  des  matières  devait  s'amplifier  singulièrement. 

Comment  en  donnerai-je  une  idée  ?  A  ne  faire  qu'une  énumé- 
ration,  je  risque  de  la  faire  longue.  On  trouve  là,  en  effet,  des 
renseignements  de  tout  ordre  sur  les  professions  annexes  :  le 
mouliuage,  la  teinture  et  ses  prestiges  récents,  l'apprêt  du  ruban, 
la  construction  du  métier  et  sa  subtile  mécanique  ;  —  sur  les 
privilèges  de  l'ancien  régime  et  les  brevets  d'invention  du 
nouveau  ;  —  sur  le  commerce  des  soies  et  l'expertise  légale  du 
conditionnement  ;  —  sur  les  efforts  pour  atteindre  le  mérite  d'art 
industriel  par  l'enseignement  du  dessin  et  de  la  décoration  ;  — 
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sur  les  institutions  destinées  à  défendre  les  intérêts  du  métier  : 
Chambre  des  arts  et  manufacture  et  Ohambre  de  Commerce  ;  -* 
sur  les  manifestations  aux  expositions;  —  etc.,  etc. 

Mais  le  milieu  social  et  les  conditions  économiques  n'ont  pas 
moins  préoccupé  M.  Oras  et  très  justement.  Je  reprends  l'éuumé- 
ration  et  je  dis  que  les  renseignements  abondent  sur  les  conditions 
faites  au  travail  ;  -*  sur  les  usages  corporatifs  ;  —  sur  ce  contrat 
de  travail  si  particulier  qu'est  la  feuille  de  chargement;  —  sur  les 
usages  commerciaux  ;  —  sur  le  régime  de  la  propriété  industrielle  et, 
en  particulier,  celle  des  dessins  ;  —  sur  les  juridictions  spéciales 
du  travail  et  du  commerce;  —  sur  les  régimes  douaniers  et  les 
traités  de  commerce  ;  —  sur  la  révolution  des  transports  et  des 
communications  ;  —  sur  l'influence  des  libertés  publiques  au 
regard  des  sociétés  ouvrières  et  patronales,  associations,  syndicats, 
etc.  ;  —  sur  le  développement  de  l'enseignement  technique  et 
professionnel,  etc. 

Et  toutes  ces  choses  ont  été  étudiées  avec  un  souci  de  la 
précision,  des  références,  qui  atteste  les  meilleures  habitudes  de 
travail.  D'ailleurs,  les  documents  cités  dans  toute  leur  ampleur 
sont  nombreux  et  importants. 

Le  coup  d'œil  jeté  sur  le  passé  de  ces  industries  de  la  soie  en 
notre  région  stéphanoise  éveille  des  curiosités  et  suscite  des 
réflexions. 

Ce  n'est  pas  sans  étonnement  qu'on  retrouve  souvenir  de  ces 
premiers  ouvriers  de  la  soie  qui,  vers  les  commencements  du 
XV*  siècle,  installèrent  dans  le  pays  de  Jarez,  aux  environs  de  Saint- 
Ghamond,  àLa  Valla,  leurs  procédés  italiens  qui  inauguraient  un  si 
extraordinaire  avenir  d'activité  industrielle. 

Et  l'étonnement  grandit  (juand  on  voit  ces  procédés  rendre  de 
tels  services  que  1  industrie  se  répand  avec  activité  dans  les 
campagnes,  les  montagnes  surtout.  Partout,  dans  les  plus 
hambles  maisons, on  installe,  près  delà  petite  fenêtre, le  rudimen- 
taire  métier  où  se  tisse  la  pièce   de  ruban,  pauvre  métier  des 

{Primitifs  où  la  main  doit  lancer  la  navette  et  presser  le  battant,  où 
e  pied  fait  mouvoir  les  lisses. 

Le  développement  fut  tel  qu^en  1769  —  par  des  calculs  de  pro- 
babilité —  on  évalue  à  plus  de  15.000  le  nombre  des  métiers  dans 
le  Jarez  et  le  Velav. 

Petit  travail  et  plus  petit  salaire.  L'intendant  de  Lyon  dit,  en 
1698,  que  le  «  plus  habile  ouvrier  »  gagne  c  à  peine  trois  sols  par 
jour  9  à  ce  tissage  du  ruban.  Le  plus  souvent  ce  sont  des  femmes, 
des  jeunes  filles,  presque  des  enfants,  les  bras  débiles  qui 
arrachent  cette  illusion  de  salaire,  pitoyable  rançon  de  la  faim. 

Un  curieux  document  révélé  par  M.  Oras  fait  connaître  la 
situation  en  1777.  Une  note  annexée  à  un  mémoire  signé  de 
trente  fabricants  de  Saint-Etienne  et  de  Saint-Ohamond  dit 
expressément  :  c  On  ne  peut  eagner  sur  chaque  métier  simple 
•  que  huit  sols  par  jour;  dans  les  pays  catholiques  il  n'y  a  guère 
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c  que  280  jours  d'ouvrables,  le  produit  d*un  métier  est  donc  de 
«  112  livres  par  an.  »  (Une  livre  de  pain  de  seigle  valait  au  moins 
un  sou.) 

O'est  en  de  telles  conditions  que  la  fabrique  de  la  région 
(Saint-Ohamond  et  Saint-Etienne)  vendait  pour  9  millions  de  pro- 
duits et,  sur  cette  somme,  payait  un  million  et  demi  de  salaires. 
De  ces  très  humbles  origines  devait  sortir  notre  fabrique  contem- 
poraine qui,  en  1889,  produisit  102  millions  (83  millions  en  1905). 

L'histoire  de  cette  industrie,  un  peu  avant  la  Révolution,  est 
particulièrement  intéressante  dans  le  livre  de  M.  Oras.  Deux  ou 
trois  documents  inédits  y  font  lumière.  On  comprend  que  je  ne 
songe  pas  à  instituer  ici  un  exposé  appuyé  des  preuves.  J*en 
veux  cependant  dire  quelques  mots. 

La  Fabrique  concurrente  de  Bàle  a  possédé^  bien  avant  la  nôtre, 
le  métier  tissant  plusieurs  pièces  à  la  fois.  La  supériorité  de  son 
outillage  lui  assurait,  au  milieu  du  xviu*  siècle,  une  supériorité 
commerciale  tous  les  jours  plus  assurée  et  plus  éminente.  Elle 
vendait  3  livres  15  sols  une  «  pièce  »  de  ruban  qu'à  Saint-Etienne 
on  ne  pouvait  donner  qu'à  4  livres  15  sols. 

La  transformation  de  l'outillage  stéphanois  était  inéluctable. 
Question  de  vie  ou  de  mort.  Et,  cependant,  l'entreprise  semblait 
irréalisable. 

Le  nouveau  métier  coûtait  860  livres  ;  il  exigeait  un  plus  vaste 
local  et  surtout  plus  de  jour^  une  fenêtre  plus  grande  c  à  la  fran- 
çaise V  ;  et,  enfin,  il  exigeait  surtout  un  nouvel  apprentissage. 
Gomment  obtenir  de  tels  sacrifices? 

Dans  le  livre  de  M.  Oras,  les  tentatives,  les  efforts  des  fabri- 
cants, déjà  entrevus,  se  précisent.  Avec  plus  de  précision  aussi, 
on  voit  le  concours  de  l'administration.  Des  fabricants  instal- 
lèrent des  ateliers  à  leur  compte.  Antoine  Salichon  avait  trente- 
deux  métiers  en.  1771.  L'administration  s'engagea  à  payer  les 
deux  cents  premiers  métiers  sous  la  forme  d'une  «  gratification  > 
annuelle  de  70  livres  payée  pendant  huit  ans.  L'effort  réussit  péni- 
blement, mais  enfin  il  réussit.  La  décision  qui  accorde  la  prime 
est  de  1771  ;  six  ou  sept  ans  plus  tard,  elle  est  payée  pour  cent 
vingt-trois  métiers.  En  1788,  au  dire  de  Messance,le  receveur  des 
tailles,  il  y  avait  déjà  mille  métiers  à  plusieurs  pièces  ;  en  1790, 
on  en  accuse  douze  cents.  Dès  ce  moment,  la  Fabrique  de  notre 
région  avait  en  elle  Texemple  de  la  transformation  nécessaire  et 
les  motifs  d'émulation. 

On  pouvait  prévoir  la  prospérité  auand  la  crise  de  1793  arrêta 
tous  les  travaux  de  la  soie  et,  de  ce  chef,  fit  peser  sur  les  villages 
de  la  Fabrique  d'indicibles  angoisses.  La  Républi(][ue  donnait  des 
secours  aux  passementiers  qui  voulaient  se  faire  armuriers; 
quelques  centaines  en  profitèrent  sur  plus  de  15.000  qtii  ne  sa- 
vaient que  devenir.  Les  sans-culottes  du  temps,  qui  avaient 
entendu  parler  de  Sparte  et  de  Rousseau,  ne  cacnaient  pas  leur 
mépris  pour  ces  «  travaux  du  luxe  »* 
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Je  me  reproche  de  paraître  résumer  une  histoire  qui,  réduite  à 
des  linéaments,  n'a  plus  d'intérêt. 

Je  viens  de  dire  qu'un  coup  d'œil  sur  le  passé  de  notre  industrie 
de  la  soie  suscitait  bien  des  réflexions.  Je  n'en  veux  donner  qu'une 
qui  est  plutôt  d'ordre  historique. 

Ce  que  nous  savons  de  cette  industrie  avant  la  Révolution,  c'est 
rhistoire  d'un  labeur  de  plus  de  deux  siècles,  accompli  dans  la 
misère  par  une  foule  de  pauvres  gens  où  les  femmes  étaient  en 
grand  nombre.  Il  est  visible  qu'à  ce  labeur  ces  pauvres  gens 
trouvaient  péniblement  leur  pain  dans  des  salaires  de  dérision  ; 
leur  condition  fut  notoirement  lamentable.  làAlmanach  de  Lyon 
de  1789  (un  annuaire  statistique)  rapporte,  comme  une  chose 
constante,  que  les  fabricants  qui  donnent  le  travail  doivent  aussi 
distribuer  «  des  aumônes  »  en  temps  de  chômage. 

Si  le  travail  de  la  terre  eût  été  plus  rémunérateur  en  nos  mon- 
tagnes, il  est  probable  qu'on  n'y  eût  pas  fait  du  ruban  et  que  Saint- 
Etienne  n'eût  point  connu  le  grand  essor  du  xix^  siècle. Mais  quoi! 
les  paysans  avaient  eux-mêmes  tant  de  peine  à  vivre  que  les  pro- 
priétaires étaient  contraints  d'abandonner  les  trois  quarts  de  la 
récolte  à  leurs  fermiers.  Oesont  les  trente  fabricants  du  Mémoire 
de  1777  qui  le  disent. 

Je  n'hésite  pas  à  reconnaître  la  vaillance  de  la  vieille  bourgeoisie 
de  nos  pays.  Pour  obtenir  le  travail,  s'enquérir  des  marchés, 
vendre  en  tous  pays^  elle  n'épargna  point  sa  peine  et  fit  preuve 
d'un  esprit  d'entreprise  qui  a  été  remarqué. 

Mais  il  ne  m'apparaît  pas  moins  clairement  que  ce  sont  ces  dou- 
loureuses générations  de  passementiers  paysans,  si  lamentable- 
ment salariés,  qui,  de  leurs  privations  et  de  leurs  misères,  ont 
maintenu  la  Fabrique  de  la  région  et  lui  ont  préparé  l'éminente 
situation  que  nous  lui  connaissons  encore. 

Dans  un  mémoire  au  gouvernement,  en  date  de  1769,  les  fabri- 
cants de  Saint-Etienne  le  constatent  :  c  l'ouvrier  villageois  est  des 
plus  actifs  et  des  plus  laborieux  ;  il  vit  très  sobrement  avec  les 
mets  les  plus  simples,  les  plus  grossiers  et  les  moins  coûteux  ;  il 
ne  fait  aucune  dépense  en  boissons  et  bien  peu  pour  son  vestiaire; 
il  peut  fournir  la  main-d'œuvre  à  plus  bas  prix  qu'en  aucun  autre 
pays  de  l'Europe.  »  Et  les  fabricants  disent  d'eux-mêmes  qu'ils 
ont  l'activité,  1  expérience,  la  vie  frugale  et  sans  luxe. 

Le  livre  de  M.  L.-J.  Gras  est  une  contribution  des  plus  importantes 
à  l'histoire  de  Saint-Etienne  ;  il  éclaire  le  passé  d'une  industrie 
qui  a  porté  loin  le  nom  de  notre  ville  et  qui  lui  a  donné  l'originale 
physionomie  de  ses  quartiers  de  passementiers.  Je  veux  être  de  ceux 
qui  témoignent  leur  reconnaissance  à  son  auteur. 

J.-B.  Gallby. 
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UN    CRI    D^ALARME 


La  Tribune  horticole  pousse  un  cri  d'alarme- 
dégénéreicence  des  variétés  fruitières.  Il  faudra 
du  côtû  de  la  greffe.  On  prend  des  greffes  sur 
de  un,  deux  ou  trois  ans,  de  sorte  que,  sur  uu  h 
trente  années,  on  a  multiplié  une  vingtaine  de  foie 
sans  que  jamais^  dans  les  pépinières,  on  îiit  donn 
le  temps  de  fructifier.  11  n'y  a  donc  pas  Heu  de  s' 
dégénéjescence.  L'auteur  d©  Tarticle,  après  av 
remèdes  ù.  employer,  conclut  à  la  créîition  d'une  li 
belge.  L'idée  est  appuyée  par  la  rédaction  de  la  2 
qui  se  demande  pourquoi  on  n'adopterait  pae  p* 
une  ligne  de  conduite  analogue  à  celle  qui  réf 
animaux  :  créer  des  étalons  fruitiers,  par  exem 
faire  un  recensement  général  des  plus  beaux 
meilleures  variétés  et  n'autoriser  la  prise  de  grefi 
arbres,  reconnus  par  la  Ooramiasion  pomologiqi 
les  plus  propices  au  développement  de  la  culturel 


LES  COMMANDEMENTS  DU  PARFAIT 


Au  Danemark,  dont  l'industrie  laitière  a  fait  la  fortune,  on 
trouve  affichés  dans  toutes  les  laiteries,  grandes  et  petites,  les 
préceptes  suivants  exprimés  sous  une  forme  aussi  précise  que 
concise,  ce  qui  leur  a  fait  donner  la  qualification  oi-dessus. 

Il  serait  à  désirer  qu'ils  soient  affichés  de  même  dans  toutes 
nos  exploitations  agricoles. 

Voici  ces  préceptes  : 

Fermier^  notez  bien  ceci  : 


1»  Nettoyez  les  vaches  j 
2®  Ménagez  l'introduction  < 


2®  Ménagez  l'introduction  d'air  pur  dans  les  étables  ; 
3®  Laissez  entrer  librement  la  lumière. 

Trayeur,  notez  bien  ceci  : 

1**  La  vache  est  une  machine  vivante. 

Traitez-la  avec  douceur,  imposez-lui  moins  de  travail  et  elle 
donnera  plus  de  lait. 

2^  Un  bon  travail  améliore  la  machine  vivante. 

Trayez  k  fond.  Cela  développe  les  pis  et  accroît  ainsi  la  quantité 
de  lait,  et  vous  recueillerez  un  lait  plus  riche. 

Souvenez-vous  que  le  lait  trait  le  dernier  est  celui  qui  a  le  plus 
de  valeur. 
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3*  Traire  proprement. 

Portez  d^B  vêtements  propre b  et  bien  fermés. 

Ayez  des  Beaux  aussi  propres  que  possible.  ^ 

Nettoyez  bien  le  pis  en  le  frottant  avec  une  pièce  de  toile. 

Lavez-voue  convenablement  les  mains  avant  de  traire. 

Ressuyez  bien  le  pis  avant  de  commencer  à  traire. 

ko  Bien  conduire  le  travaiK 
Trairez  avec  les  mains  sèches. 
Saisissez  les  tétines  h  pleines  mains. 
Donnez  une  légère  pression  sur  le  pis. 

Trayez  aussi  rapidement  que  vous  pouvez  et  ne  cessez  jamais 
le  travail  avant  que  le  lait  soit  complètement  trait. 
Ne  tirez  pas  les  tétines  au  delà  de  leur  longueur  naturelle. 
Souvenez^vous  de  la  valeur  des  dernières  gouttes  de  lait. 

5°  Etat  de  santc  du  pis. 

S'il  y  a  des  gerçures  ou  des  indurations  sur  te  pis  ou  les 
tétines^  un  arrêt  dans  le  canal  lactifère,  ou  si  le  lait  n'a  pas  la 
coloration  naturelle,  ne  mélangez  pas  ce  lait  avec  les  autres. 

6"  Moment  de  la  traite. 

Gommencez  toujours  la  traite  à  l'heure  fixée. 

Trayez  les  mêmes  vaches  dans  le  même  ordre. 

7*  Considérez  cet  excellent  travail  comme  un  des  plus 
honorables. 

(Bulletin  de  la  Société  ctgricole  et  horticole ^ 
de  l'arrondissement  de  Mantes.) 


LE  PANSAGE  DES  VACHES 


Il  est  bon  de  revenir  encore  sur  cette  question;  elle  est  très 
importante. 

Le  lait  étant  un  aliment  de  consommation  courante,  servant 
entre  autres  à  la  nourriture  des  enfants,  il  importe  de  veillera  ce  qu'il 
soit  privé  de  tout  germe  morbide.  Or,  on  sait  que  les  microbes 
danffereux  sont  transportés  par  les  impuretés  détentes  sortes. 

Dès  lors,  ceux  et  celles  qui  laissent  leurs  vaches  dans  la  saleté 
commettent  une  véritable  faute  contre  la  santé  publique.  Culti- 
vateurs et  fermières,  exigez  donc  que  vos  vaches  soient  parfaitement 
nettoyées  avant  chaque  traite  et  que,  notamment,  les  parties  qui 
avoisinent  les  trayons  soient  d'une  propreté  parfaite. 

Pouvez*vous  me  dire  pourquoi  vos  cnevaux  sont  si  bien  étrillés, 
alors  que  vos  vaches  sont  prescjue  toujours  d'une  saleté  repoussante? 

8'il  est  des  animaux  (jui  doivent  recevoir  tous  vos  soins,  ce  sont 
bien  ces  derniers,  puisqu'ils  fournissent  un  produit  destiné  à 
l'alimentation  humaine. 

Mais,  me  direz-vous,  il  semble  que  la  vache  prenne  plaisir  à 
vivre  dans  la  saleté,  elle  se  couche  sur  ses  déjections  et  de  sa 
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queue  elle  jette  comme  avec  un  pinceau  la  boue  sur  son  corps. 
Est-ce  bien  exact  ?  Quand  la  litière  est  tenue  de  la  même  façon 
que  celle  des  chevaux,  la  vache  ne  se  salit  pas,  bien  au  contraire, 
on  la  voit,  comme  ceux-ci,  se  coucher  aux  endroits  les  plus  propres 
quand  la  longueur  de  son  attache  le  çermet. 

Au  reste,  il  n'est  pas  un  animal  qui  ne  s'habitue  à  la  propreté. 

Donc,  mesdames,  soyez  coquettes  pour  vos  vaches,  taites-les 
étriller^  brosser,  laver  au  moins  avant  la  traite,  et  surtout  veillez 
à  Texcessive  propreté  des  mamelles,  des  travons. Quand  elles  seront 
très  nettes,  vous  pourrez  plus  facilement  obtenir  que  vos  domes- 
tiques se  lavent  les  mains  avant  de  tirer  le  lait. 

Ces  soins  seront  largement  payés,  la  vache  tenue  proprement, 
dont  le  poil  est  luisant,  produit  un  lait  plus  abondant  et  meilleur 

Sue  celle  qui  pourrit  dans  la  saleté,  et,  quand  on  la  vend,  elle  tente 
avantage  les  acheteurs,  qui  n'hésitent  pas  à  la  payer  plus  cher. 
Les  commissions  de  visitesde  fermes  seraient  sagement  inspirées 
en  tenant  compte  de  la  tenue  du  bétail. 

{Société  d'AgrictUture  et  de  Commerce  de  Caen). 
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QUI  N'A  RIEN  COMMANDE  NE  DOIT  RIEN 


On  se  plaint  beaucoup  dans  les  petites  villes  et  surtout  dans 
les  campagnes,  des  procédés  de  certaines  maisons  qui  expédient 
par  la  poste  aes  objets,  tels  que  :  boites  de  plumes,  rasoirs, 
ciseaux,  dentelles,  peignes,  montres,  etc.,  en  joignant  des  timbres 
pour  retourner  lesdits  objets  si  Ton  n'est  pas  acheteur. 

On  devrait  réagir  contre  ce  sans-géne  qui  oblige  quelqu'un  à 
earder  ce  qu'on  lui  a  envoyé  sans  qu'il  ait  rien  demandé  ou  qui  le 
Force  à  perdre  son  temps  pour  renvoyer  les  marchandises. 

Presque  toujours  le  destinataire  conserve  ces  objets  souvent  de 
qualité  plus  ou  moins  douteuse,  parce  qu'il  est  embarrassé  pour  les 
retourner  ou  qu'il  est  trop  éloigné  d*un  bureau  de  poste. 

Le  moyen  le  plus  sûr  d^enrayer  cet  abus,  est  de  taire  savoir  au 

f  oublie  que  personne  n'est  obligé  de  retourner  ce  qu'il  a  reçu  sans 
'avoir  commandé. 

Donc,  si  vous  recevez  une  montre  ou  d'autres  objets,  mettez-les 
de  côté  avec  la  facture  ;  ne  répondez  ni  auxlettres  d'avis  niauxlettres 
de  menaces  et  c  refusez  de  payer  les  traites  »,  qu'elles  soient  pré- 
sentées par  le  facteur  ou  par  1  huissier  ;  vous  ne  serez  ni  inquiété, 
ni  poursuivi  et  vous  n'aurez  pas  un  sou  de  frais. 

Vous  connaissez  le  dicton  :  «  Qui  commande  paye  »  ;  on  n*a  rien 
à  payer  quand  on  a  rien  commandé. 

(La  Semaine  agricole,) 

Le  Gérant  :  J.  BIRON. 
ma  4»  llmp.  ThMtar.  J.  Th«inu  «t  Gto 


ANNALES 

DE  LA 

SOCIÉTÉ    D'AGRICULTURE 

3itbBftne«  Stwutê,  2lrti  it  6(IUf-C«ltr«i 
DU     DÉPARTEMENT    DE    LA    LOIRE 

(Reconnue  tTuHlité  publique  par  décret  du   17  décembre  iSgô.) 


PR0CÉ8-VERBAL  DE  L4  SÉANCE  DU  4  OCTOBRE  1906 


SOMMAIRE.  —  Membres  présents.  —  CtorreBpondance.  —  Lettres 
et  documents  divers.  —  Travaux  des  Sections.  —  Section 
(TAgnculturey  Horticulture  et  Viiiculture^  —  Procès-verbal  de  la 
réunion  du  15  septembre  1906.  —  Actes  de  rAssemblée.  — 
Adoption  du  procès- verbal  de  l'Assemblée  générale  rJu  6  septembre 
1906.  —  Exposition  nationale  et  internationale  de  la  Haye  en  1907.— 
Agenda  Silvestre. — Automobile  agricole,— -  L'Exposition  Coloniale 
de  Marseille  et  VExposition  Internationale  de  Milans  par  M.  Graa. 
— >  Concours  agricole  de  Saint-Etienne,  Compte  rendu.  —  Démission 
d'un  membre.  —  Admission  de  nouveaux  membres. 


Président  :  M.  RossilloL|  vice-président. 
Secrétaire:  M.  J.  Biron. 

Les  membres  présents,  au  nombre  de  sept,  sont  : 
MM.  Biron,  Gras,  Ponson,  Prébet,  Rossillol^  Tachon  et 
Teyssot  Pierre. 

Goprespondance. 

Elle  comprend  : 

i*  Circulaire  et  programme  concernant  TExposition 
nationale  et  internationale  qui  aura  lieu  à  La  Haye  du  14  au 
23  septembre  1907. 

Transmis  à  la  Section  d'Agriculture. 
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2^  Lettre  de  M.  G.  Silvestre,  sollicitant  l'achat  de  la  nou- 
velle édition  de  V Agenda  agricole  qu'il  va  publier. 
Transmis  à  la  Section  d'Agriculture. 

3^  Démission    de   membre    de  la   Société   envoyée    par 
M.  Fraissenon,  de  Saint-Etienne. 
Voir  aux  Actes  de  TAssemblée. 

4*  Circulaire  de  M.  Oscar  Geisel,  de  Paris,  inventeur  d'une 
automobile  agricole  sur  l'emploi  de  laquelle  il  demande  Tavis 
de  la  Société. 

Transmis  &  la  Section  d'Agriculture. 

5^  Divers  programmes  à  mettre  &  la  disposition  des  membres 
de  la  Société  au  Siège  social. 


Travaux  des  Sections 

Section  d'Agriculturb,  Horticulture  et  Viticulturk. — 
Réunion  du  15  septembre  1906.  —  Président,  M.  Rossillol, 
vice-président;  Secrétaire  :  M.  Biron,  secrétaire  général. 

La  Section  examine  les  programmes  des  prix  Lamayran, 
dans  le  département  de  Seine-et-Oise  et  de  la  Société  Indus- 
trielle de  .Mulhouse,  qui  sont  déposés  sur  le  bureau  parole 
Secrétaire  général. 

Aucune  autre  communication  n'ayant  été  faite  par  l'As- 
semblée générale*,  les  membres  présents  s'entretiennent  du 
Concours  de  Saint-Etienne  et  de  diverses  autres  questions, 
et  la  séance  est  levée  à  il  heures. 


Actes  de  l'Assemblée. 

L*an  mil  neuf  cent  six  et  le  quatre  octobre,  à  2  h.  1/2  du  soir, 
la  Société  d'Agriculture,  Industrie^  Sciences,  Arts  et  Belles- 
Lettres  du  département  de  la  Loire  s'est  réunie  dansTunedes 
salles  de  la  Chambre  de  Commerce  de  Saint-Etienne. 

Sept  membres  sont  présents. 

M.  Oinot  s'étant  fait  excuser,  la  séance  est  présidée  par 
M.  Rossillol,  vice-président. 
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ProcèS'Verb&L  —  La  séance  étant  ouverte,  lecture  est  faite 
par  le  Secrétaire  général  du  procès-verbal  de  TÂssemblée 
générale  du  6  septembre,  qui  est  adopté  sans  observation. 

Correspondance.  —  Le  Secrétaire  général  donne  lecture 
de  la  correspondance  reçue  depuis  la  dernière  Assemblée  ; 
trois  affaires  sont  transmises  à  la  Section  d'Agriculture. 

Démission.  —  L'Assemblée  donne  acte  à  M.  Fraissenon, 
de  Saint-Etienne,  de  sa  démission  de  membre  de  la  Société. 

TRAVAUX  DES   SECTIONS 

Section  d'Agriculture^  Horticulture  et  Viticulture.  — 
Lecture  est  donnée  par  le  Secrétaire  général  du  procès- 
verbal  de  la  réunion  du  15  septembre  dernier,  adopté  sans 
observation. 

Concours  de  Saint-Etienne.  —  Compte  rendu.  —  Le 
Secrétaire  général  donne  lecture  d'un  rapport  sur  le 
Concours  de  Saint-Etienne.  L'Assemblée  le  remercie  de  son 
travail  et  en  vote  l'impression  dans  les  Annales  (1). 

L'Exposition  coloniale  de  Marseille  et  l'Exposition 
internationale  de  Milan.  —  M.  Gras,  qui  assiste  à  la  séance, 
donne  lecture  de  notes  des  plus  intéressantes  prises  au  cours 
des  visites  qu'il  a  faites  aux  deux  Expositions  de  Marseille  et 
de  Milan.  Ces  notes  contiennent  des  renseignements  très 
étendus,  surtout  à  propos  de  T Exposition  de  Milan,  sur  la 
production  des  armes,  et  principalement  en  ce  qui  concerne  la 
soie  et  la  fabrication  des  étoffes  de  soie.  L'Assemblée  prie 
M.  Gras  de  réunir  ces  notes  afin  qu'elles  puissent  être  publiées 
dans  les  Annales^  ce  qu'il  promet  très  gracieusement. 

Admission  de  nouveaux  mem^bres.  —  Il  est  procédé  au 
vote  concernant  l'admission,  comme  membres  de  la  Société, 
des   personnes  ci-après  : 


(1)  Sur  la  demande  de  rAssemblëe,  ce  rapport  a  été  publié  dans  les 
Annales  du  3«  trimestre.  Il  en  a  été  de  môme  pour  le  rapport  de 
M.  Gras  en  ce  qui  concerne  VExposition  coloniale  de  Marseille  et 
YExposition  internationale  de  Milan, 
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M.  Bbssy  André,  propriétaire  aux  Platanes,  commune  du 
Chambon-Feugerolles,  présenté  par  MM.  Gurinier  et  Biron. 

M.  Chio,  marchand  horloger-bijoutier,  rue  du  Grand- 
Moulin,  15,  &  Saint-Etienne,  présenté  par  MM.  Biron  et 
Teyssier. 

M.  Dumas  Barthélémy,  marchand  de  vins,  au  Soleil,  rue 
de  La  Talaudière,  présenté  par  MM.  Bory-Solle  et  Ponson. 

Ces  trois  candidats  sont  admis  à  l'unanimité  des  membres 
présents. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  4  heures. 


Le  Secrétaire  général, 
J.  Biron. 


L 
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PROCÊS-VERBAL  DE  LA  SÉANCE  DO  8  NOVEMBRE  1906 


SOMMAIRE.  -^  Membres  présents.  —  Correspondaïl&e.  —  Lettre» 
et  documents  divers*  —  Trairanx  des  SectiOQS.  —  Section 
d'Agriculture,  Horticulture  et  Viticulture.  —  Procès-verbal  de 
la  réuûion  du  20  octobre  1906.  —  Sections  de  Vîndustrie^  dea 
Sciences,  des  Arts  et  BelleB-Lettres.  —  Procès-verbal  de  la  réunion 
du  18  octobre  1&06.— Actes  de  rAssemblée.  —  Adoption  du  procès- 
verbal  de  l'Assemblée  générale  du  4  octobre  i90G.  —  Félicitations 
à  M.  Blachon,  nomme  chevalier  de  la  Lé^fjon  d'honneur.  —  Société 
Artistique  des  rnonuments  de  là  vâllèe  de  la  Loire  (Rapport),  ^ 
Bulletin  de  la  Société  pour  la  protection  des  paysages  de  France^ 
—  Congrès  des  Sociétés  savantes  à  Montpellier,  en  1907.  —  Le  prix 
du  blé  à  Saint-Etienne  durant  les  deux  derniers  siècles^  par 
M.  Gras.  —  Communication  sur  la  langue  Espéranto,  — 
Candidature. 


Président  :  M.  Rossillol,  vice-présîdent. 
Secrétaire  :  M.  J.  Bibon. 

Les  membres   présents,  au  nombre  de  six,  sont  :    MM\ 
Biron,  Bory-Solle,  Erunet,  Chataignon,  Gros  et  RossîlloK 


Câpres  pond  an  ce . 

Elle  comprend  uniquement  des  circulaires  et  prospectus 
commerciaux  intéressant  Tagriculture  et  la  viticulture  ; 
ils  seront  classés  au  bureau  do  la  Société, 


Travaux  des   Sections. 

Section  d'Agriculture,  Horticulture  et  Viticulture.  -— 
Réunion  du  20  octobre  19fJ6-  —  Préaident  :  M,  RossilloI, 
vice-président;  Secrétaire  :  M.  J.  Biron,  secrétaire  général. 

Le  secrétaire  général  dépose  sur  le  bureau  : 

1°  Une  lettre  de  notre  collègue  M.  Legat^  de  Sainte-Croix, 
H* excusant  de  ne  pouvoir  assister  à  la  réunion,  et  présentant 
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la  candidature,  comme  membre  de  la  Société,  de  M.  Gonnon 
Louis,  marchand  de  bestiaux  à  THorme.  Cette  candidature 
sera  soumise  à  l'Assemblée  générale  du  8  novembre  prochain. 

2^  Le  programme  derExposition  nationale  et  internationale 
qui  aura  lieu  à  La  Haye,  en  septembre  1907.  Les  membres 
présents  estiment  qu'il  ne  se  trouve  pas  d'éleveurs,  dans  notre 
région,  aptes  à  prendre  part  à  ce  Concours  ; 

3^  En  ce  qui  concerne  la  proposition  de  M.  C.  Silvestre  au 
sujet  des  agendas  qu'il  nous  offre  à  prix  réduit  sous  condition 
d'en  prendre  50  exemplaires,  un  membre  fait  remarquer  qu'il 
en  est  toujours  resté  pour  compte  à  la  Société,  même  en 
n'en  prenant  que  25  exemplaires  ;  il  n'y  a  donc  pas  lieu  de 
donner  suite  à  cette  proposition  ; 

4"*  Quant  à  l'automobt^e  agricole  inventée  par  M.  Oscar 
Geisel,  et  sur  laquelle  il  demande  l'opinion  des  agriculteurs, 
la  notice  est  est  remise  à  l'un  de  nos  collègues  qui  en  fera 
l'examen. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  & 
1  i  heures. 


Sections  de  l'Industrie  ,  des  Sciences,  des  Arts  et  Belles- 
Lettre^.  —  Réunion  du  18  octobre  1906.  —  Président  : 
M.  Petit;  secrétaire  :  M.  Bonnet. 

Le  secrétaire  général,  présent  à  la  séance,  dépose  sur  le 
bureau  diverses  brochures  et  documents  transmis  par 
l'Assemblée  générale. 

Il  est  remis  à  M.  Clair,  avec  prière  de  vouloir  bien  en  faire 
l'analyse  :  La  situation  générale  des  Industries  de  la  région 
en  1905  ;  Le  projet  de  loi  Berteaux  sur  les  chemins  de  /er, 
par  M.  Noblemaire. 

Le  bel  ouvrage  composé  par  M.  Gras,  intitulé  :  Histoire  de 
la  Rubanerie  et  des  industries  de  la  soie  dans  notre  région^ 
est  remis  à  M.  Bonnet,  prié  d'en  faire  le  compte  rendu  pour 
la  Société.  Il  lui  est  également  remis  divers  documents 
concernant  les  Congrès  d'Espéranto  à  Boulogne  en  1905  et  à 
Genève  en  1906.  M.  Bonnet  accepte  avec  plaisir  de  nous 
donner  des  renseignements  sur  ces  deux  Congrès  auxquels  il 
a  assisté. 
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Le  Secrétaire  général  communique  aussi  à  rAssemblée  un 
rapport,  en  brochure,  de  la  Société  artistique  des  monu- 
menls  de  la  vallée  de  la  Loire  et  un  Bulletin  de  la  Société 
pour  la  protection  des  paysages  de  France. 

Communication  est  faite  également  du  programme  envoyé 
par  M.  le  Ministre  de  Tlnstruction  publique  et  des  Beaux-Arts, 
concernant  le  45*  Conarès  des  Sociétés  savantes^  qui  aura 
lieu  à  Montpellier  en  1907.  Le  Bureau  est  chargé  d'en  envoyer 
un  exemplaire  à  M.  Maussier. 

M.  Oras  fait  une  communication  sur  le  prix  du  blé,  à  Saint* 
Etienne,  durant  les  deux  derniers  siècles. 

Par  une  aimable  attention  de  son  auteur,  notre  Société  aura 
eu  la  primeur  de  cette  étude  qui  doit  faire  partie  d'un  travail 
d'ensemble  sur  les  conditions  économiques  de  la  région. 

Suivant  son  habitude,  le  savant  historien  de  nos  industries 
indique  les  diverses  sources  de  ses  renseignements — les  poids 
et  mesures  sont  scrupuleusement  traduits  pour  les  rendre 
comparables;  et  les  statistiques,  contrôlées  les  unes  par  les 
autres,  présentent  ce  caractère  de  sincérité  qui  fait  la  valeur 
documentaire  de  toutes  ses  œuvres. 

Dans  une  de  ces  improvisations  dont  il  a  le  secret,  M.  Petit 
remercie  chaleureusement  le  laborieux  secrétaire  général  de 
la  Chambre  de  Commerce.  Il  fait  surtout  ressortir  Timpor- 
tance  pratique  qu'ont  de  pareilles  recherches  pour  l'établis- 
sement de  rapports  plus  équitables  entre  le  capital  et  le 
travail  et  comment  ellesjettent  quelque  lumière  sur  les  causes 
souvent  obscures  des  conflits  qui  les  ont  toujours  plus  6u 
moins  divisés. 

Sur  la  demande  qui  lui  en  est  faite,  le  secrétaire  de  la 
Section  s'engage  à  préparer  pour  la  prochaine  réunion  une 
communication  snriEsperanto. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  4  heures. 


Actes  de  l'Assemblée. 

L'an  mil  neuf  cent  six  et  le  huit  novembre,  à  2  h.  1/2  du  soir, 
l^ Société  d* Agriculture^  Industrie,  Sciences,  Arts  et  Belles- 
Lettres  du  département  de  la  Loire  s'est  réunie  en  Assemblée 
générale  ordinaire  dans  Tune  des  salles  de  la  Chambre  de 
Commerce  de  Saint-Etienne. 
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Cinq  membres  sont  présents. 

M.  Ginot  s'étant  fait  excuser,  car  il  se  trouvait  encore 
absent  de  Saint-Etienne,  la  réunion  est  présidéa  par 
M.  Rossillol,  vice-président. 

Distinction  honorifique.  —  A  Touverture  de  la  séance, 
M.  le  Président,  au  nom  de  la  Société,  adresse  ses  vives  félici- 
tations à  M.  Blachon,  directeur  de  la  Manufacture  nationale 
alarmes  de  Saint-Etienne,  notre  collègue,  qui  vient  d'être 
nommé  chevalier  de  la  Légion  d'honneur. 

Procès- verbal.  —  Le  Secrétaire  général  lit  ensuite  le  procès- 
verbal  de  l'Assemblée  générale  du  4  octobre  dernier,  qui  est 
adopté  sans  observation. 

Correspondance.  —  Divers  catalogues  ou^  réclames  sont 
renvoyés  à  la  Section  d'Agriculture. 

TRAVAUX  DES  SECTIONS 

Section  d' Agriculture ^  Horticulture  et  Viticulture.  —  Le 
Secrétaire  général  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la 
réunion  de  la  Section  d'Agriculture,  Horticulture  et  Viticul- 
ture (20  octobre  1906),  qui  est  adopté  sans  observation. 

Sections  de  VIndustrie,  des  Sciences,  et  des  Arts  et 
Belles-Lettres.  —  Lecture  est  faite  par  ie  Secrétaire  général 
du  procès-verbal  des  trois  Sections  réunies  le  18  octobre  1906. 
Ce  document  est  adopté  sans  observation. 

Candidature. —  Est  adoptée,  à  l'unanimité,  la  candidature, 
comme  membre  de  la  Société,  de  M.  Oonnon  Louis,  marchand 
de  bestiaux  à  l'Horme,  présentée  par  MM.   Légat  et  Fillon. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à 
4  heures. 

Le  Secrétaire  général, 
J.  BiRON. 


»-r^!^' 
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PROCÊS-YERBAL  DE  LA  SÉANCE  DU  6  DÉCEMBRE  i906 


SOMMAIRE.  —  Membres  présents.  —  Gorrespondaiiott.  —  Lettres 
et  documents  divers.  —  Travaux  des  Motions*  —  Sections 
d'Agriculture^  fforticulture  et  Viticulture.  —  Procès-verbal  de 
la  réunion  du  24  novembre  1906.  —  Sections  de  l'Industrie  et  de& 
Sciences.  —  Procès-verbal  de  la  réunion  du  22  novembre  1906»  — 
Section  des  Arts  et  Belles-Lettres.  —  Procès*verbal  de  la 
réunion  du  22  novembre  1906.  —  Actes  de  l'Assemblée.  -^ 
Adoption  du  procès-verbal  de  l'Assemblée  générale  du  6  novem- 
bre 1906.  —  Codification  des  usages  locaux. —  Les  i  filleur^  de 
soye  »  de  Virieu^  Pélussin  et  C/îavanay,  par  M.  Barathier.  -- 
Syndicat  agricole  de  Tahiti.  —  Monument  Eugène  Rissler.  — 
Notices  bio-bibliographiques  par  M.  Glaudius  Roux.  —  Relations  de 
la  fabrique  de  rubans  de  Saint-Etienne  avec  les  Etats-^Unis,  — 
Assurances  agricoles  mutuelles  contre  Vincendie.  Oonrérence 
de  M.  Rougier,  professeur  départemental. —  M.  J.-B,  Crùhier; 
M.  Maurice  Otin,  notices  nécrologiques  par  M.  Biron.  —  Champ 
d'expériences  viticoles  de  Granay  ;  rapport  de  M.  Bru  vas 
Etienne.  —  Société  de  statistique  de  Pans.  —  Démissiaa  d  un 
membre.  —  Admission  d'un  membre. 


Président:  M.  Jules  Ginot. 
Secrétaire  :  M.  J.  Biron. 

Les  membres  présents,  au  nombre  de  12,  sont  ;  MM. 
Biron,  Brunet,  Buisson,  Chataigner,  Couchoudj  Ginot, 
Hartigniat,  Méhier  Camille,  Mondet,  A.   Otin^   Rossillol   et 


Teyssier. 


Coppespondance. 


Elle  comprend 


1*  Envoi  par  VL  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  et 
des  Beaux-Arts  du  Bulletin  n""  29,  du  Comité  des  Sociétés 
des  BeauX'Arts  des  départements. 

Transmis  à  la  Section  des  Arts  et  Belles-Lettres. 


n 
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2*  Communioation  par  M.  Gras,  président  de  la  Section 
d'Industrie,  d'un  manuscrit  de  M.  l'abbé  Barathier,  curé  à 
Saint-Michel,  sur  les  Pilleurs  de  soye  de  Virieu^  Pélussin 
etChav&nay\  notes  sur  les  origines  et  le  développement  de 
la  filature  st  du  moulinage  à  Pélussin. 

Voir  aux  actes  de  l'Assemblée . 

3**  Rapport  sur   le    Champ   d* expériences  de   Granay, 
envoyé  par  M.  Bruyas,  directeur  de  ce  champ. 
Transmis  à  la  Section  d'Agriculture. 

4**  Communication  par  M.  Thomas,  propriétaire  k  Savi- 
gneux,  concernant  l'élévation  des  primes  a  accorder  dans 
les  Concours  à  la  race  Jbovine  ferrandaise  forézienne. 

Transmis  à  la  Section  d'Agriculture. 

5**  Demande  formée  par  le  Syndicat  agricole  de  Tahiti^ 
pour  obtenir  des  secours  afin  de  soulager  les  victimes  des 
cyclones  qui  ont  ravagé  les  plantations. 

♦Voir  aux  actes  de  l'Assemblée. 

G""  Demande  de  souscription  en  vue  d'élever  un  monument 
à  EugéniB  Rissler. 
Voir  aux  actes  de  l'Assemblée. 

V  Communication  par  le  Comité  stéphanois  de V Alliance 
Française,  relative  au  renouvellemeet  du  bureau. 
Parvenu  trop  tard  pour  en  faire  emploi.- 

7*  Démission  de  M.  AUardon,  de  Grand'Croîx,  de  membre 
de  la  Société. 
Voir  aux  actes  de  l'Assemblée. 

9^  Communication  de  la  Société  de  statistique  de  Paris. 
Transmis  aux  diverses  sections. 

10®  M.  Claudius  Roux,  docteur  es  sciences,  fait  don  à  la 
Société  des  opuscules  ci-après,  dont  il  est  l'auteur  : 

Notice  bio-bibliographique  sur  Antoine  Oranjon,  etc. 

—  —  J.-L.  AUéon-Dulao,  etc. 

—  —  Aimé  Drian,  etc. 

Notice  bibliographique  sur  plus  de  deux  cents  manuscrits 
inédits  ou  peu  connus,  concernant  pour  la  plupart  l'histoire 
naturelle  de  la  région  lyonnaise. 

Voir  aux  actes  de  l'Assemblé^. 
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11"*  Envoi,  par  la  Chambre  de  Commeroe  de  Saint-Etienne 
d*une  brochure  intitulée  :  Relations  de  la  fabrique  deinib&ns 
de  Saint-Etienne  ^  avec  les  Etats-Unis.  La  Fabrique 
américaine  de  rubans.  Notice  historique. 

Voir  aux  Actes  de  TÂssemblée. 

12^  Divers  prospectus  à  déposer  au  bureau. 


Travanx   deft    Sections. 

Section  d'Agriculture,  Horticulture  et   Viticulture 
—  Réunion  du  24  novembre  1906.  —  Président  :  M.  Fillon, 
vice-président  ;  Secrétaire  :  M.  Biron,  Secrétaire  général. 

Le  secrétaire  général  dépose  sur  le  bureau  un  certain 
nombre  de  prospectus  renvoyés  par  l'Assemblée  générale  et 
qui  devront  être  classés  au  siège  de  la  Société  pour  que 
les  membres  puissent,  au  besoin,  les  consulter. 

Les  acquits  fictifs.  —  La  Société  agricole  dés  Pyrénées* 
Orientales  nous  envoie  un  numéro  du  journal  Ulndépendant^ 
de  ce  département,  contenant  un  article  qui  concerne  les 
poursuites  exercées  à  Villefranche-sur-Saône,  contre  des 
marchands  de  vins  fraudeurs,  dont  il  a  été  question  dans  la 
réunion  He  la  Section  d'Agriculture  du  18  mars  1905  (pages 
112  et  120  des  Annales  de  1905).  Il  résulte  de  cet  article  que 
les  fraudeurs  ont  été  renvoyés  des  fins  de  la  poursuite 
parce  que  les  délais  se  trouvaient  prescrits  en  vertu  de 
Tordonnance  royale  du  11  juin  1816.  Une  interpellation  au 
Parlement  doit  faire  modifier  cette  législation. 

Hygiène  agricole.  —  Au  commencement  de  Tannée  1904, 
une  proposition  fut  faite  par  notre  collègue  M.  Bahurel,  étudiée 
ensuite  par  M.  Courbon-Lafaye,  membre  également  de  la 
Société  d'Agriculture^  tendant  à  faire  nommer  par  TEtat  des 
inspecteurs  chargés  spécialement  des  visites  agricoles, 
surtout  au  point  de  vue  de  l'hygiène  des  habitations  et  des 
étables  (p.  19,  44, 55  et57  des  Annales  de  1904).  Ces  mémoi- 
res avaient  été  envoyés  à  la  Société  des  Agriculteurs  de 
France  avec  prière  de  les  soumettre  à  l'examen  de  sa 
Section  de  législation  afin  de  connaître  son  avis  sur  la  suite 
que  pourrait  comporter  cette  intéressante  question. 
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Nous  avions  souvent  rappelé  l'affaire,  et  voioi  la  réponse 
qui  nous  a  été  tout  récemment  envoyée  : 

<c  L'idée  d'inspection  a  été  repoussée  à  la  suite  d'une 
«  longue  discussion,par  crainte  d'augmenter  encore  le  nombre 
a  des  fonctionnaires  ;  mais  nous  sommes  partisans  d'inviter 
«  les  pouvoirs  publics  à  veiller  de  plus  près  sur  la  santé 
«  publique.  » 

Âlmanach  de  la  Société  des  Agriculteurs  de  France.  — 
Les  membres  présents  sont  d'avis  de  souscrire  à  50  exem- 
plaires de  cet  âlmanach,  dont  un  exemplaire  est  communi- 
3ué  par  M.  le  Président.  Il  contient  une  quantité  de  conseils 
es  plus  utiles  pour  les  cultivateurs.  Les  membres  de  la 
Société  pourront  le  prendre  au  bureau,  au  prix  de  20  centi- 
mes l'exemplaire  ou  30  centimes  expédié  par  la  poste. 

La  séance  est  levée  à  il  heures. 


Section  de  l'Industrie  et  des  Sciences.  —  Réunion 
du  22  novembre  1906.  —  Président:  M.  Petit;  Secrétaire» 
M.  Bonnet. 

Aucune  communication  n'a  été  renvoyée  par  l'Assemblée 
générale  du  8  novembre  1906,  mais,  et  ainsi  qu'il  avait  bien 
voulu  le  promettre,  M.  Bonnet  ne  se  bornant  pas  à  donner 
les  Quelques  renseignements  qui  lui  avaient  été  demandés 
sur  la  langue  Espéranto ^  fait  à  ce  sujet  une  véritable  confé- 
rence. M.  le  Président  le  félicite  et  le  remercie  au  nom  des 
membres  présents  ;  on  lui  demande  de  remanier  le  travail  qu*il 
vient  de  nous  lire  en  partie,  de  manière  à  en  rendre  facile  sa 
publication  dans  les  Annales  de  la  Société.  (Voir  page  307). 

Il  en  sera  fait  ainsi. 

Exposition  des  Beaux-Arts.  —  Des  félicitations  sont 
adressées  à  M.  Méhier  Camille  pour  le  tableau  qu'il  a  fait 
exposer  à  VEocposition  des  Beaux^Arts  de  Saint-Êtienne. 

La  séance  est  levée  à  3  h.  1/2. 


Section  des  arts  et  Belles-Lettres.  —  Réunion  du 
22  novembre  1906.  —  Président  :  M.  Félix  ThioUier;  Secré- 
taire :  M.  Biron,  secrétaire  général. 
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Le  Secrétaire  général  dépose  sur  le  bureau  le  Bulletin 
(n*  28)  du  Comité  des  Sociétés  des  Be&uX'Arts  des  départe- 
ments, leauel  contient  l'indication  du  mémoire  lu  par  M.  Félix 
ThioUier,  a  la  session  de  1905,  intitulé  :  Sculpteurs  Foréziens, 
reproduits  par  nos  Annales  du  4*  trimestre  1905. 

La  Société  artistique  des  Monuments  de  la  vallée  de  la 
Loire^  à  laquelle  nous  avons  adhéré,  nous  envoie  une  bro- 
chure publiant  le  Rapport  sur  les  travaux  de  la  Société 
pendant  l'année  1903. 

Cette  brochure  contient  un  très  intéressant  rapport  concer- 
nant l'église  et  la  chapelle  abbatiale  de  l'abbaye  d'Âsnières 
et  les  fouilles  qui  y  ont  été  faites.  Ces  ruines  sont  situées 
dans  la  forêt  de  Montreuil,  à  16  kilomètres  au  sud  de  Saumur. 
Des  travaux  de  recherche  et  de  conservation,  très  impor- 
tants, ont  déjà  été  effectués  par  la  Société. 

Nous  avons  reçu  les  Bulletins  (n^*  19  et  20)  de  la  Société 
pour  la  protection  des  paysages  de  France.  Cette  publication 
est  des  plus  intéressantes;  le  n*  19  contient  le  texte  de  la  loi 
du  10  avril  1906,  organisant  la  protection  des  sites  et  monu- 
ments naturels  de  caractère  artistique.  Un  des  membres 
présents  demande  que  le  Bureau  fasse  des  démarches  pour 
obtenir,  si  c'est  possible,  les  premiers  numéros  du  Bulletinj 
afin  d'en  posséder  toute  la  collection.  Mais  il  ne  s'agit  pour 
cela,  très  probablement,  que  de  faire  acte  d'adhérent. 

Après  une  causerie  des  plus  attachantes,  la  séance  est 
levée  à  9  h.  1/2. 


Actes  de  rAssemblée. 

L'an  mil  neuf  cent  six  et  le  six  décembre,  à  2  h.  1/2  du  soir, 
la  Société  d' Agriculture ^  Industrie j  ScienceSy  Arts  et 
BelleS'Letres  du  déparlement  de  la  Loire  s'est  réunie  en 
Assemblée  générale  ordinaire,  dans  Tune  des  salles  de  la 
Chambre  de  Commerce. 

Douze  membres  sont  présents. 

ProcèS'Verbal.  —  Le  Secrétaire  général,  à  qui  M.  Ginot, 
président,  donne  la  parole,  lit  le  procès- verbal  de  l'Assemblée 
générale  du  8  novembre  1906,  qui  est  adopté  sans  observation. 
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Correspondance.  —  Lecture  est  faîte  de  la  correspon- 
dance reçue  depuis  le  8  novembre  1906;  diverses  affaires  sont 
renvoyées  aux  Sections  qu'elles  concernent;  il  est  statué  sur 
les  suivantes  : 

Codification  des  usages  locaux,  —  Les  plus  vifs  remercie- 
ments sont  adressés  à  M.  le  Préfet  de  la  Loire  pour  Tenvoi 
qu*il  vient  de  nous  faire,  pour  les  archives  de  la  Société,  de 
l'important  ouvrage  intitulé  :  Codification  des  Usages  locaux 
du  département  de  la  Loire^  dont  l'impression  a  été  décidée 
par  le  Conseil  général  sur  les  fonds  du  budget  départemental. 
Cet  ouvrage  est  appelé  à  rendre  de  grands  services,  surtout 
parmi  les  cultivateurs. 

Les  «  Fillèurs  de  soye  »  de  Virieu^Pélussin  et  Chavanay. 
Note  sur  les  origines  et  le  développement  de  la  filature  et  du 
moulinage  à  Pélv^sin^  de  iô90  à  Î790.  —  L'impression,  dans 
nos  Annales j  du  travail  de  M.  Tabbé  Barathier,  curé  de 
Saint-Michel,  qui  nous  est  transmis  par  notre  collègue 
M.  Gras,  est  décidée,  mais  il  y  a  lieu  auparavant  de  commu- 
niquer ce  manuscrit  à  la  Section  d'Industrie. 

Syndicat  agricole  de  Tahiti.  —  L'Assemblée  regrette  que 
la  modicité  des  ressources  de  la  Société  ne  puisse  lui  per- 
mettre de  répondre  affirmativement  à  la  demande  de  secours 
faite  par  le  Syndicat  agricole  de  Tahiti  pour  venir  en  aide 
aux  victimes  des  cyclones  qui  ont  dévasté  cette  région. 

Monument  Eugène  Rissler,  —  Même  réponse  est  faite  en 
ce  qui  concerne  la  demande  de  souscription  en  vue  d*élever 
un  monument  à  ce  savant  agronome. 

Notices  bio-bibliographiques,  —  Des  remerciements  sont 
adressés  à  M.  Claudius  Roux,  docteur  es  sciences,  à  Lyon, 
pour  son  envoi  de  quatre  brochures,  dont  le  titre  est  énoncé 
à  la  correspondance  reçue. 

Relations  de  la  Fabrique  de  rubans  de  Saint-Etienne 
avec  les  Etats-Unis.  —  Notice  historique,  —  Des  remercie- 
ments sont  aussi  adressés  à  la  Chambre  de  Commerce  de 
Saint-Etienne  pour  l'envoi  de  cet  intéressant  travail. 
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TRAVAUX    DSS   SECTIONS 

Section  d' Agriculture j  Horticulture  et  Viticulture.  —  Le 
Secrétaire  général  donne  connaissance  du  procès-verbal  de 
la  réunion  de  la  Section  d[ Agriculture,  Horticulture  et  Viti- 
culture (24  novembre  1906)i  qui  est  adopté  sans  observation. 

'  Sections  de  V Industrie  et  des  Sciences.  —  Lecture  est 
faite  du  procès-verbal  de  la  réunion  du  22  novembre  1906, 
des  Sections  de  l'Industrie  et  des  Sciences,  qui  est  adopté 
sans  observation. 

Section  des  Arts  et  BelleS'Lettres.  —  Est  également 
adopté,  sans  observation,  le  procès-verbal  de  la  réunion  du 
22  novembre  1906,  de  la  Section  des  Arts  et  Belles-Lettres. 

Assurances  agricoles  mutuelles  contre  V incendie.  —  La 
parole  est  donnée  à  M.  Rougier,  professeur  départemental 
d'agriculture,  qui,  en  termes  clairs  et  précis,  indique  les 
conditions  dans  lesquelles  ont  été  faits  jusqu'ici  les  Contrats 
d'Assurance  contre  l'incendie .  Il  fait  ressortir  l'économie  qui 
résulte  de  la  mutualité,  et  comment  l'administration  de  notre 
département  a  été  amenée  à  vouloir  que  les  agriculteurs 
puissent  profiter  de  cette  économie.  Le  Conseil  général  de  la 
Loire  a  voté  une  somme  importante  pour  faciliter  les  opé- 
rations dans  le  département,  et  déjà  plusieurs  communes  se 
sont  rendues  à  son  appel.  La  Société  de  secours  mutuels 
départementale  est  déjà  constituée,  et  d'ici  à  peu  de  temps, 
ajoute  le  conférencier,  VAssurance  au  3*  degrés  qui  nous 
manque  encore  actuellement,  sera  déterminée,  et  l'on  pourra 
constituer  en  pleine  sécurité  les  Assurances  communales. 

Sur  la  demande  des  auditeurs,  M.  Rougier  veut  bien 
promettre  une  analyse  de  sa  conférence  pour  être  insérée 
dans  les  Annales. 

Notices  nécrologiques.  M.Maurice  Otin,  M.J.-B.Croizier. 
^M.  Biron,  secrétaire  général,  donne  lecture  des  notices 
nécrologiques  qu'il  a  préparées  concernant  nos  deux  collègues 
disparus:  MM.  Maurice  Otin  et  J.-B.  Croizier. 

Cette  lecture  est  accueillie  par  les  applaudissements  de 
toute  l'assemblée,  qui  témoigne  ainsi  de  ses  sympathiques 
regrets  pour  ceux  qui  ne  sont  plus. 
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Admission  d'un  nouveau  membre.  —  Est  admis,  à 
Tunanimité  des  membres  présents,  comme  membre  de  la 
Société  : 

M.  Gqnnon  Louis,  marchand  de  bestiaux  à  rHarmet 
présenté  par  MM.  Légat  et  Fi  lion. 


L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  4  heures. 

Le  Secrétaire  généraU 
J*   BlAON. 
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LISTE   GÉNÉRALE 


DB8 

MKMBRKS  DR    LA    SOCIÉTÉ   D'AGRICULTURE 

IP*DUSTRTÎÎ,    aCllSNCBS,    AKTS    ET    BELLKS-LETTRBS 
A.n  l*r  J&iiYt«r    1908. 


Membre  et  honneur  :   M.  le  Maïre  de  la  ville  de  Saint- Etienne. 

Membres  titulaires  habitant  Saint- Etienne  (1). 

MM. 

(891  ALEXANDRE    (Nicolas),    entrepreneiirj  35,  avenue  Denfert- 
Hochereau, 

1896  Andrieu  (Pierre),  df recteur  de  la  voirie  municipale,  2,  rue 
Jacquard. 

lâOS  AuLAGNiER   (Claude)»   clerc   de  notaire^  2,   rue  Saint-Jean* 

Baptiste,  à  Saint*Etienne. 

1890  AuLAONON  (Léon),  directeur  de    la   Minoterie    Stéphanoise, 
13,  rue  de  la  Préff^^cture. 

1S91  &AGONNIER,  horticulteur^  à  OSte-Chaude. 

1879  Bahubbl  (Joannès),  maître  teinturier,  26,  rue  des  Mouliniers. 

1B93  Balay    (FerdiDand}^  notaire,  10,  rue   de  ta  Paix. 

1889  Barlet  (Eustache),  12,  place  Paul-Bert. 

1884  Bastide  (Théodore),  propriétaire,  t,  rue  Voltaire. 


Il)  Les  nom B  an  caractères  gras  sociL  ceux  des  Membres  gui  Taisaient  partie  (Ji 
la  Socièié  lorsqu'elle  a  été  rtconstUuée  sous  sa  forme  actut^lïe,  en  1857,  par  Li 
fasion  de  la  Société  agricole  et  înduslrielte  aTFc  la  Société  ^es  Sciences  iiatu* 
relies  et  des  Arts. 


—  268  — 

1905  Bbaufils,  plombier,  38,  rue  de  la  Bourse. 

1904  Bessy  (Antoine-Louis),  cylîndreur,  3,  rue  Marengo. 

1870  BiéTRix^,  constructeur-mécanicien  à  La  Chaléassière. 

1876  BiRON  (Joseph)  Q^  chef  de  division  honoraire  de  la  Pré- 
fecture, 8,  rue  Traversière. 

1898  Blachon,  directeur  de  la  Manufacture  Française  d'armes, 

cours  Fauriel. 

1903  Blanc  (Louis),  voyageur  de  commerce,  3,  rue  Pélissîer. 
1884  Blanchard  (Jules),  négociant  en  cotons,  5,  place  Marengo. 
1892  Bodart,  directeur  du  Crédit  Lyonnais,  Saint-Étienne. 

1905  BoNNEFOY  (Joseph),  chef  du  service   de  la  «boucherie  aux 

Hospices  civils,  31,  rue  Michelet. 

1903  Bonnet,  professeur  à  l'Ecole  Pratique  d'industrie,  à  Monthieu, 

chez  M.  Girinon. 

1896  Bonnet  (Pierre),  entrepreneur,  aux  Chaumières,  près  Le 
Soleil. 

1904  Bonnet,  pharmacien,  11,  rue  de  la  Préfecture. 

1899  Bonniot  (Jean-Jacques],  Directeur  de  la  Société  Grénérale  de 

Saint-Etienne,  6,  place  de  l'Hôtel-de-Ville. 

1890  BoNTHOux  (Henri),  fabricant  d'instruments  de  musique,  4, 
place   Marengo. 

1883  BoRY-SoLLE,  coutelier,  17,  rue  du  Grand-Moulin. 

1902  Boulin  (Stéphane),  architecte,  19,  rue  Paul-Bert. 

1902  Bréchionac  (Paul),  architecte,  14,  rue  d'Arcole. 

1895  Brossy  ^,  négociant,  13,  rue  des  Jardins. 

1892  Brunbt  (Mathieu),  rentier,  60,  rue  du  Treuil. 

1898  BruNon  (Emile),  mattre  menuisier,  16,  rue  des  Chappes. 

1901  Buisson  (J.-B.),  ferblantier-lampiste,  15,  rue  de  la  Loire. 

1879  Chaize   (Nicolas),  fabricant  de    lisses,  à   La  Digonnière, 
chemm  de  Guizay. 

1905  CHALANbON,  marchand  de  bestiaux,  88,  rue  de  Roanne. 

1902  Chambeyron,  mattre  teinturier,  à  la  Digonnière. 
1892  Chambovetj  avoué,  13,  rue  des  Jardins. 

1876  Charvet  (Henri),  négociant,  5,  place  Marengo. 

1888  Châtaignier  (Mathieu),  constructeur- mécanicien,   85,   rue 
Michelet. 

1894  Chaumarat  (Joannès),  architecte,  6,  rue  du  Chambon. 
1886  Chauvbt  (Pierre),  fabricant  de  chaux  à  BellevUe. 


1892  Cném  Rousseau,  photographe,  3,  rue  de  la  l*aix. 
1868  CHEVALisafîlâ^  Libraire,  2,  rue  du  Général-Foy* 
1877  Chbvrkt  (Louis),   pharmacien,  7,   rue  d'Annonay. 

1901  CHiRAT(Aimé)  (M.  A..},  horticulleur,  1,  rue  du  Général-Foy. 

1892  Cholat  (Charles)  ^^   admmistrateur  délégué  des  Aciéries 

de  SaÎDt-Ëiienne, 

JS79  Clair  (Benoit)  i}^  mécanicien^  126,  rue  de  Lyon, 

1897  Clavël,  directeur  de  llnstitution  des  Sourda-Muets,  Saint- 

Etienne, 

18S0  CooNET- Robin j   grainetier^  1,  rue  d*î  la  République. 

1893  CoLCOMBET  (André),  nègociani,  place  de  rHdtel-de-Ville. 

1899  CoLLONOE,   négociant   en    tissus    de   caoutchouc,   route    de 

Bourg-Ârgental. 

1904  CoTTA    ( Jacques- Antoi ne- FéiixJ,    avoué,    f2,    rue    Sainte- 

Catherine  ^ 

1398  CouRBOK,  41,  rue   Gambetta. 

1899  Courbon-Lafayb  {Joseph),  ingénieur-agronome,  6,    rue  MU 
Carême* 

1887  Darne,   fabricant  d'armes,  cours   FaurieL 

1905  Debiton  (Antonin),  7,  place  Marengo. 

1896  DécHAUD  O,  épicier  en  gros,  7^  rue  Mi-Carémê« 

1898  Dëlomier,  négociant,  rue  5aint*Jean,   1. 

1895  Denozièeis (Charles)  II,  négociants,  rue  du  Général-Foy* 

1903  Desiovaux  (Claude-Noèt),  étudiant,  5,  rue  de  Chanaleilles, 

Paris, 

1902  Dbvidal  (Rémylt  marchand  de  bestiaux»  26,  rue  de  la  Bourse. 
1905  DoMNET,  3,  rue  Mi*Carérae, 

1898  DoDAT,   architectei  7,  rue  de  la  Bourse. 

1904  Drbvet,  marêchaUferrant,  26,  rue  de  la  République. 
I89Û  DuBŒtJF  (Claudius),  négociant,  9,  rue  des  MouHniers. 
1902  Dumas  (Joseph),  propriétaire,  13,  rue  de  la  R^'-publique* 

1905  ÛUREUJL,  vàtérinaire,  5,  route  deSaint-Chamond, 

1898  DuRiVAUX  (Charlesi,  rédacteur  au  mémorial  de  la  Loire,  12, 
me   Gérentet. 

1901  Emard,  vétérinaire^  9,  rue  de  la   Bourse, 

1889  ËPiTALON   (Antoine),    fabricant  de  rubans,   20,   rue  de   la 
Bourse. 

18*>2  EpiTALOM    (Jean -Maria),    propriétaire,   négociant^    5,    ru© 
Mi-Caréme. 
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1888  Falciola  (Marcel),  entrepreneur  de  plÀtreries  et  peintures, 

rue  Palluat-de-Besset. 

1894  Fayard    (Joseph),    fabricant   de   joaillerie^  21,    place   du 
Peuple. 

1889  Fayard,  35,  avenue  Denfert-Rochereau. 

1899  Fbrrier,  négociant  en  grains,  rue  de  Sorbiers. 

1890  Fessy,  teinturier,   docteur-médecin  à  La  Valette. 

1899  FiGAROL  atné,  marchand  d'articles  de  boucherie,  117,  rue  de 

Roanne. 

1905  FoREST,  15,  rue  des  Passementiers. 

1894  FouGEROLLE  Q  ^,  notaire,  26,  place  du  Peuple. 

1900  Fraisse  Paul  Q,  négociant,  5,  place  de  la  Badouillère. 

1889  Fraissenon,    inspecteur  de  la  Compagnie  d'assurances  La 
Nationaley  12,  rue  Gambetta. 

1904  Fraydon,  marchand  de  métaux,  25,  rue  Michèle  t. 

1893  Fréminville  (Marie  de)  (O.I.),  archiviste  de  la  Loire,  cours 

Fauriel. 

1894  Gachet  (Marc),  avocat,  4,  rue  du  Grand-Moulin. 

1901  Garand  Q^  docteur  en  médecine,  1,  rue  de  la  Paix. 

1894  Gardettb   (Léonard),  chef  des  services  administratifs  aux 
Houillères  de  Saint-Etienne. 

1886  Gaston,  docteur-médecin,  2,  rue  Faure-Belon. 
1892  Gaucher,  fabricant  d'armes,  12,  rue  des  Creuses* 

1903  Gaudin,  pharmacien,  place   Fourneyron. 

1884  Gaurel  (Philippe),  horticulteur,  14,  rue  Bourgneuf. 

1889  Gauthier  (Antoine)  (0.  ^),  fabricant  de   rubans,    10,    rue 
Mi-Oarôme. 

1868  Gauthier-Dumont,  5,  rue   d'Arcole. 

1887  Gauthier  (Jean),  chapelier,  3,  rue  de  Paris. 

1904  Germain  de  MoNTAuzAN  (M"»»),  5,  rue  Mi-Carôme. 
1892  GiNOT  (Joseph),  19,   place  Marengo. 

1863  GiNOT  (Jules),  propriétaire,  4,  rue  de  la  République. 

1879  Giron  (Marcellin)    ^,    négociant,    2,    rue   de   la    Riche- 
laiidière. 

1904  Gorrand  (Gabriel),  ingénieur,  57,  rue    Michelet. 

1883  Granoer,  notaire  honoraire,  4,  rue  Saint-Jean. 

1900  Gras  (Louis-Joseph)  Q,  secrétaire  général  de  la  Chambre  de 
Commerce  de  daint-Etienne. 
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886  Griot  (Louis)  ^,  ancien  ingénieur  aux  mines  de  Montrambert^ 
7,  place  ae  la  Badouillère. 

879  GuYARD,  fabricant  de  briques  réfractaires,  route  de  Saint- 
Chamond. 

895  GuYOT  (Claudius)y  négociant,  10,  place  Dorlan. 

901  GuYOT,  marchand  d'épicerie  en  gros,  24,  rue  des  Jardins. 
904  Guy-Otin  (Anatole),  horticulteurrau  Portail-Rouge. 

896  Harmbt  (Henri)  ^,  ingénieur,  17,  place  Marengo. 
904  Hbrbuel  (Régis)  (M.A.)>  artificier,  49,  rue  de  Roanne. 
862  Jacob,  pharmacien,' 5,  rue  de  la  Loire. 

904  Jallon  (J.-B.),  négociant  distillateur,  23,  rue  Marengo 

878  JouRJON  (Louis),  négociant   en  grains,  27,    cours   Victor- 

Hugo. 

893  Kybouro  (Daniel),  négociant  en  rubans,  60,  rue  d'Annonay. 

903  KuHN,    professeur  au   Conservatoire  de    musique,  3,    rue 
de  Paris. 

879  Labully  (0.  M.  A.)»  vétérinaire,  6,  rue  des  Jardins. 

878  Lachmann,  vétérinaire,  26,  rue  de  la  République* 

892  Lbbois  (C.)  ^,  ancien  directeur  de  FEcole  Professionnelle, 
5,  place  Fourneyron. 

905  LévÊQUE  (Pierre),  bibliothécaire  de  la  ville  de  Saint-Etienne, 

20,  cours  Fauriel. 

882  LiGONNET,  entrepreneur,  9,  rue  de  Roanne. 

891  Lornagb  (Paul),  agent  d'assurances,  4,  rue  de  la  Paix. 

886  Malaurb    (l'abbé),   aux  Chalets  -  Preynat,    route   de    Ro- 
chetaillée. 

881  Marandon  (Jacques)^  propriétaire,  colline  Sainte-Barbe. 

895  Marcoux   (Pierre)  ^,  fabricant    de  rubans,  13,  rue  de    la 
République. 

883  Martin  (François),  entrepreneur  de  menuiserie,  rue  Saint- 

Etienne. 

892  Martin  (Francisque),  architecte,    rue  Saint-Etienne. 

886  Marthoud   (Henri),    propriétaire,    15,    petite    rue    Saint - 
Jacques. 

902  Masse  (Rémy),  marchand  de  bestiaux,  134,  rue  de  Roanne. 

880  Matras  (Jean-Marie),  négociant,  15,  place  Paul-Ben. 

881  MÉHiER-CÉDié,  quincaillier,  5,  rue  de  la  Loire. 
892  MéHiBR  (Fernand),  quincaillier,  rue  de  la  Loire. 
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1901  MÉHiBR  (Camille),  6^  rue  Sainte-Catherine. 
1890  Mbrlat,  rentier,  20,  rue  de  la  Préfecture. 

1896  Mbrllié,  agent  d'assurances,  11,  rue  des  Jardins. 

1897  Meybr^  fabricant  de  rubans,  13,  rue  de  la  Préfecture. 

1889  MiLAMANT    (Etienne),  entrepreneur,  13,  rue  d'Ânnonay. 
1896  MoNMiLLON  (Pierre),  entrepreneur,  11,  rue  de  Lodî. 

1895  MoNTAGNB  (Jean -Baptiste)  Q,  propriétaire,  2,    rue  Camille- 

Colard. 

1902  MoNTUCLARD  (Mathieu),  architecte,  14,  rue  d'ArcoIe. 

1898  MuLCEY  (Alphonse),  7,  rue  de  la  Bourse. 

1890  MuLLBR  (Bernard),  fabricant  de  foudres,  19,  rue  Montebello. 

1892  MuLSANT  Q,  avocat,  2,  rue  Balay. 

1896  MuROUB  (Daniel)  ^,  directeur  des  mines  de  Montrambert, 

1,  rue  Saint-Honoré. 

1904  Nbyret,  droguiste-herboriste,  13,  rue  Saint-Jean. 

1904  Nbyron  de  Saint-Juubn  (Aimé),  27,  cours  Victor-Hugo. 

1 890  Olivier  (Joannès),  entrepreneur  de  transports,  avenue  Den- 
fort-Kochereau. 

1890  Ollibr,  propriétaire,  14,  rue  Gambetta. 
1857  Otln  père,   horticulteur,  au  Portail-Rouge. 

1868  Otin  (Antoine)  (O.M.A.),  horticulteur,  au  Portail-Rouge. 

1891  Pauzb,  ingénieur-électricien,  3,  rue  de  la  Préfecture. 

1903  Paysal  Pierre,  marchand  de  vins,  26,  rue  d'Annonay. 

1893  Pbrrachon  (J.-O.)  (M.  A.),  propriétaire  et  viticulteur, 5,  place 

de  rHôtel-deVille. 

1894  PfiTir  (Régis),  propriétaire,  27,  rue  Saint-Jean. 

1904  Petit  (Paul),  directeur  de  la  Société  des  Houillères  de  Saint- 

Etienne,  13,  rue  des  Jardins. 

1905  Pbuvergne  (René),  avocat,  22,  rue  d'Arcole. 

1892  Peyret  (Lucien),  négociant,  9,  rue  de  la  République. 

1896  Pin  (René),   fabricant  de   clôtures,    5,   rue   Jean -Claude 
Tissoi. 

1886  PiGNOL  (P.),  propriétaire,  8,  rue  du  Treuil. 

1889  Ploton,   rentier,  21,  rue  Marengo. 
1886  Point,  notaire,  9,  rue  Michelet. 

1890  PoNsoN  (Ambroise),  9,  rue  d'Arcole, 
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897  Prajalas,  médecin-vétérinaire,  1,  rue  de  la  Tour-de- Varan. 

905  Prébbt  (Louis),  menuisier,  29^  rue  Tarentaîze. 

891  Preynat  (Jean-Baptiste),  marchand  de  rouenneries,  4,  rue 
Michelet. 

895  Rattier  (Paul),  épicier  en  gros,  17,  rue  Sainte  Catherine. 
879  RéocRBUX,  quincaillier,  23,  rue  de  la  Loire> 

896  Richard  (Pierre),  ingénieur  civil,  7,  place  PaulBertp 
889  Revollibr  (Louis),  rentier,  4,  rue  Saint-Honoré. 

901  RioupoL,  avocat,  35,  rue  Balay. 

862  RivoLiBR  (J.-B.)   Q,  fabricant  d'armes,  11-13,  rue    Cémr- 
Bertholon. 

886  Robert  (Jean-Pierre),  fabricant  de  fourneaux,  13,  rue  de  Lyon . 

897  Rocher,  agent  principal  de   la  Compagnie  de  VUnion^  13^ 

place  Dorian. 

891  Rossillol,  chef  du  contentieux  aux  mines  de  la  Loire,  â, 

place  Marengo. 

902  Saonard    (Pierre -Antoine),   propriétaire,    48,   rue    de    la 

Bourse. 

885  SiMONET,  entrepreneur,  place  Chapelon. 

893  Staron  (Pierre)  ^,  fabricant  de  rubans,  2*  rue  de   la  Ré- 
publique. 

903  Tachon,  professeur  à  TEcole  Pratique  d'industrie,    16,  rue 

Beaubrun. 

903  Testenoirb-Lapayettb  (P.),  ancien  notaire,  28,  rue  de  la 
Bourse. 

878  Teyssier    (Joseph)    (M.  A.),    propriétaire,   26 ^   rue   de    la 
Badouillére. 

885  Tbyssot  (Claude),  tapissier,  17,  rue  Gambetta. 

885  Tbyssot  (Pierre)  jeune,  tapissier,  36,  rue  Voltaire. 

889  Thévenon  (Mathieu),  menuisier,  rue  Palluat-de-Beeset, 

892  Thiollier  (Félix)  i^,  archéologue,  28,  rue  de  la  Bourse. 

901  Thiollier  (Noël),  28,  rue  de  la  Bourse. 

895  Thiollier  (Louis),  conseiller  général,  négociant,  rue  de  la 
Préfecture.  42. 

883  Thomas-Javit  (Gabriel),  architecte,  8,  rue  des  Jardins. 

897  Thomas  (Joannès),  directeur  du  Mémorial  dû  la  Loire,  12,  rue 
Gérentet. 

891  Vallat  (Pétrus),  négociant,  4,  place  Mi-Carème* 

886  Venet  (Antoine),  coiflTeur,  1,  place  Dorian. 
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1885  Vbntajol  (Âtmô),  sellier-carrossier,  9,  rue  de  la  Préfecture. 

1883  Vrronbttb  fils,  entrepreneur,  20,  rue  du  Regard. 

1881  Vernby-Carron  aîné  ^,  fabricant  d'armes,  27,  rue  de  la 
République. 

1904  VoLPETTE  (Félix),  prôtre,  8,  rue  Palluat-de-Besset. 
1889  Wissbr-Valbntin,  taillandier,  rue  de  Lyon,  106. 


Membres  titulaires  habitant  hors  Sainte  Etienne. 
MM. 
1903  Allardon,  fondeur  de  cire,  à  Grand'Croix. 

1896  AuLAGNB  (Vital),  vétérinaire  à  La  Ricamarie. 

1887  Barellon  (Jacques),  propriétaire  à  Fontmorand,  commune 
de  Rochetaillée. 

1863  Barrallon  (An tony),  propriétaire  à  Sorbiers. 

1893  BASTms  (Jean),  à  La  Chiorarie,  commune  de  Roche-la* 
Molière. 

1905  Baudot-Sirvanton  (Philibert),  ingénieur  divisionnaire  à  la 
Compagnie  des  mines  de  Roche-la-Molière  et  Firminy,  au 
Chambon-Feugerolles. 

1897  Berlibr  (Benoit),  à  Trablaine,  commune  du  Chambon. 

1889  Beney,  de  la  Maison  Beney,  Lamaud  et  Musset,  quai  Saint- 

Antoine,  36,  Lyon. 

1879  Bonjour   (J.-B.),  cultivateur    à    Verpilleux,   commune   de 
Saint-Komain-en-Jarez. 

1905  BouGBT  (Benoit),  fabricant  de  fourneaux,  place  de  la  Liberté, 
à  Sainl-Chamond. 

1905  Bourreille  (Frédéric-Biaise),  vétérinaire  à  Saint-Cbaroond. 

1902  Bouvier  (Jean-Philipf>e),  propriétaire,  à  Chaussitre,  com- 
mune de  Saint-Régis-du-Coin. 

1886  Brbzenaud  (de),  inspecteur  d'agriculture  à  Quintenas,  près 
Annonay  (Ardècne). 

1883  Bruchet  (Jean),  horticulteur  à  Saint-Rambert-sur- Loire. 

1899  Brun,  propriétaire  aux  Cumines,  commune  de  L'Etrat. 

1899  Bruyas  (Joannès),  horticulteur,  à  Saint-Chamond. 

1890  Bruyas    (Etienne),  propriétaire    à    Granay,   commune   de 

Chàteauneuf. 
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898  Broyas  (Claude)  (M. A.),  propriétaire  à  Cussieux,  commune 
de  Samt-Martin-en-Coailleux. 

903  Buisson  (Pierre],  fermier  au  Roule,  commune  de  la  Talau- 

dière 

898  Cbllard    (Henri),    propriétaire    et   négociant,    à   Bourg- 

Argentai. 
895  CHAMBBRT(Jean),  propriétaireà  Ck>tatay,communeduChambon 
886  Charlot,  moulinier  à  Pontpailler,  commune  de  Pélussin. 

895  Charpin-Fbuobrollbs  (le  comte  André  db),  propriétaire  au 
Château  de  Feugerolles,  au  Chambon-Feugerolles. 

905  Chataionon  (J.-F.-M.),  propriétaire  à  They,  par  Saint-Paul- 
en-Jarez. 

902  Chataonon  (Pierre),  notaire,  à  Rive-de-Gier. 

905  Châtelain,  vétérinaire  à  Rive-de-Gier. 

889  Chazay,  rue  Richagneux,  1,  à  Saint-Julien-en-Jarez. 

884  Chipier,  propriétaire  à  Saint-Romain-en-Jarez. 

894  CoGNET  (Joanny)  (M.  A.),  cultivateur  à  Salcigneux,  commune 

de  Cellieu. 

899  CooNBT  (Philippe),  viticulteur,  à  Chagnon. 

879  CosuR  (l'abbé),  directeur  de  la  Maison  Paternelle,  à  Saint- 
Genest-Lerpt. 

863  CoiONBT  (C.-M.),  professeur    de  langues,  à  ParthioUiére, 
commune  de  Rochetaillée. 

895  Colomb  (Laurent),  propriétaire  à  La  Talaudiére. 

889  CoROMPT,  négociant  à  Saint-Julien-Molin-Molette. 

901  CoucnouD  (Paul),  viticulteur  à  Granay,  commune  de  Châ- 
teau neuf. 

890  CouRBON  (Jean),  à  Lafaye,  commune  de  Marlbes. 

895  Cros  (Pierre),  rentier  à  la  Roche,  commune  de  Terrenoire, 

897  Crozb,  cultivateur  à  la  Bertrandiére,  commune  de  L'Etrat. 

868  Crozbt  (Emile),  ingénieur-constructeur  au  Chambon-Feu- 
gerolles. 

904  CuRiNiBR  (Henri),  maréchal-ferrant,  au  Chambon. 

905  Darnon  (Antoine),  agriculteur  à  Saint-Paul-en-Jarez. 

904  Davèzb  (Clément),  caissier  principal  de  la  Com()agnie  des 

Mines  de  Rocne-la-Molièreet  Firminy  au  Petit- Fraisse, 
commune  de  Fraisse. 

892  DécHELBTTE-DBSPiBRRB  (Joseph)  Q,  manufacturier,  à  Roanne. 

905  DéFLAssiEux  (Barthélémy),  maître  de  forges  à  Rive-de-Gier, 
895  Denis  (Benoit),  marchand  de  vins  à  Saint-Genest-Lerpt. 
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1901  Dbrvibux  (Antoine),  agriculteur  à  Grange-Merlin^  commune 
de  Saint-PauUen-Jarez. 

1892  Desjoyaux  fJoseph),  agriculteur  au  Grand  Clos,  maire  de 

Saint^Galmier. 

1900  DuBANCHBT,  cultlvateur  à  Trémoulin,  commune  de  Saint- 

Grenest-Lerpt. 

1899  Faurb  (Claude-Marie),  fermier,  à  La  Sibertière,  commune  de 
Saint-Jean -Bon  nefonds. 

1903  Fbrraton,  propriétaire  à  Cizeron,  commune  de  Saini-Genest- 

Lerpt. 

1877  FiLLON  (Antoine)  (M.A.)>  propriétaire  au  Puits-du- Château,  à 
Rive-de-Gier. 

1901  Fond  (Antoine),  fermier  à  Grangeneuve,  commune  d*Izieux. 

1893  FoNTViBiLLB,  à  Landuzière,  commune  de  Saint-Grenest-Lerpt. 

1904  FouRNiBR  (Auguste),  notaire  et  maireà  Saint-Grenest-Malifaux. 

1904  FouRNiBR   (Jacques),  propriétaire  au  Vigneron,  commune 
d'Unieux. 

1887  Gabbrt  (Auguste),  ingénieur  civil,  1,  rue  d'Arpot,  à  Vienne 

(Isère). 
1904  Gapiand  (Joannès),  industriel  à  Saint-Rambert-sur-Loire. 
1901  Gay  (Ahtoine),  hôtelier  à  Saint-Paul -en-Jarez. 

1904  Gayot  (veuve)  (Victorine),  propriétaire  à  la  Roche,  commune 
de  Terrenoire. 

1898  Gaybt  (Louis),  propriétaire,  à  Saint-Paul-en*Cornillon. 

1870  GiLLiBR    (Victor),   manufacturier,  à  Saint -Julien -Molin- 

Molette. 
1901  Girard  (J.-B.),  propriétaire  et  maire  de  Tartaras. 
1904  Gras  (Claude),  marchand  de  vins,  rue  Duché,  à  la  Ricamarie. 

1904  GuiLHON    (Ernest)    fils,   imprimeur-cartonnier,   rue    Asile- 
Alamagny,  à  Saint -Ghamond. 

1885  Guinand,  notaire  à  Saint  Genis-Terrenoire. 

1904  HiVBRT  (Benoît),  négociant  en  vins  à  Chazeau. 

1896  HuGOT  (Adolphe),  directeur  de  la  Société  anonyme  des  Forgea 
et  Aciéries  de  Firminy. 

1905  JuviN  (Jean-Fleury),  cultivateur  à  la  Rossary,  commune  de 

Saint-Paul-en-Jarez. 

1904  JoANNON  (P.),  fabricant  de  lacets,  conseiller  général,  maire 

dlzieux. 

1894  Laval  (J.-M.),  boucher  à  La  Talaudiôre. 

1905  Lboat  (André),  à  la  Rabarie,  commune  de  Sainte- Croix. 
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1894  LouisoN  (Ferdinand),  maître  de  forges,  au  Ghambon-Feu- 

gerolles. 
897  LoYANT,  propriétaire  à  Saint- Jean-Bonnefonds. 
865  Maoand  (Jean)  (M.  A.),  fermier  à  L'Etrat. 
899  Maoand  (Fleury),  à  la  ferme  des  Ollières,  TEtrat. 
888  Marrbl  (Charles)  ^,  maître  de  forges  à  Rive-de-Gier. 
888  Marrbl  (Etienne),  maître  de  forges  à  Rive-de-Gier. 
897  Marrbl  (Henri-Alexandre),  maître  de  forges,  à  Rive-de-Gier. 

904  Martbau  THenryX  employé  agronome  à  la  Compagnie  des 

Mines  ae  Rocne-la- Molière  et  Firminy,  à  Firminy. 

893  Martioniat  (Jean),  expert-géomètre,  au  Bouchot,  commune 
du  Chambon. 

861  Maussibr,  ingénieur  à  Saint-Galmier. 

895  Mazbnod(E.),  cultivateur,  à  La  Roche,  commune  de  Saint- 
Etienne,  section  de  Valbenolte. 

902  Mazbnod  (Etienne),  agriculteur,  au  Vieil-Albuzy,  commune 
de  Saint-Christo-en-Jarez. 

886  MâOBMOND,    entrepreneur    de  peintures    et    plàtreries,    à 

Firminy. 

905  MoNDBf  (Louis),  fermier  au  Martouret,  commune  de  Saint- 

Héand. 

887  MoNTALAND,  propriétaire,  à  Saint-Gronis-Terrenoire. 

890  Montoolpibr(db)  G.i^,  président  de  la  Chambre  de  Commerce 

de  Saint-Etienne,  directeur  des  Forges  et  Aciéries  de  la 
Marine,  à  Saint- Chamond. 

902  MoNTHBUx  (J.-B.),  propriétaire  à  Planfoy. 

893  Néron,  propriétaire   au  Flachat,   par   Monistrol-sur-Loire 
(Haute-Loire). 

903  Nbymb  (Christophe),  à  la  Chabure,  commune  d'Izieux. 

891  Odin  (Joannès),  ingénieur,  rue  Gambetta,  à  Saint-Chamond . 

901  Ogibr  (Etienne-Marie),  propriétaire  à  Granay,  commune  de 
Ghàteauneuf. 

897  Ollaonibr    (Barthélémy),    minotier,    rue    Jules-Duclos,    à 
Saint-Chamond. 

880  Oriol  (Benoit)  i^,  fabricant  de  lacets  à  Saint-Chamond. 

904  Oriol  (Michel),  cultivateur  à  Vizillon,  commune  de  Saint- 

Paul-en-Jarez. 

903  Palluat  db  Bbssbt  (le  comte  Roger),  propriétaire,  23,  rue 
de  Galilée,  Paris. 

903  Parbt  (Jean),  propriétaire,  maire  de  Chavanay. 
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1905  Payrb  ^Antoine),  propriétaire  à  Bayolle^  commune  de  Saînt- 

Paul-en-Jarez. 
1900  Pbrrichon  (Jean),  cultivateur    à  Colombier,   commune  de 

Saint-Jean-Bonnefond8. 

1886  Philip  (Emile)|  propriétaire  à  la  Réardière,  commune  de 
Sai  n  t-6enest-Ler  p  t . 

1905  Plotton  (Jacques),  cultivateur  à  Villars. 

1900  Poirier  (Constant),  propriétaire,  à  Pélussin. 

1905  Raymond  (Antoine),  horticulteur-viticulteur  à  La  Valette,  par 
Saint-Chamond. 

1896  Rblave  Q,  maltre-teinturier,  à  SaintJust-sur-Loire 

1903  Rbvolon  (Jérôme),  propriétaire,  conseiller  général,  maire  de 

Roizey. 
1864  RocHBTAiLLÉB  (baron  Vital  db)  ^,   propriétaire  à  Nantas, 
commune  de  Saint-Jean-Bonnefonds. 

1892  Roussbt,  métallurgiste  à  Saint- Victor-sur-Loire. 

1890  Salichon  (Jean -Baptiste),  propriétaire  à  Izieux. 

1881  Serve -CosTE    (O.M.A.),  propriétaire   à  Porte-Broc,  près 
Annonay  (Ardéche). 

1868  Soleil  (Henri),  propriétaire  à  Saint-Genest-Lerpt. 

1904  Tamet   (Pierre),  cultivateur    à  FeugeroUes,  commune  da 

Cbam  bon-Feugerolles. 

1880  Thoulibux  (0.  M.  A.),    constructeur -mécanicien,  à  Saint- 
Chamona. 

1902  Toussaint  (Jules),  propriétaire,  à  Bourbouillon,  près  Riye- 
de-Gier. 

1905  Vallon  (Rémy),  entrepreneur  de  travaux  publics  à  Sorbiers. 
1900  Vbllerut  (Claude),  propriétaire  à  Cellieu. 

1898  ViDON  Qf   industriel,  maire  de  Bourg-Argental. 

1883  ViRiCBL  (Jean-François),    propriétaire  à  Saint-Romain-en- 

Jarez. 
1896  Voisin  (Honoré)  ^,  directeur  des  mines  de  Roche-la-Molière 

et  Firminy. 

1886  VoLAND  aîné,  fabricant  de  treillages  à  Oullins  (Rhône). 


Membres  correspondants, 

1902  Da  Cunha  (Xavier),  bibliothécaire  de  la  ville  de   Lisbonne, 
rue  de  Saint-Bartholomeu,  12-2'  (Portugal). 

1866  EuvBRTB  (Jules)  i^,  6,  rue  de  Seine,  Paris. 
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NOTICE 


JS/L.    J.-B.    ai\.OIZIEI\. 


(<) 


Conservateur  du  mobilier  et  des  collections  de  la  Société  d'Agriculture  y 
Industrie  j  Sciences^  Arts  et  BeUes^Lettres  du  département  de  la  Loire. 

Né  en  1933,  à  Sainl^Médard  (Loire), 
Décédé  le  31  décembre  1905,  à  Saint-Etienne. 


Le  2  janvier  dernier,  nous  avions  la  douleur  et  le  regret 
d'accompagner  à  sa  dernière  demeure  un  de  nos  collègues 
les  plus  aimés  et  estimés,  M.  J.-B.  Croizier,  décédé  le 
31  décembre  1905. 

L'année  1905  a  été  cruelle  pour  notre  Association.  Ce  fut 
d'abord  M.  Evrard,  le  sympathique  et  aimable  président  de 
la  Section  de  l'Industrie  ;  plus  tard,  M.  F.  Chapelle,  secrétaire 
de  la  même  section  pendant  plusieurs  années,  puis  six  autres 
membres  tous  dévoués,  à  des  titres  divers,  aux  idées  qui  sont 
la  raison  d'être  de  notre  Association. 

Une  foule  considérable  de  collègues  et  d'amis  s'étaient 
rendus  aux  funérailles;  de  nombreuses  couronnes  avaient 
été  offertes,  parmi  lesquelles  fîgurait,  à  côté  de  celle  de 
notre  Société,  le  souvenir  envoyé  par  le  Caveau  Stéphanois 
dont  le  défunt  était  membre  très  assidu,  depuis  sa  formation 
à  laquelle  il  avait  coopéré. 

Au  cimetière  du  Crêt  de  Roch^  avant  que  la  première 
pelletée  de  terre  soit  jetée  sur  la  cercueil,  M.  J.  Ginot,  notre 
vénéré  président,  non  sans  une  émotion  partagée  par  tous 
les  assistants,  prononçait  le  suprême  adieu.  Nous  devons  le 
reproduire  : 

«  Messieurs, 

t  Nous  ne  laisserons  pas  partir  notre  collègue,  notre  ami  Croizier, 
sans  vous  dire^  en  quelques  mots,  ce  qu'il  fut  pour  la  Société 
d'Agriculturej  Industrie,  Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres  du 
département  de  la  Loire, 

(i)  Lu  en  Assemblée  générale,  le  6  décembre  1906. 
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«  Entré  dans  notre  Compagnie  en  1870,  il  ne  tarda  pas  à  se 
révéler  comme  un  de  ses  membres  les  plus  dévoués^lui  prodiguant 
son  temps,  son  argent  et  sa  peine  avec  un  zèle  qui  n'avait  d*é^&l 
que  sa  modestie. 

«  Pendant  bien  des  années,  il  fit  partie  du  Jury  de  la  visite  des 
fermes,  et  il  en  fut,  à  diverses  reprises,  le  rapporteur  consciencieux 
et  compétent. 

«  Chargé  de  la  conservation  du  matériel  de  la  Sociétéy  l'organi- 
sation de  ses  Concours  lui  incomba  en  grande  partie.  On  le  voyait, 
chaque  année,  se  rendre  à  Tavance  sur  les  lieux  où  ils  devaient  se 
tenir,  y  étudiant  les  emplacements  et  réglant  chaque  détail  avec 
un  soin  minutieux.  Au  jour  fixé,  à  Theure  dite,  tout  était  prêt  ;  il 
ne  craignait  d'ailleurs  pas  de  payer  de  sa  personne,  se  montrant 
ainsi  une  des  chevilles  ouvrières  de  ces  Expositions  dont  l'organi- 
sation délicate  exige  toujours  tant  d'attention  pour  être  menée  à 
bien. 

a  Notre  Société^  Messieurs,  vient  donc  de  perdre,  en  la  personne 
de  M.  Croizier,  un  de  ses  membres  les  plus  zélés  et  les  plus 
populaires  ;  il  sera  vivement  regretté  de  ses  collègues  qui  étaient 
tous  ses  amis.  Les  pauvres  font  aussi  une  grande  perte;  eux  seuls 
avec  Dieu  connaissaient  le  dévouement,  la  générosité,  la  délica* 
tesse  de  cet  excellent  chrétien,  de  ce  grand  cœur  toujours  prêt  à 
rendre  service. 

«  En  vous  saluant  pour  la  dernière  fois,  nous  ne  vous  dirons 
pas  adieu  mais  au  revoir  1  » 

Puis  nous  redescendions  lentement  la  colline,  le  front  penché 
sous  le  poids  des  réflexions  qu'amènent  toujours  ces  tristes 
cérémonies,  chacun  s'entretenant  avec  ses  voisins  des  qualités 
sinon  brillantes  mais  solides  de  celui  que  nous  laissions 
seul  au  champ  du  repos. 

J'aurais  voulu  pouvoir  vous  faire  un  historique  aussi  abrégé 
que  possible  de  la  vie  de  notre  ami,  mais  les  renseignements 
font  défaut  ;  les  membres  de  sa  famille  qui  eussent  pu  les 
donner  ont  eux*-même8  disparu,  et  c'est  grâce  à  Tobligeance 
d'un  de  ses  amis,  avec  lequel  il  avait  le  plus  d*intimité,  qu'il 
est  possible  de  vous  donner  les  quelques  détails  qui  vont 
suivre  : 

Né  à  Saint-Médard,  petite  commune  du  canton  de  Saint- 
Galmier,  de  parents  peu  fortunés  qui  exerçaient  la  profession 
de  boulanger,  il  avait  un  frère  et  une  sœur  qui  furent  amenés 
avec  lui  étant  encore  (rës  jeunes  à  Saint-Etienne,  où  ils 
perdirent  leurs  père  et  mère  presque  aussitôt. 

Notre  ami  connut  donc  de  bonne  heure  les  ennuis,  les 
peines  et  les  difficultés  de  l'existence  qui  sont  le  partage  des 
enfants  orphelins  dont  le  travail  est  la  seule  ressource.  Nous 


J.-B.    CROIZIER 

Conservateur  du  mobilier  et  des  coUectimis  de  la  Société  d'Af^riculture, 

Industrie,   Sciences,  Arts    et   Belles-Lettres 

du  département  de  la  Loire. 


Né  en  i8'V3,  à  Saint-Mcdard  (l.oire), 
Dcccdé  le  3i  décembre  1905,  à  Saint-Etienne. 
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savons  qu'une  tante  prit  soin  des  trois  enfants,  que  J.-B.  Croizier 
fut  mis  en  apprentissage  dès  que  son  âge  le  permit,  pour 
apprendre  Tarmurerie  qu'il  abandonna  bientôt  pour  la 
rubanerie.  Il  a  conservé  chez  lui  pendant  longtemps  des 
métiers  de  passementier,  comme  il  a,  plus  tard,  confecttonné 
dans  un  atelier  personnel,  des  pièces  détachées  pour  la 
Manufacture  nationale  d'armes  de  Saint-Etienne.  Ayant 
été  appelé,  il  y  a  longtemps,  à  donner  ses  soins  aux 
propriétés  foncières  appartenant  à  des  membres  de  la  famille 
de  sa  mère,  il  y  prit  le  goût  des  choses  de  l'agriculture, 
s'y  adonna  tout  entier  de  telle  façon  qu'ayant  été   engagé 

Îuelquefois  par  des  connaissances  ou  amis  à  s'occuper 
e  questions  litigieuses  comme  celles  qui  surgissent  trop 
souvent  dans  les  campagnes  entre  voisins,  son  esprit  judi- 
cieux et  son  honnêteté  faisaient  accepter  les  transactions 
qu'il  proposait.  Aussi,  pendant  les  dernières  années  de  sa 
vie,  était-il  très  occupé  par  des  régies  d'immeubles  qui  lui 
étaient  confiées,  comme  aussi  d'expertises  ordonnées  par 
le  tribunal. 

Voyons  maintenant  ce  que  fut  M.  J.-B.  Croizier  pour  la 
Société  d'Agriculture,  Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres, 
Il  y  fut  admis  le  12  juin  1870,  sur  la  présentation  de 
MM.  Lepecq  et  Vincent,  négociants  à  Saint-Etienne  ;  il  habi- 
tait déjà,  dans  la  rue  de  la  Paix,  la  maison  où  s'est  terminée 
son  existence. 

Les  premières  fonctions  à  lui  confiées  par  ses  collègues 
furent  celles  de  membre  de  la  Commission  d'organisation  du 
Concours  de  Saint-Chamond,  en  1876,  où  il  remplit,  en 
outre,  la  fonction  de  membre  du  jury  pour  les  produits 
agricoles.  Il  avait  pour  collègues  dans  cette  Commission 
présidée  par  M.  Jacod  :  MM.  Besson,  Bory-Duplay,  Fond, 
Paul  Fontvieille,  Liabœuf,  Malescourt,  Mourguet-Robin, 
Otin,  Pascal  Xavier,  Porte  Louis,  Thézenas  Ferdinand, 
Thiollier  Jean  et  Vincent-Dumarest.  Hélas!  Messieurs, 
combien  reste-t-il  encore  sur  la  terre  des  15  membres  dont 
était  composée  cette  Commission?  Trois  à  peine,  les  autres 
avaient  déjà  précédé  notre  ami  dans  l'éternité. 

C'est  aussi  en  1877  cfu'il  fut  appelé  à  seconder,  comme 
conservateur  du  mobilier  adjoint^  M.  Mourguet-Robin,  qui 
exerçait  lesdites  fonctions  depuis  Tannée  1860  et  les  conserva 
jusqu'au  8  janvier  1880  date  de  son  remplacement  par 
VL  J.-B.  Croizier.  M.  Mourguet-Robin  était  nommé  Conserva- 
is 


—  282  — 

leur  honoraire,  titro  qu'il  conserva  jusqu  a  sa  mort  arrivée 
la  même  année.  M.  Mourguet-Robin  avait  été  pendant  de 
longues  années  Conservateur  du  Musée  de  Saint-Etienne. 

En  1879,  M.  J.-B.  Croizier  recevait  publiquement  les  plus 
vives  félicitations  pour  le  concours  qu'il  avait  apporté  à 
l'organisation  du  brillant  festival  de  Saint-Etienne,  dont  le 
succès  sans  précédent  est  encore  dans  toutes  les  mémoires. 

En  1881  et  1882  il  était  désigné  pour  faire  partie  des 
Commissions  chargées  d'examiner  et  de  faire  des  rapports 
sur  les  inventions  et  améliorations  à  l'outillage  de  fabrica- 
tion des  rubans,  présentées  par  MM.  Vachez  et  Gabriel 
Oouilloux.  Il  avait  été  précédemment,  en  1877,  nommé 
rapporteur  des  perfectionnements  apportés  par  M.  Chaize  à 
la  fabrication  des  lisses. 

C'est  depuis  lors,  Messieurs,  qu'il  a  constamment  été 
appelé  à  siéger  dans  toutes  les  Commissions  nommées  pour 
étudier  les  demandes  de  récompenses  sollicitées  par  les 
auteurs  d'inventions  ou  de  perfectionnements,  soit  en  matière 
d'armurerie,  soit  en  ce  qui  touche  à  la  fabrication  du  ruban. 
Ses  appréciations  exprimées  simplement,  sans  parti  pris 
aucun,  étaient  marquées  au  coin  du  bon  sens  et  furent  toujours 
très  appréciées  ;  il  se  rendait  d'ailleurs  très  volontiers  aux 
décisions  prises  contre  sa  manière  de  voir  lorsqu'il  en  avait 
reconnu  la  justesse.  Mais  ce  côté  de  l'exercice  de  son  mandat 
de  membre  de  la  Société  d'Agriculture,  Industrie,  Sciences^ 
Arts  et  Belles- Lettres,  n'a  été  connu  que  par  quelques-uns 
des  membres,  ceux  qui  se  sont  fait  non  pas  une  simple 
habitude,  mais  un  devoir,  une  loi,  d'assister  le  plus  régulière- 
ment possible  aux  Assemblées  générales  et  aux  réunions  de 
Sections  où  les  questions  dont  il  s'agissait  étaient  discutées 
par  tous  et  recevaient  leur  sanction  par  le  don  de  récompenses 
à  ceux  qui  les  avaient  méritées. 


Il  est  un  autre  Croizier  d'un  aspect  bien  dififérent  de  celui 

Sue  je  viens  d'essayer  de  vous  dépeindre,  c'est  le  Conseroateuf 
u  mobilier  de  la  Société  ;  c'est  le  Croizier  des  Concours, 
universellement  connu,  car  nous  ne  croyons  pas  qu'il  y  ait  un 
seul  cultivateur,  dans  Tarrondissement  de  Saint-Etienne,  qui 
n'ait  approché  de  près  ou  de  loin  le  père  Croizier. 

Lorsqu'un  Concours  était  décidé,  les  habitants  de  la  région 
où  il  devait  avoir  lieu  disaient:  Ah  !  nous  allons  donc  revoirie 
père  Croizier  ;  et  cette  appellation  nous  était  devenue  si 
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familière  qu'elle  restait  attachée  à  ce  brave  homme  quoiqu'il 
fût  célibataire. 

Malgré  son  âge  déjà  avancé  et  les  fatigues  qu'il  avait 
amenées,  il  se  multipliait,  payant  largement  de  sa  personne 
pour  l'organisation  toujours  pénible  de  nos  fêtes  agricoles. 
Laissant  au  Bureau  et  au  Commissaire  général  le  souci  des 
grandes  lignes,  il  s'absorbait  dans  les  plus  infimes  détails, 
mettant  son  amour-propre,  parfois  exagéré,  dans  l'accomplis- 
sement de  la  tâche  qui  lui  incombait  afin  que  rien  ne  manquât 
et  que  tout  fût  prêt  à  l'heure  dite. 

Il  savait  mieux  que  pas  un  le  nombre  de  trablards,  de 
cages,  de  mètres  d'étoffes,  de  mâts,  de  drapeaux,  d'oriflammes 
que  nous  possédions  en  magasin.  C'était  son  domaine,  sa 
chose.  Et  quels  soins  il  en  avait,  et  quelles  précautions  afin 
qu*il  n'arrive  point  de  cassures  ou  d'accrocs.  Et  quelle  vindicte 
contre  les  larrons  qui  venaient  la  nuit  des  Concours  couper 
et  dérober  quelque  longueur  de  cordages.  Avec  quels  accents 
indignés  il  venait  nous  dire  :  On  a  encore  volé  la  Société  ! 
Ah  !  la  Société  d'Agriculture,  il  la  considérait  comme  une 
grande  famille  dont  il  était  l'un  des  fils  et,  respectueux 
envers  elle,  il  voulait  que  tous  ses  collègues  lui  montrent  les 
mêmes  sentiments.  Les  caractères  de  cette  trempe  deviennent, 
hélas  I  de  plus  en  plus  rares. 

Mais  aussi  quelle  satisfaction,  quelle  joie  éprouvait  ce  brave 
homme  lorsque  à  la  fin  des  banquets  qui  suivent  les  Concours 
des  voix  amies  lui  disaient  :  (c  Père  Croizier,  chantez-nous 
quelque  chose  ».  Il  ne  se  faisait  point  prier,  et  vous  devez 
vous  rappeler  avec  quelle  simplicité  presque  enfantine  il 
entonnait  d'une  voix  chevrotante  des  couplets  patois  de  Babochif 
de  Patasson  et  du  Père  Barounta.  On  aimait  aussi  lui  faire 
répéter  la  supplique  en  patois  qu'il  avait  autrefois  adressée  à 
la  municipalité  de  la  ville  de  Saint-Etienne  afin  d'obtenir  un 
abri  pour  les  cultivateurs  des  environs  amenant  leurs  denrées 
au  marché  et  obligés  de  rester  sur  la  voie  publique  en  butte 
à  toutes  les  intempéries.  Car  il  était  vraiment  bon,  notre 
Père  Croizier,  et  pitoyable  à  toutes  les  souffrances,  surtout  à 
ceUes  endurées  par  les  habitants  des  campagnes,  se  souvenant 
sans  doute  de  celles  de  sa  prime  enfance. 

N'a-t-il  pas  obéi  à  une  pensée  touchante,  mélange  de  ces 
deux  sentiments  :  affection  profonde  pour  la  Société  d'Agri- 
culture  et  intérêt  sympathique  pour  les  ouvriers  de  la  terre 
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qu'il  avait  souvent  Toccasion  de  voir  de  près,  peinant  sur  la 
glèbe  afin  de  convertir  un  terrain  inculte  en  terre  ou  prairie, 
lorsqu'il  fonda  une  grande  médaille  d'argent  destinée  à 
récompenser  le  meilleur  défrichement  effectué  ? 

Et,  simple  et  modeste  toujours,  il  a  voulu  garder  l'anonymat 
en  faisant  ce  don;  ce  n'est  qu'à  présent  que  nous  pourrons 
désigner  cette  récompense  du  nom  de  son  auteur  et  l'appeler 
sur  nos  programmes  :  Prix  Groizier. 

Messieurs,  nous  pourrions  dire  de  M.  J.-B.  Croîzier  que, 
semblable  à  un  soldat,  il  est  mort  sur  le  champ  de  bataille. 
Quoique  doué  d'une  robuste  santé  il  était  atteint,  depuis 
deux  ou  trois  ans,  d'une  afïection  cardiaque  dont  il  souffrait 
beaucoup  et  qui  l'obligeait  à  certains  ménagements  dont  il 
était  peu  coutumier. 

Il  nous  avait  aidés  vaillamment,  il  y  a  deux  ans,  dans 
l'organisation  du  brillant  Concours  de  Firminy,  et  l'année 
dernière  il  accepta  encore  la  direction  de  certaines  parties  du 
non  moins  beau  Concours  de  Saint-Chamond.  Mais  là,  les 
forces  le  trahirent  plus  d'une  fois,  et  il  éprouvait  une  grande 
souffrance  morale  de  ne  pouvoir  exécuter  ce  qui  lui  était  si 
facile  autrefois  et  en  même  temps  si  agréable. 

Je  ne  puis  penser  sans  tristesse  aux  paroles  émues  qu*il 
prononçait  au  déjeuner  des  Commissaires  et  membres  du  Jury 
qui  précéda  le  commencement  des  opérations  du  Concours 
de  Saint-Chamond.  C'était  un  adieu  navré  de  regrets  qu'il 
adressait  à  tous  ceux  qui  étaient  là,  ses  compagnons  ses 
amis.  «Je  n'en  peux  plus,  disait-il,  je  suis  usé,  je  ne  puis  plus 
«  rien  faire.  J'ai  donné  à  la  Société  d*Agriculture  mon 
«  dévouement  le  plus  absolu,  parce  que  je  l'aimais  bien! 
<c  Sans  doute,  j'ai  éprouvé,  comme  tout  le  monde,  des 
«  déceptions,  et  les  ennuis  ne  m'ont  pas  manqué,  mais — et  sa 
voix  devenait  plus  vibrante,  son  œil  plus  clair  — mais  j'ai  une 
(c  grande  consolation,  c'est  que  partout  où  j'ai  passé,  où  nous 
a  sommes  allés  faire  des  Concours  je  n'ai  trouvé  ou  laissé 
«  que  des  amis.  » 

Ah!  Messieurs,  quelle  ineffable  consolation,  en  effet,  et  quel 
affermissement  pour  l'âme  et  pour  l'esprit  que  de  pouvoir  dire 
à  la  fin  de  sa  vie,  comme  notre  vieil  ami  J.-B.  Croizier  ;  J'ai 
souffert  peu  ou  prou  sur  cette  terre,  comme  tout  le  monde, 
mais  je  la  quitte  en  n'y  laissant  que  des  amis. 

Je  n'ai  pas  connu  les  membres  de  la  famille  de  J.-B.  Croizier^ 
qui  n'était  plus  composée  que  de  neveux  et  de  nièces;  mais  je 
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Tentendais  parler  d'eux  avec  un  sentiment  de  réelle  aflfection. 
II  ne  pouvait  en  être  autrement,  lui  qui  fut  bon  pour  tout  le 
monde.  Combien  d'actes  de  générosité  et  de  charité  restent 
ignorés.  Combien  d'autres  dont  nous  pourrions  cependant 
parler,  mais  qui  sortiraient  du  cadre  dans  lequel  nous  devons 
nous  renfermer. 


Cette  notice  est  accompagnée  d'un  portrait  de  J.-B.  Croizier, 
que  nous  devons  à  Tobligeance  de  l'ami  qui  nous  a  aussi 
fourni  divers  renseignements. 

C'est  une  bonne  fortune  de  pouvoir  reproduire  ses  traits, 
car  c'est  bien  lui,  avec  sa  bonne  figure  de  paysan,  aux  lèvres 
fortes  et  légèrement  ironiques,  —  il  Tétait  parfois,  mais  sans 
Tombre  de  méchanceté,  car  il  aurait  trop  craint  de  faire  de 
la  peine  à  oui  que  ce  soit  C'est  bien  lui,  tenant  sa  pipette  et 
ayant  l'air  d'en  savourer  le  goût;  il  porte  le  chapeau  de  feutre 
d'une  forme  que  nous  lui  avons  toujours  vu  employer.  C'est 
bien  lui,  l'air  calme  et  reposé  d'un  homme  dont  la  conscience 
est  intacte^  ayant  le  sentiment  d'avoir  rempli  tout  son 
devoir. 

Je  regrette.  Messieurs,  je  regrette  infiniment  de  ne 
pouvoir  entrer  dans  les  détails  de  sa  vie  privée  qui  caracté- 
risent bien  ce  qu'était  l'homme  dont  je  vous  parle  ;  mais  ces 
lignes  sont  consacrées  strictement  à  J.-B.  Croizier,  membre 
de  la  Société  d'Agriculture,  Industrie^  Sciences,  Arts  et 
Belles ' Lettres ,  du  département  de  la  Loire,  et  je 
craindrais,  d'autre  part,  (rallonger  indéfiniment  mon  récit. 
Toutefois,  je  puis  vous  dire  mon  sentiment  au  point  de  vue 
de  sa  manière  de  discuter  les  questions  qui  se  présentaient. 
C'était  toujours  avec  un  calme  imperturbable  qu'il  faisait 
connaître  sa  manière  de  voir,  ne  s'inquiétant  pas  de  ce  que 
pouvaient  en  penser  ses  collègues,  mais  se  rendant  néanmoins 
a  leur  avis,  s'il  était  contraire,  sans  qu'il  en  parût  le  moins 
du  monde  affecté.  Nous  avons  souvent  pensé,  en  admirant 
cette  attitude,  que,  tout  en  étant  peut-être  naturelle  chez  lui, 
il  pouvait  aussi  la  devoir  aux  enseignements  rigides  des 
maximes  jansénistes  qu'il  avait  dû  puiser  dans  sa  famille^ 
dont  plusieurs  des  membres  étaient  les  adeptes.  D'autres 
personnes  jansénistes  que  nous  avons  connues  possédaient 
également  le  don  de  savoir  se  maîtriser  quand  les 
circonstances  devaient  les  obliger  à  donner  libre  cours  à  leur 
tempérament. 
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Mais  il  faut  terminer.  Tous,  ici,  Messieurs,  vous  avez  connu 
l'ami  dont  nous  déplorons  la  perte,  quelques-uns  depuis 
beaucoup  plus  longtemps  que  moi.  Vous  l'avez  vu  à  Tœuvre, 
et  les  appréciations  qui  précèdent  touchant  son  caractère  et 
son  cœur  sont  au-dessous  de  la  réalité.  Il  se  montrait  gai  et 
satisfait  dans  la  médiocrité  de  son  existence.  C'était  un  sage^ 
car  nous  l'avons  souvent  entendu  dire  qu'il  fallait  s'estimer 
heureux  si,  de  l'échelon  où  Dieu  vous  a  placé,  aussi  peu 
élevé  soit-il,  on  peut  encore  rendre  quelques  services  à  ses 
semblables. 

J.-B.  Croizier  laisse  dans  la  Société  d'Agriculture  un  vide 
qu'il  sera  difficile  de  combler.  Heureusement  qu'elle  peut 
compter  encore  dans  son  sein  nombre  d'hommes  dont  le 
dévouement  n'a  demandé  jusqu'ici  qu'une  occasion  pous  se 
produire.  Ils  n'auront  qu'à  se  rappeler  ce  que  fut  notre  ami 
Croizier  dont  la  manière  d'être  parmi  nous  fut  un  modèle  et 
pourra  leur  être  un  précieux   enseignement. 

Le  Gros,  novembre  1906. 

J.   BiRON. 
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NOTICE 

SDR 

Horticulteur  au  Portail- Rouge  {Saint- Etienne), 

Doyen  de  la  Société  ifAgriculturey  Industrie,  Sciences; ,  Artaei  Bdiei^Lettrts 

du  département  de  la  Loire. 

21  mars  1817.    —    17  juillet  1900. 


Messieurs, 

Quand,  au  milieu  du  mois  de  juillet  dernier,  on  vint  nous 
annoncer  la  mort  de  notre  regretté  collègue ^  M,  Maurice 
Otin,  la  nouvelle  ne  nous  surprit  pas  beaucoup,  car  son  état 
de  santé  inspirait  depuis  longtemps  de  .sérieuscj^  craintes  à 
son  entourage,  et  il  a  fallu  les  soins  qui  lui  furent  prodigués 

Î)ar  sa  famille,  ainsi  que  sa  robuste  constitution,  pour  atteindre 
e  nombre  d*années  qu*il  comptait  et  arriver  aux  limiter  de  la 
vie  avec  la  pleine  possession  de  toutes  ses  facultés. 

Mais  un  sentiment  pénible,  une  sensation  douloureuse 
venaient  nous  étreindre  ;  c'est  qu'avec  M.  Maurice  Otin  difs pa- 
raissait le  dernier  des  membres  de  la  Société  d'AgricultuTe^ 
Industrie,  Sciences,  Arts  et  Belles- Lettres  du  département 
de  la  Loire,  dont  les  noms  sont  inscrits  dans  la  premiers 
liste  qui  fut  faite  lorsque  eut  lieu  la  fusion  des  deux  Sociétés  : 
Sciences  Naturelles  et  Agricole  et  IndustrieUe, 

Cette  liste  contient  117  noms,  et  quand  on  la  parcourt  on 
y  trouve  réunis  ceux  des  personnes  qui  formaient,  à  cette 
époque,  dans  notre  région,  une  élite  dans  rAgriculturo,  1  Indus- 
trie, les  Sciences  et  les  Arts.  Non  pas  que  notre  Association  fût 
un  cénacle  dont  l'entrée  fût  interdite  aux  profanes,  mais  Ton 
considérait  comme  un  grand  honneur  d*y  être  regu  et  chacun 
se  glorifiait  d'en  être  membre. 

Les  funérailles  de  M.  Maurice  Otin  furent  superbes,  ce 
ui  ne  surprend  pas,  étant  donnée  la  notoriété  dont  il  jouissait- 
~n  nombre  considérable  de  personnes,  quelques-unes  venues 
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de  fortloin^y  assistaient,  témoignant  ainsi  de  leur  sympathie 
pour  le  défunt  et  envers  la  famille. 

L'absence  de  notre  vénéré  président  nous  mit  dans  la 
triste  obligation  de  prononcer  le  dernier  adieu  sur  la  tombe 
de  notre  collègue  ;  on  a  exprimé  le  désir  de  le  voir  reproduit 
dans  nos  Annales ^  j'estime  qu'il  convient  de  le  placer  ici  : 


«  Messieurs, 

«  Nous  ne  laisserons  pas  descendre  dans  le  caveau  de  famille  ce 
cercueil  que  nous  avons  accompagné  jusqu'ici,  sans  quelques  mots 
de  souvenir  aux  restes  humains  qu'il  renferme.  Tous  ceux  qui 
m'entourent,  et  ils  sont  nombreux,  et  il  en  est  venu  de  bien  loin, 
appelés  par  le  courant  de  sympathie  évoqué  par  le  défunt,  ont 
voulu  témoigner  leurs  sentiments  de  regrets  aux  membres  de  sa 
famille  qui  en  conserveront  un  pieux  souvenir. 

«  Le  nom  de  M.  Maurice  Otin,  dont  le  cercueil  est  devant  vous, 
a  depuis  bien  longtemps  dépassé  les  limites  de  notre  région.  Ses 
débuts  furent  modestes,  comme  ceux,  d'ailleurs,  de  la  plupart  des 
laborieux  de  notre  ville  de  Saint-Etienne,  dont  quelques-uns,  et 
il  fut  de  ce  nombre,  arrivés  à  la  vieillesse,  ont  la  douce  satisfaction 
de  voir  leurs  efforts  couronnés  par  la  réussite. 

c  II  est  peu  de  nos  contemporains  qui  puissent  se  souvenir  de 
rétablissement  horticole  de  la  rue  de  la  Grange-de-l'Œuvre,  à 
Saint-Etienne,  où  M.  Maurice  Otin  fît  ses  débuts,  vers  1840,  et 
dont  il  devint  le  propriétaire.  Mais  beaucoup  se  souviennent  de 
l'avoir  vu  commencer  Tornementation  du  Jardin  des  Plantes,  dans 
Tenceinte  duquel  il  a  longtemps  habité.  Plus  nombreux  sont  ceux 

3ui  l'ont  vu  créer  et  augmenter  ses  magnifiques  établissements 
u  Portail-Rouge  et  de  Solaure. 

«  Par  contre,  peu  de  personnes  ont  pu  approcher  ce  praticien^ 
artiste  en  matière  horticole,  dont  la  modestie  n'avait  d'égale  que 
rhabileté  ;  chercheur  infatigable  et  n'étant  jamais  satisfait  de  ses 
découvertes  en  horticulture  ou  en  arboriculture,  malgré  les  résul- 
tats obtenus;  bien  peu,  dis-je,  ont  pu  en  apprécier  toute  la  valeur. 
«  Mais,  aussi,  par  combien  de  triomphes  éclatants  ses  mérites 
n'ont-ils  pas  été  reconnus  dans  les  'grands  Concours  où  il  se  vit 
attribuer  les  grands  prix  d'honneur  qui,  d'habitude,  étaient 
l'apanage  de  rivaux  dont  la  renommée  avait  souvent  cité  les 
noms,  et  qu'il  allait  combattre  jusque  chez  eux. 

«  Avec  M.  Maurice  Otin  disparait  le  dernier  des  membres  de  la 
Société  d^Agriculture^  Industrie,  Sciences,  Arts  et  Belles^Lettres 
du  département  de  la  Loire  qui  figuraient  sur  la  liste  des  personnes 
qui,  en  1858,  appartenant  soit  à  la  Société  des  Sciences  naturelles, 
soit  à  la  Société  Agricole  et  Industrielle^  fusionnèrent  pour  former 
notre  association  actuelle. 

<  Il  avait  été  l'un  des  membres  les  plus  distingués  des  deux 
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Sreinières  Associations,  et  ses  conseils  et  avis  étaient  écoutés  avec 
éfé  renée. 

c  Les  hommes  ne  sont  rien  par  eux-mêmes,  Messieurs  ;  ils  ne 
valent  souvent  que  par  les  traces  qu*ils  ont  laissées  de  leur 
passage  en  ce  monde,  quand  les  œuvres  furent,  ou  seront,  une 
amélioration  pour  la  vie  humaine. 

€  C*est  la  pensée  qui  me  vient  en  cette  circonstance. 

c  N'est-elle  pas  une  amélioration  morale,  une  joie  toujours, 
cette  culture  des  fleurs  sur  la  fenêtre  de  l'ouvrier,  ou  simplement 
la  possession  d'un  bouquet  acheté  au  marché  de  la  place  du 
Peuple  ? 

€  Or,  il  n'y  a  pas  un  grand  nombre  d'années,  c'est  à  peine  si  l'on 
remarquait,  sur  les  places  de  Saint-Etienne,  deux  ou  trois  éventaires 
de  fleurs  en  pots  ou  en  bouquets  ;  et  ce  n^était  guère  qu'àPoccasion 
des  fêtes  de  famille  que  l'on  voyait  quelques  clients  s  en  approcher. 
Aujourd'hui,  la  vente  des  Heurs  constitue  un  marché  important, 
et  c'est  un  agréable  spectacle  pour  les  regards  qu'une  promenade 
sur  la  place  du  Peuple,  même  aux  jours  ordinaires.  C'est  là  que  les 
ménagères,  même  celles  paraissant  peu  fortunées,  après  avoir  fait 
des  provisions  pour  la  vie  matérielle,  choisissent  les  plantes  qui 
doivent  donner  un  peu  de  charme  et  de  fraîcheur  à  leur  demeure. 

«  Ce  changement  d'habitudes.  Messieurs,  cette  amélioration 
dans  les  goûts,  cette  facilité  donnée  à  notre  population  stéphanoise 
d'avoir  des  Heurs  en  abondance  et  à  peu  de  frais,  nul  de  nous 
n'ignore  que  c'est  en  grande  partie  à  M.Maurice  Otin  que  nous  les 
devons.  C'est  grâce  à  ses  talents  d'horticulteur,  à  son  expérience, 
à  sa  ténacité,  qu'il  a  pu  faire  entrevoir  à  ses  collaborateurs,  dont 

3ue)que8-uns  sont  devenus  ses  émules,  l'avenir  qu'il  y  avait  lieu 
e  préparer  pour  voir  grandir  à  Saint-Etienne,  et  y  fructifier,  l'art 
si  attrayant  de  l'horticulture. 

«  Honneur  donc  à  M.  Maurice  Otin,  dont  nous  garderons  intact 
le  vivant  souvenir. 

€  Au  nom  de  la  Société  d'Agriculture,  Industne,  Sciences,  Arts 
et  Belles-Lettres  du  département  de  la  Loire,  j'apporte  à  ce  collègue 
regretté^  notre  doyen,  un  dernier  hommage,  en  lui  disant  non  pas 
adieu,  mais  au  revoir,  et  en  priant  sa  famille  de  recevoir  l'expression 
de  notre  vive  sympathie.  » 


Ce  qui  vient  d'être  dit,  Messieurs,  doit  être  complété  par 
des  détails  qui  nous  ont  été  donnés  depuis  le  jour  des  funé- 
railles. Les  voici  : 

M.  Maurice  Otin,  dont  la  longue  existence  fut  toute  de 
labeurs,  naquit  à  Bourg-Argental  le  21  mars  1817;  il  avait 
donc  90  ans  quand  il  est  mort,  le  17  juillet  1906.  Entré  en 
apprentissage  à  Tâge  de  14  ans,  chez  M.  Sénéclauze,  qui 
possédait  à  cette  époque  la  plus  riche  pépinière  de  la  région^ 
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il  y  restait  jusqu'à  rage  de  19  ans,  puis  se  rendait  à  Paris 
afin  de  se  fortifier  dans  sa  profession  et  se  faisait  admettre 
dans  ce  but  à  l'établissement  de  Fromont-Riz,  près  de  la 
capitale,  lequel  était  subventionné  par  le  roi  Louis-Philippe 
et  dirigé  alors  par  M.  Sollange-Bodin,  ancien  secrétaire 
général  de  Napoléon  V\ 

Il  en  sortit  quatre  ans  après,  et  alors  qu'il  y  occupait  lerang 
de  chef  de  cultures,  pour  venir  à  Saint-Etienne  remplir  le 
même  emploi  chez  MM.  Helphenbel  et  Bonne  fond  aui 
possédaient  un  établissement  d'horticulture  à  la  Grange-de- 
TŒuvre,  dont  M.  Maurice  Otin  devenait  le  propriétaire  trois 
ou  quatre  ans  plus  tard. 

C'était  vers  1843,  et  quelques  personnes  peuvent  encore 
se  souvenir  du  peu  d'importance  qu'avaient  a  cette  époque 
la  culture  maraîchère  et  celle  des  fleurs.  Les  légumes  étaient 
amenés  de  fort  loin  sur  les  marchés,  et  généralement  en 
médiocre  qualité.  Quant  aux  fleurs,  si  universellement  recher- 
chées aujourd'hui,  il  n'existait,  nous  dit-on,  que  deux  établis- 
sements horticoles  dans  la  ville,  lesquels  sont  exploités 
maintenant  par  des  membres  de  la  famille  de  ceux  qui  les 
créèrent.  Les  éventaires  du  Pré  de  la  foire  devenu  place  du 
Peuple^  étaient  surtout  alimentés  par  des  agriculteurs  venant 
de  Saint-Rambertet  de  Saint  Just-sur-Loire,  et  les  collections 
qu'ils  apportaient  n*étaient  pas  très  variées  :  violiers  jaunes, 
pensées,  gueules-de-loup  et  œillets,  voici  à  peu  près  tout  ce 
qu'ils  pouvaient  ofTrir,  mais  cela  suffisait  aux  quelques  rares 
acheteurs  qui  venaient  en  marchander  la  valeur. 

Quelle  différence  aujourd'hui  ;  nous  voyons  sur  cette  même 
place  un  marché  aux  fleurs  rivalisant  avec  ceux  des  plus 
grandes  villes  de  France,  et  dans  lequel  les  plantes  les  plus 
délicates  et  les  plus  variées  sont  exposées  aux  regards  des 
amateurs. 

Comme  nous  l'avons  dit  autre  part,  c'est  grâce  à  l'influence 
exercée  sur  ses  collaborateurs  et  collègues  de  la  région,  par 
M.  Maurice  Otin,  que  nous  avons  vu  le  progrès  s'accomplir; 
rinitiative  dont  nous  constatons  les  magnifiques  résultats  doit 
lui  être  comptée. 

Laissant  à  d'autres  collègues  le  soin  de  faire  produire  des 
légumes  améliorés  dans  leur  jardin,  M.  Maurice  Otin,  qui 
professait  un  véritable  culte  pour  les  fleurs  et  les  arbres, 
surtout  pour  ceux  d*essence  résineuse,  se  livra  tout  entier  à 
ces  deux  cultures.  Ne  se  lassant  jamais  de  semer,  d'hybrider, 
de  chercher  sans  cesse  mieux  que  ce  qu'il  avait  déjà  obtenu, 
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il  arrivait  à  produire  des  spécimens  qui  ont  fait  souvent 
Tadmiration  de  ses  rivaux. 

Son  renom  de  semeur  émérite  etd*obtenteurde  nouveautés 
lui  valut  Quelque  gloire,  même  à  l'étranger,  car  il  recevait 
en  1885,  àrexpositionde  Oand,  pour  un  lot  de  rhododendrons 
de  semis,  le  1*'^  prix  consistant  en  une  grande  médaille  d*or 
offerte  par  Sa  Majesté  la  reine  des  Belges. 

Nous  n'avons  pas  trouvé  de  traces  dans  nos  Annales,  sans 
doute  parce  qu'il  avait  négligé  de  le  communiquer  à  la  Société 
d'Agriculture,  d'un  mémoire  qui  lui  mérita  une  récompense 
de  l'Académie,  à  Paris.  Ce  travail,  concernant  le  reboisement 
des  montagnes  dans  le  département  de  la  Loire,  valut  à 
M.  Maurice  Otin  une  grande  médaille  d'or. 

Dans  diverses  expositions,  à  Paris,  antérieurement  à 
Tannée  1868,  il  obtenait  pour  des  semis  de  conifères^  de 
rhododendrons  et  divers  arbustes  à  feuilles  persistantes,  deux 
1*"  prix  et  trois  2**  prix,  ayant  lutté  contre  un  grand  nombre 
de  concurrents. 

Depuis  ce  moment,  ses  succès  ne  se  comptent  plus,  car 
dans  les  grands  Concours  qui  ont  lieu  dans  les  villes  de 
Lyon,  Marseille,  Grenoble,  Le  Puy,  Saint-Etienne,  Roanne  et 
Montbrison  il  obtient  de  nombreux  grands  prix  d'honneur  : 
prix  d'honneur  et  diplôme  d'honneur  ;  le  médaillier  possédé 
aujourd'hui  par  son  fils  renferme  plus  de  deux  cents  médail- 
les, depuis  les  grandes  médailles  d'or  jusqu'aux  simples 
médailles  d'argent  ou  de  bronze. 

Quant  aux  travaux  qu'il  entreprit  ou  qui  furent  confiés  à 
sa  direction,  ils  sont  nombreux  ici  et  dans  la  région.  Nous 
citerons  le  Jardin  des  Plantes,  le  jardin  botanique  dont  Vidée 
revient  à  Isl Société  des  Sciences  naturelles;  le  jardin  delà 
place  Marengo,  côté  ouest;  les  plantations  qui  entourent  le 
Palais  des  Arts,  celles  du  cours  Fauriel  et  du  boulevard 
Jules-Janin,  etc.  C'est  à  M.  Maurice  Otin  que  la  ville  du 
Puy  confia  l'organisation  du  jardin  public  qui  orne  cette  ville, 
ainsi  que  diverses  plantations  sur  d'autres  points. 

Lorsqu'il  fut  chargé  de  la  création  du  Jardin  des  Plantes 
de  Saint-Etienne,  il  y  établissait  son  domicile  et  ses  serres, 
afin  de  pouvoir  mieux  surveiller  l'entreprise  qu'il  avait  à 
cœur  de  voir  réussir.  Mais  le  sol  était  ingrat  et  ne  répondait 
guère  à  ses  efforts.  Pourtant,  il  se  multipliait  et,  par  son 
exemple,  cherchait  à  encourager  tous  ceux  qui  voulaient 
s'occuper  d'agriculture  et  d'horticulture,  cédant  gratuitement 
aux  membres  de  la  Société  (V Agriculture  le  terrain  qui  pou- 
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vait  leur  convenir  pour  des  essais  de  semis  et  de  cultures 
de  plantes  nouvelles. 

Puis  c'était,  à  mesure  du  développement  de  son  industrie, 
des  créations  de  pépinières  dans  les  communes  de  Saint- 
Rambert,  de  Bonson,  de  Saint-Marcellin. 

Enfin,  il  établissait  la  magnifique  exploitation  du  Portail- 
Rouge  avec  l'appoint  des  pépinières  de  Solaure,  dans  les- 
quelles sont  entretenus,  en  quantité,  les  arbres  et  arbustes 
d'essences  les  plus  diverses. 

N'oublions  pas  toutefois  que,  depuis  l'année  1878,  il 
était  fortement  secondé,  dans  tous  ses  travaux  et  entreprises, 
par  son  fils  Antoine  Otin,  notre  collègue  et  ami,  qui  continue 
vaillamment  et  avec  succès  les  traditions  de  chercheur  intel- 
ligent et  d'organisateur  émérite,  suivant  Texemple  qu'il  eut 
sous  les  regards  depuis  son  enfance. 

Il  n'existe  pas  beaucoup  de  traces  dans  les  Annales  de  la 
Société  d'Agriculture,  des  travaux  produits  personnellement 
par  M.  Maurice  Otin.  Mais  nous  savons  qu'il  professait  pour  elle 
les  sentiments  les  plus  dévoués  et  qu'il  fut  toujours,  sauf  pen- 
dant ses  dernières  années,  à  cause  de  son  âge,  un  conseiller 
auquel  on  s'adressait  souvent  afin  d'obtenir  des  avis  que 
son  expérience  lui  faisait  donner  sages  et  pratiques. 

M.  Maurice  Otin  fut  l'un  des  créateurs  de  la  Société  des 
Sciences  naturelles;  il  était,  depuis  la  mort  du  regretté 
M.  Evrard,  le  doyen  de  la  Société  d* Agriculture,  Industrie, 
Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres  du  département  de  la  Loire  ; 
avec  lui  disparaît  un  homme  dont  la  notoriété  en  matière  d'hor- 
ticulture fut  de  tout  premier  ordre.  Nous  avons  la  conviction 
que  son  souvenir  vivra  longtemps  dans  le  monde  horticole,  et 
son  nom  évoqué  avec  l'honneur  qui  lui  revient. 

Le  Gros,  novembre  1906. 

J.     BiRON. 
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Les  «  Filleurs  de  soye  » 

de    "Vlrlevi,    Pôliisslxi    et    OliaLvcLXiety 


NOTE  SUR  LES  ORIGINES  ET  LE  DÉVELOPPEMENT  DE  LA  FILATURE 
ET  DU   IfOULINAGE  A  PÉLUSSIN 

de  1690  à  1790 


M.  Mulsant,  l'aimable  conteur  des  Souvenirs  du  Pilat^ 
et  le  docteur  Francus  (Voyage  au  mont  Pilat)^  le  savant 
historien  des  guerres  religieuses  du  Vivarais,  ont  raconté  d*une 
manière  précise,  mais  trop  sommaire,  les  origines  de  la  filature 
et  du  moulinage  à  Pélussin. 

«  Pierre  Benay,  suivant  Mulsant,  introduisit  la  filature  à 
«  Pélussin  de  1570  à  1584  ;  il  avait  trois  fils,  dont  Tun  à  La 
t  Valla.    » 

Le  docteur  Francus  (A.  Mazon)  est  plus  explicite  :  «  On 
«  sait,  dit-il,  que  Virieu  et  La  Valla  se  disputent  Thonneur 
«  des  premiers  moulinages  de  soie.  Peut-être  ont-elles  raison 
«  toutes  deux.  Les  registres  de  Virieu  constatent  l'existence 
«  de  trois  frères  Benay  (deux  à  Virieu  et  l'autre  à  La  Valla), 
«  pendant  la  seconde  moitié  du  xvi*  siècle.  C'est  leur  père, 
«  Pierre  Benay,  un  émigré  bolonais,  qui  aurait  introduit  à 
c(  Virieu  Tindustrie  de  la  soie.  On  trouve  dans  ces  registres, 
«  àla  date  de  1590,  le  baptême  de  Jean,  fils  d'Antoine  Benay, 
«  fileur  de  soie.  La  présence  d'autres  fileurs  en  soie  est 
€  constatée  en  1610, 1612  et  tout  le  xvii*  et  le  xviii*  siècles,  d 

Le  docteur  Francus  ajoute  un  fait  ignoré  avant  lui  et  dont 
Virieu  peut  se  glorifier  à  juste  titre  :  c'est  que  ce  fut  sur  le 
modèle  des  moulins  de  soie  de  Virieu  et  sous  la  direction 
d'un  Benay,  que  furent  fondées  en  Vivarais  les  premières 
filatures  du  Pont-d'Âubenas,  qui  prirent  une  importance  telle 
que  la  petite  ville  d'Âubenas  devint  bientôt  le   centre  du 
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commerce  des  cocons  et  la  première  place  des  soieries  d» 
France. 

Turgan,  dans  Les  grandes  usines  de  France  y  dit  que 
le  sieur  ]>enay,  gratifié,  pensionné  et  anobli  par  la  France, 
fut  pendu  en  effigie  à  Bologne  comme  traître  à  son  pays. 

Au  moment  où  s*ouvre  pour  l'industrie  de  la  soie  une  ère 
nouvelle  de  prospérité  par  Tinstallation  récente  (1906)  des 
forces  motrices  du  Vercors  dans  la  région  pélussinoise,  il  ne 
sera  peut-être  pas  sans  intérêt  de  reprendre  Tenquète 
commencée  par  ces  historiens,  et  de  la  poursuivre  jusqu  en 
1790,  en  la  complétant  par  des  documents  nouveaux. 

Que  le  fondateur  de  la  filature  à  Virîeu  soit  Pierre  Benay, 
émigré  bolonais,  et  qu'il  ait  été  pensionné  et  anobli  en 
France  pendant  qu'il  était  pendu  en  effigie  à  Bologne,  nous 
n'avons  pu  le  contrôler,  ne  connaissant  pas  sur  quels 
documents  se  sont  appuyés  ces  auteurs;  mais  nous  l'accep- 
tons volontiers,  sur  Tautorité  de  leur  parole. 

Notre  enquête  ne  commencera  donc  qu'en  1590,  avec  les 
registres  paroissiaux  de  l'église  de  Notre-Dame  de  Pélussin, 
datés  de  janvier  1590  et  non  interrompus  jusqu'en  1792(1). 


I. 

1^  Le  premier  acte  qui  fasse  mention  des  Benay  est  du 
24  juin  1590  :  <c  Jean,  fils  du  sieur  Antoine  Benay,  filleurde 

«  soye  et  de  Dame  Florie de  Virieu,  baptisé  le  jour  de 

«  Saint-Jean,  24*  jour  dudit  mois  (juin  1590).  Parrain,  Jean 
«  Chaland  dudit  lieu  :  Marraine  Dame  Jebanne  (Payre?), 
«  femme  de  César  Benay,  de  La  Valla.  d 

Le  2*  acte  est  du  l*""  avril  1592  :  «  Charlotte,  fille  de  François 
«  Guilhot  et  de  Jeanne  Crotier  de  Virieu,  baptisée  le  l*""  jour 
«  d'avril  (1592).  Parrain,  le  sieur  Jean-Anthoine  Benay,  fiUeur 
«  de  soye  ;  marraine  Charlotte  Roche  de  Virieu  ». 


M)  J'ai  dit  :  Les  registres  de  Pélussin  et  non  de  Virieu.  comme 
l'aturme  inexactement  le  docteur  Francus.  La  chapelle  de  Saint- 
Qeorge  de  Virieu  n'étant  que  chapelle  privée  du  seigneur  de  Viriea 
ne  tenait  pas  de  registres  ;  et  si  de  nombreux  baptêmes  et  mariages 
V  furent  célébrés  de  1300  à  1790,  ce  n'était  que  par  faveur  et  sous 
rautorité  du  curé  de  Notre-Dame  de  Pélussin,  qui  en  enregistrait  les 
actes. 


I 
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Antoine  Benay,  César  Benay  et  Jean-Antoine  Benay,  tels 
sont  les  trois  frères  que  nouj?  trouvons  continuant  l'œuvre  de 
leur  père  Pierre  Benay,  Témigré  de  Bologne.  Etablis  à  la 
tête  de  leur  industrie  dès  1590,  les  uns  à  Virieu,  l'autre  à  La 
Valla^  il  n'est  pas  exagéré  de  supposer  qu'ils  étaient  depuis 
longtemps,  depuis  15  ou  20  ans  au  moins,  fixés  dans  la  région, 
ce  qui  reporterait  vers  1570  ou  1575  leur  premier  début  à 
Virieu. 

Jean  de  Fay,  fils  cadet  de  Noël  de  Fay,  baron  de  Payraud, 
marié  en  1551  à  DUe  Louise  de  Varey,  était  alors  seigneur 
de  Virieu  et  Chavanay  et  baron  de  Maleval  (1).  Son  père, 
Noël  de  Fay,  avait  guerroyé  longues  années  en  Italie  ;  il  avait 
pris  part  à  la  conquête  du  royaume  de  Naples  (1500),  du 
duché  de  Milan  (1507),  aux  sièges  de  Bologne  (patrie  de 
Benay),  de  Brescia  et  de  Ravenne  (1512),  à  la  journée  des 
Suisses  (1515),  à  la  suite  de  laquelle  François  l*'^  se  fit  armer 
chevalier  par  Bayard.  Son  fils  Jean  l'avait- il,  dans  sa  jeunesse, 
accompagné  en  Italie  où  il  aurait  pu  lier  connaissance  avec 
la  famille  de  Pierre  Benay?  Nous  ne  pouvons  le  savoir, 
lliistoire  de  ses  premières  armes  étant  restée  inconnue.  On 
sait  seulement  qu'étant  marié,  il  fut  prisonnier  en  Allemagne 
en  1553,  et  dut,  pour  se  libérer,  payer  une  forte  rançon  (2). 
Entraîné  ensuite  dès  1561  dans  le  parti  de  la  Réforme  par 
son  frère  aîné  Antoine  de  Fay,  baron  de  Payraud,  et 
leur  cousin  François  de  Fay-Changy,  de  Chavanay,  il 
l'abandonna  après  la  Saint-Barthélémy  (1572)  et  reprit  du 
service  dans  les  armées  catholiques  où  il  se  distingua  et 
reçut  du  roi,  en  1576,  le  collier  de  Tordre  de  Saint-Michel. 

C*est  vraisemblablement  dans  cette  période  qui  suivit  son 
retour  à  la  religion  romaine,  c'est-à-dire  de  1572  à  1580,  que 
Jean  de  Fay  donna  asile  dans  son  château  fort  de  Virieu  à 
l'émigré  bolonais  et  l'autorisa  à  exercer  son  industrie  de  la 
filature  de  la  soie. 

2*  JeanBenay((  filleurde  soye  »  est  parrain (17  octobre  1610) 
dans  un  baptême  avec  Florie  Gorand,  marraine.  En  1631, 
décès  de  Jean  Benay,  filleur  de  soye. 


(i)  De  Mala  vallis  :  Torthographe  rationnelle  est  donc  Maleval,  au 
lieu  de  Malleval. 

(2)  Voir  :  E.  Nicod,  La  maison  de  Fay-P&yraud. 
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Les  Benay  ont  déjà  gagné  la  considération  oar  ils  marient 
leur  fille,  Ro«e  Benay,  avec  Vérand  de  la  Place,  notaire  royal 
à  Pélussin  (1625),  fils  d'Antoine  de  la  Place,  notaire  royal  et 
procureur  de  la  châtellerie  de  Chavanay.  Leurs  descendants 
deviendront  aussi  fileurs  de  soie. 

3**  Noël  Benay  succède  avec  la  qualité  de  marchand  de  soie 
et  fileur.  Il  était  marié  à  Louise  Teyssandier.  Il  est  présent 
comme  témoin,  en  1669,  à  un  abénévis  d*une  prise  d'eau, 
passé  au  profit  de  M.  de  l'Estang,  seigneur  de  Virieu,  pour 
arroser  son  pré  de  la  Cour. 

Il  vivait  encore  en  1690,  où  il  est  parrain  de  son  petit-fils, 
Jean-Baptiste  Barbier  La  Barge,  qui  devint,  lui  aussi,  marchand 
de  soie,  à  la  Rivière  de  Pélussin.  Il  laissa  quatre  enfants  : 

I.  Pierre  Benay  qui  succède; 

II.  Mathieu  Benay,  qualifié  bourgeois  de  Virieu  dans  un 
acte  de  1701.  Il  mourut  en  1711,  à  Tâge  de  46  ans.  Son  titre 
de  bourgeois  de  Virieu  indique  bien  qu'il  était  retiré  des 
affaires,  laissant  à  son  frère  la  direction  de  l'industrie  de  son 
père  ; 

III.  Claudine  Benay,  mariée  à  Jean  Verdelet,  marchand  à 
Virieu.  Leur  fille,  Françoise  Verdelet,  épousa,  en  1690, 
Pierre  du  Pinay; 

IV.  Antoinette  Benay,  mariée  à  messire  Ozée  Barbier 
La  Barge,  bourgeois  de  Virieu,  petit-fils  de  messire  Claude 
Barbier  La  Barge,  lieutenant  général  en  la  cour  royale  du 
bailliage  de  Forez  au  siège  de  Bourg-Argental,  conseiller  du 
roi  et  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi. 

4*  Pierre  Benay  fut,  du  vivant  de  son  père,  le  chef  de 
l'industrie  familiale  en  même  temps  qu*un  initiateur  actif  et 
intelligent.  Deux  faits  mettent  en  relief  sa  puissante  person- 
nalité :  il  fut  le  conseiller  des  Deydier  dans  l'organisation  de 
leurs  usines  à  soie  dans  le  Vivarais,  et  le  promotenr  de 
l'application  des  moteurs  à  eau  aux  moulins  à  soie  de  Virieu 
et  de  la  région  pélussinoise. 

I.  Le  manuscrit  de  Paul  Deydier  (dans  D'Francus,  Voyage 
au  mont  Pilât)  a  révélé  ce  fait  trop  peu  connu  et  tout  à 
l'honneur  des  premiers  filateurs  de  Virieu.  Lorsque  les 
Deydier  d'Aubenas  voulurent  organiser  des  filatures  dans 
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leur  pays  si  favorable  à  la  culture  du  mûrier,  ils  envoyèrent 
l'un  d'eux,  Jean  Deydier,  se  mettre  sous  la  direction  de 
Pierre  Benay  pour  apprendre  Tart  de  la  filature  et  du 
moulinage.  Jacques  Deydier  vint  à  son  tour  visiter  à  Virieu,  en 
1671,  le  mécanisme  des  moulins  à  soie  de  Benay  et  se  rendit 
de  là  à  Neuville  étudier  la  filature  établie  par  Lauro,  un 
autre  Italien.  En  1675,  il  fonda  une  filature  à  Chomérac,  puis 
une  seconde,  en  1676,  à  Pont-d'Aubenas.  Pierre  Benay  vint 
Taider  de  ses  conseils  et  de  son  expérience  et  fit  de  fréquents 
séjours  dans  le  Vivarais.  C'est  dans  un  de  ses  voyages  à 
Aubenas  que  la  mort  vint  le  surprendre,  non  pas  en  1690, 
comme  le  dit  Paul  Deydier,  d'après  une  lettre  écrite  à  cette 
époque,  par  laquelle  Jacques  Deydier  «  déplore  la  porte 
récente  du  compagnon  de  ses  travaux  »,  mais  en  1705, 
suivant  Tacte  d^assemblée  des  syndics  de  la  faillite  de  Louis- 
Pierre  Benay  en  1749  où  il  est  dit  ce  que  le  testament  de 
«  Pierre  Benay,  père  de  Louis-Pierre  Benay,  est  du 
fc  23  janvier  1705,  reçu  par  Brosse,  notaire  royal  à  Aubenas  )>. 

II.  Concession  des  esiux  du  château  de  Virieu.  Cette  activité 
féconde  qu'il  dépensait  si  généreusement  au  service  de  ses 
amis,  Pierre  Benay  ne  négligea  pas  de  l'exercer  à  son  profit 
et  à  l'avantage  de  son  pays  d'adoption. 

Jusque-là  les  filatures  et  moulinages  étaient  mus  par  le 
système  du  manège,  c'est-à-dire  par  un  cheval  qui  tournait 
la  vergue.  Le  règlement  de  1610,  qui  établit  des  gardes^ 
maîtres  dans  la  corporation  desmouliniers  de  Saint-Chamond, 
dont  Virieu  faisait  partie,  fixe  la  cotisation  de  chaque  maitre- 
fîleur  à  5  sols  par  trimestre  et  pour  chaque  vergue  vivante, 
c'est-à-dire  conduite  par  un  cheval  (1),  Cet  usage,  du  reste, 
n'a  pas  été  aboli  par  l'introduction  du  moteur  hydraulique.  A 
Saint-Etienne,  non  seulement  les  pressoirs  à  huile,  mais  les 
moulinages  étaient  encore,  il  y  a  moins  de  50  ans,  mus  par 
un  manège.  Quel  est  le  Stéphanois  qui  ne  se  rappelle  avoir  vu, 
dans  sa  jeunesse  :  «  Lou  chavouai  que  vire  lou  vargou  ?  » 

Dans  la  campagne  de  Pélussin,  c'était  pire  encore,  on  y 
voyait  naguère  de  petits  ateliers  disséminés  dans  la  montagne 
mus  à  bras  par  une  femme  qui  donnait  le  mouvement  à  une 
roue  verticale,  ou  même  par  un   chien  qui,   semblable   à 


(1)  L.-J.  Gras,  Histoire  de  la  Rubunerie  et  des  industries  de  la 
soie,  p.  79. 
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récureuil  légendaire,  actionnait  une  roue  en  tournant  dans 
une  sorte  de  tambour. 

Pierre  Benay  n*avait  pas  manqué  de  constater,  soit  dans 
Texercice  de  son  industrie,  soit  dans  l'installation  des  moulins 
à  soie  des  Deydier,  l'insuffisance  de  ce  moteur  primitif  dans 
une  grande  industrie.  Il  est,  du  reste,  fort  probable  que  les 
usines  Deydier  ne  furent  installées  sur  la  rivière  de  l'Ardèche, 
au  pied  d*Âubenas,  que  pour  être  actionnées  par  la  roue 
hydraulique,  et  que  c'est  là  qu'il  eut  l'occasion  d'apprécier 
les  avantages  de  ce  moteur  puissant  et  d'un  entretien  facile 
et  économique. 

Obtenir  la  concession  d'une  partie  des  eaux  qui  alimentaient 
les  moulins  et  les  fossés  du  château  de  Virieu  et  les  adapter 
comme  force  motrice  à  ses  anciennes  fabriques  et  à  la 
nouvelle  qu'il  se  proposait  de  créer,  tel  fut  le  but  qu'il  se 
proposa  et  qu'il  ne  tarda  pas  à  mettre  à  exécution. 

Il  exposa  son  projet  à  messire  Claude  de  TEstang,  seigneur 
de  Virieu,  fit  valoir  auprès  de  lui  les  avantages  qui  en 
résulteraient  '<  pour  lui-même  et  pour  les  habitants  de  ses 
terres  »  et  obtint  l'assentiment  de  ce  seigneur,  toujours  plein 
de  bienveillance  et  de  dévouement  pour  ses  sujets. 

L'acte  de  concession  (1)  fut  passé  le  3  octobre  1684.  Nous 
en  extrayons  les  principaux  passages  : 

30  octobre  1684.  Abénévis  passé  par  messire  Claude  de 
l'Estang  au  sieur  Pierre  Benay. 

((  Fut  présent  haut  et  puissant  seigneur  messire  Claude  de 
«  TEstang,  chevalier,  .seigneur,  baron  de  Maleval,  Virieu, 
«  Chavanay  et  autres  places,  lequel  sur  les  remontrances  à 
et  lui  faites  par  sieur  Pierre  Benay,  marchand  de  soye,  audit 
«  Virieu  :  que  tant  lui  que  les  habitants  de  ses  terres  et 
«  autres  circonvoisins  recevraient  un  grand  avantage  s'y] 
<K  leur  estait  accordé  par  ledit  seigneur,  la  faculté  de  faire 
ce  tourner  par  le  moyen  de  l'eau,  des  moulins  à  soye;  ledit 
<c  seigneur  voulant  favoriser  le  sieur  Benay  et  le  publicq. 
c(  De  son  bon  gré  et  volonté,  a  albergé  et  abénevizé,  baillé  et 
«  concédé  :  Assavoir  la  faculté  et  pouvoir  de  prendre  la 
(c  moitié  de  l'eau  oui  flue  et  tombe  du  moulin  dudit  seigneur, 
«  situé  au-dessus  audit  Virieu^  lorsque  le  meunier  du  seigneur 


(i)  Communiqué  avec  d'autres  pièces  par  M.  Qabriel  Jullien. 
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«  aura  lâché  lescluse,  laquelle  il  sera  tenu  de  lâcher  estant 
«  playne.  Â  défaut  de  quoi,  elle  pourra  être  lâchée  par  ledit 
«  sieur  Benay,  en  avertissant  préalablement  ledit  meunier, 
«c  pour  prendre  par  ledit  sieur  Benay,  ladite  moitié  d*eau  au- 
«  dessous  du  battoir  et  pressoir  à  huile  presque  contigu 
«c  audit  moulin;  et  le  faire  entrer  par  l'ancien  trou  qui  est  au 
«  coing  du  jardin  dudit  seigneur,  pour  ensuite  être  conduite 
«  dans  le  fossé  du  côté  de  bize  quazi  soir,  dudit  château,  en 
«c  passant  par  des  canaux  en  suffisance  pour  faire  tourner 
«  lesdits  moulins  de  soye  dudit  sieur  Benay  tant  ceux  qui 
tf  sont  dans  sa  maizon  d'habitation  et  dans  celle  dont  la 
«t  propriété  appartient  présentement  à  messire  Christophle 
ce  Charrin,  qu*à  ceux  qu'il  prétend  faire  poser  dans  des 
«c  autres  maisons  à  lui  appartenant  situées  derrière  la 
c  chapelle  dudit  seigneur,  dans  l'enceinte  du  château  dudit 
«  Virieu. 

«  A  Teffet  de  quoy,  ledit  sieur  Benay  fera  faire  une  escluze 
«  ou  réservoir  d'eau  dans  ledit  fossé  du  costé  de  bize  quazy 
«  soir,  de  toute  la  largeur  dudit  fossé  et,  de  la  longueur 
a  nécessaire  jusques  à  quarante  thoyses  à  mesurer  de  byse  à 
«  vent;  depuis  l'ancienne  chossée  qui  traverse  le  fossé 
c(  jusques  à  la  muraille  qui  en  fait  la  clôture  du  côté  de  vent, 
«  onze  thoyses  au-dessous  dudit  trou  ou  embouchure,  etc.. 

«  Fait  et  passé  audit  Chavanay,  dans  le  château  dudit 
«  seigneur  le  3  octobre  1684  après-midy.  Présents  à  ce  M. 
«  André  Beraud  prestre  prébendier  des  chapelles  Sainte- 
«  Trinité  et  Sainte-Croix,  messire  Jean  Hervier  prestre 
«  prébendier  demeurant  à  Bœuf,  messire  JeanBossan,  advocat 
or  en  parlement  à  Grenoble,  demeurant  à  Lens  L'Ëstang, 
a  témoins  requis  qui  ont  signé... 

«  Pour  double  expédition  au  sieur  Benay,  Delaplace, 
«  notaire  royal,  recepveur  avec  M*  Dervieu.  » 

Ce  document  fixe  avec  précision  l'état  de  l'industrie  des 
Benay  en  1684.  Ils  ont  un  moulin  à  soye  dans  leur  maison 
d'habitation  située  en  face  de  la  maison  seigneuriale  dont  la 
façade  est  encore  flanquée  de  deux  tours  ;  ils  en  ont  un 
second  dans  une  maison  attenante  louée  à  Christophe  Charrin  ; 
Pierre  Benay  se  propose  enfin,  d'installer  derrière  la  chapelle 
un  troisième  atelier  qui  sera  actionné  directement  par  la 
prise  d'eau  qui  coulera  du  réservoir  qu^il  est  autorisé  à 
construire  à  la  place  des  anciens  fossés. 

Les  Benay  s'acheminaient  ainsi  peu  à  peu  vers  le  maximum 
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de  production  autorisé  pour  chaque  maître  Rieur,  par  les 
règlements  de  1600  renouvelés  en  1610  et  1619  <c  afin  que 
chaque  maître  ait  du  travail  ».  Pour  empêcher  que  le  travail 
ne  soit  monopolisé  par  quelques  riches  industriels  au  détriment 
des  petits  mouliniers,  l'art.  4  portait  que  «  Aucun  maître  ne 
«  pouvait  faire  travailler  plus  de  Quatre  moulins  à  tordre  et 
«  filer  soye.  Chaque  moulin  avait  18  guindres  ».  (Gras,  Histoire 
de  la  Rubanerie,  p.  78.) 

La  date  de  1684  marqua  un  accroissement  rapide  dans 
la  prospérité  des  Benay.  —  En  1687,  Pierre  Benay  achète 
le  pré  do  la  Maladière  de  noble  François  de  Marcoux, 
héritier  des  droits  de  dame  Renée  Papon,  veuve  de  Jacques 
do  Rochefort,  seigneur  de  la  Valette  et  de  leur  fille  Jeanne 
de  Rochefort  de  la  Valette.  Le  territoire  de  la  Maladière,  qui 
finit  par  appartenir  tout  entier  aux  Benay,  comprenait  un 
vaste  triangle  dont  deux  côtés  étaient  formés  par  le  chemin 
venant  de  Virieu  à  la  Barge,  un  autre  chemin  venant  de 
Virieu  à  Pélussin,  et  avait  pour  base  un  chemin  venant 
de  la  Barge  à  la  croix  Sainte-Agathe,  sur  le  chemin  de 
Virieu  à  Pélussin.  Sur  ce  terrain,  Pierre  Benay  construisit 
une  chapelle  dite  du  Saint- Sépulcre  (I)  qui  fait  partie  actuel- 
lement de  Timmeuble  du  pensionnat  Saint-Jean.  Un  peu  plus 
haut  que  l'église  Saint-Jean,  il  établit  aussi  un  Calvaire,  ce 
qui  fit  donner  à  la  chapelle  le  nom  de  chapelle  du  Saint- 
Sépulcre  ou  des  Trois-Croix,  d'où  le  nom  de  quartier  des 
Croix  donné  au  village  nouveau  bâti  sur  cet  emplacement. 

D'autres  acquisitions  en  terres,  prés,  domaines,  furent 
faites  par  Pierre  Benay  ou  son  fils  ;  elles  sont  si  nombreuses 

au'il  faudrait,  pour  les  énumérer,  reproduire  tout  l'inventaire 
ressé  en  1749  par  les  syndics  de  la  faillite  de  Louis-Pierre 
Benay. 

Pierre  Benay  mourut  à  Aubenas  en  1705,  laissant  cinq 
enfants  : 

L  Louis  Pierre  Benay,  qui  succède  ; 

II.  Jean-Pierre  Benay,  marchand  de  soie  à  Virieu,  qualifié 
bourgeois  de  Lyon  dans  l'acte  de   baptême  de  demoiselle 


(1)  Pierre  Benay,  par  son  testament  du  23  janvier  1706,  reçu 
Brosse,  notaire  royal  a  Aubenas,  institua  dans  la  chapelle  du.  Saint- 
Sépulcre  une  fondation  de  messes  qui  fut  réglée  dans  Pacte  de  la 
faillite  de  1749  au  chiffre  de  50  livres»  payables  chaque  année  au  curé 
de  Pélussin. 
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GabrielledeMarcoux  dont  il  est  parrain(16avnl  1727,  registre 
de  Pélussin),  mort  avant  174y. 

III.  Marie-Anne  Benay,  mariée  h  Jacques  Chômât»  notaire 
royal  à  Virieu.  — Leur  fille  ainéo,  Marie  Chômât,  épousa»  lo 
6  février  1731,  Louis  Moulin,  maitrc  chirur^iGu  do  Pélussin- 
Marie-Ânne  Chômât,  leur  autre  fille,  avait  été  baptisée  lo 
Il  août  1716. 

IV.  Catherine  Benay,  mariée  à  noble  François  du  Faucher. 
Leur  fils,  André  du  Faucher,  est  baptisé  à  Pélussin  en  1722, 

V.  Demoiselle  Rose  Benay,  î^œur  Saint- Ange,  religieuse 
ursuline  de  Montélimar.  A  la  ruine  do  sa  famillcj  en  17'* 9» 
une  rente  annuelle  de  80  livres  lui  fut  ^^arantio  sur  la  vente 
des  biens  de  son  frère  Louis- Pierre  lienay. 

5**  Louis-Pierre  Benay,  marchand  do  soie  et  bourgeois  de 
Lyon  (acte  du  14  janvier  1727,  registre  de  Pélussin),  Dans 
un  autre  acte  de  1738  où  il  comparait  comme  parrain  de 
Louis  Barbier  La  Barge  avec  demoiselle  Anne  Cliomat, 
marraine,  il  est  dit  :  «  Bourgeois  de  Lyon  tlemeurant  en  8a 
«  maison  de  campagne  à  Virieu,  » 

Louis-Pierre  Benay  et  son  frère  ne  se  contentèrent  donc 
pas  de  la  belle  situation  industrielle  dont  ï\h  héritaient  de 
leur  père.  Le  besoin  de  donner  de  roxtensionàleur  commerce, 
l'ambition  peut-être  de  parvenir  à  une  plus  haute  fortune, 
les  déterminèrent  à  laisser  &  des  mains  étranijfères  la  tlirec- 
tion  de  leurs  filatures  pour  aller  sV^tablir  eux-mêmes  à  Lyon, 
comme  marchands  de  soie. 

C'était  le  temps  où  Ton  voyait  s'édifier  dans  lo  grand  com- 
merce de  Lyon  des  fortunes  colossales  dont  leii  frères  Benay 
avaient  sous  les  yeux,  à  Virieu  même,  un  exemple  vivant  en 
la  personne  de  M.  Olivier  de  Sénoxan,  alors  seigneur  do 
Virieu  et  Chavanay  qui,  sorti  d'une  famille  de  petits  mar- 
chands de  Barcelonnette,  avait  réalisé  une  fortune  énorme 
dans  le  commerce  lyonnais,  avait  aebete  le  comté  de  Sénezan, 
s'était  marié  à  Mlle  de  Grolée  do  Viri ville,  héritière  des 
baronnies  de  Maleval  et  Monta^nyjdes  seigneuries  de  Virieu, 
Chavanay,  Lens,  Lestang,  Millcry,  etc.,  et  donnait  erdin  sa 
fille  en  mariage  (1730)  à  un  Montmorency,  le  prince  tic  Tingry, 
petit-fils  du  maréchal  de  Luxembourg, 

Quelles  furent  les  suites  de  Tentreprise  ambitieuse  des 
frères  Benay  et  quelles  alternalives  de  succès  et  de  revers 
marquèrent  cette  longue  période  qui  s'écoula  depuis  la  mort 
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de  leur  père  (1705),  jusqu'à  la  date  fatale  de  1749?  Il  est 
certain  que  la  fortune  leur  sourit  pendant  de  longues 
années,  mais  b'endormirent-ils  dans  le  bien-être  de  la  pros- 
périté ou  s*exposërent-ils  imprudemment  aux  aléas  du 
marché  des  soies  ou  aux  surprises  de  la  spéculation  ?  Nous 
ne  le  savons  pas,  n'ayant  découvert  aucun  document  capable 
de  nous  révéler  la  cause  de  leurs  revers. 

Mais  il  arriva  un  moment  où  Louis-Pierre  Benay,  le  dernier 
survivant,  vit  sa  situation  commerciale  compromise  et 
désespérée.  Il  pouvait  encore  se  prévaloir  de  la  faculté 
accordée  par  un  privilège  du  roi  aux  marchands  de  soie, 
d*empêcher  la  vente  de  leurs  moulins  à  soie  à  la  condition  de 
se  libérer  dans  les  quatre  années  qui  suivaient  leur  faillite 
(Règlement  du   19   août  1704,  dans  :  Gras,  Histoire  de  la 

Rubanerie »  page  36).  Mais  sa  ruine  était  si  complète 

qu'il  n'osa  tenter  cette  suprême  ressource.  Il  fit  abandon  de 
tous  ses  biens  entre  les  mains  des  syndics  chargés  de  régler 
la  faillite,  se  réservant  seulement  son  logement  jusqu'à  la  fin 
de  ses  jours  dans  la  maison  d'habitation  attenant  à  Tancienne 
fabrique  qui  avait  été  le  principe  de  la  fortune  de  ses  ancêtres, 
et  stipulant  pour  sa  sœur,  demoiselle  Rose  Benay,  religieuse 
ursuline  de  Montélimar,  une  rente  annuelle  de  80  livres. 

L'inventaire  des  biens  de  Pierre  Benay,  tous  situés  à 
Pélussin,  qui  fut  dressé  par  les  syndics  de  Lyon,  se  compose 
de  plus  de  soixante  articles  comprenant  les  moulins  à  soie, 
plusieurs  maisons  et  domaines  ainsi  que  de  nombreux  prés, 
bois,  vignes  et  terres. 

La  vente  eut  lieu  le  19  septembre  1749,  au  profit  de 
M.  Benoît  JuUien,  écuyer,  bourgeois  de  Lyon,  qui  fut  déclaré 
adjudicataire  de  l'universalité  des  biens  délaissés  par  Louis- 
Pierre  Benay. 


II. 

L'exemple  donné  par  les  fondateurs  de  la  filature  à  Virieu 
ne  tarda  pas  à  avoir  de  nombreux  imitateurs. 

En  1610,  Jean  Montagnier  est  mentionné  comme  «  filleur 
do  soye  »  à  Virieu.  Il  était  marié  à  Françoise  Garinan,  dont 
il  a  un  fils,  Claude,  baptisé  le  23  septembre  1610,  qui  a  pour 
parrain  Claude  Montagnier,  de  Riverie,  et  pour  marraine 
Charlotte  Hoche,  de  Virieu.  En  1505-1525,  un  Montagnier  était 
notaire  à  Virieu, 
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En  1618,  Jean  Charrin  est  <f  filleur  de  soye  »  à  Virieu,  fils 
de  Jaucerand Charrin,  notaire  royal  à  Virieu,  et  de  Charlotte 
Barbier. 

Jean  Charrin,  son  fils,  dit  le  jeune,  lui  succède  ;  vivait 
encore  en  1675. 

1675.  Noël  Chômât,  filleur  de  soye  à  Virieu,  fils  et  frère  des 
Chômât,  notaires  royaux  à  Pélussin. 

La  filature  n'avait  pas  osé  encore  sortir  de  Tenceinte  du 
château  de  Virieu  ;  nous  allons  la  voir  désormais  descendre 
à  Pélussin  d'abord,  puis  à  la  Rivière  de  Pélussin. 

C^est  d'abord  Noël  Chaland,  genre  de  Laurent  Terrât,  qui 
a  sa  filature  près  de  la  place  de  Pélussin.  (Acte  d'achat  d'une 
maison  1668.) 

Les  Chaland  étaient  d'une  ancienne  famille  de  Pélussin. 
En  1508,  Chaland,  notaire  royal,  passe  une  transaction  entre 
François  de  Changy  et  Antoine  Coalieu.  En  1590,  Joan 
Chaland,  de  Virieu,  est  parrain  de  Jean  Benay.  Noël  Chaland 
est  le  premier  de  toute  une  série  de  marchands  de  poie  qui 
se  succèdent  jusqu'à  la  fin  du  xviii^  siècle,  savoir  : 

1702.  Jean-Baptiste  Chaland,  marchand  et  moulinier  de  soie 
à  Pélussin,  marié  à  Claudine  MoUin. 

1725-29.  Christophe  Chaland,  marchand  de  soie  à  Pélussin, 
et  Pierre  Chaland,  marchand  de  soie  à  Bessey. 

1761.  Jean-Baptiste  Chaland,  marchand  de  soie  à  Pélussin, 
marie  sa  fille  Antoinette  à  Fr.  Dalud. 

1768.  Pierre  Chaland,  marchand  de  soie  à  Pélussin. 
Plusieurs  fois,  les  Chaland  de  Saint-Chamond  sont  parrains 
ou  présents  au  baptême  des  enfants  Chaland,  de  Pélussin. 

C'est  en  même  temps  Noël  de  la  Place,  fils  de  Vérand  de  la 
Place,  notaire  royal  à  Pélussin  vers  1620,  et  de  Rose  Benay. 
Il  est  témoin  dans  l'acte  de  concession  des  eaux  de  Virieu  à 
Pierre  Benay,  en  1684. 

En  1702,  il  est  qualifié  conseiller  du  roi  au  bureau  de  la 
place  de  Bœuf. 

Il  a  pour  successeurs  Pascal  de  la  Place,  1725,  et  Joseph  de 
la  Place,  1732,  marchands  de  soie  à  Pélussin. 

Mais  voici  qu'en  1684,  Pierre  Benay  a  transformé  sa  filiïture 
en  lui  donnant  pour  force  motrice  les  eaux  des  fossés  de  Vi  rieu , 
Cet  exemple  ouvre  de  nouveaux  horizons  à  l'activité  des 
filateurs  et  des  mouliniers.  Au  pied  de  Virieu  et  de  Pélussin 
coule  une  petite  rivière,  suffisante  pour  actionner  d' in  nom- 
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brables  roues  hydrauliques  :  le  Régrillon  qui  recueille  toutes 
les  eaux  du  bassin  de  TOeillon  et  reçoit  le  Charentonnet, 
petit  ruisseau  qui  prend  sa  source  au  village  d'Eparvier  et 
longe  à  peu  de  distance  le  parc  de  la  Valette.  Ressource 
précieuse  dont  on  va  se  hâter  de  tirer  parti. 

Jean-Baptiste  Barbier  est  le  premier  «  fîlleur  de  soye  » 
mentionné  à  la  Rivière.  Fils  du  sieur  Ozée  Barbier  La  Barge, 
bourgeois  de  Virieu,  et  d'Antoinette  Benay,  filleul  de  Noël 
Benay  et  de  Claudine  Barbier,  femme  du  sieur  Antoine 
Laval,  marchand  de  soie  à  Saint-Chamond,  il  était,  de  par  sa 
naissance,  destiné  à  Tindustrie  de  la  soie.  En  1690,  il  avait 
déjà  ses  moulins  à  la  Rivière,  au  lieu  appelé  la  Gauchary.  Son 
fils  Antoine  Barbier  lui  succéda.  Il  était  marié  à  Catherine 
Gaillard;  leur  fille  Marie,  baptisée  en  1758,  a  pour  parrain 
Claude  Gaillard,  marchand  de  soie  à  Saint-Jullien,  et  pour 
marraine  Marie  Ponceton,  sa  grand'mère  paternelle. 

Les  frères  Drevard  suivent  de  près  Texemple  de  Jean- 
Baptiste  Barbier.  De  1715  à  1730,  on  trouve  Jean  Drevard 
marié  à  Marie  Vérand,  Jacques  Drevard  et  Joseph  Drevard, 
tous  marchands  de  soie  à  la  Rivière. 

En  1726,  François  Donnetet  Henry  Donnet  sont  marchands 
de  soie  etmouliniers  à  la  Rivière.  Alexandrine  Donnet,  fille 
d'Henry,  épouse  en  175i,Fr.  Allegret,  bourgeois  et  receveur  du 
bureau  de  la  douane  de  Saint-Alban-du-IUiône,  fils  de  Louis 
Allegret,  bourgeois  de  Vienne. 

1765.  Jean-Baptiste  Chauvet,  époux  de  Jeanne*Marie  Nardy, 
et  Paul  Couchoud,  époux  de  Charlotte  Chovet,  sont  aussi 
établis  marchands  de  soie  à  la  Rivière. 

It.  1765.  Benoît  Désormos,  marié  à  Maria  Chavanon,  et 
Alexis  Garnier(1782).  Michel  Charrin,  dont  les  ancêtres  avaient 
fondé  une  des  premières  fabriques  de  Virieu  (1618),  est 
descendu  lui  aussi  à  la  Rivière,  où  il  est  dit,  en  1770,  mar- 
chand de  soie. 

D'autres  usines  se  fondent  sur  divers  points  :  au  Bertoir, 
par  Fr.  André  Gantelne,  marié  à  Antoinette  Cartal,  et  à 
Pompallier,  par  le  fils  Gantelne  ;  au  Bertoir  encore,  par 
Pierre-Benoît  Vanel,  moulinier  (1780). 

Au  Truchet,  par  Simon  Forest(1779),  et  J.-M.  Virieux(1782). 

Nous  avons  laissé  de  côté,  en  1668,  les  fileurs  de  Virieu 
pour  suivre  la  marche  du  moulinage  vers  Pélussin  et  la 
Rivière.  Nous  les  trouvons  nombreux  encore  pendant  tout  le 
xviii*  siècle. 


—  305  — 

François-Joseph  Charvet  et  Jean  Charvet,  son  flls  (1726- 
1758),  marié  à  Claudine  Cartal;  Jean  Cartal,  marié  à  Mar- 
guerite Dumoulin;  Louis  Cartal  et  Joseph  Cartal,  mouliniers 
à  Virieu  (1725);  Jean-Baptiste-Joseph  Cartal,  marchand  de 
soie  (1729);  Jean-Baptiste  Cartal,  bourgeois  de  Lyon,  mar- 
chand de  soie  à  Virieu,  marié  à  Jeanne  Peyron,  dont  un 
frère,  George  Peyron,  est  marchand  à  Saint-Etienne-en- 
Forez. 

Rose  Cartal,  leur  sœur,  est  mariée  à  Pierre  Tisserand, 
de  Saint-Martin,  maître  chirurgien  et  bourgeois  de  Virieu. 

Joseph  Cartal)  époux  de  Anne  Merlaton,  quitte  Virieu  et 
s'établit  à  la  Gauchary,  à  la  Rivière  (1740).  En  1762,  Jean 
Cartal,  marchand  de  soie  à  Virieu,  est  marié  à  Jeanne 
Poildebard  (sic). 

Citons  encore,  en  1726-41,  Claude  Limonne,  Camier  et 
Isaac  Camier  mort,  en  1741,  marchand  de  soie  à  Virieu;  Pierre 
Bonaventure  Périer,  mort  en  1753;  Etienne  Sautel,  époux  de 
Denize  Brossard  (1765-70);  Nicolas  Mallassagny  et  J.-A. 
Nicolas,  marié  à  Marie  Chômât,  dont  un  fils  a  pour  parrain, 
en  1772,  Mathieu  Chômât,  procureur  en  la  cour  de  Forez, 
juge  lieutenant  de  Saint-Etienne,  juge  ordinaire  de  Tabbaye 
royale  de  Valbenoîte  et  de  la  baronnie  de  FeugeroUes  et  du 
Chambon. 


IIL 

Lesfileurs  de  soie  de  Chavanay.  —  La  filature  de  la  soie  fut 
implantée  à  Chavanay  presque  en  même  temps  qu'à  Virieu. 
Les  registres  de  Chavanay  mentioitnent  :  en  1630,  Jean  de 
Lastic  <c  filleur  de  soye  »,  à  Chavanay.  II  était  frère  de  Jean 
de  Lastic,  notaire  royal  à  Chavanay. 

En  1636,  Michel  Franconnet,  fils  de  J.-F.  Franconnet, 
marchand,  et  de  Marguerite  Charrin,  fille  de  Jaucerand 
Charrin,  notaire  à  Virieu.  Il  était  lui-même  marié  à  Made- 
leine Rochette,  fille  de  Pierre  Rochette,  notaire  royal  à 
Chavanay, 

En  1642,  Claude  Gerbat,  marié  à  Claire  Rochette,  fille  de 
Pierre  Rochette,  notaire  royal  à  Chavanay. 

En  1724,  M.  Achille  Ducurtyl,  marchand  de  soie,  marié  à 
Marie- Anne  Nardy,  fille  de  Nardy,  notaire  royal  à  Roisey,  etc. 

Il  semble  juste  de  clore  cette  étude  par  un  hommage  de 
reconnaissance  aux  Benay,  qui  introduisirent  à  Virieu  Tindus- 
trie  de  la  soie;  aux  Jean  du  Fay  et  Claude  de  TEstang, 
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seigneurs  de  Virieu,  qui  lui  accordèrent  une  protection  si 
éclairée;  à  tous  ces  fils  de  notaires  et  de  bourgeois  qui,  par 
un  courageux  labeur,  l'enracinèrent  dans  le  sol  de  Pélussin. 

Sans  la  filature,  Pélussin  serait  encore  un  humble  village 
de  la  montagne,  et  Virieu,  comme  son  voisin  Maleval,  aui 
compta  dans  ses  murs  15  à  1.800  habitants  au  xiv*  siècle, 
n'aurait  plus  à  oflrir  que  le  souvenir  de  son  vieux  château 
et  le  spectacle  de  ses  ruines. 

Par  son  activité  industrielle,  Pélussin  a  grandi  et  prospéré  : 
il  est  devenu  chef-lieu  d'un  riche  canton,  avec  un  hôpital, 
deux  églises  et  plusieurs  maisons  libres  d'éducation.  Son 
chemin  de  fer  départemental  lui  apporte  chaque  jour  «  lente- 
ment mais  sûrement  »  voyageurs  et  marchandises,  pendant 
que  son  grand  hôtel  de  Pilât  attire,  de  plus  en  plus  nombreux, 
les  amateurs  de  Tair  pur  et  frais  de  ses  forêts  de  sapins. 

Pélussin  peut,  la  fabrique  lyonnaise  aidant,  envisager 
l'avenir  avec  confiance;  son  passé,  fait  de  trois  siècles 
d'activité  industrielle,  lui  permet  d'espérer  une  longue 
période  de  prospérité. 

J.  Bathia, 
Curé  de  Saint-Michel  (Loire). 
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Ij'EîsiDérsLiito 


Rapport  lu  à  la  réunion  du  22  novembre  1906,  par  M.  Bonnet, 
secrétaire  de  la  Section  des  Sciences. 


La  question  d'un  organe  unique  pour  les  relations  inter- 
nationales s'impose  d'autant  plus  à  l'attention  du  public, 
que  l'Espéranto  en  a  fourni  une  solution  tout  à  fait 
inespérée.  La  presse  quotidienne,  reflet  toujours  fidèle  de 
l'opinion  dominante,  montre  maintenant  de  la  sympathie  à 
une  cause  qu'elle  n'accueillit  généralement  qu'avec  dédain, 
sinon  avec  hostilité.  Le  moment  nous  paraît  venu  de  fournir 
aux  lecteurs  de  nos  Annales  des  indications  précises  sur  les 
origines,  le  but  et  la  situation  actuelle  de  cette  intéressante 
entreprise,  les  priant  de  se  reporter,  pour  apprécier  les 
moyens  employés,  à  la  brochure  ci-jointe. 

Définition  et  but.  —  L'Espéranto  est  une  langue  artifi- 
cielle par  son  mécanisme,  mais  naturelle  par  ses  racines, 
toutes  empruntées  aux  idiomes  européens,  suivant  la  loi  de 
la  plus  grande  internationalité.  L'étude  en  est  facile,  grâce 
au  petit  nombre  d'éléments  à  physionomie  familière  qu'il  met 
en  jeu  et  à  un  ingénieux  système  d'afBxes  indiquant  le  rôle 
des  mots  et  permettant  d'en  déduire  tous  les  dérivés. 

Ses  propagateurs  espèrent  que  loin  d'être  un  concurrent 
des  langues  actuelles,  comme  oh  le  suppose  trop  souvent,  il 
en  sera  seulement  le  discret  auxiliaire,  n'intervenant  que 
quand  elles  ne  peuvent  être  employées  et  servant  à  en  faci- 
liter l'acquisition. 

Causes. —  Les  progrès  de  la  locomotion,  les  télégraphes  et 
téléphones,  demain  la  navigation  aérienne,  en  multipliant 
les  contacts,  rendent  plus  impérieux  le  besoin  de  pénétration 
mutuelle  qui  existe  chez  tous  les  esprits  cultivés.  L'accrois- 
sement prodigieux  des  échanges  commerciaux,  la  multiplicité 
des  congrès   de  toute   nature,  des  expositions,  des  voyages 
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d'études  ou  de  plaisir,  témoigne  de  cette  tendance  qu'ont 
maintenant  les  hommes  à  ne  plus  considérer  les  frontières 
nationales  comme  des  limites  à  leur  activité.  Seul  l'obstacle 
de  la  diversité  des  langues  contrarie  ces  aspirations,  et 
l'échange  des  idées  n'est  encore  qu'imparfaitement  possible 
à  une  minorité  d'individus  très  intelligents  ou  très  fortunés. 
L'Espéranto  permettra  à  tous  les  hommes,  moyennement 
cultivés,  de  se  mettre  immédiatement  en  contact,  quelles  que 
soient  leurs  origines.  Il  n'est  qu'une  conséquence  logique 
de  la  situation  actuelle  ;  ses  progrès  rapides,  malgré  des 
dillicultés  qui  paraissaient  insurmontables  prouvent  seulement 
que  la  nécessité  fait  toujours  surgir  Torgane  à  l'heure 
convenable. 

Historique.  —  La  question  ne  fut  publiquement  posée 
qu'avec  le  volapuck,  œuvre  de  Tabbé  bavarois  Schleyer,  vers 
1889.  Tout  à  fait  artificiel  par  ses  éléments,  d'une  acquisition 
difficile  et  d'ailleurs  soumis  à  d'incessants  remaniements,  ce 
premier  essai  n*obtint  en  France  qu'un  succès  éphémère, 
malgré  sa  propagande  richement  dotée.  Bientôt  la  foule, 
toujours  cruelle  à  Tinsuccès,  railla  sans  pitié  une  entreprise 
dont  elle  n'avait  pu  comprendre  la  portée  et  que,  d'ailleurs, la 
plupart  des  gens  avisés  jugeaient  irréalisable.  Vers  la  même 
époque,  un  philanthrope  polonais,  le  docteur  Zamenhof, 
ému  par  les  querelles  de  races  qui  ensanglantaient  sa  ville 
natale,  Bielostock,  tentait  de  créer  un  idiome  qui  permit  à 
ses  compatriotes  de  se  comprendre  afin  d'arriver  â  mieux 
s'aimer.  A  ce  timide  essai,  dont  il  était  loin  de  prévoir  les 
brillantes  destinées,  le  généreux  linguiste  donnait  le  nom 
symbolique  d'Espéranto. 

La  modicité  de  ses  ressources,  les  entraves  d'une  adminis- 
tration soupçonneuse,  le  faible  niveau  intellectuel  du  milieu, 
et  même  la  vogue  passagère  du  volapuck  ne  permirent 
d'abord  aucune  diffusion  à  ce  primitif  Espéranto.  Le  répit 
provoqué  par  le  retentissant  échec  de  son  concurrent  fournit 
toutefois  à  Zamenhof  l'occasion  d'améliorer  son  œuvre  et  d'orga- 
niser une  discrète  propagande  avec  la  seule  aide  de  quelques 
intimes.  Jusqu'en  1900,  l'Espéranto,  définitivement  constitué, 
se  propageait  surtout  en  Russie,  en  Suède  et  Norvège  et 
dans  quelques  régions  des  Balkans.  En  France,  quelques 
initiés  groupés  par  M.  de  Beaufront,  inventeur  d'un  autre 
système  qu'il  avait  eu  le  rare  mérite  de  sacrifier  à  l'Espéranto, 
parvenaient  à  peine  à  faire  vivre  un  journal  mensuel  : 
ÏEspérantiste,  mais  n'osaient  se  livrer  à  aucune  propagande 
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publique.  L'exposition  de  1900,  avec  son  cortège  de  visiteurs 
étrangers  et  de  congrès,  en  appelant  de  nouveau  Tattention 
sur  rincontestable  nécessité  d'une  langue  commune,  fournit  à 
M.  de  Beaufront  Toccasion  de  faire  aux  Sociétés  savantes 
des  communications  qui  déterminèrent  subitement  des 
adhésions  retentissantes  :  général  Sébert,  Boirac,  Ch.  Méray, 
Laisant,  Carlo  Bourlet,  Oariel,  Brouardel,  etc.,  pour  ne  citer 
que  des  Français.  Bientôt  l'Académie  des  Sciences  accordait 
officiellement  son  patronage  et  l'administration  du  T.  C.  F.,  se 
plaçant  surtout  au  point  de  vue  du  tourisme,  apportait  l'appui 
moral  et  financier  de  la  puissante  Société  et  inaugurait,  par 
son  bulletin,  la  plus  décisive  des  propagandes.  Dès  1902,1a 
plupart  des  grandes  villes  possédaient  déjà  des  groupes  dont 
les  organisateurs,  appréciant  souvent  l'entreprise  à  des  points 
de  vue  fort  différents,  étaient  tous  également  animés  d'un 
irrésistible  besoin  de  se  livrer  au  prosélytisme.  Ce  fut,  en 
même  temps,  une  éclosion  générale  de  réunions  amicales,  de 
conférences,  de  cours  publics  se  produisant  dans  les  milieux 
les  plus  divers  et  découvrant  partout  des  bonnes  volontés 
désintéressées.  Toutefois,  les  Sociétés  locales,  les  adminis- 
trations, les  corps  constitués  ne  secondèrent  qu'exceptiort- 
nellement  des  efforts  auxquels  les  gens  graves  accordaient 
à  peine  un  sourire  bienveillant.  Le  monde  des  affaires 
oubliait  une  fois  de  plus  qu'à  l'origine  de  toutes  les  inventions 
utilitaires,  on  trouve  de  prétendus  utopistes  dont  on  reconnaît 
souvent  trop  tard  le  génie.  La  presse  seule,  et  contre  son  désir, 
servait,  par  ses  attaques  mêmes,  une  cause  dont  le  plus  grand 
ennemi  était  l'indifférence.  Le  but  qu*on  se  proposait  était  de 
constituer,  en  nombre  aussi  grand  aue  possible,  des  points 
d*attacbe  au  vaste  réseau  que  des  audacieux  rêvaient  de  jeter 
sur  l'univers  civilisé.  On  ne  comptait,  avec  raison,  que  sur  une 
poussée  de  Topinion,  enfin  éclairée,  pour  assurer  le  succès  et 
non  sur  l'entente  improbable  des  gouvernements. 

A  Saint-Etienne,  un  groupe  d'études  mutuelles,  d'abord 
constitué  parmi  des  anciens  élèves  des  écoles  pratiques,  se 
transformait,  dès  1902,  en  groupe  de  propagande,  avec 
M.  Maurin,  inspecteur  d'académie,  comme  président.  Grâce 
aune  légère  subvention  du  Touring-Club,  que  la  municipalité 
renouvela  ensuite  chaque  année  et  surtout  à  l'enthousiasme 
des  jeunes  adeptes,  il  put  entretenir  chaque  hiver  un  cours 
public  qui  compta  plus  de  cent  auditeurs,  organiser  quelques 
conférences,créer  une  bibliothèque  et  provoquer  la  formation 
des  groupes  de  Firminy  et  Saint-Chamond.  11  comprend  une 
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centaine  de  membres  associés  (cotisation  2  francs)  et  utilise 
pour  SOS  réunions  une  des  salles  de  la  Taverne  alsacienne, 
place  Marengo. 

Jusqu'en  1905,  des  réunions  partielles  :  au  Havre,  à 
Calais,  entre  Français  et  Anglais,  rechange  des  correspon- 
dances, certaines  rencontres  fortuites,  les  traductions  de 
chefs-d'œuvre,  etc. ,  confirmaient,  pour  les  initiés,  les  mérites 
du  nouvel  idiome  mais  ne  pouvaient  dissiper,  pour  le  public, 
les  préjugés  courants,  tels,  par  exemple^  que  celui  d'une 
inévitable  différence  dans  les  prononciations.  L'épreuve  du 
Congrès  de  Boulogne  (août  1905)  fut  à  ce  point  de  vue  par- 
ticulièrement décisive. 

Pendant  toute  une  semaine,  un  millier  de  délégués  des 
contrées  les  plus  diverses,  réunis  sous  la  présidence  du 
créateur  même  de  la  langue,  purent  vérifier  la  parfaite 
praticabilité  de  l'Espéranto  pour  toutes  les  manifestations 
de  la  pensée  humaine.  Discours,  discussions,  conversations 
particulières,  interprétation  au  théâtre  d'œuvres  originales 
ou  de  traductions,  se  poursuivirent  avec  un  succès  qui  dépassait 
toutes  les  prévisions  et  sans  que  la  moindre  gêne  résultât  de 
la  différence  des  origines. 

La  grande  presse  parisienne  abandonnait  son  opposition 
systématique,  imitée  en  cela  par  tous  les  adversaires  de 
bonne  foi.  La  décoration  accordée  par  le  gouvernement 
français  au  modeste  triomphateur  du  congrès  ralliait  enfin 
les  timorés  qui  craignaient  jusqu'alors  la  désapprobation 
des  pouvoirs  publics,  sans  présenter  l'inconvénient  d'une 
adoption  officielle  que  de  trop  zélés  propagateurs  solli- 
citaient prématurément.  Â  l'allure  un  peu  française  que 
l'active  propagande  des  dernières  années  avait  imprimée 
à  l'œuvre,  l'élcment  anglo-saxon  commençait  d'ailleurs 
à  opposer  un  utile  contrepoids.  Déjà  la  Chambre  de  Com- 
merce de  Londres,  par  une  initiative  hardie,  admettait  les 
diplômes  d'Espéranto  aux  mêmes  avantages  que  ceux  des 
autres  langues  étrangères,  et  on  signalait  dans  tout  le 
Royaume-Ùni  une  poussée  analogue  à  celle  qui  s'était  pro- 
duite en  France  vers  1902  avec,  cette  fois,  l'appui  moral  et 
financier  des  Sociétés  commerciales.  Cette  tendance  s'est 
plus  nettement  accusée  au  congrès  de  Genève  (septembre  1906), 
et  le  choix  de  Cambridge  pour  siège  du  prochain  congrès 
(août  1907)  prouve  la  subite  importance  qu'ont  su  prendre 
nos  avisés  voisins  d'Outre-Manche.  L'adhésion  en  masse  des 
Suisses,  le  remarquable  succès  de  la  propagande  actuelle  en 
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Allemagne,  aux  Etats-Unis,  au  Japon,  nations  essentiellement 
pratiques,  dissipe  enfin  ce  dernier  préjugé  qu'une  langue 
artificielle  serait  seulement  utilisable  par  des  intellectuels. 

Caractère  et  tendance  de  Vespérantisme.  —  D'une  façon 
générale  et  suivant  d'ailleurs  Tinspiration  de  leur  chef,  les 
premiers  propagateurs  avaient  surtout  en  vue  l'idéal  humani- 
taire de  la  paix  universelle.  Sans  doute,  disait  encore 
Zamenhof,  dans  un  de  ses  récents  discours,  l'Espéranto  ne 
crée  par  la  fraternité,  mais  en  rapprochant  les  cerveaux,  il 

rapproche  aussi  les  cœurs d'ailleurs,  ajoutait-il,  s'il  avait 

été  seulement  envisagé  au  point  de  vue  utilitaire,  il  n'aurait 
provoquéaucun  enthousiasme  et  n'aurait  probablement  jamais 
réussi.  La  disparition  des  murailles  entre  les  peuples, 
quoique  lointaine,  est  dès  maintenant  assurée,  etc. 

Il  est  assez  raisonnable  de  supposer  que  la  constitution 
d'une  sorte  d'opinion  publique  internationale  prévienne  ou 
dissipe,  dans  l'avenir,  certains  conflits  qui  n'ont  pour  origine 
que  des  malentendus.  Déjà,  par  la  pénétration  des  produits, 
les  guerres  nationales  deviennent  d'autant  plus  rares  que  les 
frontières  d'intérêts  sont  plus  difficiles  à  préciser.  Que  ne 
peut-on  espérer  d'une  pénétration  beaucoup  plus  générale 
encore  des  esprits  et  des  cœurs  ? 

Mais,  comme  cela  s'est  bien  souvent  remarqué  dans 
l'histoire  des  inventions,  les  plus  désintéressées  des 
recherches  conduisent  souvent  aux  résultats  les  plus  pra- 
tiques et,  en  attendant  les  bienfaits  lointains  de  la  fraternité 
universelle,  l'Espéranto  sera  surtout  le  plus  précieux  et  le 
plus  utile  des  instruments  d'échange.  D'ailleurs,  aux  aspira- 
tions trop  exclusives  de  certains  propagateurs,  le  congrès  de 
Boulogne  avait  sagement  opposé  la  déclaration  suivante  : 
«  Est  Espérantiste,toutc  personne  qui  emploie  la  langue  dans 
un  but  quelconque.  Tout  autre  espoir,  tout  autre  rêve  qu'une 
personne  place  dans  l'espérantisme  est  son  affaire  purement 
privée  et  n'engage  qu^elle.  » 

Ce  caractère  de  neutralité  rigoureuse,  d'indépendance 
absolue  quant  aux  opinions  ou  aux  doctrines,  si  remarquable 
dans  la  composition  même  des  divers  comités,  s'est  encore 
affirmé  à  Genève  par  la  façon  dont  les  groupements 
secondaires  se  sont  formés  :  médecins,  avocats,  savants, 
catholiques,  marins,  francs-maçons,  éducateurs,  mathéma- 
ticiens, Croix-Rouge,  libertaires,  philatélistes,  etc. 

Ce   deuxième  congrès  s'est  pluQ   particulièrement  occupé 


—  31?  — 

des  applications  commeroiales  et  scientifiques.  C*est  ainsi 
qu'il  a  décidé  la  création,  autant  que  possible  dans  chaque 
ville,  d*une  sorte  d'office  de  renseignements  (Consulats 
espérantistes)  ouvert  d*une  façon  permanente  aux  commer- 
çants, touristes  ou  simples  curieux  qui  désirent  entrer  en 
relation  avec  des  étrangers  (Le  groupe  de  Saint-Etienne 
utilise  provisoirement  son  siège  social — Taverne  alsacienne  — 
dont  le  personnel  est   espérantisé). 

En  vue  de  faciliter  les  communications  et  les  congrès 
scientifiques,  une  association  internationale  s*est  constituée 
sous  la  présidence  dlionneur  du  vénéré  patriarche  genevois 
Ernest  Naville  et  la  présidence  effective  de  René  de  Saussure. 
Parmi  les  adhérents  dont  les  noms  sont  plus  connus  en 
France,  nous  pouvons  citer  :  Appel,  d'Arsonval,  Becquerel, 
Berthelot,  Ad.  Carnot,  Haller,  Lannelongue,  Lavisse, 
Lippmann,  Painlevé,  Poincaré,  Roland  Bonaparte,  Baudoin 
de  Courtenay,  etc.,  jugeant  inutile  tout  commentaire  sur 
la  signification  d'un  pareil  patronage.  Son  bureau  permanent 
reste  fixé  à  Genève. 

Pour  éviter  les  modifications  plus  ou  moins  justifiées  qui 
paralysèrent  la  diffusion  du  volapuck,  le  premier  congrès 
avait  aussi  admis  Tinvariabilité  absolue  du  vocabulaire  et  des 
règles  fondamentales.  Un  comité  technique,  fort  judicieuse- 
ment composé,  est  chargé  des  compléments  inévitables  à 
Tœuvre  primitive  intangible,  sous  le  contrôle  du  créateur 
même  de  la  langue.  Le  président  actuel  de  ce  comité,  qui 
siège  à  Paris,  est  M.  Boirac,  Téminent  recteur  de  l'académie 
de  Dijon. 

Sitrxation  actuelle.  —  On  compte  environ  400  groupes  très 
irrégulièrement  espacés  sur  le  globe  (1/4  pour  la  France). 
Mais  les  difficultés  du  groupement,  dans  certaines  régions 
telles  que  la  Russie,  ne  permettent  guère  d*en  déduire  le 
chiffre  des  adhérents.  Le  nombre  de  5  millions  avancé  par 
certains  enthousiastes  parait  encore  exagéré;  toutefois,  la 
masse  des  adeptes  rend  désormais  impossible  le  succès  de 
tout  système  concurrent.  Les  Allemands,  jusque-là  plutôt 
fidèles  à  ridiome  neutral,  dérivé  du  volapuck,  se  décident 
à  suivre  le  mouvement  général.  Les  jaunes  eux-mêmes 
adoptent  une  langue  qui,par  sa  constitution,  paraissait  réservée 
à  la  seule  chrétienté,  suivant  Texpression  de  Zamenhof. 
Les  Japonais,  toujours  audacieux,  émettent  déjà  la  prétention 
de  faire  tenir  à  Tokio  le   congrès  de  1913,  année  de  leur 
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grande  exposition  internationale.  C'est  qu'ils  voient  par 
TEspéranto,  ainsi  que  certains  petits  Etats  européens,  la 
possibilité  de  se  mettre  en  contact  avec  les  grandes  nations, 
sans  passer  par  Tintermédiaire  si  compliqué  de  4  ou  5  langues 
naturelles.  Un  grand  nombre  de  journaux,  soit  semi-nationaux 
comme  TËspérantiste,  soit  purement  espérantistes  :  Scienca 
revuOj  Tra  la  mondo^  etc.,  servent  soit  à  l'étude,  soit  aux 
échanges  scientifiques  et  littéraires,  soit  même  à  la  propa- 
gande de  doctrines  philosophiques  {esperokatolika  et  espero 
pacifista). 

Résultats  espérés.  —  Le  moment  n'est  sans  doute  pas 
éloigné  où  tous  les  intéressés  utiliseront  ce  merveilleux 
intermédiaire,  grâce  à  la  généralisation  des  consulats.  Nom- 
bre de  maisons  de  commerce  remploient  déjà  pour  faire 
pénétrer  leur  réclame  dans  des  milieux  jusque-là  impossibles 
à  atteindre.  Certains  hôtels,  surtout  en  Suisse,  sont  actuel- 
lement pourvus  d*un  personnel  espérantiste,  d'ailleurs  facile 
à  former.  Sans  doute,  les  congrès  n'hésiteront  plus  longtemps 
à  adopter  le  seul  moyen  d'intercompréhension  vraiment 
pratique  et  perdront,  grâce  à  lui,  cette  fâcheuse  réputation, 

E eut-être  souvent  méritée,  de  n'être  que  des  prétextes  à 
anquets  et  à  excursions  à  prix  réduit. 
Au  point  de  vue  intellectuel,  l'Espéranto  fournira  ce  pré- 
cieux avantage  qu'une  œuvre  originale  quelconque  n'aura 
d'abord  à  subir  qu'une  seule  interprétation,  dont  l'auteur  sera 
facilement  juge.  Déjà  tous  les  connaisseurs  louent  la  fidélité 
remarquable  avec  laquelle  il  traduit  Homère,  Shakspeare, 
Racine,  Molière,  Oœthe,  Byron  et  même  Leibnitz,  etc.,  en 
attendant  que  des  chefs-d'œuvre  en  espéranto  aient  reçu  la 
consécration  du  temps.  Certains  éducateurs  français  rêvent 
d'en  faire  une  sorte  de  latin  de  la  démocratie  complétant 
l'insuffisante  culture  littéraire  des  écoles  primaires.  La  variété 
des  mots  dérivés  que  le  jeu  des  suffixes  et  des  préfixes  permet 
d'obtenir,  assure  en  effet  à  l'Espéranto,  en  dépit  de  sa 
simplicité  apparente,  plus  de  richesse  et  de  flexibilité  que 
n'en  possède  n'importe  quelle  langue  naturelle,  en  même 
temps  que  l'absence  de  toute  exception  à  ses  règles,  de  tout 
idiotisme,  de  toute  expression  de  hasard  lui  donnent  un 
incontestable  avantage  pour  la  culture  du  jugement  et  de  la 
logique.  Nuira-t-il  véritablement  à  l'étude  des  autres  langues, 
comme  on  parait  encore  le  craindre  ?  Ne  produira-t-il  pas,  au 
contraire,  cet  heureux  résultat  qu'il  en  facilite  l'acquisition 
en  permettant  à  l'étudiant  de  se  transporter  dans  les  milieux 

21 
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OÙ  elles  sont  parlées  ?  Et  an  lieu  de  n*ètre  accessiblea,  oomme 
aujourd'hui»  qu*à  quelques  privilégiés  très  bien  doués,  sans 
doute  en  verra-t-on  généraliser  la  possession,  du  moins  pour 
tous  ceux  qui  ont  à  entretenir  avec  l'étranger  des  relations 
durables  ? 

Concltision.  —  En  nous  plaçant  au  point  de  vue  français, 
nous  pouvons  remarquer  avec  quelque  fierté  que,  jusqu'à 
présent,  les  chefs  de  l'espérantisme  sont,  en  majorité,  des 
compatriotes.  Déjà  leurs  écrits  ouvrent  à  notre  influence  des 
milieux   qui  nous   avaient  toujours  été  fermés.  Et  puisque 
notre  belle  langue,  parla  faute  des  circonstances  et  surtout 
de  notre  faible  natalité,  n'a  pu  maintenir  son  antique  supré- 
matie,   pourquoi  n'essaierions -nous  pas,    par  l'Espéranto 
(aux  trois  quarts  français),  de  regagner  le  terrain  perdu  ? 
Qu'importe  d'ailleurs  Toutil,  pourvu  que  le  but  soit  atteint  ? 
Sachons  profiter  de  notre  avance  incontestable.  Trop  souvent, 
dans  le  passé,  les    initiatives    françaises  n'ont   servi   qu'à 
assurer  l'influence  de  nos  concurrents.  Que  les  Chambres 
de    Commerce    facilitent    partout   l'établissement    d'offices 
espérantistes,  que    l'Ecole    prépare,  dès    maintenant,  une 
génération  capable  d'exploiter  ce  vaste  domaine  qui  s'ouvre 
à   notre   activité!   Ne    nous   laissons   pas  prendre   à   cette 
séduction  que  quelques  semaines  suffisent  à  former  de  bons 
espérantistes.  Pareil  à  tous   les   instruments   de  précision, 
l'Espéranto  n'est  bien  manié  que  par  des  ouvriers  intelligents 
et  exercés.  Restons  à  l'avant-garde  de  cette  pacifique  armée 
qui  s'apprête  à  conquérir  le  monde  ;  que  d'autres  ne  récoltent 
pas,  une  fois  encore,  les  fruits  de  l'arbre  que  nous  avons 
planté  ! 

Bonnet. 

N.  B.  —  Espérantiste  convaincu,  j'ai  jugé  inutile  de  le  dissi- 
muler dans  le  rapport  que  m'avait  confié  la  Section  des  Sciences. 
Je  compte  d'ailleurs  sur  la  brochure  ci-jointe,  très  complète 
en  dépit  de  son  format,  pour  justifier  l'admiration  sincère  que 
m'inspire  l'œuvre  du  docteur  Zamenhof. 
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LA  FIEVRE  APHTEUSE 


Lettre  de  H,  Minette,  vétérinaire  à  Gompiégne. 


Compiègne,  le  9  décembre  1906. 

Monsieur  le  Président  de  la  Société  dC Agriculture 
de  V arrondissement  de  Gompiégne^ 

Hier  au  soir,  je  n'ai  pas  eu  le  temps  de  vous  donner  toutes  les 
explications  désirables  sur  la  mise  en  pratique  de  ma  méthode  de 
traitement  curatif  des  lésions  de  la  fièvre  aphteuse.  Je  me  fais  un 
plaisir  de  vous  écrire  ces  quelques  lignes  pour  vous  engager  à  en 
faire  l'essai  sur  vos  bœufs  malades,  persuadé  que  vous  en  obtien- 
drez pleine  et  entière  satisfaction. 

Cette  méthode  consiste  à  faire  bouillir  du  thym,  cultivé  dans  les 
jardins,  dnns  une  chaudière  contenant  une  assez  grande  quantité 
d'eau.  Pour  les  plaies  de  la  cavité  buccale,  faire  des  gargarismes 
ou  des  lotions  avec  l'infusion  tiède  édulcorée  de  miel;  les  naseaux, 
les  lèvres  et  les  espaces  interdi^ités  des  sabots  devront  être 
lotionnés  ou  détergés  avec  l'infusion  simple.  Par  ses  propriétés 
balsamiques  et  microbicidesy  cette  médication  simple  et  peu 
coûteuse  adoucira  les  plaies  et  amènera  leur  cicatrisation  rapide. 
Les  sujets  traités  verront  bientôt  leur  souffrance  diminuer,  la 
fièvre  disparaîtra  comme  par  enchantement  ;  ils  récupéreront  bien 
vite  l'appétit,  et  les  complications  graves  seront  évitées.  L'emploi 
du  tourteau  en  poudre  au  sucre  de  mélasse  de  l'usine  Delmotte 
sera  plus  facile  pour  la  préhension  desalimentsmis  en  distribution 

(breuvages  et  provendes  cuites)  ;  les  boeufs  en  sont  très  friands  et 
eur  convalescence  sera  de  courte  durée,  ils  ne  maigriront  point. 
La  désinfection  des  étables  et  des  fumiers  pourra  se  faire  avec 
une  solution  concentrée  de  sulfate  de  fer . 

Je  ne  suis  pas  partisan  de  communiquer  la  contagion  par  tam- 
ponnement à  tous  les  bestiaux  de  la  ferme.  Voici  pourquoi  :  j'ai 
traité  souvent  des  malades  où  dans  la  même  étable  se  trouvaient 
aussi  des  témoins  contaminés  ;  tous,  sans  exception,  ont  été  l'objet 
du  pansement  indiqué  ci-dessus.  Non  seulement  les  malades  ont 

Suéri   rapidement,   mais  les  témoins  se  sont  trouvés   préservés 
e  la  contagion  ;  il  ne  s'est  produit,  par  la  suite,  aucune  récidive. 
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Si  noB  cultivateurs,  en  temps  d'épizootie  de  fièvre  aphteuf«, 
voulaient  bien  employer  ce  traitement  préventif  sur  leur  bétail, la 

contagion  aurait  vécu  et  le  pays  se  trouverait  à  Tabri  des  atteintes 
du  fléau  qui  ruine  si  fortement  sa  fortune  agricole  à  Theure 
actuelle  ;  ce  serait  faire  œuvre  utile  et  humanitaire,  cfue  de  livrer 
cette  méthode  thérapeutiquCi  iiio0ensive,  à  la  publicité  dans  nos 
journaux  d^agriculture  de  France,  car,  en  Tespèce,  mieux  vaut 
prévenir  que  guérir! 

Recevez,  Monsieur  le  Président,  Texpret^sion  de  mon  respectueux 
dévouement. 

E,    MiKETTB. 


P.  8.  —  Eu  Italie,  ce  remède  est  préconisé  par  les  savants  du 
corps  médical. 


(Extrait  de  VAgronofne  praticUn,  ûovembre-décembre  1906,) 
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CATALOGUE    DES    PUBLICATIONS 

BBQUSS  PAR  LA 

BIBLIOTHÈQUE  DE  LA  SOCIÉTÉ 

Pendant   Vannée  1906. 


Publications    adressées    par   l'EtaC 

MINISTÈRE    DE    L'INSTRUCTION    PUBLIQUE    ET    DES    BEAUX-ARTS 

Comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques. 

Bulletin  archéologique    du  Comité,  année  1905,  2*  et  3* 
livraisons;  année  1906,  1'*  et  2*  livraisons. 

Bulletin  historique  et  philologique,  année  1905,  n^'  1,  2,3 
et  4. 

Bulletin  du  Comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques, 
année  1905. 

Congrès  des  Sociétés  savantes  à  Paris.  Discours  prononcé 
à  la  séance  générale,  1  brochure,  1906. 

Congrès  des  Sociétés  savantes  de  1905,  tenu  à  Alger,  1906. 

MINISTÈRE   DU   COMMERCE   ET   DE    l'iNDUSTRIE 

Bulletin  officiel  de  la  propriété  industrielle  et  commerciale, 
année  1906,  et  marques  internationales. 
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Publications  adressées  par  les  Sœiétés 
eoppespondantes* 

Aix.  —  Séances  publiques  de  l'Académie,  1906. 

Alais.  —  Société  scientifique  et  littéraire  d'Alais.  Revue 
Cévenole,  VI,  !•'  et  2*  semestres  1905. 

Amiens.  —  Bulletin  de  la  Société  Linnéenne  du  Nord  de 
la  France,  1904-1905. 

Arras.  —  Mémoires  do  l'Académie  des  Sciences,  Lettres 
et  Arts  d'Arras,  1904,  1905  et  1906. 

Congrès  des  Sociétés  savantes  de  1904,  1  vol. 

AuRiLLAC.   —   Revue    de   la  Haute-Auvergne,    1905,    4* 
fascicule;  1906,  1",  2*  et  3»  fascicules. 

AuTUN.  —  Mémoires  de  la  Société  Eduenne,  tome  XXXIII, 
1905. 

Avignon.  —  Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture  et  d'Hor- 
ticulture de  Vaucluse,  année  1906. 

Beaune.  —  Bulletin  de  la  Société  Vigneronne  de  l'arron- 
dissement de  Beaune, 1906. 

Beaune.  —  Société  d'Archéologie  de  Beaune.  Mémoires, 
année  1904,  1  vol. 

Besançon.  —  Société  forestière  de  Franche-Comté  et  de 
Belfort,  année  1906. 

Besançon.  —  Mémoires  de  la  Société  d'émulation  du  Doubs, 
9*  vol.,  1905. 

Béziers.  —  Bulletin  de  la  Société  Archéologique,  Scien- 
tifique et  Littéraire,  tome  XXXVI,  1906. 

Béziers.  —  Bulletin   de   la  Société  d'études  des  sciences 
naturelles,  27" vol.,  1904. 

Bordeaux.  —  Actes  de  l'Académie  nationale  des  Sciences, 
Belles-Lettres  et  Arts  de  Bordeaux,  66'  année,  1904. 

Bourg.  —  Annales  de  la  Société  d'Emulation  et  d'Agricul- 
ture de  l'Ain,  année    1906. 

Bourg.  —  Bulletin  de  la  Société  Gorini,  année  1906. 

Bourges.  —  Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture  du  dépar- 
tement du  Cher,  1906. 
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Câen.  —  Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture  et  de 
Commerce  de  Caen,  janvier  à  août  1906. 

Chambért.  —  Bulletin  de  la  Société  d'Histoire  naturelle 
de  Savoie,  1904. 

Clbrmont-Ferrand.  —  Bulletin  historique  et  scientifique 
de  l'Auvergne,  année  1905,  août  à  décembre;  1906,  janvier 
à  novembre. 

CoMPiÈGNE  (Seine-et-Oise).  —  Société  d'Agriculture  de 
l'arrondissement  de  Compiègne.  —  L'Agronome  praticien, 
année  1906. 

Dijon.  —  Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences,  Arts  et 
Belles- Lettres  de  Dijon,  tome  X,  années  1905-1906. 

Feurs  (Loire).  —  Syndicat  des  Agriculteurs  de  France  du 
département  de  la  Loire.  Bulletins  mensuels,  1906. 

Grenoble.  —  Le  Dauphiné  horticole,  1906. 

Grenoble.  —  Bulletin  de  l'Académie  Delphinale,  année 
1905. 

La  Rochelle.  —  Société  des  Sciences  naturelles  de  la 
Charente-Inférieure,  Annales  de  1902  à  1905,  n^  34. 

Le  Havre.  —  Recueil  des  publications  de  la  Société 
Havraise  d'études  diverses,  année  1904  et  premier  tri- 
mestre 1905. 

Lille.  — ^  Bulletin  de  l'Université  et  de  l'Académie  de 
Lille,  1906. 

Limoges  (Haute -Vienne).  —  Société  Archéologique  et 
Historique  du  Limousin,  tome  LV,  2"  livraison;  tome  LVI, 
l'*  livraison. 

Limoges.  —  Société  d'Horticulture  de  Limoges.  Bulletins 
mensuels,  1906. 

Limoges.  —   Société  d'Horticulture  et    d'Arboriculture, 
bulletin  de  1906. 

Lyon.  —  Lyon  horticole,  1906. 

Lyon.  —  L'Horticulture  nouvelle,  1906. 

Lyon.  —  Bulletin  historique  du  diocèse  de  Lyon,  1906. 

Lyon.  —  Bulletin  de  la  Société  Littéraire,  Historique  et 
Archéologique  de  Lyon,  1906. 
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Lyon.  —  Annales  de  la  Société  d'Agriculture,  Sciences  et 
Industrie  de  Lyon,  1905. 

Maçon.   —  Annales   de  TAcadémie  de   Màcon,  3*  série, 
tome  IX,  1904. 

Mantes.  —  Bulletin  mensuel  de  la  Société  Agricole   et 
Horticole  de  l'arrondissement  de  Mantes,  année  1906. 

Marseille.  —  Revue  Horticole,  1906. 

Marseille.  —  Répertoire  des  travaux  de  la  Société  de 
statistique  de  Marseille,  1905,  1  vol.,  1906. 

Meaux  (Seine-et-Marne)   —  Syndicat  agricole  de  l'arron- 
dissement de  Meaux.   Bulletins  mensuels,  1906. 

Mende.  —  Bulletin  trimestriel  de  la  Société  d'Agriculture, 
Industrie,  Sciences  et  Arts  de  la  Lozère,  1905. 

Metz.  —  Mémoires  de  l'Académie  1902-1903,   1903-1904. 
2  voL 

Metz.  —  Bulletin  de  la  Société  d'Histoire  naturelle,  24* 
cahier,  1905. 

Montauban.  —  Recueil  de  l'Académie  des  Sciences,  Belles- 
Lettres  et  Arts  de  Tamet-Garonne,  année  1905. 

Montbrison.    —    Société*   Archéologique  de    la    Diana. 
Publication  trimestrielle,  tome  XIV,  n'  8  ;  tome  XV,  n**'  1  et  2. 

Montbrison.  —  La  Loire  agricole,  année  1906. 

Moulins.  —  L'Echange,  Revue  Linnéenne,  Bulletins  de 
l'année  1906. 

Nancy     (Meurthe-et-Moselle).    —   Académie    Stanislas  ; 
Mémoires,  6"  série,  tome  III,  1906. 

Nantes.  —  Annales  de  la  Société  Académique  de  Nantes, 
1904,  1905. 

Nevers.  —  Société  départementale  d'Agriculture   de   la 
Nièvre.  —  Bulletins  trimestriels,  1906. 

Nîmes.  — Mémoires  de  l'Académie  de  Nîmes,  année  1905. 

Niort.  —  Bulletin  de  la    Société    Botanique  des   Deux- 
Sèvres,  1905. 

NoGENT.  —  Bulletin  de  la  Société  d'Apiculture  de  l'Aube, 
année  1906. 
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Orléans. — Mémoires  de  la  Société  d'Agriculture,  Sciences, 
Belles-Lettres  et  Arts  d'Orléans,  2'  semestre  1905. 

Paris.  —  Association  philotechnique.  Bulletins  mensuels, 
année  1906. 

Paris.  —  Société  nationale  d'Agriculture  de  France. 
Comptes  rendus  mensuels,  1906. 

Paris.  —  Société  des  Agriculteurs  de  France.  Bulletins 
bi-mensuels,  1906. 

Paris.  —  Bulletin  de  TAlliance  Française,  1906. 

Paris.  —  Bulletin  mensuel  de  1* Association  Française 
pour  Tavancement  des  Sciences,  année  1906. 

Paris.  —  Journal  de  la  Société  nationale  d'Horticulture  de 
France,  année  1906. 

Paris.  —  Bulletin  de  la  Société  pour  la  protection  des 
paysages  de  France,  n**  17  à  20,  1906. 

Pau.  —  Société  des  Sciences,  Lettres  et  Arts  de  Pau, 
2*  série,  tome  XXXIII,  1905. 

Perpignan.  —  Société  Agricole,  Scientifique  et  Littéraire 
des  Pyrénées-Orientales,  iV  vol.,  1906. 

Poitiers.  —  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
l'Ouest,  3"  et  4*  trimestres  1905.  —  !•%  2%  3*  de  1906. 

Bulletin  et  mémoire,  2*  série,  année  1905. 

Poitiers,  —  Bulletin  de  la  Société  Académique  d'Agri- 
culture, Belles-Lettres,  Sciences  et  Arts  de  Poitiers,  n^'  354 
à  356. 

Roanne.  —  Bulletin  mensuel  de  la  Société  d'Agriculture 
et  de  Viticulture,  1906. 

Roghechouart.  —  Bulletin  de  la  Société  des  Amis  des 
Sciences  et  des  Arts,  1906. 

Rouen.  —  Précis  analytique  des  travaux  de  l'Académie 
des  Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts  de  Rouen  pendant  les 
années  1904-1905. 

Rouen.  —  Bulletin  de  la  Société  Libre  d'émulation  du 
Commerce  et  de  l'Industrie  de  la  Seine-Inférieure,  exercice 
1905,  1  vol. 

Saint-Etienne.  —  Société  de  l'Industrie  minérale.  Comptes 
rendus  mensuels.  Bulletins,  1906. 
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Saint-Etienne.  —  Société  de  Médecine  de  la  Loire.  La 
Loire  médicale.  Bulletins  mensuels,  1906. 

Sens.  —  Bull  etin  de  la  Société  Archéologique  de  Sens, 
tome  XXI,  2*  fascicule,  année  1905. 

Strasbourg.  —  Société  des  Sciences,  Agriculture  et  Arts 
de  la  Basse-Alsace.  Bulletins  mensuels,  1906. 

Tarare.  —  Bulletin  de  la  Société  des  Sciences  naturelles 
et  d'enseignement  populaire  de  Tarare,  décembre  1905, 
janvier  à  juin  1906. 

Toulouse. —  Bulletin  de  TUniversité  de  Toulouse,  Annuaire 
et  Livret,  fascicules  18,  19. 

Toulouse.  —  Université.  —  Centenaire  de  la  Faculté  de 
Droit,  1  vol.  1905. 

Toulouse.  —  Université.  —  Rapport  annuel  du  Conseil, 
1  vol.  1906. 

Toulouse.  —  Station  de  pisciculture,  Bulletin  n^  3  et  4. 

Toulouse.  —  Recueil  de  TAcadémie  des  Jeux  Floraux, 
1906. 

Toulouse.  —  Société  d*Histoire  naturelle  de  Toulouse. 
Bulletins  n**  3  et  4,  1905;  n*  i,  1906. 

Toulouse.  —  Université.  —  Thèse.  —  L'encouragement 
des  marines  marchandes,  1  vol.  1906. 

Toulouse.  —  Université.  ^  Thèse.  —  Accidents  para- 
lytiques, etc.,  1906. 

Tours.  —  Annales  de  la  Société  d'Agriculture,  Sciences, 
Arts  et  Belles- Lettres^  années  1905  et  1906. 

Versailles.  —  Mémoires  de  la  Société  d'Agriculture  du 
département  de  Seine-et-Oise,  du  6  octobre  1905  au  5  octobre 
1906,  1  vol.,  1906. 

ViLLEFRANCHE.  •—  Bulletin  de  la  Société  des  Sciences  et 
Arts  du  Beaujolais,  1906. 

ViLLEFRANCHE.  —  Essai  de  Bibliographie  beaujolaise, 
répertoire,  etc.,  1  vol.,  1906. 
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Revues  ei  pablleatlons  përiodlqoe*. 

L* Apiculture,  année  1906. 

Journal  d'Agriculture  pratique^  69*  année,  1906. 

Le  Génie  civil.  —  Revue  générale  hebdomadaire  des  indus- 
tries françaises  et  étrangères,  année  1906. 

Revue  des  Deux-Mondes,  année  1906. 

Revue  horticole,  76*  année,  1906. 

Revue  politique  et  littéraire  (Revue  bleue),  année  1906. 

Revue  scientifique,  année  1906. 

Bulletin  mensuel  de  l'Office  des  renseignements  agricoles, 
année  1906. 

Bulletin  du  laboratoire  régional  d'entomologie  agricole  de 
Rouen,  mars  à  septembre,  1906,  3  livraisons. 

Le  Progrès  agricole  et  viticole,  année  1906. 

La  Semaine  agricole,  année  1906. 

Bulletin  statistique    et  administratif  de  la  ville  de  Saint- 
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cartonné. 
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Cosmographe  Girod 9 

Coupures  (Remèdes  contre  les) 111 
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Exposition  d'horticulture  à  Nancy 70 

Exposition  internationale  à  La  Hâve  en  1907. .  • .     250,  254 
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LISTE   GÉNÉRALE 


DES 

MEMBRES  DE    LA    SOCIÉTÉ  D'AGRICULTURE 

INDUSTRIB^   SCIBNCBS,   ARTS  BT  BBLLIS-LITTRB8 

An  lor  Janvier   1907. 


Membre  cThonneur  :   M.  le  Maire  de  la  ville  de  Saint-Etienne. 

Membres  titulaires  habitant  Saint-Etienne. 

MM. 

1891  Alexandre    (Nicolas),    entrepreneur,  35,  avenue  Denfert- 
Kochereau. 

1890  ÂULAONON  fLéon),  directeur  de   la  Minoterie   Stéphanoise, 

13,  rue  de  la  Préfecture. 

1891  Baconmer,  horticulteur,  au  Quartier-Gaillard. 
1906  Badinand  (Jean),  marchand  de  vins,  14,  rue  Tréfilerie. 

1879  Bahurbl  (Joannès),  maître  teinturier,  26,  rue  des  Mouliniers. 

1893  Balay  (Ferdinand),  notaire,  10,  rue  de  la  Paix. 

1889  Barlbt  (Eustache),  12,  plase  Paul-Bert. 

1884  Bastide  (Théodore),  propriétaire,  1,  rue  Volta.ire, 

1905  Beaufils,  plombier,  38,  rue  de  la  Bourse. 

1870  BiÉTRixf^,  constructeur-mécanicien  à  La  Chaléassière. 

1876  BiRON  (Joseph)  H*  chef  de  division  honoraire   de  la  Pré- 
fecture, 8,  rue  Traversière. 

1898  Blachon  ^,  directeur  de  la  Manufacture  Française  d*armes, 
cours  Fauriel. 
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1903  Blanc  (Louis),  voyageur  de  commerce,  7,  rue  Benoît. 

1884  Blanchard  (Jules),  négociant  en  cotons^  5,  place  Marengo. 

1892  BoDART,  directeur  du  Crédit  Lyonnais,  Saint-Étienne. 

1905  BoNNEFOY  (Joseph),  chef  du  service   de  la  boucherie  aux 
Hospices  civils,  51,  rue  Michelet. 

1903  BoNNBT,  professeuràrEoolePratiqued'industrieiàMonthieu. 

1904  Bonnet,  pharmacien,  11,  rue  de  la  Préfecture. 

1899  BoNNioT(Jean-Jacquesk  Directeur  de  la  Société  Générale  de 
Saint-Etienne,  6,  place  de  IH6tel-de-Ville. 

1883  BoRY-SoLLBy  coutelier,  17,  rue  du  Grand-Moulin. 

1902  Boulin  (Stéphane),  architecte,  19,  rue  Paul-Bert. 

1902  Bréchionac  (Paul),  architecte,  14,  rue  d'Arcole. 

1895  Brossy  ^,  négociant,  13,  rue  des  Jardins. 

1892  Brunbt  (Mathieu),  rentier,  60,  rue  du  Treuil. 

1898  Brunon  (Emile),  maître  menuisier,  16,  rue  des  Chappes. 

1901  Buisson  (J.-B.),  ferblantier-lampiste,  15,  rue  de  la  Loire. 

1905  Chalandon,  marchand  de  bestiaux,  88,  rue  de  Roanne. 
1892  Chambovbt,  avoué,  13,  rue  des  Jardins. 

1876  Charvet  (Henri),  négociant,  5,  place  Marengo. 

1888  Chataionibr  (Mathieu),  constructeur-mécanicien,  85^   rue 
Michelet. 

1894  Chaumarat  (Joannés),  architecte,  6,  rue  du  Chambon. 

1886  Chauvbt  (Pierre),  fabricant  de  chaux,  à  Bellevue. 

1906  Chauvbt-Armand,  propriétaire,  i,  rued'Ânnonay. 
1868  Chevalier  (Paul),  libraire,  2,  rue  du  Général-Foy. 

1877  Chbvrst  (Louis),  pharmacien,  7,  rue  d'Annonay. 

1906  Chio,  marchand  de  bronzes,  15,  rue  du  Grand-Moulin. 

1901  GHiRAT(Âimé)  i,  horticulteur,  1,  rue  du  Général-Foy. 

1892  Cholat  (Charles)  f^,  administrateur  délégué  des  Aciéries 
de  Saint-Etienne. 

1879  Clair  (Benott)  Q,  mécanicien,  126,  rue  de  Lyon. 

1897  Clavbl,  directeur  de  l'Institution  des  Sourds-Muets,  Saint- 
Etienne. 

1880  CoGNBT-RoBiN,  grainetier,  1,  rue  de  la  République, 


899  CoLLONOB,  négociant  en   tissus   de   caoutchouCi  route  de 
Bourg-Argental. 

904  CoTTA    (Jacques- Antoine-Félix),    avoué,    12,    rue    Sainte- 

Catherine. 

898  CouRBON,  il,  rue  Gambetta. 

899  Courbon-Lapayb  (Joseph),  ingénieur-agronome,  6,  rue  Mi- 

Carôme. 

887  Darnb,  fabricant  d'armes,  cours  Fauriel. 

905  DsBrroN  (Antonin),  7,  place  Marengo. 

896  DécHAUD  Q,  épicier  en  gros,  7,  rue  M i-Caréme. 
898  Dblomibr,  négociant,  rue  Saint-Jean,  i. 

895  Dbnuziârb  (Charles)  Q,  négociant,  6,  rue  du  Oénéral-Foy. 
902  DBvmAL  (Rémy),  marchand  de  bestiaux,  26,  rue  de  la  Bourse. 

905  DoNNBT,3,  rue  Mi-Carôme. 

898  DoDAT,  architecte,  7,  rue  de  la  Bourse. 

904  Drbvbt,  maréchal-ferrant,  26,  rue  de  la  République. 

896  DuBŒUP  (Claudius),  négociant,  9,  rue  des  M ouliniers. 
902  Dumas  (Joseph),  propriétaire,  13,  rue  de  la  République. 

906  DuBCAS  (Barthélémy),  marchand  de  vins,  au  Soleil,  rue  de  la 

Talaudiére. 

898  DuRiVAUx  (Charles),  rédacteur  au  Mémorial  de  la  Loire,  12, 

rue  Gérentet. 

901  Emard,  vétérinaire,  9,  rue  de  la  Bourse. 

889  Epitalon  (Antoine),    fabricant  de  rubans,  20,  rue  de  la 
Bourse. 

862  Epitalon   (Jean -Marie),    propriétaire,  négociant,   5,    rue 
Mi-Caréme. 

888  Falciola  (Marcel),  entrepreneur  de  plàtreries  et  peintures, 

rue  Palluat-de-Besset. 

889  Fayard,  35,  avenue  Denfert-Rochereau. 

899  Fbrribr,  négociant  en  grains,  rue  de  Sorbiers. 

890  Fbssy,  teinturier,  docteur-médecin  à  La  Valette. 

906  FoNTviBiLLB,  entrepreneur  de  transports,  4,  rue  Traversiére. 

905  FoRBST,  15,  rue  des  Passementiers. 

906  FoaisaiBR  (André),  rentier,  57.  rue  de  la  République. 
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1894  FouoBROLLB  f^  Q,  notaire,  26,  place  du  Peuple. 
1904  Fraydon,  marchand  de  métaux,  25,  rue  Michelet. 

1893  Fréminyillb  (Marie  db)  (0.I.)>  s^i*chiviste  de  la  Loire,  cours 

Fauriel. 

1894  Gachbt  (Marc),  avocat,  4,  rue  du  Grand-Moulin. 
1901  Garand  if^f  docteur  en  médecine,  1,  rue  de  la  Paix. 

1894  Gardbttb   (Léonard),  chef  des  servions  administratifs   aux 

Houillères  de  Saint-Etienne. 

1892  Gauchbr,  fabricant  d'armes,  12,  rue  des  Creuses. 

1884  Gaurel  (Philippe),  horticulteur,  23,  rueSaint-Honoré. 

1889  Gauthier  (Antoine)  (0.  ^),  fabricant  de   rubans,    tO,    rue 
Mi-Garème. 

1868  Gatjthier-Dumont,  5,  rue   d'Ârcoie. 

1887  Gauthibr  (Jean),  chapelier,  3,  rue  de  Paris. 

1904  Gbrmain  db  Montauzan  (M"«),  5,  rue  Mi-Carôme. 

1892  GiNOT  (Joseph),  19,   place  Marengo. 

1863  GiNOT  (Jules),  propriétaire,  4,  rue  de  la  République. 

1907  GiRAUD  (Pierre),  jardinier  au  Portail-Rouge. 

1879  Giron  (Marcellin)   ^,    négociant,    2,    rue   de  la   Riche- 
landiére. 

1904  GoRRAND  (Gabriel),  ingénieur,  57,  rue    Michelet. 
1883  Granobr,  notaire  honoraire,  31,  rue  de  la  Bourse. 

1900  Gras  (Louis-Joseph)  Q,  secrétaire  général  de  la  Chambre  de 

(Commerce  de  Saint-Etienne. 

1886  Griot  (Louis)  i^,  ancien  ingénieur  aux  mines  de  Montrambart, 
7,  place  ae  la  Badouillére. 

1879  GuYARD,   fabricant  de  briques  réfractaires,   rue  de  Sainte 
Chamond. 

1895  GuYOT  (Claudius),  négociant,  10,  place  Dorian. 

1901  GuYOT,  marchand  d'épicerie  en  gros,  24,  rue  des  Jardins. 
1904  Guy-Otin  (Anatole),  horticulteur,  au  Portail-Rouge. 

1896  Harmet  (Henri)  ^,  ingénieur,  17,  place   Marengo. 
1904  Hbrbuel  (Régis),  i  artificier,  49,  rue  de  Roanne. 
1862  Jacob,  pharmacien,  5,  rue  de  la  Loire. 

1904  JAtLON  (J.-B.),  négociant  distillateur,  23,  rue  Marengo. 
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i893  Kybouro  (Daniel),  négociant  en  rubans,  60,  rue  d*Ânnonay. 

i903  KuHN,    professeur  au   Conservatoire  de    musique,  3,    rue 
de  Paris. 

1878  Lachmann,  vétérinaire,  26,  rue  de  la  République. 

1892  Lbbois  (C.)  ^)  ancien  directeur  de  TEcole  Professionnelle, 
7,  place  Fourneyron. 

1905  LévÊQUB  (Pierre),  bibliothécaire  de  la  ville  de  Saint-Etienne, 
60,  cours  Fauriel. 

1882  LiooNNET.  entrepreneur,  9,  rue  de  Roanne. 

1891  LoRNAGE  (Paul),  agent  d'assurances,  21,  rue  de  la  Bourse. 

1886  Malaurb    (fabbé),    aux   Chalets  Preynat,     route  de   Ro- 
chetaillée. 

1881  M  ABANDON  (Jacques),  propriétaire,  colline  Sainte-Barbe. 

1895  Marcoux   (Pierre)  ^,  fabricant    de  rubans,  13,  rue  de    la 

République. 

1883  Martin  (François),  entrepreneur  de  menuiserie,  rue  Saint- 

Etienne. 

1892  Martin  (Francisque)»  architecte,   rue  Saint-Etienne. 

1886  Marthoud  (Henri),  propriétaire,  15,  petite  rue  Saint-Jacques. 
1902  Masse  (Rémy),  marchand  de  bestiaux,  134,  rue  de  Roanne. 

1884  MÉHiER-CÉDié,  quincaillier,  5  rue  de  la  Loire. 
1892  Méhier  (Fernand),  quincaillier,  rue  de  la  Loire. 

1901  MÉHIER  (Camille),  6^  rue  Sainte-Catherine. 
1890  Merlat,  rentier,  20,  rue  de  la  Préfecture. 

1896  Mbrllié,  agent  d'assurances,  11,  rue  des  Jardins. 

1897  Mbyer^  fabricant  de  rubans,  13,  rue  de  la  Préfecture. 

1889  Milamant    (Etienne),  entrepreneur,  13,  rue  d'Ânnonay. 
1896  MoNMiLLON  (Pierre),  entrepreneur,  11,  rue  de  Lodi. 

1895  Montagne  (Jean-Baptiste)  Q^  propriétaire,  2.   rue  Camille- 

Colard. 

1902  Montuclard  (Mathieu),  architecte,  14,  rue  d'Arcole. 

1898  MuLCEY  (Alphonse),  7,  rue  de  la  Bourse. 

1890  MuLLER  (Bernard),  fabricant  de  foudres,  19,  rue  Montebello. 
1892  Mulsant  II,  avocat,  2,  rue  Balay. 

1896  MuROUE  (Daniel)  ^,  directeur  des  mines  de  Montrambert, 

1,  rue  Saint-Honoré. 
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1904  Nbyret,  droguiste-herboriste,  13,  rue  Saint-Jean. 

1904  Neyron  de  Saint-Julien  (Aimé),  27,  cours  Victor-Hugo. 

1890  Olivier  (Joannès),  entrepreneur.de  transports,  avenue  Den- 
fort-R()chereau. 

1890  Ollibr,  propriétaire,  14,  rue  Gambetta. 
1868  Otin  (Antoine)  o  i,  horticulteur,  à  Solaure. 

1891  Pauzb,  ingénieur-électricien,  3,  rue  de  la  Préfecture. 

1903  Paysal  Pierre,  marchand  de  vins,  26,  rue  d'Annonay. 

1893  Perrachon  (J.-G.)  i,   propriétaire  et  viticulteur,  5,  place 

de  FHôtel-de- Ville. 

1894  Petit  (Régis),  propriétaire,  27,  rue  Saint-Jean. 

1904  PBTnr  (Paul),  directeur  de  la  Société  des  Houillères  de  Saint- 

Etienne,  13,  rue  des  Jardins. 

1905  Peuverone  (René),  avocat,  22,  rue  d'Arcole. 

1892  Peyret  (Lucien),  négociant,  9,  rue  de  la  République. 

1896  Pin  (René),   fabricant  de   clôtures,    5,   rue   Jean-Claude- 

Tissot. 

1886  PiONOL  (P.),  propriétaire,  8,  rue  du  Treuil. 

1889  Ploton,   rentier,  21,  rue  Marengo. 
1886  Point,  notaire,  9,  rue  Michelet. 

1890  PoNsoN  (Ambroîse),  9,  rue  d'Arcole. 

1907  Portier  (Léon)  1(|,  avocat,  25,  rue  Michelet,  Saint-Etienne. 

1897  Prajalas,  médecin-vétérinaire,  1,  rue  de  la  Tour-de-Varan. 
1905  Prébet  (Louis),  menuisier,  29,  rue  Tarentaize. 

1891  Prbynat  (Jean-Baptiste),  marchand  de  rouenneries,  4,  rue 

Michelet. 

1895  Rattibr  (Paul),  épicier  en  gros,  17,  rue  Sainie-Catherine. 
1879  RéocREUx,  quincaillier,  23,  rue  de  la  Loire. 

1896  Richard  (Pierre),  ingénieur  civil,  7,  place  Paul-Bert. 

1889  Revollier  (Louis),  rentier,  4,  rue  Saint-Honoré. 

1901  RiouFOL,  avocat,  27,  cours  Victor-Hugo. 

1862  Rivolibr  (J.-B.)   ||,  fabricant  d'armes,  11-13,  rue    César- 
Bertholon. 

1 886  Robert  (Jean-Pierre),  fabricant  de  fourneaux,  13,  rue  de  Lyon. 


^iOft 


—  il  — 

1897  RocHBR,  agent  principal  de   la  Compagnie  de  VUnioriy  13^ 
place  Dorian. 

1891  RossiLLOL;  chef  du  contentieux  aux  mines  de  la  Loire,  2» 

place  Marengo. 

1902  Saonard    (Pierre -Antoine),   propriétaire,   48,   rue  de  la 

Bourse. 

1885  SiMONBT,  entrepreneur,  place  Chapelon. 

1893  Staron  (Pierre)  i)f(,  fabricant  de  rubaiis,  2,  rue  de  la  Ré- 
publique. 

1903  Tachon,  professeur  à  l'Ecole  Pratique  d'industrie,   16,  rue 

Beaubrun. 

1903  Tbstbnoirb-Lapatbttb  (P.),  ancien  notaire,  28,  rue  de  la 

Bourse. 

1878  Tbyssibr  (Joseph)  i,  propriétaire,  26,  rue  de  la  Badouillére. 

1885  TsYssor  (Pierre)  jeune,  tapissier,  36,  rue  Voltaire. 
1889  Thévbnon  (Mathieu),  menuisier,  rue  Palluat-de-Besset. 

1892  Thiollibr  (Félix)  ^^  archéologue,  28,  rue  de  la  Bourse. 

1901  Thiollibr  (Noôl),  28,  rue  de  la  Bourse. 

1895  Thiollibr  (Louis),  conseiller  général,  négociant,  rue  de  la 
Préfecture,  42. 

1883  THOMAS-JAvrr  (Gabriel),  architecte,  8,  rue  des  Jardins. 

1897  Thomas  (Joannés),  directeur  du  Mémorial  de  la  lAHre,  12,  rue 
Gérentet. 

1891  Vallat  (Pétrus),  négociant,  4,  place  Mi-Caréme. 

1886  Vbnbt  (Antoine),  coiffeur,  1,  place  Dorian. 

1885  Vantajol  (Aimé),  sellier-carrossier,  9,  rue  de  la  Préfecture. 

1883  Vbronbttb  fils,  entrepreneur,  20,  rue  du  Regard* 

1881  Vbrnby-Carron  atné  ^^  fabricant  d'armes,  27,  rue  de  la 
République. 

1904  VoLPBTTB  (Félix),  prêtre,  8,  rue  Palluat-de-Besset. 
1880  Wissbr-Valbntin,  taillandier,  rue  de  Lyon,  196. 


Membres  titulaires  habitant  hors  Saint^Etienne, 
MM. 
1903  Allardon,  fondeur  de  cire,  à  Grand'Croix. 
1896  Aulaonb  (Vital),  vétérinaire,  à  La  Ricamarie. 
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1902  AuLAGNiER,  notaire,  à  Saint-Galmier* 

1863  Barrallon  (Ântony),  propriétaire»  à  Sorbiers. 

1893  Bastidb  (Jean)»  à  La  Chiorarie,    commune  de  Roche-la- 
Moliôre. 

1905  Baudot-Sirvanton  (Philibert),  ingénieur  divisionnaire  à  la 

Compagnie  des  mines  de  Roche-la-Molière  et  Firminy,  au 
Chambon  -  Feugerol  les . 

1889  Bbney,  de  la  Maison  Beney,  Lamaud  et  Musset,  quai  Saint- 

Antoine,  36,  Lyon. 

1897  Bbrlibr  (Benoit),  à  Trablaine,  commune  du  Chambon. 

1906  Bbssy  (Antoine-Louis),    à   Grézteux-le-Marché,  par  Saint- 

Symphorien-sur-Coize  (Rhône). 

1906  Bessy  (André),    propriétaire   aux  Platanes,  commune    du 
Chambon-Feugerolles. 

1896  Bonnet  (Pierre),   entrepreneur  de  mines,    à    Saint-Jean* 
Bonnefonds. 

1905  BouoBT  (Benoit),  fabricant  de  fourneaux,  place  de  la  Liberté, 
à  Saint-Chamond. 

1905  Bourrbillb  (Frédéric-Biaise),  vétérinaire,  à  Saint-Chamond. 

1902  Bouvier  (Jean-Philippe),  propriétaire,  à  Chaussitre,  com- 

mune de  8aint-Régis-du-Coin. 

1886  Brbzenaud  (de),  inspecteur  d'ag<*iculture  à  Quintenas,  prés 
Annonay  (Ardécne). 

1883  Bruchbt  (Jean)  §,  horticulteur,  à  Saint-Rambert-sur- Loire. 
1899  Brun,  propriétaire  aux  Cumines,  commune  de  L'Etrat. 
1899  Bruyas  (Joannés),  horticulteur,  à  Saint-Chamond. 

1890  Bruyas    (Etienne),  propriétaire    à    Granay,   commune  de 

Chàteauneuf. 

1903  Buisson  (Pierre),  fermier  au  Roule,  commune  de  la  Talau- 

diére. 

1898  Cbllard    (Henri),    propriétaire    et   négociant,    à    Bourg- 

Argental. 

1895  CHAMBBRT(Jean), propriétaireà Cotatay,communeduChambon 

1886  Charlot,  moulinier  à  Pontpailler,  commune  de  Pélussin. 

1895  Charpin-Feuoerollbs  (le  comte  André  de),  propriétaire  au 
Château  de  FeugeroUes,  au  Chambon-Feugerolles. 

1902  Chataonon  (Pierre),  notaire,  à  Rive-de-Gier. 

1905  Chataionon  (J.-P.-M.),  propriétaire  à  They,  par  Saint-Paul- 
en-Jarez. 
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4907  Chataionon  fJoseph),   propriétaire  à    They,    commune    de 
Saint-Paul-en-Jarez 

4905  Châtelain,  vétérinaire,  à  Rive-de-Gier. 

1889  Chazay,  rue  Richagneux,  1,  à  Saint-Julien-en-Jarez. 

1894  CoGNBT  (Joanny)  i,  cultivateur  à  Salcigneux,  commune  de 

Gellieu. 

4899  CooNBT  (Philippe)»  viticulteur,  à  Chagnon. 

1879  CosuR  (l'abbé),  directeur  de  la  Maison  Paternelle,  à  Saint- 
Genest-Lerpt. 

4863  CoiGNBT  (C.-M.),   professeur    de  langues,  à  Parthiolliére, 
commune  de  Rochetaillée. 

4895  Colomb  (Laurent),  propriétaire,  à  La  Talaudiére. 

4904  GoucHouD  (Paul),  viticulteur  à  Granay,  commune  de  Chà- 

teauneuf. 

4890  CouRBON  (Jean),  à  Lafaye,  commune  de  Marlhes. 

4895  Gros  (Pierre),  rentier  à  la  Roche,  commune  de  Terretkoire. 

4897  Crozb,  cultivateur  à  la  Bertrandiére,  commune  de  L'Etrat. 

4868  Crozbt  (Emile),  ingénieur-constructeur,  au  Chambon-Feu- 
gerolles. 

1904  CuRiNiER  (Henri),  maréchal-ferrant,  au  Ghambon. 

4905  Darnon  (Antoine),  agriculteur,  à  Saint-Paul-en-Jarez. 

4904  Davèzb  (Clément^,  caissier  principal  de  la  Compagnie  des 

Mines  de  Rocne-la-Moliére  et  Firminy,  au  Petit- Fraisse, 
commune  de  Fraisse. 

1892  DécHBLBTTB-DBSPiBRRB  (Joseph)  iy^,  manufacturier,  à  Roanne. 

4905  DÉFLASSiBUX  (Barthélémy),  maître  de  forges  à  Rive-de-Gier. 

1895  Dbnis  (Benoit),  marchand  de  vins  à  Saint-Genest-Lerpt. 

4904  Dbrvibux  (Antoine),    agriculteur  à   Lâchai,  commune   de 

Saint- Paul-en-Jarez. 

4892  Dbsjotaux  (Joseph),  agriculteur  au  Grand-Clos,  maire  de 
Saint-Galmier. 

4900  DuBANCHBT,   cultivateur  à  Trémoulin,  commune  de  Saint- 

Genest-Lerpt. 

4905  DuRBUiL,  vétérinaire,  84,  rue  de  la  République,   à    Saint- 

Chamond. 

4899  Faurb  (Claude-Marie),  fermier,  à  La  Sibertière,  commune  de 
Saint-Jean-Bonnefonds. 

4903  Fbrraton,  propriétaire  à  Cizeron,  commune  de  Saint-Genest- 
Lerpt. 
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1890  FiGABOL  aine,  a  Avcntiguan  (Hautes-Pyrénées). 

1877  FiLLON  (Antoine)  §,  propriétaire    au  Pu its-du- Château,    à 
Rive-de-Gier. 

1901  Fond  (Antoine),  fermier  à  Grangeneuve,  commune  d'Izieux . 

1904  FouRNiBR(Auguste)y  notaire  et  maire,à  Saint<jenest-Malifauz. 

1904  FouRNtBR   (Jacques),   propriétaire  au  Vigneron,  commune 
d'Unieux. 

1887  Gabbrt  (Auguste),  ingénieur  civil,  1,  rue  d'Arpot,  à  Vienne 

(Isère). 

1898  Gaillet  (Louis),  propriétaire,  à  Saint-Paul-en-Cornillon. 

1904  Gapiand  (Joannès),  industriel,  à  Saint*Rambert-8ur-Loire. 

190i  Gay  (Aiitoine),  hôtelier,  à  Saint-PauUen-Jarez. 

1904  Gayot  (veuve)  (Victorine),  propriétaire  à  la  Roche,  commune 
de  Terrenoire. 

1870  GiLLiBR   (Victor),  manufacturier,  à  Saint  -  Julien -Molin- 
Molette. 

1901  Girard  (J.-B.),  propriétaire  et  maire  de  Tar taras. 

1906  Gonnon  (Louis),  marchand  de  bestiaux,  à  L'Horme. 

1904  GuiLHON    (Ernest)    fils,   imprimeur-cartonnier,   rue    Asile- 
Alamagny,  à  Saint-Chamond. 

1885  GutNAND,  notaire,  à  Saint-Grenis-Terrenoire. 

1904  HiVBRT  (Benoit),  négociant  en  vins,  à  Chazeau. 

1896  HuGOT  (Adolphe),  directeur  de  la  Société  anonyme  des  Forge» 

et  Aciéries  de  Firminy. 

1904  JoANNON  (P.),  fabricant  de  lacets,  conseiller  général,  maire 

d'Izieux. 

1894  Laval  (J.-M.),  boucher,  à  La  Talaudière. 

1905  Lboat  (André),  à  la  Rabarie,  commune  de  Sainte-Croix. 

1894  LouisoN  (Ferdinand),  maître  de  forges,  au  Ohambon-Feu- 
gerolles. 

1897  LoYANT,  propriétaire,  à  Saint-Jean-Bonnefottds. 
1865  Maqand  (Jean)  i,  fermier,  à  L'Etrat. 

1899  Maqand  (Fleury),  à  la  ferme  des  Oilières,  l'Etrat. 

1888  Marrbl  (Charles)  ^,  maître  de  forges  à  Rive-de-Gier. 
1888  Marrbl  (Etienne),  maître  de  forges  à  Rive^ie-Gier. 

1897  Marrbl  (Henri-Alexandre),  maître  de  forges,  à  Ri  ve-de-6ier . 


~  45  — 

1904  Marteau  (Henry),  employé  agronome  à  la  Compagnie  des 

Mines  de  Roche-la- Molière  et  Firminy,  à  Firminy. 

1893  MARTiONrAT  (Jean),  expert-géomètre,  au  Bouchet,  commune 
du  Chambon. 

1861  Maussibr,  ingénieur,  à  Saint-Galmier. 

1895  Mazbnod  (E.)f  cultivateur,  à  La  Roche,  commune  de  Saint- 
Etienne,  section  de  Vaibenoîte. 

1902  Mazbnod  (Etienne),  agriculteur,  au  Vieil-Albuzy,  commune 
de  Saint-Christo-en-Jarez. 

1886  Méoemond,    entrepreneur    de   peintures    et    plàtreries,    à 

Firminy. 

1905  Mondbt (Louis),  fermier  au  Bas-Bruneau,  commune  de  l'Etrat. 

1887  Montaland,  propriétaire,  à  Saint-Grenis-Terrenoire. 

1890  Montoolpibr(db)  O.^y  président  de  la  Chambre  de  Commerce 
de  Saint-Etienne,  directeur  des  Forges  et  Aciéries .  de  la 
Marine,  à  Saint- Chamond. 

1902  MoNTHBUx  (J.-B.),  propriétaire,  à  Planfoy. 

1893  Néron,  propriétaire  au  Flachat,  par  Monistrol-sur-Loire 
(Haute-Loire). 

1903  Nbymb  (Christophe),  à  la  Chabure,  commune  d'Izieux. 

1897  Ollagnibr  (Barlhélemy),  minotier,  rue  Jules-Duclos,  à 
SaintrChamond. 

1880  Oriol  (Benoit)  ^,  fabricant  de  lacets,  à  Saint-Chamond. 

1904  Oriol  (Michel),  cultivateur  à  Vizillon,  commune  de  Saint- 

Paul-en-Jarez 

1903  Palloat  db  Bbssbt  (le  comte  Roger),  propriétaire,  avenue 
de  TAIma,  10,  Pans. 

1903  Parbt  (Jean),  propriétaire,  maire  de  Chavanay. 

1905  Pavrb  (Antoine),  propriétaire  à  Bayolle,  commune  de  Saint*- 

Paul-en-Jarez. 

1900  Pbrrichon  (Jean),  cultivateur  à  Colombier,  commune  de 
Sai  u  t- Jean-Bonnefonds. 

1886  Philip  (Emile),  propriétaire  à  la  Réardière,  commune  de 
Sain  t-Grenest-Ler  pt . 

1905  Plotton  (Jacques),  cultivateur,  à  Villars. 

1900  Poirier  (Constant),  propriétaire,  à  Pélussin. 

1905  Raymond  (Antoine)  i,  café  des  Sports,  à  la  Doa,  commune 
de  Saint-Priest. 
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1896  Relaye  Q,  mattre-teinturier,  à  Saint-Just-sur-Loire. 

1903  Revolon  (Jérôme),  propriétaire,  conseiller  général,  maire  de 

Roizey. 
1864  RocHETAiLLÉE  (barou  Vital  de)  ^,  propriétaire  à  Nantas, 
commune  de  Saint-Jean-Bonnefonds. 

1892  RoussET,  métallurgiste,  à  Saint- Victor-sur-Loire. 

4881  Serve  -  CosTE  i,  propriétaire,  à  Porte-Broc,  près  Annonay 
(Ardècbe). 

1868  Soleil  (Henri),  propriétaire,  à  Saint-Grenest-Lerpt. 

1904  Tambt   (Pierre),  cultivateur,  à  Feugerolles,  commune    du 

Cbam  bon-Feugerolles. 

1902  Toussaint  (Jules),  propriétaire,  à  Bourbouillon,  près  Rive- 
de-Gier. 

1905  Vallon  (Rémy),  entrepreneur  de  travaux  publics,  à  Sorbiers. 

1898  ViDON  Q,  industriel,  député,  maire  de  Bourg-Argental. 

1883  ViRicEL  (Jean-François),  propriétaire,  à  Saint-Romain-en- 
Jarez. 

1896  Voisin  (Honoré)  i^^  directeur  des  mines  de  Roche-ia-Moliére 
et  rirminy. 

1886  Voland  atné,  fabricant  de  treillages,  à  Oullins  (Rhône). 


Membres  cotrespondants, 

1902  Da  Cunha  (Xavier),  bibliothécaire  de  la  ville  de  Lisbonne, 
rue  de  Saint-Bartholomeu,  12-2*  (Portugal). 

1866  EuvBRTB  (Jules)  i|{(,  6,  rue  de  Seine,  Paris. 
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PROCÈS-VERBAL  DE  Là  SÉANCE  DU  iO  JANVIER  1907 


SOMMAIRE.  —  Membres  présents.  —  Correspondance.  —  Lettres 
et  documents  divers.  —  Travaux  des  Sections.  —  Section 
(T Agriculture,  Horticulture  et  Viticulture,  —  Procès-verbal  de  la 
réunion  du  14  décembre  1906.  —  Sections  de  VIndustrie  et  des 
Sciences,  —  Procès- verbal  de  la  réunion  du  20  décembre  1906.  — 
Section  des  Arts  et  Belles-Lettres, —  Procès-verbal  de  la  réunion  du 
20  décembre  1006.— Actes  de  T  Assemblée.  — Adoption  du  procès- 
verbal  de  l'Assemblée  générale  du  6  décembre  1906.  —  Compte 
rendu  des  travaux  de  la  Société  en  4906  —  Rapport  concernant  le 
champ  d'expérience  de  Granay.  —  Race  bovine  Ferrandaise- 
Forézienne,  —  Réunion  vlticole  à  Lyon.  —  Société  de  statistique 
de  Paris,  —  Taureaux  de  race  Salers.  —  L'élevage  de  la  chèvre.  — 
Rucher  d'expérience.  —  Les  Filleurs  de  Soye  de  Virieu,  Pélussin 
et  Chavanau,  —  Aperçu  historique  sur  les  monnaies  françaises  de 
1774  à  1874.  —  Nécrologie  :  M,  Juvin  Jean-Fleury.  —  Concours 
agricole  en  1907  ;  visite  des  fermes  dans  les  cantons  de  Bourg- 
Argcntal  et  de  Pélussin.  Préparation  du  programme.  —  Election  des 
Bureaux  de  la  Société,  des  Sections  et  Sous-Seotions.  —  Démission 
de  membres.  —  Présentation  de  candidats. 

Président  :  M.  Jules  Ginot. 
Secrélaire  :  M.  J.  BinoN. 

Los  membres  présents,  au  nombre  de  21,  sont  : 
MM.  Badinand,  Biron,  Bory-SoUe,  Brunet,  Buisson,  Bouget, 
Cotta,  Gros,  Fillon,  Ginot,  Guy-Otin,  Mazenod,  Méhier 
Camille,  Mondât,  Ploton,  Ponson,  Prébet,  Rossillol,  ThioUicr 
Félix,  Thomas-Javit  et  Vantajol. 

Coppespondance. 

Elle  comprend  : 

1®  Notes  du  Ministère  de  Tlnstruction  publique  et 
des  Cultes,  relative  aux  échanges  internationaux  avec 
TAmérique. 

A  conserver  au  Bureau. 
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2^  Congrès  dos  Associations  viticoles^  à  Paris,  los  17,  18 
et  19  janvier  1907. 
Transmis  à  la  Section  d'Agriculture. 

3^  Election  des  membres  du  Bureau  de  la  Société  nationale 
d' Horticulture j  à  Paris. 
Arrivé  trop  tard  pour  en  faire  emploi. 

4""  Communication  du  Syndicat  d'initiative  de  la  Savoie 
relative  à  la  Restauration  et  à  Taménagement  des  terrains  en 
montagne. 

Transmis  à  la  Section  d'Agriculture. 

5*  Communication  de  la  Société  d'Agriculture  des  Pyré* 
néeS'Orientales  concernant  les  vœux  émis  par  le  Congrès 
des  Associations  agricoles  du  Sud-Est^  à  Perpignan. 

Transmis  à  la  Section  d'Agriculture. 

6*  Communication  de  la  Société  d'Horticulture  de  Nancy 
touchant  un  vœu  relatif  à  la  culture  des  tabacs. 
Transmis  à  la  Section  d'Agriculture. 

7**  Communication  de  la  Société  centrale  d' Agriculture ^ 
d'Horticulture  et  d'Acclimatation  de  Nice  et  des  Alpes- 
Maritimes  concernant  une  exposition  internationale  qui  aura 
lieu  à  Nice  du  13  au  17  mars  1907. 

Transmis  à  la  Section  d'Agriculture. 

8^  Démission  de  membres  de  la  Société  envoyée  par  : 
MM.  AndrieUy  Gaston,  Bonjour,  Barrellon,  et  Desjoyaux 
Claude-Noël. 

Voir  aux  Actes  de  l'Assemblée. 

Divers  prospectus  et  circulaires  d'industriels  à  conserver 
au  Bureau. 

Travaux  des  Sections. 

Section  d'Agriculturb,  Horticulture  et  Viticulture. 
—  Réunion  du  14  décembre  1906.  —  Président  :  M.  Jules 
Oinot  ;  Secrétaire  :  M.  Biron,  Secrétaire  général. 

Champ  d'expérience  viticole  de  Granay.  —  Le  Secrétaire 
général  donne  lecture  du  rapport  de  M.  Bruyas,  vice-prési- 
dent, directeur  du  champ,  dans  lequel  il  est  rendu  compte 
de  la  situation  des  différents  plants  à  Tétude.  L'Assemblée 
adresse  ses  félicitations  et  ses  remerciements  à  M.  Bruyas, 
dont  le  rapport  sera  inséré  dans  les  Annales,  (Voir  page  62.) 
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Améliorations  de  la  race  Ferrandaise-Forézienne.  —  îl 
sera  tenu  compte,  au  moment  de  la  préparation  des  progra  mmes 
des  Concours,  du  désir  exprimé  par  M.  Thomas,  propriétaire 
à  Savigneux,  pour  Téiévation  autant  c^ue  possible  des  primes 
allouées  aux  taureaux  de  race  /èrrandatse-^orëzienne,ropinion 
émise  par  M.  Thomas  étant  depuis  longtemps  partagée  par 
la  Société  d'Agriculture. 

Concours  agricole  de  Moulins.  -—  Des  exemplaires  du 
programme  relatif  au  Concours  général  d'animaux  qui  doit 
avoir  lieu  à  Moulins,  du  14  au  17  février  1907,  sont  déposés 
sur  le  Bureau. 

Réunion  viticole  à  Lyon.  —  Est  également  déposée  sur 
le  Bureau  une  convocation  adressée  par  la  Société  régionale 
de  viticulture  de  Lyon  pour  assister  à  une  grande  réunion 
organisée  par  cette  Association,  laquelle  aura  lieu  à  Lyon,  le 
dimanche  23  décembre,  au  Palais  St*Pierre,  à  1  h.  1/2  du  soir. 

Société  de  statistique  de  Paris.  -^  Lecture  est  donnée 
d*un  Bulletin  adressé  par  le  Comité  d* Etudes  de  la 
Société  de  statistique  de  Paris  indiquant  le  but  poursuivi  par 
cette  Association  et  les  services  qu'elle  est  appelée  à  renore. 

Ce  Bulletin  sera  conservé  dans  nos  archives. 

Elections.  —  L*ordre  du  jour  appelle  les  élections  des 
membres  des  Bureaux  de  la  Section  et  des  Sous-Sections.  Il 
y  est  immédiatement  procédé  et  le  vote  donne  les  résultats 
suivants,  àTunanimité: 

SECTION  d'aGBICULTUHB 

Président M.  Fillon. 

Vice-président. •  M.  RbssilloL 

—  M.  Loyant. 

Secrétaire M.  Courbon-^Lafaye  Joseph. 

SOUS-SBCTION   D^HORTIGULTURE 

Président M.  Philip. 

Vice-président M.  Teyssier. 

Secrétaire M.  Brunet. 

S0U8-SEGTI0N  DE  VITICULTURE 

Président M.  Perrachon. 

Vice-président M.  Bruyas  Etienne. 

Secrétaire M.  Ploton. 
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Taureaux  de  race  S&lers.  —  M.  Légat,  de  Sainte-Croix, 
s*informe  de  la  question  d'acquisition  de  taureaux  de  race 
Salers.  Cette  race  est  fréquemment  demandée  dans  la  région 
et  il  estime  que  l'on  ne  saurait  trop  se  presser  pour  donner 
satisfaction  aux  nombreux  éleveurs  qui  la  réclament. 

M.  le  Président  rappelle  ce  qui  s'est  passé  au  commence- 
ment de  cette  année  et  les  démarches  faites  par  la  Société  pour 
se  procurer  un  ou  deux  taureaux  de  cette  race.  Le  commis- 
sionnaire auquel  on  s*était  adressé  ne  s'en  est  occupé  qu'au 
dernier  moment  et  alors  que  la  Société  ne  pouvait  prendre 
aucune  décision  quant  au  nombre  d*animaux  à  acquérir  et 
à  leur  prix  d*achat.  La  Société  est  certainement  toujours 
disposée  à  intervenir  pour  une  somme  de  cent  francs  dans 
le  prix  qu*aura  coûté  le  taureau,  sous  la  condition  qu*il  aura 
été  reconnu  bon  par  une  Commission  nommée  à  cet  effet. 

Il  est  immédiatement  procédé  à  la  nomination  de  cette 
Commission  dont  feront  partie  : 

MM.  Bastide,  Dervieux,  Dévidai,  Fillon  et  Magand. 

Cette  Commission  reçoit  pour  mission  de  décider  dans 
quelles  régions  devront  être  placés  les  taureaux  de  race 
Salera  pouvant  être  subventionnés  par  la  Société,  et  procéder 
à  la  visite  des  animaux  afin  d*examiner  s'ils  possèdent  toutes 
les  qualités  nécessaires  pour  faire  de  bons  reproducteurs. 

M.  Mondet,  de  TEtrat,  demande  que  la  Commission  se 
rende  chez  lui  pour  visiter  un  taureau  de  race  Salers  dont  il 
vient  de  faire  l'acquisition.  Il  est  convenu  que  M.  le  Président 
de  la  Section  d'Agriculture  s'entendra  avec  ses  collègues 
de  la  Commission  pour  fixer  le  jour  de  la  visite. 

M.  Jules  Ginot,  présent  à  la  réunion,  donne  lecture  d'un 
très  intéressant  article  do  journal  concernant  l'élevage  de  la 
chèvre  et  Tiitilitéde  sa  présence  dans  la  ferme.  Les  membres 
présents  demandent  que  cet  article  soit  reproduit  dans  nos 
Annales  (V.  page  65). 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  11  h.  1/2. 

Sous-Section  d'Apiculture.  —  Réunion  du  9  décembre 
1906.  —  Président  :  M.  Châtaignier;  Secrétaire  :  M.  Cotta. 

L'ordre  du  jour  appelle  les  élections  des  membres  du 
Bureau  pour  l'année  1907.  A  Tunanimité  des  membres 
présents,  sont  conservés  dans  leurs  fonctions  : 

Président M.  Châtaignier. 

Vice-président M.  Buisson. 

Secrétaire M.  Cotta. 
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La  conversation  8*engago  sur  diverses  modifications  essayées 
par  l'un  des  membres  pour  la  division  des  ruches,  et  qui 
n'auraient  pas  donné  les  résultats  désirables.  Un  essai  pourra 
être  tenté  dans  le  courant  de  l'année  au  rucher  d'expé- 
riences. 

Le  Secrétaire  général,  présent  à  la  réunion,  dit  qu'il  a 
rencontré  dernièrement  M.  Hommel,  qui  l'a  assuré  être 
toujours  à  la  disposition  de  la  Société,  soit  pour  une  confé- 
rence apicole,  soit  pour  présider  à  des  expériences. 

La  séance  est  levée  à  11  heures. 

Sections  de  l'Industrie  et  des  Sciences.  —  Réunion  du 
20  décembre  1906.  —  Président  :  M.  Gras  ;  Secrétaire  : 
M.  Biron,  secrétaire  général. 

M.  Petit  s'étant  fait  excuser,  la  séance  est  présidée  par 
M.  Oras. 

Le  Secrétaire  général  dépose  sur  le  bureau  le  Mémoire, 
présenté  par  M.  l'abbé  Berthier,  intitulé  :  «  Les  Filleurs  de 
soye  de  Vivien^  Pélussin  et  Chavanay,  etc.  »,  renvoyé  à  la 
Section  par  l'Assemblée  générale.  L'insertion  de  cet  intéres- 
sant opuscule  dans  les  Annales  est  demandé  à  l'unanimité  (  1). 

Il  est  aussi  donné  communication  d'une  lettre  de  M.  Maussier, 
vice-président,  dans  laquelle  il  est  question  du  travail  qu'il 
prépare  pour  l'année  prochaine  et  qu'il  intitule  :  Aperçu 
historique  sur  les  monnaies  françaises  de  i774  à  i874. 

Elections.  —  L'ordre  du  jour  appelle  les  élections  des 
membres  des  Bureaux  des  deux  Sections. 

section  de  l'industrie 
Sont  élus  : 

Président M.  L.-J.  Gras. 

Vice-président • M.  Benoît  Clair. 

Secrétaire M.  L.  Gardette. 

section  des  sciences 

Président M.  Petit. 

Vice- président M.  P.-B.  Maussier. 

Secrétaire M.  P.  Bonnet. 


(1)  Ce  mémoire  a  été  publié  dans  les  Annales  du  quatrième  tri- 
mestre i906, 
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Le  nombre  des  votants  étant  insuffisant,  aux  termes  des 
Statuts,  il  sera  procédé,  ultérieurement,  à  un  nouveau  scrutin. 

La  séance  est  levée  à  3  heures. 

Section  des  Arts  et  Belles-Lettres.  —  Réunion  du 
20  décembre  1906.  —  Président  :  M.  Meyer,  président  d'âge  ; 
Secrétaire  :  M.  Biron,  secrétaire  général. 

Le  Secrétaire  général  communique  aux  membres  présents 
l'intéressant  travail  sur  «  Les  Fiueurs  de  soye  de  VirieUy 
Pélussin  et  Chavanay  »,  déjà  examiné  par  les  Sections  de 
l'Industrie  et  des  Sciences,  qui  en  ont  demandé  l'insertion 
dans  nos  Annales. 

Est  lue  également  la  lettre  de  notre  très  érudit  collègue 
M .  Maussier,  concernant  V Aperçu  historique  sur  les  monnaies 
françaises  de  111  i  à  iS74. 

L'ordre  du  jour  appelle  les  membres  présents  à  procéder 
à  l'élection  du  Bureau  de  la  Section  pour  l'année  1907. 

Sont  élus  : 

Président M.  Dumas. 

Vice-président M.  Noël  ThioUier. 

Secrétaire   M.  Cotta. 

Le  nombre  des  votants  étant  insuffisant,  il  sera  procédé,  à 
une  date  ultérieure,  à  un  autre  scrutin. 

La  séance  est  levée  à  9  h.  1/2. 

Actes  de  l'Assemblée. 

L'an  mil  neuf  cent  sept  et  le  dix  janvier,  à  2  h.  1/2  du  soir, 
la  Société  d'Agriculture^  Industrie,  Sciences ^  Arts  et  Belles- 
Lettres  du  département  de  la  Loire  s'est  réunie  en  Assem- 
blée générale  ordinaire,  dans  l'une  des  salles  de  la  Chambre 
de  Commerce  de  Saint-Etienne. 

Vingt  et  un  membres  sont  présents. 

Election  dos  Bureaux  dé  Sections. — M.  Ginot,  président, 
ayant  ouvert  la  séance,  dit  qu'avant  de  procéder  à  l'ordre  du 
jour  indiqué  sur  les  lettres  de  convocation,  il  convient  de 
passer  au  deuxième  tour  de  scrutin  en  ce  qui  concerne 
l'élection  des  Bureaux  pour  les  Sections  de  l'Industrie^  des 
Sciences,  des  Arts  et  Belles-Lettres,  ainsi  que  de  la  Sous- 
Section  d'Apiculture, 
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Les  résultats  du  scrutin  sont  d*acoord  avec  les  propositions 
déjà  faites,  et  qui  sont  énumérées  dans  les  procès-verbaux 
des  Sections  qui  vont  être  lus. 

Nécrologie.  —  Nous  avons,  dit  M.  le  Président,  à  déplorer 
la  perte  d'un  sociétaire,  M.  Juvin  Jean-Fleury,  de  la  Rossary, 
commune  de  Saint**Paul-en-Jarez,  qui  était  notre  collègue 
depuis  quelques  mois  seulement.  Nous  envoyons  à  sa  famille 
Vexpression  de  nos  regiets. 

Procès-verbal.  —  La  parole  est  donnée  à  M.  Biron,  secré- 
taire général,  pour  lire  le  procès-verbal  de  l'Assemblée 
générale  du  6  décembre  1906,  qui  est  adopté  sans  observation. 

Correspondance.  -^  Le  Secrétaire  général  fait  connaître 
la  correspondance  reçue  depuis  la  dernière  Assemblée. 
Diverses  affaires  sont  renvoyées  aux  Sections  compétentes; 
il  est  statué  sur  la  suivante  : 

Démissions.  —  Acte  est  donné  de  leur  démission  de 
membres  de  la  Société,  à  MM.  Andrieux  et  Gaston,  de  Saint- 
Etienne  ;  Bonjour,  de  Saint-Romain-en-Jarez  ;  Barrellon,  de 
Rochetaillée,  et  Desjoyaux  Claude-Noël,  de  Paris. 

TRAVAUX  DES  SECTIONS 

Section  d' Agriculture ^  Horticulture  et  Viticulture.  — 
Lecture  est  faite  par  le  Secrétaire  général  du  procès-verbal 
de  cette  Section,  ainsi  que  de  celui  de  la  Sous-Section  d* Api- 
culture (14  décembre  et  9  décembre  1906),  qui  sont  adoptés 
sans  observation. 

En  conséquence,  les  Bureaux  de  la  Section  et  des  Sous<« 
Sections  seront  ainsi  composés  pour  l'année  1907  : 

SECTION    D*AGRICULTURB 

MM.  Fillon président. 

Rossillol • vice-président. 

Loyant — 

Courbon-Lafaye  Joseph  • . .  secrétaire. 

SOUS-SECTION    d'horticulture 

MM.  Philip président. 

Teyssier vice-président. 

Brunet .,..,.... ,  • .    secrétaire. 
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SOUS-SBCTION  DE  VITICULTURE 

MM.  Perrachon président. 

Bruyas,  de  Granay vice-président. 

Ploton secrétaire. 

SOUS-SECTlON    D* APICULTURE 

MM.  Châtaignier président. 

Buisson vice-président. 

Gotta secrétaire. 

Sections  de  VIndustrie  et  des  Sciences,  —  Le  Secrétaire 
général  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  réunion  des 
Sections  de  l'Industrie  et  des  Sciences  (20  décembre  1906), 
qui  est  adopté  sans  observation. 

Les  Bureaux  de  ces  deux  Sections  seront  ainsi  composés 
pour  Tannée  1907  : 

SECTION   DE   l'industrie 

MM.  L.-J.  Gras président. 

Benoît  Clair vice-président. 

Gardette secrétaire. 

SECTION   DES   SCIENCES 

MM.  Petit président. 

Maussier vice-président. 

Bonnet secrétaire. 

Section  des  Arts  et  BelleS'Lettres.  —  Lecture  est  faite 
du  procès-verbal  de  la  réunion  de  la  Section  des  Arts  et 
BelleS'Lettres  (20  décembre  1906),  qui  est  adopté  sans 
observation.  Sont  en  conséquence  élus  pour  former  le  Bureau 
de  cette  Section  : 

MM.  Dumas Président. 

Noël  Thiollier Vice-Président. 

Cotta Secrétaire. 

Compte  rendu  des  Travaux  de  la  Société  en  1906 
(voir  p.  48).  —  M.  Biron,  secrétaire  général,  donne  lecture 
de  son  rapport  concernant  les  travaux  de  la  Société  en  1906. 
L'Assemblée  lui  adresse  des  remerciements  et  décide  que 
la  communication  qui  termine  ce  rapport,  ayant  trait  au 
cinquantenaire  de  la  Société,  sera  portée  à  l'ordre  du  jour  de 
la  prochaine  Assemblée  générale. 
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Concours  agricole  en  1907.  —  Il  est  décidé  que  le  Concours 
annuel  agricole,  ainsi  que  le  roulement  l'indique,  aura  lieu 
cette  année  à  Bourg-Argental,  s'il  est  possible  de  s'entendre 
avec  la  municipalité,  et  aue^^ans  ce  but,  il  y  a  lieu  de  s'en 
occuper  dans  le  plus  bret  délai  possible.  Mais  comme  il  y  a 
lieu  en  même  temps  de  préparer  sans  retard  le  Concours  de 
visites  de  fermes  et  de  prix  culturaux  intéressant  les  deux 
cantons  de  Bourg-Argental  et  de  Pélussin,  il  est  nécessaire 
de  préparer  immédiatement  le  programme  dudit  Concours 
et  de  procéder  tout  de  suite  à  la  désignation  des  membres 
qui  devront  s'occuper  dudit  programme. 

Sont  nommés  membres  de  cette  Commission  : 

MM.  Bruyas  Etienne,  Courbon-Lafaye  Joseph,  Emard, 
Fillon,  Ginot,  Otin  et  Rossillol. 

Une  convocation  va  être  adressée  aux  membres  de 
cette  Commission  afin  qu'elle  puisse  se  réunir  le  samedi 
19  janvier,  à  une  heure  assez  matinale  pour  que  son  travail 
soit  ensuite  soumis  à  la  réunion  de  la  Section  (ï Agriculture 
qui  aura  lieu  le  même  jour,  à  10  heures  du  matin. 

Election  du  Bureau.  —  L'ordre  du  jour  appelle  l'Assem- 
blée à  procéder  à  l'élection  des  membres  du  Bureau  pour 
l'année  1907.  Sont  élus  à  l'unanimité  : 

MM.  Biron Secrétaire  général. 

Bonniot Trésorier. 

Paul  Chevalier.  Bibliothécaire. 

Ploton Conservateur  du  mobilier. 

Présentation  de  candidats.  —  Est  admise  à  Tunanimité 
la  candidature, comme  membres  delà  Société,  de: 

M.  Léon  Portier,  avocat,  rue  Michelet,  25,  à  Saint- Etienne, 
présenté  par  MM.  Jules  Ginot,  ThioUier  Félix,  Cotta  et  Biron. 

M.  Chataignon  Joseph,  propriétaire  à  They,  commune  de 
Saint-Paul-en-Jarez ,  présenté  par  MM.  Ginot,  Darnon, 
Der vieux  et  Gay. 

M.  GiRAUD  Pierre,  jardinier  chez  M*"  David,  au  Portail- 
Rouge,  à  Saint- Etienne,  présenté  par  MM.  Biron  et  Otin. 
L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  4  h.  1/2. 

Le  Secrétaire  général^ 
J.  Biron. 
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la  réunion  du  19  janvier  1907.  —  Sections  de  l'Industrie  et  des 
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La  photométrie  du  Ciei,  par  M.  le  docteur  Zawodny.  —  Programme 
du  Concours  de  visites  des  fermes  dans  les  cantons  de  Bourg^- 
Argental  et  de  Pélus^in.  —  Vœu  du  Syndicat  d'initiative  de  Ta 
Savoie,  pour  la  restauration  et  l'aménagement  des  terrains  en 
montagne.  —  Vœu  de  la  Société  centrale  d'Horticulture  de  Nancy ^ 
concernant  la  culture  des  tabacs.  —  Etude  des  orages  et  des  tirs 
contre  la  grêle  dans  la  Loire  en  1905.  —  Démission  d'un  membre. — 
Admission  de  nouveaux  membres.  —  Election  de  M.  Léon  Portier, 
avocat,  membre  du  Conseil  général, comme  Président  delà  Société. 

Président:  M.  Fillon,  vice-président. 
Secrétaire  :  M.  J.  Biron. 


Les  membres  présents,  au  nombre  de  33,  sont  :  MM. 
bahurel,  Bastide,  Biron,  Bonnet,  Brunet,  Buisson,  Bruyas 
Etienne,  Chataignon,  Cotta,  Courbon-Lafaye  Joseph,  Cros, 
Desjoyaux,  Dervieux,  Dubouchet,  Dumas,  Paure,  Pillon, 
Forest,  Cachet,  Gras,  Marteau,  Masse,  Mazenod,  Mondet, 
Montagne,  Montaland,  Otin,  Ploton,  Prébet,  RevolUer, 
Bossillol,  Teyssotet  Vallon, 
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Goppespondance. 


Elle  comprend 


1"^  Démission  de  M.  Jules  Oinot,  de  ses    fonctions  de 
président  de  la  Société  d'Agriculture. 
Voir  aux  Actes  de  TAssemblée. 

2?  Lettre  d'excuses  de  M.  Maussier,  vice-président  de  la 
Section  des  Sciences,  de  ne  pouvoir  assister  à  la  réunion. 
Classer. 

3*  Lettre  de  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  et  des 
Beaux-Arts,  relative  au  45*  Congrès  des  Sociétés  savantes 
qui  aura  lieu,  à  Montpellier,  du  2  au  6  avril  prochain. 

Transmis  aux  Sections  des  Sciences  et  des  Arts  et 
Belles-Lettres. 

4"*  Envoi,  par  M.  le  Ministre  de  TAgriculture,  du  programme 
concernant  le  Concours  général  agricole  qui  aura  lieu  à  Paris 
du  18  au  26  mars  1907. 

Transmis  à  la  Section  d'Agriculture. 

5*  Programme  du  Concours  de  1907  envoyé  par  la  Société 
Hippique  Française. 
Transmis  à  la  Section  d'Agriculture. 

6*  Avis,  donné  par  la  Société  départementale  d'Agriculture 
de  la  Nièvre j  du  Concours  qui  aura  lieu  du  7  au  10  février 
courant. 

Classer. 

7''  Carte  d'invitation  adressée  par  M.  le  Président  de  la 
Société  d'Agriculture  de  V Allier ^  pour  visiter  le  Concours  de 
Moulins,  qui  aura  lieu  du  14  au  17  février  courant. 

Classer. 

8*  Circulaire  de  la  Société  des  Agriculteurs  de  France^ 
portant  invitation  de  se  rendre  à  Paris  à  la  réunion  des  délégués 
des  Sociétés,  Comices  et  Syndicats,  qui  aura  lieu  le  16  mars, 
rue  d'Athènes,  8. 

Transmis  à  la  Section  d'Agriculture. 

9*  Lettre  de  M.  le  Président  de  la  Société  des  Agriculteurs 
de  France,  faisant  appel  à  l'initiative  de  la  Société  pour 
procurer  de  nouveaux  adhérents  à  l'Association  qu'il  préside, 

Transmis  à  la  Section  d'A^ricqUiire, 
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10^  Circulaire  de  l'administration  du  ioumal  Le  Matin 
faisant  connaitro  le  projet  de  construction,  a  Paris,  d*un  grand 
Hôtel  des  Sociétés  Provinciales,  pour  lequel  on  demande 
Tassentiment  moral  de  la  Société  d'Agriculture. 

Transmis  aux  diverses  Sections. 

1 1**  Circulaire  du  Muséum  national  d'Histoire  naturelle, 
demandant  une  souscription  pour  élever  une  statue  à  Tillustre 
naturaliste  et  philosophe  Lamarck. 

Voir  aux  Actes  de  TAssemblée. 

12""  Circulaire  de  V Institut  de  CaH/iage,  relative  aux  fôtes 
qu'il  prépare  pour  le  mardi  de  Pâques. 
Voir  aux  Actes  de  l'Assemblée. 

13*  Circulaire  de  la  Société  d'Economie  Politique^  nous 
provenant  qu'elle  adressera  mensuellement  le  résumé  de 
ses  séances. 

Voir  aux  Actes  de  l'Assemblée. 

14""  Envoi,  par  M.  Gras,  de  son  travail  intitulé  :  U Année 
Forézienne  1906. 
Voir  aux  Actes  de  l'Assemblée. 

15**  Envoi,  par  M.  le  docteur   Zawodny,  d'un  manuscrit 
intitulé  :  La  photométrie  du  Ciel. 
Transmis  à  la  Section  des  Sciences. 

16®  Divers  prospectus  et  catalogues  classés  au  siëg^  de 
la  Société. 

Travaux  des  Sections. 

Section  d'AoRicuLTURE,  Horticulture  et  Viticulture. — 
Séance  du  19  janvier  1907.  —  Président  :  M.  Fillon;  secré- 
taire :  M.  Courbon-Lafaye  Joseph. 

M.  le  Président  demande  la  fixation  de  la  date  de  réunion 
des  membres  de  la  Commission  des  reproducteurs.  Elle  aura 
lieu  lors  de  la  prochaine  réunion  de  Section  du  mois  de 
février. 

On  passe  au  programme  du  Concours  de  visite  des  fermes, 
pour  Tannée  1907,  dans  les  cantons  de  Bourg-Argental  et 
de  Pélussin. 

Après  lecture,  ce  programme,  élaboré  il  y  a  quelques 
instants  par  les  membres  de  la  Commission,  est  adopté  par 
TAssemblée  à  l'unanimité. 


—  29  — 

Il  est  ensuite  donné  communication  de  ce  qui  suit  : 

La  Société  des  Viticulteurs  de  France  et  d^mpélographie 
ayant  demandé,  par  lettre  en  date  du  19  décembre  1906, 
Tadhésion  de  la  Société  et  sa  représentation  à  un  Congrès 

3ui    s*e8t  déjà  réuni  les  17,  18,  19  janvier,  il  n'a  pu  être 
onné  aucune  suite  à  cette  demande. 

La  Société  Nationale  d'Horticulture  de  France  a  égale- 
ment prévenu  la  Société  de  la  date  de  sa  convocation  en 
Assemblée  générale  fixée  au  jeudi  13  décembre  1906. 

Cette  demande  est  suivie  d'un  questionnaire  à  faire  parvenir 
aux  membres  de  ladite  Société,  pour  que,  dans  TÀnnuaire  de 
1907  qu'elle  se  propose  de  faire  éditer,  les  noms  de  chacun 
des  membres  soient  suivis  d'une  mention  indiquant  d'une 
façon  exacte  leur  qualité,  profession,  distinctions  honori- 
fiques, etc.. 

Le  Syndicat  d'initiative  de  la  Savoie j  pour  la  restauration 
et  Taménagement  des  terrains  en  montagne,  donne  commu- 
nication des  vœux  émis  contre  le  déboisement  dans  son 
Assemblée  du  20  novembre  1906.  Les  membres  présents 
s'associent  à  ce  vœu.  Le  rapport  du  Syndicat  est  remis  à 
M.  Courbon-Lafaye,  qui  est  prié  de  vouloir  bien  l'étudier  en 
vue  d'une  communication  à  faire  ultérieurement. 

Le  Congrès  des  Associations  agricoles  du  Sud- Est  y  à 
Perpignan,  donne  un  compte  rendu  de  ses  vœux  et  décisions 
pris  au  cours  de  son  Assemblée  du  6  décembre  1906. 

La  Société  centrale  d'Horticulture  de  Nancy  nous  donne 
connaissance  de  son  vœu  tendant  à  ce  que  la  direction  géné- 
rale des  Manufactures  de  l'Etat  ne  s'oppose  pas  à  la  culture, 
dans  un  but  ornemental,  de  diverses  variétés  de  tabac  qui 
n'ont  de  tabac  que  le  nom,  et  demande  à  notre  Société  de 
s'associer  à  ce  vœu  ;  ce  qui  est  adopté.    . 

La  Commission  météorologique  de  la  Loire  nous  transmet 
son  Etude  des  orages  et  des  tirs  contre  la  grêlé  en  1905. 

La  lecture  de  cette  très  intéressante  brochure  montre  tout 
le  progrès  fait  dans  cet  ordre  d'idées.  On  est  heureux  de 
constater  que,  par  la  publicité  donnée  aux  résultats  remar- 

Îuables   atteints    dans    la    lutte  contre    la  grêle,  véritable 
eau,  on  augmente  chaque  jour  le  nombre  des  groupements 
qui  se  constituent  dans  ce  but  de  toute  première  utilité. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé  et  personne  ne  demandant  la 
parole,  la  séance  est  levée  à  1 1  heures. 
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Sections  de  l'Industrie  et  des  Sciences.  —  Réunion  clu 
17  janvier  1907.  —  MM.  les  Présidents  de  ces  deux  Sections 
s'étant  fait  excuser,  et  aucune  question  n'étant  portée  à  l'ordre 
du  jour,  il  n'a  pas  été  fait  de  procès-verbal. 

Section  des  Arts  et  Belles-Lettres.  —  Réunion  du 
17  janvier  1907.  —  Président,  M.  Dumas;  secrétaire,  M.  Colta. 

Aucune  question  n'étant  portée  à  Tordre  du  jour,  les 
membres  présents  se  sont  bornés  à  prendre  connaissance  des 
nombreux  volumes  envoyés  par  les  Associations  correspon- 
dantes, dont  quelques-uns  présentent  le  plus  vif  intérêt.  La 
conversation  a  porté  ensuite  sur  les  arts  et  sur  l'archéologie, 
et  la  séance  n'a  pris  fln  qu'à  9  heures  du  soir. 

Actes  de  l'Assemblée. 

L'an  mil  neuf  cent  sept  et  le  sept  février,  à  deux  heures  et 
demie  du  soir,  la  Société  d'Aariculturey  Industrie,  Sciences, 
Arts  et  Belles-Lettres  du  département  de  la  Loire  s'est 
réunie  en  Assemblée  générale  ordinaire  dans  l'une  des  salles 
de  la  Chambre  de  Commerce  de  la  ville  de  Saint-Etienne. 

Trente-trois  membres  sont  présents. 

M.  Ginot,  président,  s'étant  fait  excuser,  la  séance  est 
présidée  par  M.  Fillon,  vice-président. 

Procès-verbal.  —  La  séance  étant  ouverte,  la  parole  est 
donnée  au  Secrétaire  général  pour  lire  le  procès-verbal  de 
la  dernière  Assemblée  (10  janvier  1907),  qui  est  adopté  sans 
observation,  sauf  celle  de  M.  Teyssot  jeune  qui  demande  la 
constatation  des  excuses  (|u'il  avait  fait  faire  verbalement,  par 
un  collègue,  de  ne  pouvoir  y  assister. 

Correspondance.  —  Il  est  donné  connaissance  de  la 
correspondance  reçue  depuis  le  10  Janvier  ;  diverses  questions 
sont  renvoyées  aux  Sections  qui  doivent  s'en  occuper  ;  il  est 
statué  sur  les  suivantes. 

Excuses.  —  Il  est  donné  acte  à  M.  Maussier,  vice-président 
de  la  Section  des  Sciences,  de  sa  lettre  d'excuses,  de  ne 
pouvoir  assister  à  la  séance. 

Souscription.  —  L'Assemblée  exprime  ses  regrets  de  ne 
pouvoir,  faute  de  fonds  disponibles,  prendre  part  à  la 
souscription  formée  pour  élever  un  monument  au  célèbre 
philosophe  naturaliste  Lamarck. 
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B'êtes  de  Càvthage.  —  Le  Bureau  est  ohargé  do  répondre  à 
VInstitut  de  Carthage  qu'il  peut  s'adresser,  pour  les  affiches 
concernant  les  fêtes  aui  doivent  avoir  lieu  le  mardi  de  Pâques, 
à  une  agence  de  publicité  dont  on  lui  donnera  l'adresse. 

Société  d'Economie  Politique.  —  Des  remerciements  sont 
adressés  à  la  Société  d^Economie  Politique  pour  l'envoi 
mensuel,  qu'elle  veut  bien  nous  faire,  d'un  résumé  de  ses 
séances. 

U Année  Forézienne.  —  L'Assemblée  adresse  tous  ses 
remerciements  à  M.  Gras,  pour  Tenvoi  qu'il  lui  a  fait  de  la 
brochure  annuelle  dont  il  est  l'auteur,  et  qui  vient  d'être 
éditée  sous  le  titre  de  :  L'Année  Forézienne  1906. 


TRAVAUX  DBS   SECTIONS 

Section  d'Agriculture  y  Horticulture  et  Viticulture.  — 
Lecture  est  donnée  par  le  Secrétaire  général  du  j>rocès- 
verbal  de  la  réunion  du  19  janvier  1907,  qui  est  adopté  sans 
observation. 

Sections  de  VIndustrie  et  des  Sciences.  —  MM.  les  Prési- 
dents de  ces  deux  Sections  s'étant  fait  excuser  et,  d'autre 
part^  aucune  communication  n*ayant  été  renvoyée  par 
l'Assemblée  générale,  il  n'a  pas  été  fait  de  procès-verbal  de 
la  séance  du  17  janvier  1907. 

Section  des  Arts  et  Belles-Lettres.  —  Lecture  est  faite  par 
le  Secrétaire  général  du  procès-verbal  de  la  réunion  du 
17  janvier  1907,  de  la  Section  des  .Arts  et  Belles-Lettres.  Ce 
procès-verbal  est  adopté  sans  observation. 

Démission  de  M.  J.  Ginot  de  ses  fonctions  de  président 
de  la  Société.  —  Le  Secrétaire  général  donne  lecture  de  la 
lettre  suivante  : 


c(  Monsieur  le  Secrétaire  général, 

a  En  1888,  je  fus  appelé  h  la  présidence  de  la  Société 
d'Agriculture.  Très  sensible  à  ce  témoignage  de  conBance 
et  de  sympathie,  j'ai  fait  mon  possible  pour  me  rendre  digne 
de  cet  honneur  ;  ai-je  réussi  ?  Ce  n'est  pas  à  moi  à  répondre 
à  cette  question  indiscrète,  car  nul  n'est  bon  juge  dans  sa 
propre  cause. 
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a  Depuis  coUo  époqao  déjà  lointaine,  nous  avons  vieilli  ; 
de  plus,  la  maladie  étant  entrée  chez  moi,  il  ne  m*est  plus 
possible  de  m*occuper  régulièrement  de  la  direction  de  la 
Société. 

«  Ne  pouvant  plus  remplir  le  mandat  qui  m*a  été  confié, 
je  viens  aujourd'hui  renouveler  par  écrit  ma  démission  de 

{)ré8ident  de  la  Société,  démission  que  j'avais  déjà  verba* 
ement  donnée  il  y  a  un  an,  mais  restée  sans  effet. 

<c  En  quittant  ce  poste  d'honneur,  je  n*en  resterai  pas  moins 
un  sociétaire  dévoué  et  un  collègue  qui  n'oubliera  pas  ses 
amis. 

«  Je  remercie  Monsieur  Biron,  notre  dévoué  secrétaire 
général,  qui,  par  ses  connaissances  et  son  zèle,  a  su  me 
rendre  la  tâche  facile. 

ce  Cher  Monsieur,  veuillez,  je  vous  prie,  recevoir  l'expression 
de  mes  meilleurs  sentiments. 

«   J.    GiNOT.   » 

Après  la  lecture  de  cette  lettre,  le  Secrétaire  général 
rappelle  que  M.  Jules  Ginot  avait  voulu  déjà  se  démettre 
de  ses  fonctions  vers  la  fln  de  l'année  1904  et  n'était  resté 
quelques  mois  de  plus  que  pour  se  rendre  aux  vives  instances 
qui  lui  furent  faites. 

c(  C'est  en  1863,  ajoute-t-il,  qu'il  fut  présenté,  pour  faire 
partie  de  la  Société j  au  titre  d'Agriculteur  à  Soulages, 
commune  de  Lavalla,  par  MM.  Jacod  et  Roche,  tous  deux 
disparus  depuis  longtemps.  Peu  d'hommes  auront  présidé 
une  Association  pendant  aussi  longtemps  que  M.  Jules  Ginot. 
Elu  le  !•'  janvier  1888  président  de  la  Section  d'Agriculture^ 
la  retraite  de  M.  Euverte  le  faisait  porter  au  fauteuil  de  la 

{»rési dence  de  la Sociëfë,  à  la  presque  unanimité  des  suffrages, 
e  12  avril  suivant. 

«  La  Société  d'Agriculture  conservera  le  souvenir  de  sa 
science  pratique  de  l'agriculture  qu'il  savait  si  simplement 
exposer.  Combien  de  sages  leçons  l'on  retrouvera  dans  les 
discours  qu'il  a  prononcés  h  Toccasion  de  la  distribution  des 
récompenses  ànos  Concours  agricoles  annuels.  Nous  garderons 

{)résent  à  Tesprit  et  gravé  dans  notre  souvenir  l'amabilité  et 
e  tact  avec  lesquels  il  a  toujours  présidé  nos  réunions. 

€  Je  crois  être  l'interprète  de  tous  les  membres  de  notre 
Association,  ajoute  le  Secrétaire  général,  en  exprimant  à 
M.  Jules  Ginot  les  regrets  que  nous  apporte  son  éloignement 
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volontaire,  et  j'ai   l'honneur  de  vous  proposer   la  motion 
suivante  : 

«  La  Société  d'Agriculture,  Industrie,  Sciences,  Arts  et 
BelleS'-Lettres  du  département  de  la  Loire,  regrettant  très 
vivement  la  décision  prise  par  M.  Jules  Qinot  de  se  démettre 
de  ses  fonctions  de  président,  en  témoignage  du  zèle,  du 
dévouement  et  du  talent  qu'il  a  mis  à  en  exercer  les  obli- 
gations pendant  un  si  grand  nombre  d'années,  lui  décerne  le 
titre  de  président  honoraire  et  décide  de  faire  frapper  une 
médaille  d*or  grand  module,  avec  inscription  spéciale,  qui 
lui  sera  remise  a  titre  d'hommage  reconnaissant.  » 

Des  applaudissements  prolongés  accueillent  la  proposition, 
témoignant  ainsi  de  la  vive  sympathie  éprouvée  par  les 
membres  de  la  Société  d* Agriculture  pour  leur  président  ; 
et  cette  motion  est  votée  à  Tunanimité. 

Concours  agricole  en  1907.  —  Le  Secrétaire  général  rend 
compte  des  démarches  faites  auprès  de  la  municipalité  de 
Bourg-Argental  en  vue  du  Concours  qui  doit  avoir  lieu  dans 
cette  ville,  en  1907. 

Admissions  de  nouveaux  membres.  —  Sont  admis  comme 
membres  de  la  Société,  après  avoir  procédé  aux  opérations 
du  vote  réglementaire  : 

M.  PoBTiEB,  avocat,  rue  Michelet,  25,  à  Saint-Etienne, 
présenté  par  MM.  Jules  Ginot,  Félix  ThioUier,  Cotta  et  Biron. 

M.  Chataignon  Joseph,  propriétaire  à  They,  commune  de 
Saint- Paul-en-Jarez,  présenté  par  MM.  Ginot,  Darnon,  Dervieux 
et  Gay. 

M.  GiRAUD  Pierre,  jardinier,  au  Portail- Rouge,  Saint- 
Etienne,  présenté  par  MM.  Biron  et  Otin. 

Election  du  président.  —  L'ordre  du  jour  appelle  les 
membres  présents  à  prendre  part  au  vote  sur  Télection  d*un 
président  en  remplacement  de  M.  Jules  Ginot,  démissionnaire. 

Après  que  l'urne  a  été  déposée  sur  le  bureau,  M.  le  Président 
constate  qu'elle  contient  33  bulletins.  Il  fait  l'appel  des 
noms  portés  sur  lesdits  bulletins,  et  il  résulte  de  ce  dépouil- 
lement, que  24  suffrages  sont  donnés  à  M.  Léon  Portier  et 
9  à  différents  Sociétaires. 
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En  conséquence^  M.  le  Président  proclame  M.  Léon  Portier 
président  de  la  Society  d'Agriculture^  Industrie^  Sciences, 
Arts  et  BelleS'Lettres  du  département  de  la  Loire,  pour  une 
période  de  trois  années,  aux  applaudissements  de  l'Assemblée. 

Un  membre  présente  des  observations  auxquelles  répondent 
trois  autres  Sociétaires,  et  M.  le  Président  déclare  l'incident 
clos. 

M.  Teyssot  jeune  donne  sa  démission  de  membre  de  la 
Société;  elle  est  acceptée. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé  et  personne  ne  demandant 
plus  la  parole,  la  séance  est  levée  à  4  heures  1/2. 

Le  Secrétaire  général, 

J.    BiRON. 
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PROGÈHKIIBAL  UE  LA  SÉANCE  DU  7  MARS  1907 


SOMMAIRE.  —  Membres  présents.  —  Correspondance.  —  Lettres 
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Section  des  Arts  et  Belles-Lettres  y  réunion  du  21  février  1907.  — 
Actes  de  TAssemblée.  —  Adoption  du  procès-verbal  de  l'Assem- 
blée générale  du  7  février  1907.  —  Discours  de  M.  Léon  Portier, 
président. —  Remise  d'une  médaille  d'or  et  d'un  diplôme  d'honneur 
a  M.  Jules  Glnot.  —  Remerciements  de  M.  Jules  Ginot.  —  Le 
Cinquantenaire  de  la  Société  d'Agriculture^  Industrie,  Sciences, 
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de  la  vente  du  blé.  —  Institut  International  de  Bibliographie  de 
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Concours  de  Bourg-Argental.  —  Présentation  de  candidats. 

Président  :  M.  Léon  Portier. 
Secrétaire  :  M.  J.  Biron. 

Les  membres  présents,  au  nombre  de  33|  sont  :  MM* 
Berlier,  Biron,  Bonnet,  Bory-Solle,  Bruchet,  Châtaignier, 
Chirat,  Cotta,  Gros,  Faure  Claude,  Fillon,  Gardette,  Ginot 
Jules,  Gras,  Lévêque,  Magand,  Martigniat,  Mazenod 
d*Albuzy,  Merlat,  Mondet,  Neyme,  Otin,  Perrachon,  Philip, 
Ploton,  Poirier,  Portier,  Prébet,  Rossillol,  Tachon,  Teyssier, 
Thiollier  Louis  et  Thomas-Javit. 


Coppespondanoe  • 

Elle  comprend  : 

1^  Lettre  de  M.  le  Préfet  de  la  Loire,  informant  la  Société 
que  le  Conseil  général  de  la  Loire  lui  a  accordé,  dans 
sa  séance  du  6  octobre  1906»  une  subvention  de  1.500  fr. 

Voir  aux  Actes  de  l'Assemblée. 
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T  Liste  des  étalons  appelés  à  faire  la  monte  en  1907. 
Transmise  à  la  Section  d'Agriculture. 

3^  Circulaire  du  Comité  permanent  de  la  vente  du  blé 
Transmise  à  la  Section  d'Agriculture. 

4"  Société  d'Economie  Politique.  Compte  rendu  de  la 
séance  du  4  février  1907. 
Transmis  à  la  Section  des  Sciences. 

5"  Circulaire  deV  Institut  International  de  Bibliographie  de 
Bruxelles,  Demande  de  documents. 

Transmises  aux  Sections  des  Sciences,  des  Arts  et  Belles- 
Lettres. 

Travaux  des  Sections. 

Section  d'Agriculture,  Horticulture  et  Viticulture. 
—  Réunion  du  16  février.  —  Président  :  M.  Fillon  ;  Secré- 
taire :  M.  Biron,  Secrétaire  général. 

La  séance  étant  ouverte,  le  Secrétaire  général  donne 
lecture  des  lettres  d'excuses  envoyées  par  MM.  Courbon- 
Lafaye  et  Clin,  qui  sont  malades. 

Il  est  donné  connaissance  des  affaires  renvoyées  par 
l'Assemblée  générale  ;  aucune  d'elles  ne  fait  Tobjet  do 
discussion  de  la  part  des  membres  présents. 

Le  rapport  de  M.  Courbon-Lafaye  concernant  Larestau- 
ration  et  Vaménagement  des  terrains  en  montagne  a  été 
déposé,  mais  il  convient  d'attendre  que  son  auteur  vienne 
lui-même  en  faire  la  lecture.  (Voir  page  68.) 

La  Commission  qui  a  été  chargée  d'aller  visiter  le  taureau 
de  M.  Mondet,  et  dont  tous  les  membres  sont  présents  moins 
un,  a  pris  ses  dispositions  pour  effectuer  cette  visite  dans 
l'après-midi. 

Son  rapport  sera  déposé  ultérieurement. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé  et  personne  ne  demandant 
plus  la  parole,  la  séance  est  levée  à  il  heures. 

Sections  de  l'Industrie  et  des  Sciences.  —  Réunion  du 
21  février  1907.  —  Président  :  M.  Biron,  président  d'ftge  ; 
Secrétaire  :  M.  Bonnet. 

M.  Petit,  président  de  la  Section  des  Sciences,  s'étant  fait 
excuser,  la  réunion  est  présidée  par  M.  Biron,  secrétaire 
général,  doyen  d'âge. 
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Hôtel  des  Sociétés  Provinciales  à  Paris.  —  La  réunion 
estime  qu'il  n'y  a  aucun  inconvénient  à  donner  un  avis 
favorable,  puisqu'il  n'entraîne  aucun  engagement  pour 
la  création  d'un  grand  a  Hôtel  des  Sociétés  provincialeSj 
à  PaHs  ». 

Institut  de  Carthage. —  Le  Bureau  est  chargé  de  répondre 
à  la  demande  formée  par  \  Institut  de  Carthage  en  ce  qui 
concerne  l'affichage  qu'elle  demande,  qu'une  agence,  dont 
on  lui  donnera  Tadresse,  est  établie  à  Saint-Etienne. 

Société  d'Economie  Politique.  —  Des  remerciements  sont 
adressés  à  la  Société  d'Economie  Politique  pour  les  envois 
qu'elle  nous  a  annoncés  d'un  compte  rendu  résumé  de  ses 
séances  mensuelles. 

45*  Congrès  des  Sociétés  savantes.  —  Communication  est 
faite  à  l'Assemblée  de  la  circulaire  de  M.  le  Ministre  de 
l'Instruction  publiqueetdes  Beaux-Arts,  relative  à  la  prochaine 
réunion,  à  Montpellier,  du  45*  Congrès  des  Sociétés  savantes. 

La  photométrie  du  ciel.  —  Le  manuscrit  envoyé  par 
M.  le  docteur  Zawodny,  intitulé  :  La  photométrie  du  ciel, 
est  remis  à  M.  Bonnet,  qui  veut  bien  se  charger  de  l'étudier 
en  vue  d'une  communication  à  la  prochaine  réunion. 

L*ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  3  heures. 

Section  des  Arts  et  Belles-Lettres.  —  Réunion  du 
21  février  1907.  —  M.  le  Président  s'étant  fait  excuser  et,  à 
cause  de  l'inclémence  de  la  saison,  peu  de  personnes  s'étant 
rendues  à  la  convocation,  il  n'a  pas  été  dressé  de  procès-verbal. 
Néanmoins,  comme  d'habitude,  les  échanges  de  vues  sur 
toutes  les  questions  d'archéologie  et  d'art  ont  eu  lieu,  pleines 
de  charmes  et  d'entrain,  car  on  ne  s'est  séparé  qu'à  9  h.  1/2. 


Actes  de  l'Assemblée. 

L'an  mil  neuf  cent  sept,  et  le  sept  mars,  à  deux  heures  et 
demie  du  soir,  \a  Société  d'Agriculture^  Industrie,  Sciences, 
Arts  et  Belles-Lettres  du  département  de  la  Loire  s'est 
réunie  en  Assemblée  générale  ordinaire,  dans  la  çrrande  salle 
de  la  Chambre  de  Commerce  de  la  ville  de  Saint-Etienne. 

Trente-trois  membres  sont  présents. 
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M.  Léon  Portier  vient  pour  la  première  fois  prendre  part  aux 
travaux  de  la  Société  ;  quand  il  entre  dans  la  salle  des  réunions, 
accompagné  par  plusieurs  membres  du  Conseil  d'adminis- 
tration^ il  est  accueilli  avec  la  plus  sympathique  cordialité. 
Invité  à  prendre  place  au  fauteuil  de  la  présidence,  il  ouvre 
la  séance  et  prononce  le  discours  suivant  : 


Messieurs, 

Ce  n'est  pas  sans  une  émotion  profonde  que  je  me  présente 
aujourd'hui  dans  cette  enceinte  pour  y  occuper  la  place  que  vos 
sympathies  vraiment  trop  bienveillantes  et  une  indulgence  très 
réelle  m'ont  appelé  à  y  prendre. 

Mon  premier  devoir  est  donc  de  vous  remercier  de  vos  suffrages 
et  de  vous  dire  combien  je  suis  sensible  au  grand  honneur  qu'ils 
me  valent,  en  me  plaçant  à  la  tête  de  cette  belle  et  généreuse 
association  forézienne  qu'est  la  Société  d'Agriculture  y  Industrie, 
Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres  du  département  de  la  Loire, 
succédant  ainsi  à  un  homme  aimé  et  respecté  de  tous,  entré  dans 
cette  Société  il  y  a  quarante-quatre  ans,  et  qui,  pendant  dix-neuf 
années,  fut  son  si  distingué  président,  M.  Jules  Oinot,  dont  le 
nom  est  dans  ce  pays  synonyme  de  loyauté,  de  dévouement  et 
d'honneur  ! 

Certes  oui.  Messieurs,  la  charge  est  lourde,  confiée  surtout  par 
une  assemblée  telle  que  la  vôtre,  qui  compte  tant  d'hommes 
distingués  et  tant  d  intelligences  d'élite  dans  chacune  des 
spécialités  qu'elle  embrasse;  aussi  comprendrez-vous  que  votre 
nouveau  président  puisse  redouter  d'être  au-dessous  de  sa  tâche. 
Ce  qui  l'encourage,  c'est  que  tous  ici  voudront  bien  être  indulgents 
et  ne  voir  en  lui  qu'un  homme  dévoué  à  son  pays,  quUl  aime  et 

u'il  s'est  toujours  efTorcé  de  servir  dans  la  limite  de  ses  moyens, 
e  n'ai  cessé,  Messieurs,  de  m'intéresser  à  tout  ce  qui  m'a  paru 
être  de  saines,  d'utiles  ou  de  glorieuses  manifestations  de  la  vie 
morale,  intellectuelle  ou  industrielle  de  mon  pays  natal,  et  s*il 
m'était  permis  de  me  rendre  une  justice,  je  vous  dirais  que  je  suis, 
avant  tout,  un  homme  de  bonne  volonté. 

Ce  qui  me  rassure  aussi  dans  l'entreprise  de  la  tâche  que  nous 
allons  les  uns  et  les  autres  continuer  à  mener  à  bien,  c'est  de  me 
trouver  au  milieu  d'hommes  que  j'ai  connus  toute  ma  vie  pour  la 
plupart,  et  qui  sont  pour  moi  des  amis. 

J'ai  été.  Messieurs,  assez  souvent  mêlé  à  la  vie  publique  de 
notre  département,  et  rien  de  ce  qui  s'y  est  passé  depuis  quarante 
ans  ne  m'a  trouvé  indifférent.  Les  créations  utiles  tenaant  au 
soulagement  de  la  misère  et  à  l'amélioration  du  sort  des  déshérités 
m'ont  toujours  ému  et  préoccupé,  et  c'est  dans  cette  même  salle, 
je  m'en  souviens,  que  sortit  de  mes  lèvres  un  appela  la  générosité 
publique  qui  fut  entendu  e^  compris  â  Saint-Etienne,  il  y  a  de  ce\^ 
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vingt«deux  ans.  Peut-être  y  a-t-il  quelque  gaucherie  de  ma  part  à 
rappeler  ces  souvenirs,  mais  n*y  vovez  aucun  orgueil.  Nouveau 
venu  dans  votre  belle  Société,  je  n  ai  d'autre  but  que  de  faire 
mieux  connaître  à  quelques-uns  d'entre  vous  ce  que  fut  toujours 
mon  programme.  J'ai  eu  souvent  aussi  l'occasion  de  faire  prévaloir 
en  public  mes  idées  sur  les  institutions  de  prévoyance  populaire 
et  sur  l'avenir  meilleur  qu'elles  peuvent  désormais  assurer  aux 
classes  laborieuses  et  intelligentes  qui  ayant  de  l'initiative  et  de 
la  probité  savent  en  outre  prévoir  et  s'organiser. 

Je  suis  enfin  de  ceux  qui  s'intéressent  aux  progrès  incessants 
accomplis  depuis  trente  années  par  ces  Sociétés  déjeunes  hommes 
assouplis  et  entraînés  par  des  exercices  physiques,  mais  aussi 
disciplinés  et  appelés,  je  le  crois,  à  rendre  de  réels  services  dans 
la  vie  civile  et  plus  tard  à  la  patrie  si  elle  était  menacée.  L'agri*- 
culture,  la  viticulture  surtout  m'ont  toujours  vivement  attiré,  et 
j'estime  que  leurs  progrès  dans  le  département  sont  depuis  quelgues 
années  considérables,  mais  qu'il  leur  reste  encore  beaucoup  à  faire 
et  beaucoup  à  acquérir. 

On  ne  sait  peut-être  pas  assez  chez  nous,  que  par  sa  situation 
dans  une  région  sur  plusieurs  points  très  tempérée^  avec  ses 
altitudes  si  ditîérentes  qui  lui  permettent  un  peu  toutes  les 
cultures,  notre  beau  département  que  notre  Société  a  pour  but 
d'encourager  dans  ses  efforts  peut  devenir  vraiment  privilégié. 
Une  heureuse  disposition  topographique  lui  permet  depuis 
quelques  années  de  mettre  en  valeur,  comme  il  ne  le  fut  à  aucune 
autre  époque,  l'immense  domaine  cuitural  de  la  plaine  du  Forez, 
que  les  eaux  bienfaisantes  du  canal  d'irrigation  sillonnent  et 
fécondent  partout  aujourd'hui.  Mais  il  reste  à  faire  comprendre 
au  cultivateur  la  force  et  la  valeur  de  ce  bel  outil  de  production 
qu'il  connaît  mal  encore  parce  qu'on  ne  lui  a  pas  appris  suffi- 
samment à  s'en  servir. 

Et  dans  notre  arrondissement  de  Saint-Etienne  les  questions 
de  reboisement,  qui  furent  toujours  l'objet  des  légitimes  pré- 
occupations de  notre  excellent  président,  M.  Oinot,  ne  doivent-elles 
pas  retenir  notre  attention  et  éveiller  notre  sollicitude,  tout  comme 
ce  qui  intéresse  le  développement  de  la  richesse  agricole  sous 
toutes  ses  formes? 

Que  de  choses  à  faire  encore.  Messieurs  !  Que  de  progrès  à 
accomplir  dans  cet  ordre  d'idées  et  combien  notre  Société  a  sa 
raison  d'être  !  Faut-il  parler  ici  des  richesses  minérales  de  toute 
nature  que  fournit  si  abondamment  le  pays,  et  des  produits  si 
variés  et  si  remarquables  que  ses  ingénieuses  et  merveilleuses 
industries  jettent  sur  le  monde  entier,  depuis  celle  consacrée  à  la 
grosse  métallurgie  jusqu'à  cette  industrie  du  ruban,  ouvrage 
artistique  et  délicat  ? 

Ici,  j  avoue  humblement  mon  incompétence,  mais  je  me  sens 
épris  d'une  véritable  admiration  à  laquelle  se  mêle  toutefois 
quelque  amertume  en  songeant  que  notre  département  n'a  peut- 
être  pas  toujours  su  apprécier  certains  efforts,  et  glorifier  comme 
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ils  le  méritaient  certains  Je  ses  enfants  dont  plusieurs  furent  de 
grands  savants,  d'autres  de  grands  artistes.  La  véritable  cause  en 
est,  je  crois^  dans  ce  fait  que  notre  beau  département  s^ignore 
lui-même.  Le  Forez  est  modeste,  il  Ta  toujours  été.  Le  faire 
connaître  davantage  ne  pourra  jamais  que  le  servir,  et  c'est  chose 
facile,  la  proverbiale  cordialité  de  ses  habitants  s'y  prête,  et 
connaître  le  Forez  c'est  l'aimer. 

C'est  cette  noble  mission  que  s*est  donnée,  depuis  qu'elle  existe, 
la  Société  (T Agriculture,  Industriey  Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres 
du  département  de  la  Loire  (jui,  dans  son  titre,  expose  ce  qu'elle  est. 

Je  Tai,  pour  ma  part,  toujours  admirée  dans  son  œuvre  d'encou- 
ragement et  de  dévouement  au  bien  public  qui  est  son  idéal  et  sa 
fin.  Aucune  distinction,  aucune  préférence  politique  ou  autre 
n'ont  pu  la  faire  dévier  ae  la  route  qu'elle  suit  avec  confiance,  et 
je  l'en  félicite. 

Stimuler  le  zèle  de  tous,  aider  au  progrès  à  pénétrer  partout, 
surtout  dans  l'humble  ferme  ou  le  modeste  atelier,  encourager 
l'effort  utile  et  répandre  la  lumière,  telle  a  été  et  telle  sera 
toujours  notre  raison  d'être. 

Marchons  résolument  dans  cette  voie.  Messieurs,  vulgarisons 
de  plus  en  plus  les  bonnes  méthodes  culturales,  et  aidons  aussi  à 
la  diffusion  de  l'instruction  et  de  l'art,  sans  lesquels  aucune 
société  digne  de  ce  nom  ne  peut  exister.  Multiplions  nos  efforts 
sur  tous  les  points,  comme  vous  l'avez  toujours  fait.  J'en  veux 
pour  preuve  ces  annales  que  rédige  et  coordonne  avec  tant  de  soin 
et  une  compétence  spéciale  notre  excellent  secrétaire  général, 
M.  Biron.  Notre  Société,  grâce  à  vos  labeurs  intelligents  et 
féconds,  continuera  à  rayonner  d'un  vif  éclat  pour  le  plus  grand 
bien  de  la  patrie. 

Le  gouvernement  de  la  République,  soucieux  des  intérêts  de 
tous,  saura,  nous  en  avons  la  conviction,  aider  notre  Société, 
comme  il  l'a  toujours  fait  jusqu'à  présent,  dans  la  mission  scien- 
tifique, utile  à  tous,  et  vraiment  populaire  qu'elle  poursuit  sans 
relâche  depuis  trois  quarts  de  siècle  bientôt,  dans  notre  grande  et 
intéressante  cité  stéphanoise,  d'autant  qu'à  cette  mission  qu'elle 
s'est  librement  donnée,  elle  n'a  jamais  failli. 

Les  applaudissements  qui  ont  plusieurs  fois  interrompu 
l'orateur  redoublent  à  la  fin  et  M.  Léon  Portier  est  vivement 
félicité  pour  les  paroles  qu'il  vient  de  faire  entendre. 

Procès-v^erbal.  —  La  parole  est  donnée  à  M.  Biron, 
secrétaire  général,  pour  lire  le  procès-verbal  de  la  dernière 
Assemblée  générale  (7  février  1907).  Cette  lecture  étant  faite, 
M.  le  Président  demande  si  quelque  membre  a  des  obser- 
vations à  présenter.  Personne  ne  demandant  la  parole,  le 
procès-verbal  est  adopté  à  l'unanimité. 
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Correspondance.  —  Lecture  est  faite  par  le  Secrétaire 
général  de  la  correspondance  reçue  depuis  la  dernière 
Assemblée  générale  ;  diverses  questions  sont  renvoyées  aux 
Sections  qu'elles  concernent;  il  est  statué  sur  les  suivantes  : 

Subvention  du  département  pour  Vannée  1907.  —  Des 
remerciements  sont  adressés  à  M.  le  Préfet  avec  prière  de  les 
transmettre  au  Conseil  général.  Mais  la  Société  réclame  avec 
instance  que  cette  subvention,  du  ohifTre  de  1.500  francs 
seulement  encore  cette  année,  soit  reportée  à  2.000  francs, 
comme  autrefois.  Sur  la  demande  de  divers  membres, 
M.  le  Président  promet  de  s'occuper  activement  de  cette 
importante  question,  quand  viendra  le  vote  du  budget  au 
Conseil  général. 

TRAVAUX   DES   SECTIONS 

Section  d'Agriculture^  Horticulture  et  Viticulture.  — 
Le  Secrétaire  général  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la 
réunion  de  la  Section  d' Agriculture ^  Horticulture  et  Viti- 
culture (16  février  1907),  qui  est  adopté  sans  observation. 

Sections  d'Industrie  et  des  Sciences.  —  Lecture  est  faite 
du  procès-verbal  de  la  réunion  des  Sections  d'Industrief 
et  des  Sciences  (21  février  1907),  lequel  est  adopté  sans 
observation. 

Section  des  Arts  et  Belles-Lettres.  —  Il  n'a  pas  été  fait 
de  procès-verbal  de  la  réunion  du  21  février  1907. 

Remise  d'une  médaille  d'or  à  M.  Jules  Ginot.  — 
M.  Léon  Portier  prend  la  parole  au  milieu  du  plus  profond 
silence  de  l'Assemblée^  et  s'adressant  à  M.  Jules  Qinot,  il 
lui  dit  : 


Mon  cher  collègue, 

J'ai  aujourd'hui  le  grand  honneur  et  la  joie  trè^  réelle  de  vous 
remettre  un  témoignage  public  de  l'estime  et  de  la  haute  considéra- 
tion en  lesquelles  vous  a  toujours  tenu  la  Société.  Acceptez-le 
comme  une  preuve  nouvelle  des  sympathies  de  tous  ses  membres, 
sans  exception. 

Depuis  1863  vous  appartenez  à  la  Société,  depuis  1888  vous  en 
étiez  le  distingué  et  vénéré  président.  Tous  ici  nous  regrettons 
votre  retraite  (f  un  poste  que  vous  avez  occupé  avec  un  zèle  et  une 
compétence  au-dessus  de  tout  éloge« 
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Vous  n'avez  marchandé  à  cette  institution  sociale  ni  vos  peines 
ni  votre  dévouement.  Je  ne  puis  retracer  ici  votre  œuvre  d'un 
demi-siècle,  mais  vous  paraissez  Tavoir.  résumée  vous-même, 
quand,  en  1898,  passant  en  revue  les  questions  que  vous  aviez 
particulièrement  à  cœur  de  voir  aboutir,  vous  écriviez  ces  lignes  : 
c  Nous  nous  sommes   préoccupés  de  l'instruction   théorique    et 

{pratique  de  nos  ménagères,  nous  avons  étudié  l'introduction  de 
'enseignement  agricole  élémentaire  à  Técole  primaire  de  nos 
campagnes,  tant  de  garçons  que  de  Jeunes  filles,  l'organisation  de 
caisses  de  retraite  pour  nos  ouvriers  des  champs,  la  création  d'un 
dépôt  de  mendicité  permettant  une  répression  plus  efficace  du 
vagabondage  et  du  maraudage,  la  création  de  caisses  d'assurances 
mutuelles  contre  la  mortalité  du  bétail,  l'autorisation  à  donner  aux 
Caisses  d'épargne  de  faire  des  avances  aux  agriculteurs  qui  offriront 
des  garanties  sérieuses,  telles  que  warants,  hypothèques  mobiles 
avec  frais  réduits.  Nous  demandons  aussi,  disiez-vous,  la  création 
de  tribunaux  agricoles,  de  syndicats  forestiers  et  autres,  la 
modification  de  notre  régime  douanier  et  enfin  la  représentation 
officielle  de  l'agriculture  par  des  Chambres  agricoles,  organisées  à 
l'instar  des  Chambres  de  commerce.  > 

Telle  est  esquissée  à  grands  traits  par  vous-même  une  partie  de 
votreœuvre.  Et  maintenant  laissez-moi  vous  exprimer  personnelle- 
ment le  désir  que  vous  ne  cessiez  jamais  d'entourer  1  Association 
de  toute  votre  sollicitude  et  que  vous  vouliez  bien  éclairer  de  vos 
sages  avis  et  des  lumières  de  votre  précieuse  et  longue  expérience 
votre  successeur. 

Au  nom  de  la  Société  d^ Agriculture^  /ndu^frte,  Sciences,  Arts  et 
Belles-Lettres  de  la  Loire^  qui  n'oubliera  jamais  les  services  que 
vous  lui  avez  rendus,  je  vous  prie  d'accepter  cette  médaille  d'or, 
témoignage  de  nos  vives  sympathies  et  de  notre  profonde 
reconnaissance. 

La  superbe  médaille  d'or,  dont  le  coin  a  été  gravé 
spécialement  pour  \^  Société  d^ Agriculture  par  Oalle,  notre 
célèbre  compatriote,  est  remise  à  M.  Jules  Ginot,  ainsi  qu'un 
beau  diplôme,  au  milieu  des  applaudissements  les  plus  nourris. 

M.  Jules  Qinot,  visiblement  ému,  adresse  ses  remerciements 
à  la  Société,  dans  les  termes  suivants  : 


Messieurs, 

Je  suis  très  sensible  à  l'honneur  que  vous  m'avez  fait  en  me 
conférant  le  titre  de  président  honoraire  et  en  me  décernant  une 
médaille  d'or  qui  sera  pour  moi  un  précieux  souvenir  C'ebt 
certainement  plus  à  votre  bienveillance,  à  votre  sympathie,  qu'à 
mon  mérite  personnel  que  je  dois  cette  distinction.  Je  vous  en  suis 
très  reconnaissant  et  vous  en  remercie  bien  cordialement. 


—  43  — 

Oui,  Messieurs  et  chers  collègues,  soyez-en  bien  convaincus,  si 
j'ai  eu  et  si  j*ai  encore  votre  sympathie  elle  est  bien  réciproque. 
Après  plus  de  dix-huit  années  de  présidence,  il  me  serait  bien 
difficile  et  bien  pénible  d'oublier  notre  chère  Société.  Aussi  j'espère 
bien  pouvoir  encore  suivre  ses  travaux  en  assistant  autant  que  cela 
me  sera  possible  aux  réunions  mensuelles.  Là  je  serai  heureux  de 
retrouver  d'aimables  collègues  et  de  bons  amis  qui,  dirigés  par  le 
distingué  et  zélé  président  qu'ils  se  sont  donné,  pourront  avec  une 
nouvelle  ardeur  poursuivre  l'œuvre  de  progrès  qu'ils  se  sont  imposée. 

Je  prie  Monsieur  Portier,  mon  honorable  etdistingué  successeur^ 
de  recevoir  avec  mes  félicitations  mes  souhaits  les  plus  sincères  de 
réussite  dans  la  nouvelle  mission  qu'il  a  bien  voulu  accepter. 

Les  applaudissements  retentissent  de  nouveau,  et  toutes 
les  mains  sympathiques  se  tendent  vers  M.Jules  Oinot  avant 
qu'il  regagne  sa  place. 

Fêtes  du  cinquantenaire.  —  La  parole  est  donnée  à 
M.  Biron,  secrétaire  général,  qui  lit  Texposé  des  motifs  pour 
la  célébration  du  cinquantenaire  de  la  Société. 

Voici  cet  exposé  : 

Messieurs, 

Dans  l'Assemblée  générale  du  10  janvier  dernier,  après  vous 
avoir  rendu  compte  des  travaux  effectués  par  les  diverses  Sections 
de  notre  Association  pendant  l'année  1906,  je  vous  disais  que  Tannée 
dans  laquelle  nous  venions  d'entrer  était  celle  du  Cinquantenaire 
de  la  Soctë/ë,  et  j'émettais  l'avis  qu'il  y  aurait  lieu  d'examiner 
s'il  ne  conviendrait  pas  d'organiser  une  fête  pour  en  marquer  la 
célébration. 

Oe  Cinquantenaire  indique  la  date  de  l'organisation  définitive 
et  de  la  dénomination  actuelle  de  notre  Compa^/me,  car  ses  origines 
remontent  à  plus  d'un  siècle.  Si  vous  voulez  bien  me  permettre  de 
vous  les  rappeler,  je  le  ferai  aussi  brièvement  que  possible  en 
vous  indiquant  en  même  temps  les  dates  de  ses  transformations 
successives. 

Elle  fut  d'abord  constituée  comme  bureau  d'agriculture  faisant 
partie  de  la  Société  royale  d^agriculture  de  la  Généralité  de  î.yon 
et  autorisée,  par  arrêt  du  Conseil  du  12  mai  1761.  Gomme  pour 
beaucoup  d'autres,  une  dissolution  eut  lieu  en  1792. 

Quand,  au  siècle  suivant,  le  duc  Decazes  autorisa  la  création 
d'une  Société  agronomique  par  département,  celle  de  la  Loire  fut 
instituée  le  7  août  1820.  Oomposée  de  24  membres,  8  par  arron- 
dissement, les  séances  mensuelles  devaient  se  tenir  au  chef-lieu 
du  département.  Mais  cette  organisation  présentait  de  grande^ 
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difficultés  à  cause  de  l'éloignement  et  dans  une  Assemblée  géné- 
rale du  25  mars  1822,  des  résolutions  tendant  à  former  une 
association  par  arrondissement  furent  adoptées. 

Dans  la  séance  du  1^'  mai  suivant,  les  membres  de  la  section  do 
Saint-Etienne,  sous  la  présidence  du  sous-préfet,  arrêtèrent  leurs 
statuts  et  se  constituèrent  sous  le  titre  de  :  Société  (VAgricultuire, 
Arts  et  Commerce  de  V arrondissement  de  Saint-Etienne. 

Oette  Section,  qui  n'avait  été  convoquée  qu'une  fois  en  Assem- 
blée générale  depuis  la  réunion  du  25  mars  1822,  continua  de 
rechercher  les  moyens  de  conquérir  son  indépendance.  Recons- 
tituée d*abord  en  1832  avec  l'approbation  du  gouvernement,  sous  la 
présidence  de  M.  Peyret-Lallier  et  plus  tard,  en  1845,  sous  la 
présidence  de  M.  le  général  baron  de  Perron,  elle  avait  pris  le  titre 
de  Société  agricole  et  Industrielle.  Au  mois  de  juillet  1856,  une 
fusion  eut  lieu  avec  la  Société  des  Sciences  naturelles^  créée  le  22 
juin  1847.  à  Saint-Etienne. 

Enfin,  Messieurs,  l'installation  de  la  préfecture  au  chef-lieu  du 
département,  dans  cette  même  année  1856,  créait,  en  général, 
une  situation  nouvelle  et  la  Société  pensa  qu'elle  ne  devait  plusse 
renfermer  seulement  dans  le  cercle  étroit  de  l'agriculture  et  du 
commerce. 

II  lui  sembla  que  le  moment  était  venu  de  donner  une  place  dis- 
tinguée, dans  ses  travaux,  à  l'étude  de  toutes  les  questions  qui  se 
rattachent  à  l'agriculture,  à  l'industrie,  aux  sciences  physiques 
et  mathématiques,  aux  sciences  naturelles,  aux  arts^  aux  belles- 
lettres,  aux  sciences  philosophiques  et  morales  et,  en  général, 
à  toutes  les  sciences  qui  ont  pour  effet  de  créer  la  richesse  intel- 
lectuelle. Elle  dressa,  en  conséquence,  de  nouveaux  statuts  qui 
furent  approuvés  par  le  gouvernement  et  prit  le  nom  qu'elle  a 
aujourd'hui  de  Société  d'Agriculture,  Industrie,  Sciences^  Arts  et 
Belles-Lettres  du  département  de  la  Loire, 

Permettez-moi  de  vous  citer  quelques  passages  du  discours 
prononcé  par  M.  Bayon  qui  présiclait  ta  Société  au  moment  de  sa 
dernière  transformation  : 

«  Messieurs,  la  Société  qui  se  constitue  aujourd'hui  définitive- 
ment par  l'organisation  de  son  bureau  et  de  ses  quatre  sections, 
se  compose  dliommesqui  ont  déjà  fait  preuve  de  zèle  et  de  dévoue- 
ment au  pays.  Les  uns  appartiennent  à  l'ancienne  Société  agricole; 
s'ils  ne  sont  pas  arrivés  jusqu'ici  à  faire  faire  de  sensibles  progrès 
à  l'agriculture,  ils  sont  cependant  parvenus,  autant  du  moins  qu'il 
a  pu  être  donné  de  le  faire,  à  la  retirer  de  l'ornière  de  la  routine 
dans  laquelle  on  le  voyait  se  traîner  si  fâcheusement.  Les  travaux 
auxquels  ils  se  sont  livrés  depuis  plus  de  trente  ans,  bien  qu'ils 
n'aient  pas  été  couronnés  de  tout  le  succès  qu'on  aurait  désiré, 
n'en  ont  pas  moins  été  d'une  erande  utilité.  Ils  ont  préparé  nos 
populations  rurales  à  accueillir  les  enseignements  qu'elles  atten- 
dent de  nous  et  que  nous  ne  manquerons  certainement  pas  de  leur 
donner. 
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€  L*aatre  Société,  celle  des  Arts  et  des  Sciences  naturelles^  ne 
remonte  qu*à  peu  d'années;  elle  comptait  aussi  dans  son  sein  des 
hommes  de  cœur  et  d'intelligence,  pleins  de  zèle  pour  la  science. 
Plusieurs  de  ses  membres  faisaient  partie  de  la  Société  agricole. 
Des  esprits  sérieux  et  de  bon  sens  étaient  pénétrés  depuis  longtemps 
de  la  nécessité  de  réunir  en  une  seule  Compagnie  tous  les  hommes 
qui,  dans  ces  deux  corps,  visaient  au  même  but,  à  la  prospérité  et 
à  la  gloire  du  pays  >. 

Et  il  terminait  ainsi  : 

«  La  plus  solide,  la  plus  durable  garantie  du  succès  que  nous 
devons  espérer  de  cette  Association  se  trouvera,  Messieurs,  dans 
le  zèle  que  nous  apporterons  tous  à  remplir,  autant  qu'il  dépendra 
de  nous,  les  obligations  qui  nous  sont  imposées  par  notre  titre 
d'associé.  J'ai  la  conviction  intime  qu'aucun  de  vous  ne  faillira  à 
ses  obligations.  Espérons  donc  que  cette  nouvelle  Compagnie 
méritera  bientôt  de  figurer  au  nombre  des  Sociétés  les  plus  hono- 
rables et  les  plus  utiles  de  la  France,  de  cette  glorieuse  France  qui 
marchera  toujours  à  la  tète  de  la  civilisation  européenne.  » 

L'appel  de  l'honorable  et  distingué  président,  M.  Bayon,  fut 
entendu  et,  pendant  les  années  qui  suivirent,  chacun,  comme  précé- 
demment, rivalisa  de  zèle  et  de  dévouement.  Il  y  a  une  dizaine 
d'années,  par  un  décret  du  17  décembre  1896,  déclarant  notre 
Société  d'utilité  publique,  le  gouvernement  de  la  République  don- 
nait un  couronnement  très  précieux  pour  elle  aux  œuvres  accom- 
plies par  toutes  les  bonnes  volontés  réunies  depuis  cette  date 
mémorable  du  1*^' janvier  1857. 

Il  nous  a  semblé.  Messieurs,  que  nous  avions  le  devoir  de  vous 
entretenir  de  cette  question,  qu'il  convenait  de  rappeler  cette  date 
à  votre  attention  en  vous  proposant  d'en  célébrer  le  Cinquantenaire. 

Si  vous  partagez  cette  manière  de  voir,  vous  examinerez  s'il  ne 
conviendrait  pas  de  nommer  une  Commission  qui  serait  chargée 
d'étudier  ce  qu'il  conviendrait  de  faire  et  de  nous  adresser  ensuite 
des  propositions.  Il  parait  évident  que  cette  fête  ne  saurait  consis- 
ter en  un  simple  banquet  et  qu'il  conviendrait  d'y  joindre  d'autres 
attractions  telles  que  conférence  agricole  ou  scientifique,  soirée 
littéraire  et  musicale,  etc.  ;  en  un  mot,  tout  ce  qui  touche  à  l'orga- 
nisation et  à  l'essence  même  de  notre  Association, 

Cette  proposition  est  applaudie  à  runanimité,  et,  après  les 
explications  données  par  le  Secrétaire  général,  l'Assemblée 
décide  qu'une  Commission  sera  nommée  à  TefTet  d'organiser 
cette  fdte,  et  que,  pour  cela,  chaque  Section  proposera  un 
oertain  nombre  de  membres  parmi  lesquels  TAssemblée 
générale  choisira  ceux  qui  devront,  à  titre  définitif ,  faire  partie 
de  ladite  Commission. 
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Concours  de  Bourg-Argental.  —  Le  Secrétaire  général  ^it 
connaître  où  en  est  la  question  du  Concours  qui  devait  être 
organisé  cette  année  au  chef-lieu  de  canton  de  Bourg- 
Argental.  A  la  demande  qui  nous  était  faite  par  la  municipalité, 
pour  connaître  le  chiffre  des  dépenses  qui  lui  incomberaient, 
nous  lui  avions  répondu  que,  moyennant  une  subvention  de 
2.000  francs,  chiffre  qui  nous  avait  été  alloué  au  dernier 
Concours  organisé  dans  cette  ville,  en  1898,  et  Tadmission 
au  banquet  qui  clôture  cette  solennité  agricole,  des 
personnes  qui  ont  fonctionné,  soit  comme  commissaires, 
soit  comme  membres  du  jury,  nous  étions  prêts  à  organiser 
un  Concours  semblable  à  celui  de  1898. 

Or,  dans  une  lettre  dont  il  est  donné  lecture,  la  municipalité 
de  Bourg-Argental  trouve  la  demande  exagérée,  et  se  borne 
à  offrir  le  chiffre  de  1.000  francs  comme  subvention,  et 
l'admission  de  six  personnes  au  banquet. 

L'Assemblée  déclare  cette  proposition  inacceptable  surtout 
en  ce  qui  concerne  la  deuxième  partie  ayant  trait  au  nombre 
de  personnes  à  admettre  au  banquet.  Plusieurs  membres 
rappellent  que  des  difficultés  se  sont  déjà  produites  ancien- 
nement, dans  les  mêmes  circonstances,  avec  la  municipalité 
de  Bourg-Argental,  et  que  la  Société  d* Agriculture  se  vit 
contrainte  une  fois  d'organiser  le  Concours  dans  la  petite 
commune  de  Saint-Julien-Molin-Molette  ;  Concours  qui  a 
laissé  les  meilleurs  souvenirs  dans  Fesprit  des  collègues  qui 
Torganisèrent  ou  simplement  y  assistèrent. 

M.  le  Président  veut  bien  se  charger  d'écrire  à  ce  sujet  au 
maire  de  Bourg-Argental,  plus  souvent  à  Paris  maintenant,  où 
rappelle  son  mandat  de  député,  qu'au  chef-lieu  du  canton  où 
il  est  maire. 

Le  Secrétaire  général  fait  remarquer  qu'il  y  a  urgence  à 
être  fixé  sur  le  point  de  savoir  si  le  Concours  doit  être  fait  à 
Bourg- Ai^ental  ;  la  réponse  du  maire  devrait  nous  parvenir 
sans  délai  et,  en  attendant,  on  pourrait  dès  à  présent,  afin  de 
ne  pas  perdre  un  temps  précieux,  désigner  tout  d'abord  les 
membres  qui  seront  chargés  d'établir  le  programme  du 
Concours. 

Ensuite,  si  la  réponse  le  permet,  cette  Commission  serait 
convoquée  pour  le  samedi  io  mars,  jour  de  la  réunion  de  la 
Section  d* Agriculture ^  assez  tôt  pour  que  le  programme 
qu'elle  aura  élaboré  puisse  ensuite  être  examiné  parla  Section 
et  proposé  à  l'Assemblée  générale  du  5  avril. 


■^  AI  ^ 

Il  en  est  ainsi  décidé,  et  TAssemblée  nomme  pour   faire 
partie  de  celte  Commission  : 

MM.  Bruyas  Etienne, 
Châtaignier, 

Courbon-Lafaye    Joseph, 
Emard, 
Fillon, 
Ginot  Jules, 
Otin, 
Rossillol. 

Présentation  de  candidats,  —  Sont  admis  à  l'unanimité, 
comme   candidats  membres  de  la  Société  : 

M.  Garotti  Paul,  photographe,  3,  rue  de  la  Paix,  présenté 
par  MM.  Ginot  Joseph  et  Biron. 

M.  PiNAY  Benoît,   marchand  de    bestiaux,   à  Valfleury, 
présenté  par  MM.  Mazenod  Etienne,  Rossillol  et  Biron. 

M.  PiNAY    Martin,  agriculteur  à  Valfleury,  présenté  par 
MM.  Mazenod  Etienne,  Rossillol  et  Biron. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé  et  personne  ne  demandant 
plus  la  parole,  la  séance  est  levée  à  4  h.  1/2. 


Le  Secrétaire  général  y 

J.    BiRON. 
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COMPTE    RENDU 


TRAVAUX   EXÉCUTÉS   PAR    LA   SOCIÉTÉ 

BN    1906 


Messieurs, 

L'année  1906  n'aura  rien  eu  de  bien  saillant  à  voua 
présenter  en  dehors  des  attributions  de  chacune  des  Sections 
dont  se  compose  notre  Société.  Nous  allons  cependant,  si 
si  vous  le  voulez  bien,  faire  passer  sous  vos  yeux  les  faits 
principaux  qui  se  sont  produits  dans  chacune  d'elles  en 
suivant  Tordre  établi. 

En  ce  qui  concerne  la  Section  (V Agriculture j  Horti- 
culture et  Viticulture,  comme  les  années  précédentes,  un 
Concours  d'animaux  de  boucherie  engraissés  et  d'animaux 
reproducteurs  a  été  organisé  au  marché  des  Mottetières  avec 
l'appui  matériel  et  pécuniaire  de  la  ville  de  Saint-Etienne. 

Ce  Concours,  qui  eut  lieu  les  8  et  9  avril  1906,  fut  en 
quelque  sorte  supérieur  à  ceux  qui  l'ont  précédé,  car  il 
résulte  des  tableaux  comparatifs  que  les  animaux  préparés 
pour  la  boucherie  étaient  en  augmentation  sensible  ;  quant 
aux  animaux  reproducteurs,  leur  nombre  était  aussi  supérieur 
à  la  moyenne  des  quantités  totalisées  des  Concours  des 
années  1904-1905.  Il  est  bien  évident  que  quand  nous  aurons 

{)u  amener  dans  la  région^  comme  nous  cherchons  depuis 
ongtemps  à  le  faire,  et  ce  qui  promet  devoir  bientôt  aboutir, 
des  taureaux  de  race  Salers  de  premier  choix,  les  Concours 
d'animaux  reproducteurs  ne  tarderont  pas  à  s'élever  au-dessus 
de  la  moyenne  actuelle. 

Notre  grand  Concours  annuel  a  eu  lieu  cette  année  à 
Saint-Etienne.  D'habitude,  il  revêt  un  caractère  tout  spécial 
par  l'ampleur  qui  lui  est  donnée,  tant  au  point  de  vue  des 
animaux  qu*à  celui  des  machines  agricoles.  Il  n'en  a  pas  été 
ainsi  en  1906,  pour  des  causes  qui  vous  ont  été  développées 
dans  le  rapport  qui  est  inséré  aux  Annales  du  troisième 
trimestre  et  sur  lesquelles  nous  ne  croyons  pas  devoir 
revenir  en  ce  moment.  Bornons-nous  donc  à  répéter  que  ce 
Concours  a  été  aussi  beau  qu'on  pouvait  le  désirer,  étant 
donné  les  faibles  subsides  accordés  par  la  ville  de  Saint- 
Etienne  et  la  sécheresse  persistante  oui  avait  annihilé,  dans 
toute  la  région,  les  produits  qui,  d'haoitude,  y  sont  amenés  à 
profusion. 
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Cesi  également  la  sécheresse  qui  n'a  pas  permis  à  nos 
directeurs  des  Champs  d'expériences  de  montrer  les  superbes 
produits  qu'ils  avaient  l'habitude  d'exposer.  Nous  aevons 
toutefois  faire  une  réserve  en  ce  qui  concerne  le  Champ 
d'expériences  viticoles  de  Granay,  dont  M.  Bruyas,  vice-prési- 
dent de  la  SouS'Seclion  de  Viticulture^  a  la  direction  et  qui 
a  pu  exposer  plus  de  60  variétés  d'hybrides  de  raisins,  dont 
quelques-uns  ont  été  fort  remarqués. 

Le  rucher  d'expérience  du  Pont-Bayard  est  en  très  bon 
état.  Une  conférence  publique  y  a  été  faite  au  printemps, 
le  27  mai  1906,  avec  démonstration  ;  elle  avait  attiré  un  nom- 
breux public  de  curieux  et  d'amateurs  qui  parurent  prendre 
un  grand  plaisir  à  voir  les  manipulations  faites  avec  tant 
de  dextérité  par  les  organisateurs,  nos  aimables  collègues 
MM.  Châtaignier  et  Buisson,  président  et  vice-président  de 
la  sous-section. 

Dans  la  dernière  Assemblée  générale  de  l'année  1906,  celle 
du  6  décembre,  M.  Rougier,le  zélé  professeur  départemental 
d'agriculture,  a  bien  voulu,  sur  la  demande  que  nous  lui 
avions  adressée,  et  afin  de  se  conformer  également  au  vœu 
exprimé  par  le  Conseil  général  de  la  Loire,  vous  exposer  un 
plan  pratique  d'assurances  agricoles  mutuelles  contre 
Vincendie.  M.  Rougier  a  été  écouté  avec  le  plus  vif  intérêt, 
et  il  nous  a  promis  pour  nos  Annales  un  résumé  de  cette 
conférence. 

L'administration  départementale  demande  aux  Sociétés 
agricoles  de  l'aider  dans  la  création  des  Sociétés  mutuelles 
qui  ont  pour  but  ces  assurances.  Comme  il  est  de  tradition 
chez  nous  de  consacrer  tous  nos  efforts  en  faveur  de  ce  qui 
peut  être  établi  dans  le  but  de  venir  en  aide  aux  agriculteurs, 
nous  avons  assuré  le  représentant  des  pouvoirs  publics  de 
notre  absolu  dévouement. 

Pour  des  raisons  de  convenance  invoquées  par  quelques- 
uns  des  membres  qui  ont  l'habitude  de  se  rendre  aux  réunions 
des  Sections  d'Indv^triey  Sciences^  Arts  et  Belles^Lettres^ 
ces  trois  sections  ont  été  plusieurs  fois  convoquées  ensemble 
à  la  Chambre  de  Commerce,  pendant  l'année  qui  vient  de 
s'écouler.  Les  séances  ont  été  assez  bien  suivies,  et  nous 
avons  à  glaner  cette  année  d'importants  documents  qui 
enrichiront  nos  Annales. 

C'est  d'abord  M.  Gras,  président  de  la  Section  de  l'Industrie 
qui,  après  la  visite  faite  aux  expositions  de  Marseille  et  de 
Milan,  nous  a  fait  un  résumé  précis  des  impressions  qn'il  en 
a  rapportées.  La  lecture  en  est  pleine  d'intérêt,  surtout  en  ce 
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qui  concerne  le  chemin  de  fer  du  Simplon,  et  elle  devient  des 
plus  instructives  lorsqu'il  traite  les  questions,  de  tout  premier 
ordre  pour  nous,  touchant  Tindustrie  du  ruban  et  celle  des 
armes  en  Italie. 

Nous  devons  encore  à  M.  Gras  la  communication  d*un 
article  des  plus  intéressants  qu'il  a  détaché  d'un  travail  en 
préparation  pour  en  faire  l'insertion  dans  les  Annales  de  la 
Société.  C'est  un  tableau  représentant  le  prix  du  blé  à  Saint- 
Etienne  pendant  plus  de  trois  siècles,  depuis  Tannée  1640 
jusqu'à  nos  jours. 

Grâce  à  M.  Gras,  encore,  nos  Annales  vont  publier,  dans  le 
recueil  du  4*  trimestre  1906,  un  document  qui  n'est  pas  sans 
importance  pour  la  région.  Il  s'agit   d'un  mémoire   présenté 

Ïar  M.  l'abbé  Berthier,  curé  de  Saint-Michel,  intitulé  :  Les 
Hlleurs  desoye  de  Virieu,  Pélussin  et  Chavanay.  Notes  sur 
les  origines  et  le  développement  de  la  filature  et  du  mouli- 
nage  à  Pélussin  de  1590  à  1790.  Ce  mémoire,  nous  n'en  doutons 
pas,  sera  lu  avec  intérêt  par  nos  sociétaires  et  nous  remercions 
vivement  M.  Gras  de  nous  en  avoir  procuré  la  primeur. 
M.  Bonnet,  le  distingué  secrétaire  de  la  Section  des  Sciences 
a  fait,  le  22  novembre  1906,  jour  de  la  réunion  de  la  Section, 
une  conférence  sur  la  langue  Espéranto.  Les  membres 
présents  furent  vivement  intéressés  et  lui  demandèrent  d'en 
faire  un  résumé  pour  les  Annales,  assez  complet  cependant 
pour  que  les  lecteurs  puissent  se  rendre  compte  de  l'intérêt 

Sue  comporte  cette  question.  Ce  travail  pourra  paraître  sans 
outedans  les  Annales  du  4*  trimestre  1906,  en  préparation. 
Enfin,  sous  la  direction  de  la  Section  des  Arts  et  BelleS' 
Lettres,  une  quatrième  feuille  des  Documents  inédits  sur  les 
travaux  publics  à  Saint-Etienne  au  xvii*  et  xviii*  siècles  a 
été  éditée  ;  d'autres  vont  suivre.  Celle  qui  a  paru  cette 
année  contient  divers  actes  passés  en  1640^  1643  et  1657. 

Vous  trouverez  aussi,  dans  le  bulletin  des  Annales  du 
4*  trimestre,  les  notices  nécrologiques  concernant  M.  Maurice 
Otin,  doyen  des  membres  delà  Société  et  M.  J.-B. Croizier, 
notre  sympathique  conservateur  du  mobilier,  tous  les  deux 
décédés  en  1906. 

Voici  les  mouvements  qui  ont  eu  lieu  dans  la  Société, 
pendant  l'année  qui  vient  de  finir  : 

Au  1*' janvier  1906,  nous  comptions  un  effectif  de  trois 

cent  dix-neuf  membres 319 

Il  en  a  été  admis,  en  1906 7 

Total 326 
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Dont  il  faut  déduire  : 

Radiations  pour  démissions. 9  |        q^v 

Décès 11  I 2!! 

Reste 306 

Voici  les  noms  des  collègues  disparus  dont  nous  avons  à 
regretter  la  perte  : 

MM.  Bonthoux,  Chaize,  Chipier,  Fraisse  (Paul),  Jourjon, 
Juvin,  Matras,  Otin  (Maurice),  Peyret,  Thoulieux  et  Vellerut. 
Nous  prions  leurs  familles  de  recevoir  la  nouvelle  expression 
de  nos  regrets. 

Nous  remarquons,  Messieurs,  et  avec  une  certaine  tristesse, 
que  depuis  quelques  années,  le  nombre  des  membres  de  la 
Société,  s'il  ne  diniinue  pas  sensiblement  ne  tend  pas  non 
plus  à  grossir. 

Une  légère  augmentation  constatée  Tan  dernier  se  traduit 
aujourd'hui,  comme  vous  venez  de  le  voir,  par  une  diminution, 
assez  peu  importante  il  est  vrai,  mais  qui  ne  devrait  pas 
exister,  et  qu'il  faudra  que  chacun  de  nous  s  efîorce  de 
combler  dans  la  mesure  de  ses  moyens. 

Et  à  ce  sujet,  Messieurs,  il  convient  de  vous  rappeler  que 
Tannée  que  nous  commençons  forme  le  cinquantenaire  de 
notre  existence,  ou  plutôt  celui  de  la  réunion  des  deux 
associations  fonctionnant  parallèlement  en  1856  à  Saint- 
Etienne  :  la  Société  Industrielle  et  agricole et\a Société  des 
Sciences  naturelles  et  des  Arts,  pour  former  celle  à  laquelle 
nous  appartenons  aujourd'hui. 

Le  Conseil  d'administration  de  la  Société  examinera  s'il 
ne  conviendrait  pas  de  célébrer  ce  cinquantenaire  par  une 
manifestation  dont    vous  auriez  à  déterminer  la  forme  ;  on 

{courrait,  dans  tous  les  cas,  charger  une  Commission  d'en 
aire  l'étude.  Mais  il  est  hors  de  doute  que  l'une  des  meilleures 
formes  à  lui  donner,  serait  d'accroître  le  nombre  des  membres 
qui  font  partie  de  notre  Compagnie.  11  suffirait  pour  cela, 
Messieurs,  de  sentir  passer  parmi  nous  le  souffle  vivifiant 
qui  animait  l'esprit  et  le  cœur  de  nos  devanciers,  en  cette 
mémorable  année  1857.  C'est  le  souhait  le  plus  ardent  que 
je  puisse  former  pour  l'avenir  de  notre  chère  Société. 

J.   BiRON. 
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SITUA-TION"      FUSTA^NGIÉRE 


RECETTES 


Solde  de  caisse  au  31  décembre  1905 

Intérêts  au  31  décembre  1906 

Cotisations  recouvrées  :  313  à  12  Tr.  . 

Subvention  de  l'Etat  : 

Ordinaire 

Champ  d'expériences 

Subvention  du  Département  : 

Ordinaire 1.363  80  J 


1.250     » 
150    » 


L'iTi  50 

12  90 

3.756    » 

1.400    » 


Champ  d'expériences 


200 


Allocation    de  la   ville    de   Saint -Etienne    pour   le 
Concours  agricole 

Souscriptions  diverses  et  entrées  au  Concours.  .  . 


1.563  80 

6.000     n 
590  50 


Total  des  Recettes 
Total  des  Dépenses 


Reste,  à  reporter  à  Texercice  1906 


14.737  70 
12.906  76 


1.830  94 
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l\.XJ     31     DÉCEl^BRE      1906 

DÉPENSES 


Concours  de  Saint-Etienne 

Champ  d'expériences 

Impressions  diverses 

Souscriptions,  achats  de  livres 

Loyer,  frais  de  hureau  et  de  secrétariat 

Dépenses   diverses,   frais   de   timbre   et    de   reoou 
vrement 

Total  des  Dépenses 


Vil  :   La  CommissioD 


Ollier,  Rocher. 


7.879  60 
G76    1* 

i.i09  » 
298  75 

2y.88    .. 

1?.906  76 
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COMPTE    RENDU    FINANCIER   DU    CONCOURS  AGRICOl 


RECETTES 


Allocation  de  la  ville  de  St-Eticnne. 


—       pour  le^banquet.  . 


Allocations  diverses 


Produit  des  entrées  au  Concours 


Contribution  de  la  Société 


Total  dks  Rkckttes. 


Total  des  Dépenses. 


Balance 


Vu  :  La  Commission  : 

Ollier,  Rocher. 


5.000 


1,000     » 


200 


390  50 


2.369  10 


8.959  GO 
8.959  60 


»     » 
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ENU  A  SAINT-ETIENNE  DU  30  AOUT  AU  3  SEPTEMBRE  1906 


DEPENSES 


Visites   des    fermer    :    Voitures   et   dépenses  de   la 
Commission 

Primes  en  espèces 

Objets  d'art 

Médailles 

Journées  d'ouvriers  pour  l'organisation 

Fournitures  diverses  :  Olagnon,  Magand,  etc 

Frais  de  nourriture  et  de  logement  des  Commissaires 
et  des  Jurés 

Fournitures  de  tentes  et  serres  (Drevon  et  C**)  .... 

Banquet  Santoni-Qaillard  par  la  ville  de  St-E tienne.  . 

Il  convient  d'ajouter  : 
Impressions,  affiches 

Diplômes,  objets  d'art  et  médailles  pris  dans  le  fonds 
de  la  Société  ....      

Total  des  Dépenses 


67  20 

956  » 

379  » 

1.17-2  35 

i.272  85 

530  20 

642  » 

1.900  » 

900  » 

7.879  60 

500  M 

580    » 


8.959  60 
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PROJET    DE    BUDGET   POUR    L'ANNÉE    1907 


RECETTES 

300  cotisations 3.600  » 

Subvention  du  Département.  ...» 1.500  » 

Subvention  de  TEtat l.?50  »> 

Subvention  de  la  ville  de  Bourg-Argental  pour  la 

tenue  du  Concours,  en  1907 1.500  » 

Total  des  prévisions  de  recettes.  .  .  7.850  » 


DÉPENSES 

Frais  de  Secrétariat 2.000  » 

Loyer  du   Bureau  et  archives 240  » 

Impressions  diverses 1.500  » 

Abonnements  aux  revues  et  journaux 250  » 

Frais  de  Bureau 200  » 

Concierge  de  la  Chambre  de  Commerce 60  » 

Frais  funéraires 50  » 

Dépenses  du  Concours  de  Bourg- Argental.  .  .  .  3.550  » 

Total  des  dépenses  prévues  ....  7.850  >» 

Total  des  recettes  prévues 7.850  » 

Balance »  n 


Vu  :  La  Commission  : 

Ollier,   Rocher. 
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Visite  des  Fermes  et  Exploitations  agricoles 


DANS  LB8  CANTONS  DB 


BOURG-ÂRGENTAL  ET  DE  PÉLUSSIN 


PROGRAMME  DES  PRIX 


1"  Section 

Exploitationsréunissantles  conditions  suivantes  :  Bon  agen- 
cementetbon  entretien  des  bâtiments  ;  outillage  perfectionné 
de  ferme  et  bon  entretien  ;  bonne  culture  ;  établos  bien  instal- 
lées; fumiers  abrités  et  bien  entretenus;  établissement  de 
fosses  à  purin  ;  irrigations  avec  rigoles  tracées  au  moyen  de 
niveau,  et  drainages  bien  entendus;  entretien  d'animaux  de 
choix;  bonne  tenue  des  laiteries  ;  établissement  et  bon 
entretien  des  chemins  d'exploitation  ;  reboisement  ;  défon- 
cement  de  terrains  incultes  convertis  en  prairies  ou  en 
cultures  d'une  surface  de  2.000  mètres  au  minimum;  emploi 
rationnel  d'engrais  chimiques;  installation  et  bon  entretien 
de  ruchers  ;  création  et  bon  entretien  de  vignes. 

GRANDS  PRIX  D'HONNEUR 

à  décerner  indistinctement  soit  aux  propriétaires j 
soit  aux  fermiers  : 

Un  bronze  d'art;  une  médaille  d'or. 

Les  personnes  ayant  obtenu  le  prix  d'honneur  dans  l'un 
des  précédents  concours, ne  recevront  qu'un  diplôme  rappelant 
cette  récompense. 
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2*  Section 

Fermes  et  exploitations  présentant  un  ensemble  de  cultures 
satisfaisant,  sans  cependant  réunir  les  conditions  exigées 
pour  les  prix  d'honneur. 

Pour  los  ppopHétalp«s  : 
Une  grande  médaille  de  vermeil  et  diplôme. 
Une  grande  médaille  d'argent  et  diplôme. 
Une  médaille  de  bronze  doré  et  diplôme. 

Pour  !••  ftrmiors  ou  méteyors  : 
Une  grande  médaille  de  vermeil  et  diplôme. 
Une  grande  médaille  d*argent  et  diplôme. 
Une  médaille  de  bronze  argenté  et  diplôme. 

D'autres  médailles  seront  mises  à  la  disposition  de  la 
Commission  de  visites,  pour  récompenser^  s  il  y  a  Meu,  les 
propriétaires  et  fermiers  les  plus  méritants. 

Le  Prix  Groizier  consistant  dans  une  grande  médaille 
d'argent,  sera  attribué  au  meilleur  travail  de  défrichement 
d'incultes. 

Un  diplôme  d'honneur  sera  décerné  au  propriétaire  d'une 
exploitation  qui  aura  facilité  l'établissement,  par  son  fermier, 
d'une  fosse  à  purin  bien  conditionnée. 

Une  récompense  consistant  aussi  en  un  diplôme  d'honneur 
sera  attribuée  au  cultivateur,  propriétaire  ou  fermier  qui  aura 
utilisé  la  tuberculine,  tant  au  point  de  vue  préventif  que 
pour  satisfaire  aux  prescriptions  de  la  loi. 

3*  Section  —  SPÉCIALITÉS 

A.  BoboUement  s«r  «ne  snrfaee  de  nm  beetare  a«  BUMlaLMai 
et  boB  eairetleB. 

Un  prix  d'honneur,  consistant  en  un  objet  d'art,  sera 
attribué,  pour  cette  spécialité,  au  pi^opriétaire  ou  au 
fermier  dont  le  reboisement  et  le  bon  entretien  réuniront 
toutes  les  conditions  reconnues  nécessaires  par  le  Jury. 

B,  Déf^lcbement  de  terrains  iBColtes  plantés  en  yrîgwft  erèmUmm 
de  Tlg^aes  en  plants  directs  bybrldes  t  eatretlea  de  Tlg^aes  et 
péplaières  de  Tig^nes  en  plaatt  greffes  i  traltemeat  a«  salfare 
de  vieilles  tI^ aes  i  salf staire  des  Tlfr^^B  «^  traitements  divers 
ilmplol  d*oatlUafe  perfeetloaaé. 
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C  ChpéatloB  deTeripersy  plantatton  de  noyers,  bon  eatretlen  d«  Jardla 
poiag er  de  fermes  et  péplslères  de  fermes. 

D.  AnCHLJI/nJWB.—  Imporiaace  ei  bomne  ienae  des  rwebers. 

B.  liftlterles  Mes  tenacti  bonae  fabrleatloM  dabearre  ètda  f romaine. 

F,  Bob  entretien  d^établlssements  d'bortlealtenrs,  de  pépiniéristes 
et  de  mamiebers.  Bon  entretien  de  pares  et  petits  Jardins. 

Des  prix  consistant  en  objets  d'art,  médailles  d'or,  de 
vermeil,  d'argent  et  de  bronze,  seront  mis  à  la  disposition 
du  Jury  pour  récompenser  les  concurrents  des  spécialités 
ci-dessus  indiquées. 

Bons  serviteurs  et  servantes  de  fermes,  d'établissements 
horticoles  et  maraîchers,  en  service  depuis  au  moins  huit 
ans  ;  bergers  et  bergères  en  service  depuis  au  moins  trois 
ans  chez  le  même  agriculteur.  Familles  nombreuses 
d'agriculteurs  dont  les  entants  sont  occupés  à  l'agriculture. 

Les  serviteurs  attachés  aux  établissements  horticoles, 
viticoles  et  maraîchers  recevront  leurs  prix  en  médailles 
et  diplômes. 

Primes  en  argent  à  distribuer  par  le  Jury,  jusqu'à  concur- 
rence de  400  francs  ;  savoir  :  1®  aux  serviteurs,  servantes  et 
bergers,  200  francs  ;  2''  aux  familles  nombreuses  d'agriculteurs 
dont  les  enfants  sont  gardés  ou  employés  pour  la  culture  et 
dont  le  plus  jeune  aura  15  ans  au  moins,  200  francs.  —  Les 
serviteurs  et  servantes  primés  dans  les  précédents  concours 
n'auront  droit  qu'à  des  rappels  de  récompenses. 

Les  agriculteurs  qui  voudront  concourir  pour  Tun  des  prix 
ci-dessus  devront  adresser,  avant  le  15  avril  1907,  une 
demande  à  M.  Biron,  secrétaire  général  de  la  Société,  27, 
rue  Saint- Jean,  à  Saint-Etienne,  où  les  personnes  qui  auraient 
des  renseignements  particuliers  à  demander  pourront  se  pré- 
senter :  les  mardis,  de  2  heures  à  4  heures  du  soir  ;  les  samedis, 
de  9  heures  à  midi.  —  Dos  imprimés  pour  les  déclarations 
seront  fournis  aux  intéressés  qui  en  demanderont. 

Les  demandes  devront  indiquer,  d'une  manière  préciseï 
pour  quel  objet  elles  sont  formées,  et  donner  à  cet  effet  la 
désignation  existant  sur  le  programme.  —  Les  serviteurs  et 
servantes  devront  faire  appuyer  leur  demande  par  un  avis 
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favorable  de  leur  maître  et  du  maire  de  la  commune.  Les 
pères  de  famille  devront  joindre  à  leur  demande  la  liste 
de  leurs  enfants  par  rang  d*âge,  accompagnée  d'un  certificat 
du  maire  de  leur  commune. 

La  visite  des  Exploitations  aura  lieu  dans  la  première 
quinzaine  du  mois  de  juin  1907. 


ENSEIGNEMENT  AGRICOLE 

A  l'occasion  du  Concours  dans  les  cantons  de  Bourg- 
Argental  et  de  Pélussin,  des  prix  seront  attribués  à 
l'Enseignement  agricole  dans  les  conditions  du  programme 
suivant  :  1^  les  instituteurs  de  ces  cantons  pourront 
seuls  prendre  part  au  Concours  ;  2®  le  Concours  sera 
divisé  en  deux  parties  :  a.  théorie  ;  6.  pratique.  — 
a.  Théorie.  Production  de  travaux  théoriques^  imprimés  ou 
manuscrits  ;  conférences  ou  leçons  faites  en  public  pendant 
l'année  qui  aura  précédé  le  Concours,  dont  le  sujet  nous  sera 
donné,  et  dont  il  devra  être  justifié.  —  Production  d'herbiers 
ou  collections  n'ayant  pas  été  primés  dans  les  précédents 
concours.  —  b.  Pratique.  Etudes  sommaires  de  terrains.  Eta- 
blissements de  champs  et  jardins  d'expériences.  Ruchers.  — 
Promenades  démonstratives  pour  lesquelles  il  sera  produit 
un  rapport  justificatif  indiquant  le  lieu  où  ces  promenades 
ont  été  faites  et  le  nombre  d'élèves  qui  y  ont  pris  part 

Les  demandes  de  concourir  et  les  documents  et  pièces  justi- 
ficatives à  l'appui  devront  être  remis  au  secrétariat  avant  le 
30  avril  1907 j  afin  que  le  Jury  puisse  visiter  les  champs 
d'expériences. 

PIOTBOnOR  DBS  OISBiDI  BT  DBS  VIDS  -   DBSTBVOTIOll  DBS  UIlBTOn 

Des  primes  consistant  en  médailles  et  diplômes  seront 
accordées  aux  instituteurs  et  institutrices  qui  auront  coopéré 
à  la  conservation  des  oiseaux  et  des  nids  et  à  la  destruction 
des  hannetons.  Mêmes  primes  à  la  gendarmerie,  aux  gardes- 
champêtres  et  gardes-forestiers,  en  ce  qui  concerne  la 
protection  des  oiseaux  et  des  nids. 

Les  demandes  de  concourir  et  les  documents  et  pièces 
justificatives  à  l'appui  devront  être  remis  au  Secrétariat, 
avant  le  30  juillet  1907 ^  pour  que  la  Commission  ait  le 
temps  de  les  examiner  avant  l'ouverture  du  Concours. 
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Renseignements    historiques. 

Des  médailles  eu  vermeil  et  en  argent  pourront  être  distri- 
buées aux  personnes  qui  présenteront  des  Mémoires  conte- 
nant des  renseignements  et  des  indications  précises  sur  des 
faits  d'histoire  locale  encore  ignorés  et  pouvant  intéresser 
Tagriculture,  la  science  en  général  et  les  arts  de  toute  nature. 

Les  demandes,  accompagnées  des  Mémoires,  devront  être 
déposées  au  Secrétariat,  avant  le  30  juin  1907f  pour  que 
leurs  auteurs  puissent  être  admis  à  concourir. 

Saint-Ëlienne,  le  19  janvier  1907. 


Le  Secrétaire  général^  Le  Président^ 

J.   BiRON.  Jules  GiNOT. 


tA  pro^riuame  détaillé  du  Goaooars  agrloole,  hortlooto  et  d'Instrumenté 
qol  aura  lien  à  Bonrip- Arpentai»  an  mots  de  eeptemlire  1907,  eera  publié 
«Itérienrement. 


—  62  — 


CHAMP  D'EXPÉRIENCES  VITICOLE  DE  6RANAY 

Rapport  de  M.  BRUYAS  EtIenne,  directeur. 


Comme  Tannée  précédente,  je  viens  vous  donner  un 
aperQU  du  champ  d'expériences  et  des  observations  que  j'ai 
faites  sur  les  divers  cépages  ayant  des  raisins. 

La  sécheresse  excessive  qui  a  sévi  cette  année  sur  notre 
région  a  produit  un  effet  désastreux  sur  tous  les  vignobles  ; 
les  grappes  sont  restées  petites,  les  grains  n'ont  pas  pu 
se  développer  normalement  et,  par  suite,  il  y  a  eu  un 
déficit  dans  le  rendement  en  vin  de  1/4  à  1/3  en  moins  de 
Tannée  dernière. 

Par  contre,  la  sécheresse  a  empêché  les  maladies  crypto- 
gamiques  de  se  développer  ;  aucune  tache  de  mildiou  ni  de 
blackrot  n*a  été  remarquée  dans  les  vignes  n'ayant  subi 
aucun  traitement  ;  j'ai  cependant  constaté  quelques  petites 
taches  d'oïdium  dans  certaines  vignes.  Tous  les  plants  du 
champ  étaient  indemnes  de  maladie  ;  ils  avaient  tous  une 
assez  belle  végétation,  malgré  la  sécheresse  ;  les  raisins,  en 
général,  étaient  assez  beaux  et  sont  arrivés  à  maturité  quel- 
ques jours  avant  le  moman  noir  ;  leur  maturité  était  déjà 
avancée  pour  le  Concours  de  Saint-Etienne,  ainsi  que  vous 
avez  pu  le  constater  par  l'exposition  des  61  variétés  que  je 
vous  ai  adressées,  provenant  toutes  du  champ. 


REMARQUE  SUR  CHAQUE  PLANT 

Seibel     n""    14  Avait  un  peu  moins  de  raisins  que  Tannée 
précédente. 

—  117  Autant  de  raisins  que  Tannée  précédente,  les 

grappes  un  peu  plus  petites. 

—  156  Autant  de  raisins  que  Tannée  précédente. 

—  128  Moins  de  raisins  que  Tannée  précédente. 

—  1070  Un  peu  moins  que  Tannée  précédente. 

—  209  Moins  de  raisins  que  Tannée  précédente. 

—  2010  Autant  de  raisins  que  Tannée  précédente. 
Gaillard  2  Avait  quelques  raisins  un  peu  plus  eros. 
Seibel            80  Autant  de  raisins  que  Tannée  précédente  et 

beaux. 

—  61  Moins  de  raisins  que  Tannée  précédente. 

—  60  Beaucoup  plus  que  Tannée  précédente. 


Seibel     n"*  130  Raisins  plus  gros  que  Tannée  précédente. 

—  127  Autant  de  raisins  que  Tannée  précédente,  un 

peu  plus  gros. 

—  2033  Moins  de  raisins  que  Tannée  précédente. 

—  2006  Moins  de  raisins  que  Tannée  précédente. 

—  1077  Plus  de  raisins  que  Tannée  précédente,  aussi 

beaux. 

—  1021  Autant  de  raisins  que  Tannée   précédente, 

moins  clairs. 

PLANTS   A   LEUR   4*   ANNÉE 


La  sécheresse  ayant  empêché 

les 

grappes 

et 

les 

grains 

d'arriver  à 

leur  grosseur  normale, 

,rai 

afîecté  à 

chaque  plant, 

suivant  sor 

i  produit,  une  note  allant  de  1  à  10. 

Couderc 

n»    3905 

1 

note    9. 

— 

7106 

»     10. 

— 

241-125muscatblanc, 

trësjolis  raisins, 

»       9. 

^-. 

193-  89 

..       S. 

_ 

85-113 

«       '.1. 



28-112 

»       7. 

Castel 

9030 

»       iJ. 

Couderc 

3907 

»     b. 

_ 

4401 

»     \. 

— 

106-46 

»     s. 

— 

117-  3 

«      i. 

Castel  blanc    11941 

..      4. 

— 

8930 

»      5. 

Seibel 

29 

»      7. 



2055 

..      9. 

— 

42 

i.      5. 

._ 

362 

»      4. 

..^ 

63 

»      6. 

Couderc 

117-4 

«      8. 

... 

750-2 

..      9. 

Seibel 

209-5  ter 

"      ?■ 

... 

107 

»      5. 

Castel 

1085 
1113 

« 

..      8, 
..      5. 

Oiseau  bleu,  quelques  petits  raisins. 

Nous  avons  au  champ,  actuellement,  environ  cent  variétés 
d'hybrides. 

J'ai  fait  du  vin  blanc  avec  le  Couderc  241-125,  le  Castel  1113, 
ce  vin  pèse  10  degrés,  il  est  franc  de  goût,  a  un  léger 
parfum  muscat  et  ferait,  je  crois,  un  bon  vin  blanc  ordinaire. 
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LES  ASSURANCES  MUTUELLES  AGRICOLES 

DANS    LE    DÉPARTEMENT   DE    LA  LOIRE 


Comme  suite  à  la  conférence  faite  à  l'Assemblée  générale 
du  6  décembre  1906,  à  la  Chambre  de  Commerce,  M.  Rougier, 
professeur  départemental  d'agriculture,  nous  a  envoyé  les 
renseignements  suivants  : 

La  Caisse  départementale  de  réassurance  «  La  Mutuelle  Agricole 
incendie  de  la  Loire  »  à  laquelle  seront  affiliées  les  Sociétés 
locales  placées  sous  le  patronage  du  Conseil  général  de  la  Loire,  a 
été  définitivement  constituée  le  12  novembre  1906.  Ses  opérations 
commenceront  aussitôt  qu'auront  abouti  les  démarches  entreprises 
en  vue  d'offrir  aux  adhérents  des  garanties  suffisantes. 

Le  Conseil  d'administration»  qui  comprend  des  membres  du 
Conseil  général,  des  délégués  des  Associations  agricoles  subven- 
tionnées par  le  département  et  des  présidents  des  Sociétés  locales 
d'assurances  contre  Tincendie,  a  choisi  comme  président  M.Chollet, 
sénateur,  et  pour  vioe-présidents,  M.  Sérol,  président  de  la  Caisse 
régionale  de  Crédit  agricole  de  Roanne,  et  M.  le  docteur  Merlin, 
conseiller  général. 

M.  Rougier,  professeur  départemental  d'agriculture  (40,  rue 
Michelet,  à  Saint-Etienne),  chargé  spécialement  de  rorganisation 
des  Sociétés  locales,  fournira  tous  tes  renseignements  relatifs  à 
cette  création. 
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CAUSERIE     AGRICOLE 


Lélevage   de   la  chèvre,  —   Une  injustice  à  réparer. 
La  chèvre  doit  avoir  sa  place  à  la  ferme. 

Si  les  voyages  forment  la  jeunesse,  ils  ne  sont  pas  sans  profit 
pour  Tâge  mûr.  Que  de  choses  notre  pauvre  érudition  appprend  en 
s'évadant  du  cercle  étroit  où  elle  se  débat! 

Tenez^j'ai  eu  l'occasion,  cet  été,  d'interviewer  une  chèvre,  une 
humble  chèvre  de  montagne.  Eh  bien,  en  cinq  minutes  d'entretien, 
elle  m'a  fait  sentir  l'injustice  de  certains  préjugés.  Je  lui  dois,  de 
plus,  le  plaisir  d'avoir  pu  faire  une  bonne  action.  Ace  titre  encore, 
je  suis  son  obligé. 

Voilà: 

C'était  au  cours  d'un  voyage  dans  le  Valais.  Je  m'étais  arrêté  au 
bord  d'un  ravin  et,  perdu  dans  la  contemplation  d'un  paysage 
biblique,  je  rêvais.  La  clochette  d'une  chèvre  vint  m'arrachcr  à  ma 
méditation, 

—  Bonjour,  monsieur  le  journaliste,  fît  celle-ci,  en  son  langage 
de  chèvre,  je  suis  enchantée  de  vous  voir, 

—  Moi  aussi,  madame  Chèvre,  moi  aussi. 

—  Vous  exercez,  dit-on,  un  sacerdoce? 

—  Oh  !  n'exaçérons  rien. 

—  Alors  j'ai  pensé,  je  me  suis  imaginé  que,  peut-être, 
consentiriez-vous  à  intéresser  vos  lecteurs  au  sort  d'une  personne 
bien  méconnue,  très  calomniée. 

—  La  chèvre? 
«•  Hélas  !  oui. 

—  Mais  je  vous  certifie  qu'on  vous  rend  toute  justice.  Vous  êtes 
la  providence  du  pauvre,  le  soutien  des  déshérités.  Savez-vous 
comment  on  vous  nomme? 

—  La  vache  du  pauvre  ?  J'attendais  cela  I  C'est  précisément  cette 
classification  arbitraire  qui  nous  blesse.  Tenez,  je  connais  beaucoup 
de  vaches,  nous  vivons  même  en  bonne  intelligence.  Eh  bien,  je 
puis  vous  certifier  qu'au  point  de  vue  des  qualités  laitières... 

—  Vous  les  valez? 

—  Nous  leur  sommes,  j'ose  dire,  supérieures.  D'abord,  nous 
avons  la  santé,  tandis  qu'elles... 

— -  Oui,  la  tuberculose. 

—  Justement.  Prenez  le  premier  troupeau  venu.  Vous  n^ 
trouverez  pas  la  moitié  des  sujets  valides.  D'ailleurs,  notre  lait 
fin,  Buoré,  défie  toute  concurrence. 

—  Heul  heut 
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—  Voyons,  que  lui  reprochez-vous? 

—  Je  ne  voudrais  pas  vous  froisser,  madame  Ohèvre,  mais  les 
mauvaises  langues  prétendent  qu'il  aurait  comme  une  odeur... 
caprine. 

—  C'est  faux.  Il  peut  se  faire  que  certaines  races  vulgaires... 
Mais  les  chèvres  de  notre  monde  ont  un  lait  d'une  saveur  exquise. 

«•  Et  puis...  Mais  jurez-moi  que  vous  ne  vous  fâcherez  pas?... 

—  Vous  voyez,  je  suis  calme. 

—  0*est  que,  précisément,  on  vous  reproche  votre  agitation;  on 
dit  que  votre  lait  surexcite  les  enfants. 

—  Encore  des  racontars.  Nous  ne  sommes  pas  des  agitées,  nous 
sommes  vives,  parce  que  bien  portantes...  un  peu  nomades.  A  qui 
la  faute?  Aux  hommes  qui  nous  refusent  l'entrée  de  leurs  étables. 

—  Croyez-vous  que  votre  caractère  indépendant,  votre  goût  pour 
la  vie  au  grand  air  se  plieraient  aux  exigences  de  la  stabulationT 

—  Pourquoi  pas!  Autant  demander  aux  vagabonds  de  vos 
grandes  routes  s'il  leur  plairait  d'habiter  quelque  somptueux  hôtel. 

—Enfin,  à  parler  franc,  vous  passez  pour  vivre  volontiers  de  rapine. 

—  On  prend  son  bien  où  on  le  trouve.  Croyez-vous  que  nous  ne 
préférerions  pas  l'ordinaire  de  l'étable  à  ces  repas  de  hasard 
auxquels  nous  condamne  l'ingratitude  des  hommes.  Oui,  parfaite- 
ment, l'ingratitude,  car  enfin  nous  sommes  ppur  vous  d'utiles 
pourvoyeuses. 

Et  la  petite  chèvre  énuméra  avec  une  volubilité  toute...  caprine 
les  dons  qu'elle  nous  fait  journellement  : 

Les  peaux  souples  et  fines  qui  gantent  les  mains  de  nos 
Parisiennes  et  soulignent  l'élégance  de  leurs  pieds,  les  fourrures 
dont  s'enveloppent  nos  chauffeurs,  les  fromages  goûtés  de  tous  les 
connaisseurs,  le  beurre,  la  viande... 

Sans  doute  mon  interlocutrice  surprit-elle  à  ce  mot  sur  mes 
lèvres  un  sourire  d'incrédulité. 

—  Mais  certainement,  la  viande,  insista-t-elle,  une  viande  très 
digned'estime. Gela  vousétonne.  Oui, jesais,notreapparenceétique, 
nos  pauvres  dos  voûtés;  mais  nous  sommes  de  fausses  maigres. 

J'aurais  eu  mauvaise  grâce  d'insister. 

—  Mais,  poursuivi!  la  chèvre,  nous  sommes  avant  tout  des 
nourrices.  C'est  si  vrai  que,  pour  désigner  notre  espèce,  on 
n'emploie  pas  le  nom  du  mâle.  Dit-on  jamais  c  les  boucs  »  comme 
on  dit  les  moutons  ou  les  porcs?  Tout  le  monde  dit  :  les  chèvres, 
o'est-à-dire  une  espèce  qui  vaut  surtout  par  les  qualités  de  la 
femelle,  par  la  supériorité  de  ses  facultés  laitières. 

—  Voilà  des  théories...  féministes,  si  j'ose  dire,  ma  bonne 
madame  Chèvre. 

La  petite  chèvre  ne  m'écoutaitguère,  toute  entière  àson  plaidoyer. 

—  Si  vous  saviez  en  quelle  estime  les  bergers  de  l'antiquité 
tenaient  les  chèvres  nos  grand'mères. 

—  )e  l'ai  appris,  hélas  1  Tityre  et  Mélibée  n'ont-ils  pas  exhalé 
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cette  estime  en  vers  qui  fournirent  à  notre  folle  jeunesse  de  sublimes 
sujets  de  pensums? 

—  Et,  puisque  nous  parlons  mythologie,  laissez-moi  vous 
rappelerle  rôle  de  notre  aïeule  Amaltnée. 

—  Qui  allaita  le  père  des  dieux. 

—  Parfaitement.  Car  enfin,  si  nous  ne  sortons  pas  de  la  cuisse  de 
Jupiter,  on  pourrait  presque  dire  que  le  maître  de  l'Olympe  est 
sorti  de  la  nôtre. 

La  petite  chèvre  s'en  fut  sur  cette  boutade. 


Tout  à  l'heure,  en  m'asseyant  à  ma  table,  je  me  rappelai  cet 
entretien.  Je  le  rapporte  d'autant  plus  volontiers  qu'un  courant  de 
sympathie  se  produit  à  l'heure  actuelle  en  faveur  de  ce  gentil 
animal,  si  longtemps  dédaigné. 

D'illustres  savants,  des  docteurs  écoutés  ont  entrepris  de 
réhabiliter  la  chèvre.  Leurs  efforts  n'ont  pas  été  vains.  Déjà  la 
chèvre  a  vu  s'ouvrir  devant  elle  les  portes  de  nos  concours  agricoles 
qui,  longtemps,  restèrent  fermées  pour  elle.  Pourquoi  ne  pas 
1  admettre  à  l'étable  au  même  titre  que  les  autres  espèces 
domestiques?  Sa  place  y  est  tout  indiquée. 

Par  sa  composition  chimique  et  ses  propriétés  physiologiques, 
le  lait  de  la  chèvre  est  celui  qui,  pour  les  nouveau-nés,  se 
rapproche  le  plus  du  lait  maternel  ;  il  présente  un  autre  avantage  : 
la  possibilité  de  traire  la  chèvre  à  domicile  soustrait  son  lait  aux 
causes  d'altération  multiples  qui  surviennent  pendant  le  transport. 
Aussi,  qu'il  s'agisse  de  jeunes  enfants  ou  de  personnes  débiles, 
dans  tous  les  cas,  enfin,  où  le  ré(?ime  lacté  est  prescrit,  le  lait  de  la 
chèvre  présente  une  supériorité  incontestable. 

Il  se  prête  enfin  à  des  transformations  intéressantes.  L'une  des 
plus  connues  est  le  héfir. 

Tout  le  monde  sait  aujourd'hui  les  merveilleux  effets  de  ce 
produit  dans  le  traitement  de  certaines  affections  gastro-intestinales . 

Son  origine  est  moins  connue.  La  recette  nous  vient  des 
montagnes  du  Caucase.  De  temps  immémorial,  les  bergers 
tartares  ont  traité  le  lait  de  leurs  chèvres  à  l'aide  d'une  levure  à 
laquelle  ils  donnent  le  nom  de  kéfir.  Ils  obtiennent  ainsi  un 
aliment  d'une  digestibilité  incomparable,  et  le  kéfir,  aujourd'hui 
d'un  usage  courant  en  médecine,  fait  merveille  dans  des  cas  oii 
toutes  les  ressources  de  la  thérapeutique  ont  échoué. 

La  chèvre  est  donc  pour  nous  une  précieuse  auxiliaire.  Et  c'est 
dans  l'intérêt  de  mes  lecteurs  que  je  tiens  ici  la  promesse  faite  à 
l'humble  c  biquette  »  du  Valais...  car  celle-ci  n'en  saura 
jamais  rien. 

Oh.  Brillaud  de  L.\ujAUDiÈnE. 
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La  Restauration  et  rAménagement  des  Terrains  en  montape 


Le  Syndicat  d'initiative  de  la  Savoie,  ayant  pour  but  la  restau- 
ration et  l'aménagement  des  terrains  en  montagne  nous  a  transmis 
dernièrement  une  très  intéressante  note,  rédigée  par  M.  Abrioud, 
son  secrétaire  général,  en  réponse  aux  articles  parus  les  20  et  27 
octobre  1906,  dans  Le  Patriote  républicain  de  la  Savoie,  sous  la 
signature  de  M.  Briot. 

Chargé  d'en  faire  un  commentaire  appliqué  à  notre  région,  je 
vous  dirai  de  suite  que  la  question,  traitée  comme  il  conviendrait, 
nécessiterait  des  développements  considérables  que  né  peut 
contenir  le  cadre  restreint  a*une  causerie. 

Je  viens  simplement  vous  soumettre  les  quelques  idées  qui 
suivent,  avec  prière,  si  vous  le  jugez  utile,  de  les  soumettre  à  la 
critique  des  intéressés. 

Abordant  la  question  au  point  de  vue  esthétique,  je  n'étonnerai 
personne  en  déclarant  ici  son  actualité. 

Qui  ne  connaît,  en  effet,  le  merveilleux  décor  de  nos  montagnes 
du  Plateau  Central  et  plus  spécialement  de  la  haute  Ardèche  où 
se  rendent  chaque  année  des  milliers  de  personnes  en  quête  d'air 
pur  et  des  nuits  fraîches. 

Qui  ne  connaît  Saint-Àgrève,  La  Louvesc,  Tence  et  bien  d^autres 
localités  situées  comme  des  nids  d'aigle  d'où  la  vue  se  perd  dans 
un  horizon  de  bleu  et  de  rose  au  lever  du  soleil? 

Et  cependant,  les  nombreux  touristes  qui  sillonnent  cette  région 
en  été  ont,  très  certainement,  dû  remarquer  avec  peine  le  furieux 
déboisement  que  Ton  y  pratiquait  et  que  Ton  poursuit  toujours. 

Si  l'on  n'y  prend  garde,  les  efforts  couronnés  de  succès,  il  faut 
l'avouer,  pour  garder  en  France  les  sommes  considérables  qui  jus- 
qu'ici passaient  en  été  la  frontière,  pourraient  bien  être  annihilées. 

Au  déboisement  correspondra  le  manque  de  fraîcheur,  joignez 
à  cela  la  nudité  des  sites,  et  le  tableau  sera  complet  pour  faire  fuir 
les  touristes  vers  des  contrées  meilleures,  et  la  Suisse  notamment. 

Mais  voilà  !...  A  qui  la  faute? 

Les  propriétaires  vous  répondront  qu'ils  pratiquent  la  coupe 
rase  pour  les  raisons  suivantes  : 

Et  d'abord  ils  ne  la  pratiquent  que  dans  les  forêts  de  pin,  car  ils 
jardinent  les  forêts  de  sapin. 

Ces  forêts  de  pin  très  morcelées,  du  fait  même  du  morcellement 
de  la  propriété  par  voie  d'héritage,  surgissent  du  sol  soit  naturel- 
lement soit  après  plantation. 

Dans  l'un  et  l'autre  cas,  le  peuplement,  contrairement  à  oe  qui 
a  lieu  avec  le  sapin,  se  présente  toujours  avec  le  même  âge  ou 
sensiblement. 
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Inutile  d'en  donner  la  raison;  tout  le  monde  sait,  en  ce  qui 
concerne  le  pin,  qu'il  ne  s*agit  pas  ici  de  ce  que,  en  terme  fores- 
tier, on  est  convenu  d'appeler  une  essence  d'ombre,  mais  bien 
une  essence  de  lumière  qui  dépérit  et  meurt  dès  qu'un  sujet  voisin 
le  recouvre  de  ses  branches. 

A  Tàge  de  25,  30,  35  ou  40  ans,  suivant  la  qualité  du  sol,  tous 
les  sujets  sont  capables  de  faire  ce  que  l'on  est  convenu  d'appeler 
c  la  butte  de  mine  i,  de  diamètres  très  rapprochés  les  uns  des 
autres,  de  hauteur  uniforme,  pour  la  raison  déjà  signalée. 

A  cet  âge,  deux  cas  peuvent  se  présenter.  Il  y  a  sous  bois  naturel 
en  sapin  ou  il  n'y  en  a  pas. 

Dans  le  premier  cas,  les  sapins,  bien  qu'aimant  Tombre,  peuvent 
s'en  passer. 

Dès  lors,  pouvant  réaliser,  nous  réalisons  la  valeur  pin.  Je  sais 
bien  que  nous  pouvions  laisser  un  tiers,  un  quart,  un  cinquième 
et  moins  progressivement,  du  peuplement  pin  qui,  de  la  valeur 
butte,  pourrait  passer  à  la  valeur  de  bois  d*œuvre. 

Dans  nos  sols,  ou  bien  nous  ne  retrouvons  pas  notre  intérêt,  ou 
bien  nous  devons  abattre  avant  que  le  pin  soit  aevenu  bois  d'œuvre, 
sous  peine  de  compromettre  le  sous  bois  sapin,  et  alors... 

Dans  le  second  cas  (c'est  celui  des  côtes  abruptes  de  la  haute 
Ardèche],  point  de  sous  bois,  sol  incapable  de  pousser  le  sujet  au 
delà  de  la  valeur  butte;  nous  rasons  le  tout,  c^est  notre  intérêt, 
nous  ne  pouvons  le  négliger. 

Oepenaant,  pourra-t-on  objecter,  autrefois  il  n'en  était  pas  ainsi. 

Certes  oui,  les  anciens  ne  mettaient  la  hache  dans  leur  bois  qu'à 
contre-cœur.  Il  faut  aussi  convenir  qu'ils  n'avaient  pas  le  débouché 
de  plus  en  plus  important  représenté  par  le  bassin  houiller  de  la 
Loire  ni  les  merveilleuses  voies  de  communication  qu'ils  possèdent 
aujourd'hui. 

Mais  enfin,  admettant  même  que  la  coupe  rase  soit  commandée 
par  votre  intérêt,  pourquoi  ne  pas  replanter  ? 

Les  grands  propriétaires  et  l'Etat  s'occupent  du  reboisement  ; 
ils  constituent  notre  meilleure  sauvegarde  à  ce  point  de  vue. 

Les  petits  propriétaires  vous  répondront,  et  ils  sont  très  nom- 
breux :  c  Pour  élever  ma  nombreuse  famille,  j'aime  mieux  faire 
même  une  maigre  terre,  dont  je  toucherai  le  revenu  tous  les  ans. 
que  de  reboiser  et  attendre  30  ou  40  ans  la  capitalisation  d'un 
intérêt  qui  m'est  nécessaire.  » 

Ils  ne  veulent  même  pas  du  reboisement  des  terrains  commu- 
naux parce  que,  pouvant  y  envoyer  paître  leur  bétail,  ils  en  retirent 
de  suite  un  intérêt. 

Après  cela,  allez  dire  qu'en  Savoie  des  communes  entières  ont 
été  assez  prévoyantes  pour  reboiser  leurs  terrains  communaux  et 
s'en  félicitent  maintenant  que  leur  produit  forestier  est  suffisant 
pour  payer  l'intégralité  de  leurs  impôts  et  davantage  ! 

Cette  question  d'intérêt  annuel  prime  tout,  et  toute  tentative 
dans  cet  ordre  d'idées,  sera  fatalement  vouée  à  un  échec  si  le  projet 
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préconisé  en  pareille  matière  n'envisage  pas  le  moyen  de  distraire 
ces  multiples  intérêts. 

Ce  serait  une  énormité  de  vouloir  imposer,  même  en  matière  de 
terrains  communaux,  la  capitalisation  de  l'intérêt  et,  par  suite,  la 
suppression  de  l'intérêt  immédiat. 

Allez  leur  dire  à  ces  petits  propriétaires  : 

Soit,  pendant  30  ou  40  ans,  je  vais  vous  payer  annuellement 
l'intérêt  que  vous  rapporte  actuellement  vos  terrains  communaux. 
A  Tâge  d'exploitation,  je  vous  garantis  un  intérêt  annuel  supérieur 
à  celui  actuel. 

Croit-on  que  là  question  ne  puisse  pas  être  posée  ainsi  ?  Je  le 
laisse  à  l'appréciation  générale  1  En  tous  cas,  les  intéressés  ne 
pourraient  moins  faire  que  d'accepter. 

En  résumé,  l'état  d'esprit  des  petits  propriétaires,  le  voisinage 
du  bassin  houiller,  les  facilités  de  plus  en  plus' grandes  offertes 
au  transport,  voilà  en  mon  sens  les  principales  causes  du  déboise- 
ment dans  notre  région. 

Voyez  plutôt  la  ligne  de  Dunières  au  Cheyiard,  Tournon  et  La 
Voulte. 

En  un  clin  d'œil,  voilà  toute  une  région  qui  vient  d'être  soumise 
à  la  coupe  rase  sur  des  surfaces  énormes  depuis  la  création  de 
cette  voie  ferrée. 

Joseph  Courbon-Lafaye. 

Saint-Etienne f  le  30  Janmer  1907. 


RUCHER  COUVERT  OU  EN  PLEIN  AIR 


Mon  confrère,  M.  Ed.  Oazier,  voulait  bien  me  demander  pourquoi 
je  préfère  le  rucher  en  plein  air  au  rucher  couvert,  je  m'empresse 
de  lui  en  exposer  les  raisons  : 

lo  La  construction  d'un  abri  pour  une  vingtaine  de  ruches  ou 
plus  coûte  cher  ;  première  dépense  avec  laquelle  il  faut  compter  ; 

2<>  Une  circonstance  vous  oblige-t-elle  à  changer  le  rucher  de 
place,  tout  esta  démolir  et  à  reconstruire  ailleurs  ;  autre  sujet  de 
frais  importants. 

Avec  les  ruches  en  plein  air,  on  a  l'économie  nette  de  tous  ces 
débours  et  la  mobilité  de  l'emplacement  de  Tapier. 

Au  mo;^en  du  rucher  couvert,  me  direz-vous,  les  ruches  et  leur 
propriétaire  sont  à  l'abri  de  la  pluie,  de  la  neige  et  des  vents.  Sans 
doute.  Mince,  très  mince  est  l'avantaçe,  car  pensez-vous  que 
Tapiculteur  dont  les  ruches  sont  isolées  ait  besoin  d'opérer 
autrement  que  par  le  beau  temps,  surtout  si,  simpliste  comme 
moi,  il  ne  manipule  pas  du  tout  ?  Quant  à  la  considération  de  la 
facilité  d'abriter  des  outils  de  jardinage  et  autres  objets,  daignez 
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me permettre  de  ne   pas  in*y  arrêter,  puisque   nous  faisons  de 
l'apiculture  et  non  de  la  culture  maraîchère. 

Mais  je  tiens  les  considérations  ci-dessus  pour  secondaires.  Le 
défaut,  je  dirai  le  vice  capital,  du  rucher  couvert  est  Tagglome- 
ration  aee  ruches  les  unes  contre  les  autres.  Avec  ce  système-là, 

au'elles  soient  en  paille  ou  en  bois,  horizontales  ou  verticales, 
*un  modèle  ou  d'un  autre,  c'est  Torphelinat  chaque  année,  à  jet 
permanent^  fatal,  et  dans  la  proportion  du  huitième  au  dixième  du 
nombre  des  ruches.  Nous  en  avons  touché  un  mot  (Apiculteur^ 
4903,  p.  143). 

Au  point  de  vue  du  temps  et  de  Targent  à  épargner,  nous  consi- 
dérons le  rucher  couvert  comme  Tune  des  premières  et  des  plus 
préjudiciables  fautes  apicoles,  en  raison  de  Torphelinage  qui  en 
est  et  sera  toujours  l'inévitable  conséquence. 

Rien  ne  semble  plus  désagréable  et  dommageable  pour  le  maître 
que  la  constatation  d'une  colonie  devenue  orpheline.  En  général, 
outre  l'ennui  de  reconstituer  la  peuplade  —  reconstitution  moins 
commode  qu'on  l'a  parfois  prétendu  —  c'est  une  année  et  souvent 
deux  de  perdues  pour  la  récolte  qu'elle  doit  donner. 

En  espaçant  mes  ruches  à  deux  mètres,  je  n*ai  pas  encore  eu 
depuis  douze  ans  un  seul  cas  d*orphelinat  sur  mes  trente  colonies. 
Cela,  je  l'affirme  avec  autant  d'instance  que  M.  Baffert  en  a 
témoigné  lui-même  pour  une  semblable  organisation  de  son 
rucher. 

Et  la  consé  {uence  de  cette  quiétude  sur  Tavenir  et  la  sécurité 
de  mes  abeilles  a  été  que  l'obligation  d'élever,  d'acheter,  d'intro- 
duire des  reines  est  restée  jusqu'alors  pour  moi  lettre  morte. 
Ruchettes  d'observation,  cages  à  reine,  introduction  des  mères, 
je  trouve  ces  inventions  fort  intéressantes  et  ingénieuses,  comme 
curiosité  et  amusement,  mais  comme  pratique,  comme  amélioration 
du  rendement  du  rucher,  je  n'y  vois  qu'une  dépense  parfaitement 
inutile  en  principe,  logiquement  commandée  par  l'erreur  dans  le 
point  de  départ  mal  calculé  pour  la  conception  de  l'apier.  Il  nous 
est  impossible  de  nous  intéresser  vivement  à  un  cas  qui  n'existe 
pas  pour  notre  méthode  apicole. 

Quant  à  l'hivernage,  ce  serait  une  redondance  de  rappeler  une 
fois  de  plus  que  la  mortalité  est  moins  grande  dans  les  ruches  à 
l'air  que  dans  les  ruchers  couverts. 

Sylviac. 
(Extrait  de  La  Ruche,  n^  2,  année  1907.) 
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CONCOURS  NATIONAL  AGRICOLE  DE  LYON 


Nous  empruntons  au  JourridX  d'Agriculture  pratique 
du  23  mai  1907,  n*  2i,  Tarticle  suivant  concernant  le 
Concours  national  agricole  qui  vient  d'avoir  lieu  à  Lyon  ; 
ce  compte  rendu  est  dû  à  la  plume  de  M.  H.  Hitier  : 

Le  premier  Concours  national  agricole  de  Tannée  vient  de  se 
tenir  à  Lyon,  du  samedi  il  au  lundi  20  mai  1907.  A  vrai  dire, 
cette  semaine  ne  fut  pas  seulement  une  grande  semaine  agricole 

Jour  Lyon,  ce  fut  la  semaine  des  fôtes  :  congrès,  exposition 
'hygiène,  exposition  d'horticulture,  fôtes  en  Phonneur  de  la 
visite  des  délégations  des  municipalités  anglaises  et  écossaises, 
fêtes  en  l'honneur  de  la  visite  du  Président  de  la  République. 
O'est  beaucoup  de  fêtes  et  de  réceptions  en  même  temps  pour  une 
ville,  fût-elle  une  grande  ville  comme  Lyon,  beaucoup  de  préoc- 
cupations pour  une  municipalité  ;  pour  les  gens  de  la  campagne, 
trop  de  choses  à  voir.  Au  milieu  de  toutes  ces  fêtes,  avouez  qu'il 
fallait  une  sérieuse  envie  de  visiter  les  expositions  agricoles  pour 
y  entrer,  alors  que  tant  d'autres  attractions  vous  attiraient  ailleurs  ; 
d'autant  plus  que  Taocès  des  Concours  agricoles  était  sévère- 
ment gardé  et  contrôlé  par  la  municipalité  lyonnaise  :  cartes 
d'exposants,  cartes  délivrées  par  le  ministère  de  l'agriculture, 
vous  donnaient  simplement  le  droit  d'aller  vous  faire  photographier 
pour  obtenir  ensuite  la  carte  permanente  d'entrée.  Ajoutez  encore 
que  les  machines  et  les  produits  étaient  d'un  côté,  les  animaux 
d'un  autre  ;  dans  des  enceintes  séparées,  sans  communication 
directe,  et  que  le  ticket  de  50  centimes  donnait  aux  visiteurs  droit 
d'entrée  dans  l'une  ou  l'autre  seulement  de  ces  expositions.  Cette 
séparation  des  diverses  parties  d'un  même  Concours  est  toujours 
regrettable,  les  exposants  avec  raison  s'en  plaignent. 

Lors  du  dernier  concours  national,  à  Lyon,  il  y  a  deux  ans,  il 
avait  été  question  que  la  municipalité  fasse  exécuter  un  passage 
souterrain  pour  réunir  les  deux  enceintes  des  cours  du  Midi  et 
des  cours  de  la  Saône.  Ce  sera  fait,  sans  doute,  pour  le  prochain 
concours  national  ;  mais  espérons  que  celui-ci  n'aura  pas  lieu  à 
Lyon  dans  deux  ans,  parce  que  le  système  actuel  des  Concours 
nationaux  aura  fait  alors  son  temps. 

De  plus  en  plus  vives  s'élèvent  les  plaintes,  les  critiques  contre 
le  régime  actuel  des  concours  nationaux.  Une  réunion  récente 
d'agriculteurs  de  la  Drôme  et  de  TArdèche  (agriculteurs  relati- 
vement très  favorisés   cependant  par  la   proximité  de  Lyon  où  se 
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tient  le  (Concours  national)  émettaient  un  vœu  avec  des  oônsidérants 
que  nous  croyons  utile  de  rappeler  ici. 

Attendu  que  la  nouvelle  organisation  des  concours  nationaux  tend  à  en  éloigner 
de  plus  en  plus  les  agriculteurs  ; 

Qa^ûs  ont  ilnconvénient  dêtre  trop  peu  nombreux,de  se  tenir  toujours  dans  les 
mêmes  villes  et  d'embrasser  une  étendue  de  territoire  beaucoup  trop  considé- 
rable pour  permettre  à  la  masse  des  agriculteurs  de  s*j  rendre,  soit  pour  y 
exposer  leurs  produits,  soit  pour  y  étudier  les  procès  réalisés  dans  l'éleyage  du 
bétail  ou  dans  Findustrie  agricole,  soit  pour  y  faire  leurs  achats; 

Attendu  que,  dans  ces  conditions,  on  n*y  voit  plus  et  on  ne  peut  plus  y  voir 
que  les  mêmes  producteurs  et  industriels  qui  se  sont  fait  des  concours  comme 
une  profession,  a  qui  toujours  aussi  vont  les  récompenses,  etc.,  etc. 

La  réunion  des  agriculteurs  de  France,  de  la  Drome  et  de  TArdèche  émet  le 
vœu  que  Torganisation  des  concours  régionaux  soit  modifiée  à  nouveau... 

Mais,  en  attendant,  entrons  dans  l'enceinte  du  Oonoours  national 
agricole  de  Lyon  et  parcourons-le. 

Grâce  aux  efforts  de  MM.  Oomon,  inspecteur  général  de  l'Agri- 
culture, commissaire  général  du  Concours,  et  Magnien,  inspecteur 
de  TAgriculture,  commissaire  général  adjoint,  la  visite  des  diverses 
expositions  se  faisait  dans  les  meilleures  conditions. 

Espèce  bovine.  -^  L*intérét  principal  de  l'exposition  des 
animaux  reproducteurs  de  l'espèce  bovine  résidait  dans  l'exposition 
très  complète  des  différentes  races  bovines  de  l'est  et  du  sud-est 
de  la  France,  nous  allions  dire  dans  l'exposition  de  la  grande  race 
bovine  de  l'est,  la  race  tachetée. 

La  race  tachetée,  la  grande  race  jurassique  de  Sanson,  envahit 
de  plus  en  plus  toutes  les  étables  des  régions  de  Test  de  la 
France,  elle  va  devenir  certainement  une  des  races  dont  les 
animaux  seront  les  plus  nombreux  dans  notre  pays  ;  sous  des 
noms  différents  sont  désignées  des  variétés  plus  ou  moins  locales  : 
races  tachetées  des  Alpes  et  du  Jura  (fribourgeoise,  bernoise, 
8immenthal  et  analogues),  race  de  Montbéliard^  race  d'Abondance, 
race  Comtoise,  etc.  Au  fond,  ce  sont  là  des  divisions  souvent  bien 
artificielles.  Pourquoi  tel  animal  était-il  placé  dans  Tune  de  ces 
divisions  plutôt  que  dans  la  voisine  ?  L'exposant  eût  été  bien 
embarrassé  de  l'avouer  ;  et,  du  reste,  la  plupart  des  exposants 
avaient  des  animaux  tachetées  des  Alpes  et  du  Jura,  et  dans  la 
catégorie  des  Montbéliard  et  dans  la  catégorie  des  comtoise, 
bressannOy  etc.  ;  ainsi  les  éleveurs  avaient-ils  chance  de  remporter 
plus  de  plaques  de  prix  pour  orner  les  murs  de  leurs  étables. 

Races  tachetées  des  Alpes  et  du  Jura.  —  C'est  une  innovation 
dans  nos  Concours  que  cette  désignation,  et  cela  à  la  suite  de  la 
demande  très  justifiée  de  nos  éleveurs,  qui  ont  fait  remarquer 
que  les  raoes  tachetées  étaient  aujourd'hui  élevées  et  sélectionnées 
avec  grand  soin  en  France,  qu'il  était  donc  inexact  de  les  désigner 
sous  Tes  noms  de  races  tachetées  suisses  et  que  cela  même  pouvait 
causer  un  préjudice  sérieux  à  nos  éleveurs  pour  la  vente  de 
reproducteurs  à  l'étranger. 
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Dans  cette  catégorie  du  Concours  —  races  tachetées  des  Alpes 
et  du  Jura  -^  runitormité  était  loin  d'être  absolue  ;  c'est  que  Toti 
y  trouvait  des  représentants  du  type  Simmenthal  jaune  et  blanc, 
Fribourgeois  blanc  et  rouge,  Bernois,  pie  et  blanc,  etc. 

En  outre^  de  milieux  très  différents  provenaient  les  animaux 
exposés  :  de  la  Haute-Saône,  de  la  Haute-Marne,  de  la  Côte-d*Or, 
du  Jura,  de  Saône-et-Loire,  du  Doubs,  de  Tlsère,  de  la  Savoie,  de 
la  Haute-Savoie,  du  Rhône« 

Un  progrès  incontestable  néanmoins  se  remarquait  chez  la 
plupart  des  animaux. 

Les  qualités  laitières  de  la  race  se  révélaient  par  les  mamelles 
bien  développées  et  régulières  des  vaches  à  Tarrière  main  très 
large  ;  les  qualités  de  la  race  au  point  de  vue  de  la  production  de 
la  viande  s'accusaient  par  les  culottes  rondes  des  animaux,  de  plus 
en  plus  près  de  terre,  avec  l'attache  de  la  queue  moins  haute,  la 
fanon  d'autre  part  moins  abondant,  le  corps  souvent  très  réguliè- 
rement cylindrique. 

Dans  les  différents  départements  oii  cette  race  tachetée  est 
aujourd'hui  prédominante,  des  éleveurs  habiles,  des  Sociétés 
d'élevase,  tendent  à  créer  aes  familles  d*élite  par  une  sélection 
particulièrement  suivie.  C'est  ainsi,  par  exemple,  qu'à  Bourgoin 
M.  Gh.  Oenin,  président  de  l'Association  de  la  race  tachetée 
dauphinoise,  s*est  efforcé  depuis  longtemps  de  sélectionner  des 
animaux  de  grandes  qualités  laitières  et  se  distinguant  par  un 
pelage  très  uniforme,  olanc  et  jaune.  M.  Ch.  Oenin  avait  à  Lyon 
un  très  beau  lot  de  ces  animaux  qui  lui  ont  valu  de  nombreux 
prix;  de  même  le  lot  de  M.  Pierre  de  Maillard,  de  Saint-Loup-sur- 
Senouse  (Haute-Saône)  a  été  très  remarqué  par  les  éleveurs.  Le 
prix  d'ensemble  dans  cette  catégorie  a  néanmoins  été  attribué  par 
le  jury  aux  animaux  de  MM.  Sarrasin  frères,  à  Dijon  (Côte-d'Or), 
lauréats  en  même  temps  du  prix  de  championnat  des  mâles  et  que 
nous  retrouverons  lauréats  dans  toutes  les  catégories  où  pouvaient 
être  exposés  des  animaux  de  race  tachetée,  dans  les  catégories  des 
Montbéliard,  des  Abondance,  des  Comtoise. 

Le  prix  de  championnat  des  femelles  des  races  tachetées  des 
Alpes  et  du  Jura  a  été  attribué  à  une  vache  de  5  ans  fribourgeoise 
rouge  et  blanche,  de  M.  Eugène  Gélarier,  de  Fontenay-sous-Bois 
(Seine),  que  nous  retrouverons  également  grand  lauréat  dans  les 
autres  catégories  où  l'on  pouvait  envoyer  des  animaux  de  race 
tachetée  • 

C'est  à  M.  Eugène  Célarier,  par  exemple,  au^est  revenu  le  prix 
de  championnat  des  mâles  et  le  prix  d'ensemole  pour  les  animaux 
de  la  race  de  Montbéliard.  D'une  façon  générale,  dans  cette  race 
de  Montbéliard,  la  couleur  est  plus  foncée,  le  rouge  plus  franc,  et 
l'on  rejette  les  animaux  pigmentés  ayant  l'extrémité  des  cornes 
noires.  Cette  race  était  fort  bien  représentée  à  Lyon.  Il  y  avait 
surtout  un  lot  de  vaches  très  remarquables.  M.  Victor  Beauquis, 
à  Echenoz-la-Meline  (Haute-Saônej,  a  obtenu  le  prix  de  cham- 
pionnat des  femelles  pour  une  très  nelle  vache  de  5  ans. 
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Jusaue  dans  la  Doinbes,  ce  bétail  de  Montbéliard  tend  à  se 
répandre  ;  les  fermiers  recherchent  les  vaches  pour  Tabondance 
de  lait  qu'elles  donnent,  et  du  reste,  des  éleveurs  habiles  comme 
M.  Pierre  de  Monioault,  à  Versailleux,  ont  pu  y  constituer, 
malgré  la  pauvreté  des  terres  de  la  régien,  des  étables  de  premier 
ordre  avec  cette  race,  somme  toute,  très  rustique. 

La  onzième  catégorie  du  Concours  était  réservée  aux  races 
comtoise,  femeline,  bressanne  et  autres  races  laitières  non 
dénommées  ci-dessus  ;  si  nous  en  parlons  maintenant,  c'est  qu'en 
réalité,  encore  dans  cette  catégorie  se  retrouvent  surtout  des 
animaux  de  race  tachetée,  mais  de  qualité  plutôt  inférieure  :  les 
vieilles  races  de  pays,  en  fait,  sont  refoulées  par  les  animaux 
de  la  race  tachetée,  beaucoup  plus  précoces,  et  ne  coûtant  souvent 

f»as  plus  cher  à  nourrir.  M.  le  vicomte  de  Broissia,  à  Dammartin 
Jura),  poursuit  néanmoins  toujours  avec  une  grande  habileté  la 
sélection  de  la  race  femeline  et,  comme  en  1905,  remporte  le  prix 
d'ensemble. 

C'est  encore  une  variété  de  la  race  tachetée,  que  cette  race 
d'Abondance,  qui  forme  la  fraction  la  plus  élevée  de  la  population 
bovine  de  la  Haute-Savoie,  et  dont  l'expansion  grandit  d'année  en 
année.  Ses  grandes  facultés  laitières  la  font  rechercher  des 
nourrisseurs  pour  l'approvisionnement  des  villes  ;  on  rencontre  des 
vaches  d'Abondance,dans  l'Isère,  l'Ardèche,  etc.^  jusqu'en  Algérie 
et  en  Tunisie.  A  Lyon,  la  race  d'Abondance  comptait  des  sujets 
d'excellent  type, de  très  bons  taureaux  au  corps  bien  conformé, très 
long,  des  vaches  très  fines  ;  le  prix  d'ensemble  est  revenu  à 
M.  Mouchet  (Edouard),  à  Saxel  (Haute-Savoie),  tandis  que  le  prix 
de  championnat  des  femelles  était  attribué  à  une  superbe  génisse 
remarquablement  fine,  appartenant  à  M.  Bouvet  (Amédée),  à 
Nargencel  (Haute-Saône). 

En  résumé,  gros  succès  à  Lyon  pour  les  animaux  de  la  race 
tachetée,  qui,  sous  des  noms  différents,  s'empare  de  toute  la 
région  de  l'est  de  la  France  pour  le  plus  grand  profit  des  agricul- 
teurs ;  mais  distinctions,  aujourd'hui,  artificielles,  entre  les 
différentes  variétés  de  cette  grande  race.  Il  y  a  de  ce  côté  quelque 
choses  à  faire.  Quels  sont  les  caractères  qui  permettent  au  jury 
d'accepter  tel  animal  dans  la  catégorie  des  Abondance  plutôt  que 
dans  celle  des  Montbéliard,  des  Comtoise,  des  races  tachetées 
des  Alpes  et  du  Jura  ?  Il  y  aurait  intérêt  à  les  préciser,  si  c'était 
possible. 

Certains  éleveurs,  par  exemple,  demandent  que,  dans  la  catégorie 
des  races  tachetées  des  Alpes  et  du  Jura,  on  établisse  une  division 
spéciale  pour  le  bétail  à  pelade  jaune  et  blanc,  de  façon  à  ne  pas 
le  faire  concourir  avec  des  animaux  tachetés,  rouge  et  blanc,  dont 
la  place  véritable  serait  ailleurs  avec  les  Montbéliard  ou  les 
Abondance.  Cela  semble,  apriori,  très  rationnel  ;  mais  combien  il 
eût  été  difficile  de  classer  certains  animaux  plutôt  dans  les 
tachetés,  jaune  et  blanc  que  dans  les  tachetés,  rouge  et  blanc  ! 

Au  fond,  il  faut  surtout  penser  que  nous  avons  maintenant,  dans 
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Test  de  la  France,  d'excellents  animaux  de  Tespèce  bovine,  entre 
les  mains  d*éleveurs  très  habiles  qui  ont  su  sélectionner  la  race 
tachetée.Il  s'agit  de  faciliterles  débouchés  pour  leurs  reproducteurs 
non  seulement  dans  d'autres  régions  de  la  France,  mais  dans 
les  pays  étrangers  où  le  bétail  suisse  est  jusqu'à  ce  jour  plus  connu 
Peut-être  y  aurait-il  lieu,  par  conséquent,  de  tenter  une  asso- 
ciation, un  syndicat  d'élevage  de  nos  diverses  variétés  de  la  raoe 
tachetée,  syndicat  qui,  par  une  habile  et  large  publicité,  ferait 
connaître  notre  beau  bétail  tacheté  français  à  1  étranger. 

La  race  de  Villard  de  LaitS,  dans  Tlsère,  continue  à  avoir  ses 
partisans.  Sur  le  plateau  de  Villard  de  Lans  se  rencontre  une 
population  bovine,  sélectionnée,  race  de  travail  et  de  boucherie, 
qui  fournit  aussi  de  bonnes  laitières,  donnant  un  lait  estimé,  riche 
en  crèm6.  A  Méandre  (Isère),  se  rencontrent  principalement  des 
éleveurs  très  habiles  de  cette  race,  entre  autres  M.  Amédée 
Odemard  qui  a  obtenu,  à  Lyon,  le  prix  de  championnat  des  mâles 
et  le  prix  (l'ensemble,  et  M.raujas  (Joseph),  le  prix  de  championnat 
des  femelles. 

Ce  sont  MM.  Joseph  Quey,  à  Bourg-Saint-Maurice  (Savoie),  et 
Claude  Tissot,  à  Gilly-sur-Isère  (Savoie},  les  lauréats  habituels 
des  grands  Concours,  que  nous  retrouvons  avec  les  prix  de  cham- 
pionnat et  d'ensemble  pour  la  race  Tarentaise  ou  tarine.  Les 
animaux  de  cette  race  exposés  à  Lyon  formaient  un  ensemble 
remarquable,  surtout  dans  la  sélection  des  vaches.  C'est  la  vraie 
race  de  montagne,  petite,  mais  très  endurante,  s'accommodant  des 
hauts  pâturages  médiocres,  résistant  aussi  au  climat  du  midi  de 
la  France,  si  bien  que  les  foires  de  Bourg-Saint-Maurice,  de 
Mou  tiers  sont  toujours  très  fréquentées  par  les  commissionnaires 
du  Midi. 

Dans  de  meilleurs  pâturages,  là  où  l'agriculteur  dispose  de  plus 
de  ressources  fourragères,  la  race  Schwitz  fait  une  concurrence 
sérieuse  à  la  race  tarine.  II  est  difficile  de  rencontrer  des  animaux 
de  race  Schwitz  aussi  parfaits  que  ceux  exposés  à  Lyon  par 
M.  Deville,  de  Montélimar,  et  M.  Arsène  Oossenet,  de  Somme- 
Vesle  (Marne)  ;  mais  il  faut  néanmoins  constater,  d'une  façon 
générale,  le  recul  de  ces  animaux  des  races  brunes  des  Alpes  dans 
les  départements  de  l'Est  et  du  Sud-Est  de  la  France. 

La  race  Ferrandaise  s'impose  maintenant  dans  nos  grands 
Concours  par  le  nombre  tout  au  moins.  Parmi  les  trente-cinq 
animaux  de  cette  race  exposés  à  Lyon,  quelques-uns  se  distin- 
guaient par  une  régularité,  une  ampleur  et  une  finesse  de  forme 
remarquables  ;  teUe,  par  exemple,  une  bénisse  de  deux  ans 
pie-rouffe,  appartenant  à  M*  Alfred  Monbusson,  de  Clermont- 
Ferrand  ;  cet  éleveur,  du  reste,  outre  les  prix  de  championnat  des 
femelles,  a  remporté  le  prix  d^ensemble  pour  cette  race  ;  tnais, 
dans  son  lot  même,  les  animaux  étaient  loin  d'être  d'un  type 
Uniforme,  et  on  se  demande  si  vraiment  il  y  a  lieu  de  chercher  â 
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obtenir  une  grande  iinesse  dans  cette  race,  dont  la  principale 
raison  d*étre  est  la  grande  rusticité.  A  la  sobriété,  lui  permettant 
de  vivre  sur  les  terres  granitiques  les  plus  pauvres  au  Pu^-de- 
Dôme,  de  la  Loire,  de  la  Haute-Loire,  etc.,  la  Ferrandaise  iomt  le 
mérite  d'être  bonne  laitière  et  de  fournir  des  animaux  de  trait 
d'une  endurance  exceptionnelle  ;  ce  sont  là  des  qualités  qu'il  faut 
avant  tout  conserver  à  cette  race,  si  bien  adaptée  au  milieu  où  elle 
doit  vivre. 

Nous  avons  réservé  pour  la  (in  de  ce  compte  rendu  du  Concours 
des  reproducteurs  de  la  race  bovine,  deux  races  dont  les  animaux 
tranchaient  complètement  sur  l'ensemble  des  animaux  des  autres 
races  exposées  à  Lyon  :  les  races  Charolaise  et  Durham.  Ici  c'est 
l'uniformité  absolue  dans  les  animaux  amenés  au  Concours,  ce 
sont  de  simples  nuances  permettant  de  distinguer  les  uns  des 
autres  ceux  qui  seront  primés. 

Dans  Tensemble  des  Charolais^  ce  qui  frappait  le  plus,  c'est 
peut-être  l'état  excessif  d'embonpoint  dans  lequel  étaient  présentés 
les  animaux  :  taureaux,  génisses,  vaches  étaient  très  gras.  Mais 
il  est  incontestable  que,  comme  animal  de  boucherie,  la  perfection 
est  atteinte  chez  un  taureau  comme  celui  qui  a  valu  à  m.  Chomet 
le  premier  prix  des  animaux  de  plus  de  deux  ans,  chez  la  vache  qui 
a  valu  le  prix  de  Championnat  à  M.  Colas. 

M.  Aueuste  Gousse,  à  Craon  (Mayenne),  a  obtenu  le  {>rix 
d'ensemble  pour  les  animaux  de  race  Durham,  MM.  Massé,  Petiot, 
Oréa,  se  sont  partagés  les  autres  prix.  Nous  avions  surtout 
remarqué  un  jeune  taureau  de  M.  Petiot,  ChérU  de  pelage  rouan, 
animal  très  distingué,  à  Tarrière-main  bien  développé,  la  queue 
enfoncée  ;  c'est  une  béte  qui  fera  certainement  honneur  à  l'élevage 
français. 

Espèce  ovinb.  —  La  deuxième  division  du  Concours  comprenait 
les  animaux  de  l'espèce  ovine  :  Ici  rien  de  bien  saillant.  Les  races 
de  la  région  n'étaient  pas  représentées  ou  bien  peu,  exception  faite 
pour  les  mérinos  de  la  Champagne  et  de  la  BourffOffne  dont 
MM.  Arsène  Cossenet,  à  Somme-Vesle  (Marne),  Edouard  Bertrand, 
de  Baigneuxrles-Juifs  (Côte-d'Or)  et  Paul  Quenet,  à  Saint-Clément 
(\rdennes),  exposaient  des  sujets  en  petit  nombre,  mais  dont 
quelques-uns  de  choix. 

La  race  BizeU  par  contre,  comprenait  un  lot  assez  important. 
Des  efforts  persévérants  se  poursuivent,  dans  la  Haute-Loire 
notamment,  pour  sélectionner  cette  vieille  race  locale.  Laine  d'un 
gris  brun,  tête  noire  avec  le  chanfrein  blano,  jambes  noires  avec 
les  pieds  entourés  de  blanc  à  la  couronne,  tels  sont  les  caractères 
extérieurs  de* cette  race,  dont  les  animaux  sont  très  recherchés 
sur  les  marchés  pour  la  boucherie  à  cause  de  la  finesse  et  de  la 
saveur  de  leurs  petits  giçots.  Le  grand  lauréat,  pour  cette  race, 
a  été  M.  de  Oautret,  à  Saint-Privat-du-Dragon  (Haute-Loire),  qui 
a  obtenu  le  prix  d'ensemble. 

Dans    la   troisième    division,  r^pèce   porcine,    peu  d'animaux 
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exposés,  succès  complet  pour  la  race  craonuaise  dont  M.  Guuâ::é, 
de  Craon  Mayenne,  a  été  le  grand  lauréat  ;  et,  remarque  une  fois  de 
plus  à  noter,  recul  de  plus  en  plus  net  des  races  anglaises,  puisque 
cette  fois  même  à  Lyon,  dans  la  section  qui  leur  avait  été  réservée, 
il  n'y  eut  pas  d'animaux  présentés. 

Dans  la  quatrième  division  :  animaux  de  basse-cour,  exposition 
très  réussie  pour  le  nombre  et  la  qualité  :  près  de  cinq  cents  lots 
dont  beaucoup  très  remarquables.  Cet  élevage  des  animaux  de 
basse-cour  ne  saurait  être  trop  encouragé  dans  nos  fermes.  De 
plus  en  plus,  bien  conduit,  il  peut  devenir  une  grosse  source  de 
profits  et  on  ne  peut  qu*applaudir  aux  efforts  pour  améliorer 
encore  cet  élevage.  A  côté  d'efforts  individuels  dans  cette  voie,  il 
convient  aussi  de  citer  ceux,  par  exemple,  de  la  Société 
des  éleveurs  et  amateurs  de  la  région  du  Sud-Est,  dont  le  siège 
est  à  Lyon. 

h'exposition  des  machines  agricoles  était  à  Lyon  des  plus 
complètes,  et  nous  y  avons  retrouvé  la  plupart  cfe  nos  grands 
constructeurs  français,  bien  que,  de  leur  part  surtout,  les  critiques 
soient  vives  vis-à-vis  de  l'organisation  actuelle  des  concours, 
faisant  revenir  les  expositions  tous  les  deux  ans  dans  la  même 
ville.  Ce  sont  toujours  les  mêmes  agriculteurs  qui  visitent  leurs 
expositions,  et,  à  intervalles  aussi  rapprochés,  ils  ne  font  guère 
de  commandes.  Les  constructeurs,  dans  les  concours  ainsi  orga- 
nisés, ne  trouvent  plus  à  agrandir  leur  clientèle. 

Quant  à  la  section  des  produits  agricoles,  mettez  à  parties  expo- 
sitions toujours  si  réussies  et  si  complètes  de  la  maison  Vilmorin- 
Andrieux,  l'exposition  de  la  Société  lyonnaise  du  froid  industriel, 
l'exposition  des  travaux  de  M.  Deville.  professeur  départemental 
d'agriculture  du  Rhône,  celle  encore  ae  l'Ecole  pratique  d'agri- 
culture d'Ecully,  l'exposition  des  vins  de  la  région,  et  quelques 
autres  ;  pour  le  reste,  mieux  vaut  ne  pas  en  parler,  ou  plutôt 
disons  franchement  notre  pensée  :  cette  exposition  des  produits 
agricoles,  il  faut  la  supprimer  ou  en  modifier  l'installation,  car 
telle  qu'elle  est  dans  nos  Concours,  c'est  une  honte  pour  notre 
agriculture;  ces  beurres,  ces  fromages,  par  exemple,  trop  avancés, 
couverts  de  poussière,  sales,  installés  sur  des  tables  quelconques, 
ces  collections  de  céréales,  classées  n'importe  comment,  échantil- 
lons du  reste  quelconques  ;  non  seulement  notre  agriculture  ne 
gagne  pas  à  une  telle  exhibition,  cela  ne  peut  que  lui  faire  tort, 
nous  le  répétons,  aux  yeux  des  gens  qui  ne  la  connaissent  pas, 
des  étrangers  qui  seraient  tentés  de  la  juger  d'après  ces  expositions. 

Espérons  que  cette  partie  du  concours  national  n'aura  pas  été 
visitée  par  les  délégations  des  municipalités  anglaises  et  écossaises, 

Î[ue  celles-ci  seront  restées  sous   l'impression,  on  ne  peut  plus 
avorable,  que  leur  ont  laissée  le  Concours  de  nos  animaux  repro- 
ducteurs et  l'exposition  de  nos  machines  agricoles. 

M.  Fallières,  président  de  la  République,  a  visité  lui  aussi, 
entouré  des  ministres,  le  Concours  national  agricole  et  prodigué 
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ses  félioitatioQs  à  nos  éleveurs.  Dans  le  discours  qu^il  prononçait 
le  soir  même  de  son  arrivée  à  Lyon,  au  banquet  de  l'hôtel  de  ville, 
le  Président  de  la  République  n'avait  eu  garde,  du  reste,  d'oublier 
Tagriculture  ;  il  s'y  était  en  effet  exprimé  en  ces  termes  : 

<  Vous  trouverez  naturel  que  mes  sympathies  aillent,  avec  les 
vôtres,  à  l'agriculture  qui,  dans  vos  fêtes,  tient  la  place  qui  convient 
à  l'importance  toujours  plus  grande  de  son  développement,  à  la 
bonne  renommée  dont  elle  jouit,  au  génie  que  féconde  ses  efforts 
dont  chaque  jour  rhumanité  reconnaissante  recueille  les  avantages 
et  les  fruits. 

«  C'est  pour  nous  une  heureuse  occasion  de  rendre  aux  habi- 
tants de  nos  campagnes  l'hommage  qui  leur  est  bien  dû.  Ce  sont 
de  braves  gens  qu'aucun  labeur  ne  lasse,  qu'aucune  déception  ne 
décourage,  qu'aucun  devoir  civique  ne  trouve  indifférents.  » 

H.   HlTIER. 


GLANES    HORTICOLES 


Pour  préserver  les  Outils  de  la  rouille  —  La  Science  pra- 
tique indique  le  procédé  suivant  :  tremper  l'objet  à  préserver  pen- 
dant Quelques  minutes  dans  une  solution  de  sulfate  de  cuivre, 
puis  dans  une  solution  d'hyposulfate  de  soude  acidulée  avec  de 
l'acide  chlorydrique  (esprit  de  sel,  acide  muriatique).  On  obtient 
ainsi  un  revêtement  plus  noir  qui  n'est  affecté  ni  par  l'air  ni  par 
l'eau . 

A  PROPOS  DB  LA  TAILLE  DES  Ahbres.  —  Quand  un  jardinier  a 
un  sécateur  dans  les  mains  il  a  je  ne  sais  quoi  qui  le  pousse  à 
couper,  couper  encore,  couper  toujours;  méfiez-vous  donc  de  cet 
instrument  qui  vous  conseille  mal;  allez  doucement  et  respectez 
les  branches.  Voyez  les  arbres  plein  vent  quelles  récoltes  ils 
donnent  I  Eh  bien  1  dans  la  taille,  imitez  un  peu  la  nature  et  pre- 
nez un  terme  moyen  entre  tout  abattre  et  tout  laisser.  Ne  dénudez 
pas  complètement  vos  branches,  vos  arbres  s'en  porteront  mieux. 
Laissez  reposer  vos  sécateurs  en  face  des  arbres  stériles  à  force 
d'être  tailles  et  ménagez-en  l'action  contre  les  autres.  {Lyon  Horti- 
cole.) 

Contre  la  maladie  des  Oignqns.  —  Il  arrive  souvent,  surtout 
dans  les  étés  pluvieux,  que   les  oignons,  échalottes  et  ails  sont 
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envahis  par  un  champignon  parasite  qui  en  détruit  les  bulbes. 
On  conseille  de  répandre  du  soufre  sur  les  plantes  au  moyen  du 
soufflet  pulvérisateur. 

Gbbffagb  sans  iiASTJG.  —  De  la  Revue  horticole  :  Un  pépinié- 
riste d*Orbec-en-Auge  ^Calvados),  M.  Gilbert,  a  présenté  dernière- 
ment, à  la  Société  nationale  d'Horticulture,  des  échantillons  de 
tiges  de  pommiers  et  de  poiriers  greffés  en  fente  sans  emploi  de 
mastic  à  greffer;  le  mastic  est  remplacé  par  de  la  toile  imper- 
méable. La  section  pomolo^que  de  la  Société  a  exprimé  Tavis  que 
le  procédé  signalé  par  M.  Gilbertétait  à  recommander.  La  suppres- 
sion du  mastic  semble  faciliter  le  développement  de  la  zone  géné- 
ratrice et  par  conséquent  la  soudure  et  la  cicatrisation. 

La  Chenille  du  Chou.  —  Du  Jardin  :  La  chenille  du  chou, 
VAthalia  spiranum  est  un  terrible  fléau  pour  les  crucifères.  Après 
de  longues  recherches,  M.  Pierre  Lesnes,  entomologiste,  assistant 
au  Muséum,  préconise  contre  cet  insecte  la  pulvérisation,  sur  le 
feuillage,  du  liquide  suivant:  eau,  1.500 'grammes,  savon  noir, 
400  grammes,  pétrole,  1.000  grammes,  le  tout  étendu  de  dix  fois 
son  volume  d*eau. 


Le  Ucrani  :  J.  BIHON. 
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SOCIÉTÉ    D'AGRICULTURE 

3ii)iftne,  Sciences,  2lrts  et  tftlUf-Cdttet 
DU     DÉPARTEMENT     DE     LA     LOIRE 

(Reconnue  d'uiilUi  publique  par  décret  du  17  décembre  I8g6.) 


PROCÊS-YERBAL  DE  LA  SÉANCE  DU  4  AVRIL  1907 


SOMMAIRE.  —  Membres  présents.  —  Correspondance.  —  Lettres 
et  documents  divers.  —  Travaux  des  Sections.  —  Section 
(T Agriculture f  Horticulture  et  Viticulture.  —  Procès-verbal  de  la 
réunion  du  16  mars  1907.— Sections  de  V  Industrie,  du  Commerce, 
des  Arts  et  Belles-Lettres.  (Pas  de  Procès-verbal.)  Actes  de 
l'Assemblée.   —    Adoption    du   procès-verbal   de  TAssemblée 

générale  du  7  mars  1907.  —  Nécrologie  :  décès  de  MM.  Point , 
[éhier-Cédié,Wisser,  Petit,  l'abbé  Malaure  et  Gaillet.  —  Fraudes 
sur  les  vins.— Concours  de  Bourg-Argentah  —  Liste  des  étalons.— 
Comité  permanent  de  la  vente  du  blé  —  Exposition  générale 
d'Horticulture  à  Lyon.  —  Exposition  agricole  et  horticole  à 
Vichy,  —  Exposition  nationale  et  internationale  à  La  Haye.  — 
Congrès  de  la  Société  d'alimentation  rationnelle  du  bétail,  — 
Société  Pomologique  de  France.  Catalogue  de  fruits.  —  Démission 
de  deux  membres.  —  Admission  de  nouveaux  membres.  — 
Présentation  d'un  candidat. 


Président  :  M.  Léon  Portier. 
Secrétaire  :  M.  J.  Biron. 

Les  membres  présents,  au  nombre  de  11,  sont  :  MM. 
Biron,  Buisson,  Gros,  Forost,  Otin,  Perrachon,  Philip, 
Ploton,  Portier,  Rossillol  et  Teyssier. 
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Correspondance* 

Elle  comprend  : 

i""  Avis  donné  par  M.  le  Président  de  la  Commission 
parlementaire  d'enquête  sur  la  viticulture,  des  opérations 
qu'elle  a  à  effectuer. 

Transmis  à  la  Section  d'Agriculture. 

2*  Règlement  concernant  TExposition  générale   d'Horti- 
culture,  qui  aura  lieu  à  Lyon  du  16  au  20  mai  1907. 
Transmis  à  la  Section  d'Agriculture. 

3^  Avis  donné  d'une  Exposition  horticole  et  agricole  qui 
aura  lieu  à  Vichy  en  1907. 
Transmis  à  la  Section  d'Agriculture. 

4""  Communication  relative  à  l'Exposition  nationale  et 
internationale  d'agriculture  qui  aura  lieu  à  La  Haye  en 
1907. 

Transmis  à  la  Section  d'Agriculture. 

5^  Communication  relative  au  Congrès  de  la  Société 
(Valimentsition  rationnelle  du  bétail  qui  a  eu  lieu  à  Paris 
le  samedi  23  mars  1907. 

Parvenu  trop  tard  pour  en  faire  emploi. 

6*  Communication  du  Comité  permanent  (V Alliance  de 
la  Viticulture,  etc. 
Transmis  à  la  Section  d'Agriculture. 

7*  Communication  par  la  Société  Pomologique  de  France 
relativement  à  l'établissement  d'un  catalogue  de  fruits. 
Transmis  à  la  Section  d'agriculture. 

8^  Démissions  de  membres  de  la  Société,  envoyées 
par  :  M.  Harmet,  ingénieur  des  Fonderies  et  aciéries  de 
Saint-Etienne,  et  M.  Paul  Couchoud,  de  Granay. 

Voir  aux  Actes  de  l'Assemblée. 


Travaux  des  Sections 

Section  d'Agriculture,  Horticulture  et  Viticulture.  — 
Réunion  du  16  mars  1907.  —  Président  :  M.  Magand,  prési- 
dent honoraire  ;  Secrétaire  :  M.  Courbon^^Lafaye  Joseph. 
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Le  Secrétaire  général  dépose  sur  le  bureau  : 

1^  Une  affiche  de  la  Monte  de  1907  donnant  la  liste  nomi- 
native des  étalons  de  l'Etat  et  des  particuliers  dans  le  dépar- 
tement de  la  Loire  ; 

2«  Un  Manuel  de  la  vente  coopérative  des  grains,  par 
M.  Albert  Dulac,  accompagné  d'unelettre  adressée  au  Président 
de  la  Société  par  le  Secrétaire  général  du  Comité  pei^manent 
de  la  vente  du  blé,  35,  rue  Neuve,  à  Versailles. 

Lecture  est  donnée  de  cette  lettre  demandant  l'adhésion  à 
ce  Comité  des  membres  de  notre  Société. 

Le  Comité  dont  il  s'agit  ayant  déjà  reçu  l'adhésion  de 
notre  Société,  on  décide  à  l'unanimité  de  s'en  tenir  là. 

3^  Une  pétition  pour  demander  la  suppression  de  la  fraude 
sur  les  vins,  adressée  aux  Chambres  par  les  vignerons 
victimes  de  la  mévente  du  vin. 

Après  lecture  des  vœux  très  intéressants  adoptés  par 
le  Congrès  de  Lyon,  les  membres  présents  ont  recouvert  cette 
pétition  de  leurs  signatures. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à 
11  heures. 


Section  dk  l'Industrie,  du  Commerce  et  des  Arts  et 
Belles-Lettres. 

(Il  n'a  pas  été  dressé  procès- verbal  de  la  réunion  du  21 
mars.) 

Actes  de  l'Ass^nblée. 

L'an  mil  neuf  cent  sept  et  le  quatre  avril,  à  2  h.  1/2  du 
soir,  la  Société  d'Agriculture^  Industrie,  Sciences,  Arts  et 
Belles'Lettres  du  département  de  la  Loire  s'est  réunie  en 
Assemblée  générale  ordinaire  dans  l'une  des  salles  de  la 
Chambre  de  Commerce  de  Saint-Etienne. 

Onze  membres  sont  présents. 

Nécrologie.  —  A  l'ouverture  de  la  séance,  M.  Léon  Portier, 
président,  fait  part  à  l'Assemblée  du  décès  des  membres 
ci-après  : 

M.  Point,  notaire  à  Saint-Etienne,  membre  de  la  Société 
depuis  1888. 
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M.  Méhier-Cédié,  négociant,  ancien  juge  au  Tribunal  de 
CommercedeSaint-Etienne,membredelaSociétédepuis  1881. 

M.  Wisser,  taillandier,  à  Saint-Etienne,  membre  de  la 
Société  depuis  1889. 

M.  Petit,  propriétaire,  à  Saint-Etienne,  membre  de  la 
Société  depuis  1894. 

M.  l'abbé  Malaure,  ancien  curé  de  Valbenoite,  membre  de 
la  Société  depuis  1886. 

M.  Gaillet,  propriétaire,  à  Saint-Paul-en-Cornillon,  membre 
de  la  Société  depuis  1898. 

Au  nom  de  la  Société^  il  adresse  les  plus  sympathiques 
condoléances,  avec  Texpression  de  ses  regrets,  aux  membres 
de  la  famille  de  ces  collègues  disparus  depuis  notre  dernière 
réunion. 

ProcèS'VerbaL  —  La  parole  est  donnée  à  M.  Biron, 
secrétaire  général,  pour  lire  le  procès-verbal  de  la  dernière 
Assemblée  générale  (7  mars  1907),  qui  est  adopté  sans 
observation. 

Correspondance.  —  Le  Secrétaire  général  donne  connais- 
sance de  la  correspondance  reçue  depuis  la  dernière  Assemblée  ; 
presque  toutes  les  communications  intéressent  la  Section 
d'Agriculture,  à  laquelle  elles  sont  renvoyées. 

Démission  de  membre.  —  Acte  est  donné  à  M.  Harmet, 
directeur  de  la  Compagnie  des  Forges  et  Aciéries  de  Saint- 
Etienne,  de  sa  démission  de  membre  de  la  Société. 

TRAVAUX    DES    SECTIONS 

Section  d'Agriculture^  Horticulture  et  Viticulture.  — 
Lecture  est  faite  du  procès- verbal  de  la  réunion  du  1 6mars  1907, 
adopté  sans  observation.  Néanmoins,  sur  la  proposition  de 
Tun  des  membres,  TAssemblée  propose  de  formuler  un  vœu 
tendant  à  assimiler  les  fraudes  commises  sur  les  vins  à  celles 
fréquemment  constatées  sur  le  lait,  et  à  demander  que  les 
autorités  compétentes  donnent  aux  condamnations  prononcées 
contre  les  aélinquants  toute  la  publicité  possible,  cette 
publicité  pouvant  être  un  frein  sérieux  aux  manœuvres 
coupables  qui  ont  pour  résultat,  d*une  part,  un  amoindris- 
sement de  gain  pour  les  viticulteurs  et,  ensuite,  une  atteinte 
grave  à  la  santé  publique. 
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Ce  vœu  est  adopté  à  Tunanimité,  et  il  devra  être  envoyé  au 
Conseil  général  pour  obtenir  sa  sanction  avant  d'être  adressé 
à  M.  le  Ministre.  Il  est  ainsi  conçu  : 

«r  La  Société  d'Agriculture,  Industrie,  Sciences,  Arts  et 
Belles- Lettres  du  département  de  la  Loire, 

a  Considérant  que  les  fraudes  commises  sur  les  vins  aug- 
mentent de  plus  en  plus  et  que  l'intérêt  général  ainsi  que 
la  santé  publique  ont  énormément  à  souffrir  de  cet  état  de 
choses;  qu*il  y  aurait  lieu  de  la  part  des  Pouvoirs  publics 
d'employer  toutes  les  mesures  légales  en  vue  de  mettre  un 
frein  à  ces  fraudes;  que  l'une  des  mesures  à  mettre  à 
exécution  serait  la  publicité  donnée  aux  contraventions  ; 

«  Emet  le  vœu  : 

«  Qu'une  surveillance  des  plus  actives  soit  exercée  par 
l'Administration  qui  en  a  la  charge,  afin  de  prévenir  les 
fraudes  sur  les  vins.  Que  ces  fraudes,  une  fois  constatées, 
soient  poursuivies  et  assimilées  à  celles  commises  sur  le  lait, 
afin  que  les  condamnations  prononcées  reçoivent  la  plus 
grande  publicité  possible  par  lés  journaux  et  l'affichage.  » 

Sections  de  Vlndustrie^  des  Sciences  et  dos  Arts  et 
BelleS'-Lettres.  —  MM.  les  Présidents  de  ces  trois  Sections 
s'étant  fait  excuser,  il  n'a  pas  été  dressé  de  procès-verbal 
de  ces  trois  réunions. 

Concours  de  Bourg^Argental.  —  M.  le  Président  commu- 
nique à  l'Assemblée  un  télégramme  qu'il  vient  de  recevoir 
de  M.  Vidon,  maire  de  Bourg- Argental,  aux  termes  duquel 
la  réponse  attendue  ne  saurait  être  différée  de  plus  de  deux 
ou  trois  jours.  Il  est  convenu  que  si  cette  réponse  renferme 
l'adoption  des  conditions  offertes  par  la  Société  à  la  Muni- 
cipalité, les  préparatifs  pour  ce  Concours  seront  immédia- 
tement commencés  afin  que  le  programme  puisse  être 
adopté  par  l'Assemblée  générale  du  2  mai  prochain. 

Admission  de  nouveaux  membres,  —  Il  est  procédé  au 
scrutin  sur  l'admission,  comme  membres  de  la  Société,  de  : 

M.  Oarotti  Paul,  photographe,  3,  rue  de  la  Paix,  présenté 
par  MM.  Gînot  Joseph  et  Bîron. 
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M.  PiNAY  Benoît,  marchand  de  bestiaux,  à  Valfleury, 
présenté  par  MM.  Mazenod  Etienne,  Rossillol  et  Biron. 

M.  PiNAY  Martin,  agriculteur  à  Valfleury,  présenté  par 
MM.  Mazenod  Etienne,  Rossillol  et  Biron. 

L'admission  est  prononcée  à  Tunanimité. 

Présentation  d'un  candidat, — Est  admise  la  candidature, 
comme  membre  de  la  Société,  de  : 

M.  JuviN  Pierre,  agriculteur  à  La  Rossary,  commune  de 
Saint-Paul-en-Jarez,  présenté  par  MM.  Dervieux,  Darnon  et 
Gay. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  4  heures. 


Le  Secrétaire  général^ 

J.   BiRON. 
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PROCÈS-VERBAL  DE  U  SÉANCE  DD  2  MAI  1907 


SOMMAIRE.  —  Membres  présents.  —  Oorrespondanoe.  —  Lettres 
et  documents  divers.  —  Travaux  des  Sections.  —  Section 
d^ Agriculture f  Horticulture  et  Viticulture,  —  Procès-verbal  de  la 
réunion  du  13  avril  1907.  —  Section  de  VlndustriCf  des  Sciences, 
des  Arts  et  Belles-Lettres  (Il  n*a  pas  été  dressé  de  procès-verbal). 
Actes  de  r  Assemblée.  —  Adoption  du  procès-verbal  de  l'Assemblée 

générale  du  4  avril  1907.  —  Nécrologie  ;  décès  de  M.  Thévenon.  — 
ongrès  international  de  la  chasse.  —  Demande  de  médailles  pour 
des  Concours  de  tir.  —  Rachat  de  la  maison  de  Corneille.  —  Mono- 
graphie des  vignobles  de  Côte-Rôtie,  par  M.  Claudius  Roux.  —  La 
crise  oléicole,  ■—  Exposition  nationale  de  Lyon  ;  demande  de  cartes 
d'entrée  gratuite.  —  Concours  de  Bourg-Argental  ;  propositions 
de  la  municipalité;  adoption  du  programme;  désignation  des 
Commissaires  et  membres  du  Jury.  ^  Champ  d'expériences  de 
Fontainebleau.  Rapport  de  la  Commission.  —  Fêtes  au  centenaire 
d'Aldovrandi,  à  Bologne.  —  Admission  d'un  nouveau  membre.  — 
Présentation  d'un  candidat. 

Président  :  M.  Léon  Portibr. 
Secrétaire  :  M.  J.  Biron. 

Les  membres  présents,  au  nombre  de  17,  sont  : 
MM.  Biron,  Bory-Solle,  Brunet,  Buisson,  Châtaignier,  Gros, 
Dumas,  Ginot,  Gras,  Magand,  Mondet,  Otin,  Philip,  Ploton, 
Portier,  Raymond  et  Rossillol. 

Correspondance. 

Elle  comprend  : 

1*  Circulaire  de  M.  le  Ministre  de  rAgriculture  nous  infor- 
mant qu'un  Congrès  international  de  la  chasse  aura  lieu  à 
Paris  les  15,  16,  17  et  18  mai,  et  demandant  la  participation 
de  la  Société. 

Voir  aux  Actes  de  l'Assemblée. 

2*  Envoi,  par  M.  le  Ministre  de  TAgriculture,  du  programme 
relatif  au  Concours  national  agricole  de  Lyon. 
Transmis  à  la  Section  d'Agriculture. 
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S""  Réponse  de  M.  le  Maire  de  Lyon  à  la  demande,  qui  lui 
avait  été  adressée,  de  cartes  d'entrée  gratuite  à  l'Exposition. 
Classer. 

4"*  Invitation,  par  M.  le  Président  des  Fêtes,  d'aller  assister 
au  3^  centenaire  du  savant  Aldovrandi,  qui  aura  lieu  à  Bologne 
les  12  et  13  juin  prochain. 

Transmis  aux  Sections  des  Sciences,  des  Arts  et  Belles- 
Lettres. 

5**  Demande  de  prix  formée  par  la  Société  du  Tir  de 
V  Observatoire. 
Voir  aux  Actes  de  l'Assemblée. 

6^  Demande  de  prix  formée  par  la  Société  des  Touristes 
et  Cadets  foréziens. 
Voir  aux  Actes  de  l'Assemblée. 

7"*  Circulaire  d'un  Comité  de  la  ville  de  Rouen,  ouvrant  une 
souscription  pour  le  rachat  de  la  maison  de  Corneille. 
Voir  aux  Actes  de  l'Assemblée. 

8*  Correspondance  du  Comité  permanent  de  la  vente  du 
blé. 
Transmis  à  la  Section  d'Agriculture. 

9**  Monographie   du   vignoble  de   Côte-Rôtiej   brochure 
offerte  par  l'auteur,  M.  Claudius  Roux. 
Voir  aux  Actes  de  l'Assemblée. 

10**  La  crise  oléicole^  brochure   offerte  par  son  auteur, 
M*  J.  Chapelle. 
Voir  aux  Actes  de  l'Assemblée. 

11**  Brochures  :  1**  Rapport  présenté  à  la  Société  des 
Agriculteurs  de  France,  par  M.  Eugène  Tainturier,  sur  le 
transport  des  animaux  par  le  chemin  de  fer.  2**  Mémoire 
présenté  à  la  Société  des  Agnculteurs  de  France,  par  M. 
François  Rollin,  concernant  la  loi  sur  la  police  sanitaire 
den  animaux.  3®  Rapport  présenté  par  M.  Mirande,  à  la 
Société  nationale  d'encouragement  à  V Agriculture^  sur  le 
projet  d'impôt  sur  le  revenu,  de  M.  Caillaux.  4*  Recherches 
SUT  V alimentation  des  jeunes  bovidés,  par  MM.  André 
Gonin  et  Pierre  Audouard.  5**  Le  lait  écrémé  dans  Ven- 
graissement  et  Vélevage  des  veaux,  par  M.  Malpeaux. 
6-'  Quelques  considérations  sur  la  nutrition  azotée  des  vaches 
ÏRitières,  par  M.  Malle vre. 

Ces  six  brochures  sont  transmises  à  la  Section  d'Agricul- 
ture. 
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Travaux  des  Sections. 


Section  d'Agriculture,  Horticulture  et  Viticulture. 
—  Réunion  du  13  avril  1907.  —  Président  ;  M.  Fillon  ; 
secrétaire  :  M.  Courbon-Lafaye  Joseph. 

Correspondance.  —  1**  Une  invitation  faite  par  la  Société 
(V alimentation  rationnelle  du  bétail  au  Congres  du  23  mars 
1907.  — Parvenue  trop  tard  pour  en  faire  emploi. 

2^  Le  programme  de  l'Exposition  nationale  et  internationale 
d'Agriculture,  qui  aura  lieu  à  La  Haye  (Hollande)  du  14  au  23 
septembre  1907.  —  Cette  Exposition  ne  paraît  pas  devoir 
intéresser  notre  région. 

3*  Une  invitation  de  la  Société  d'Horticulture^  d'Agi  i- 
culture  et  de  Viticulture  de  Vichy -Cusset  à  visiter  son 
exposition  qui  durera  du  20  au  28  juillet  1907.  —  Bonne 
note  est  prise  par  les  membres  présents. 

4**  Le  programme  de  l'Exposition  générale  d'Horticulture 
organisée  par  la  ville  de  Lyon  et  qui  aura  lieu  du  16  au  20 
mai  1907.  —  Mis  à  la  disposition  des  sociétaires. 

5*  Une  demande  faite  par  la  Société  Pomologique  de  France 
en  vue  de  la  préparation  d'un  catalogue  populaire  à  prix 
réduit.  —  Avis  favorable  est  donné. 

M.  Otin  prend  la  parole  pour  donner  le  résultat  des  pour- 
parlers engagés  avec  Içk  municipalité  de  Bourg-Argental  en 
vue  du  Concours  qui  aura  lieu  cette  année  à  la  date  des 
31  août  et  !•'. septembre. 

La  séance  est  levée  à  11  heures. 


A  des  de  l'Assemblée. 

L'an  mil  neuf  cent  sept  et  le  deux  mai,  à  2  h.  1/2  du  soir, 
la  Société  d* Agriculture,  Industrie,  Sciences,  Arts  et  Belles- 
Lettres  du  département  de  la  Loire  s'est  réunie  en  Assemblée 
générale  ordinaire,* dans  l'une  des  salles  de  la  Chambre  de 
Commerce  de  Saint-Etienne. 

Dix-sept  membres  sont  présents. 
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Nécrologie,  —  Après  avoir  ouvert  la  séance,  M,  Portier, 
président,  annonce  la  mort  de  M.  Mathieu  Thévenon,  décédé 
à  Saint-Etienne  le  22  avril  dernier.  M.  Thévenon  était  un 
membre  très  honoré  dans  notre  Société,  dont  il  faisait  partie 
depuis  l'année  1889.  Des  regrets  sympathiques  sont  adressés 
aux  membres  de  sa  famille. 

Procès-verbal.  —  La  parole  est  donnée  à  M.  Biron,  secrétaire 
général^  pour  lire  le  procès-verbal  de  l'Assemblée  générale 
du  4  avril  1907,  qui  est  adopté  sans  observation. 

Correspondance.  —  Il  est  donné  connaissance,  par  le 
secrétaire  général,  de  la  correspondance  reçue  depuis  la 
dernière  Assemblée  générale  ;  un  certain  nombre  de  questions 
sont  renvoyées  aux  Sections  qu'elles  concernent  ;  il  est  statué 
sur  les  suivantes. 

Congrès  international  de  la  chasse,  à  Paris.  —  L'Assem- 
blée ne  croit  pas  pouvoir  envoyer  de  délégation  à  ce  Congrès, 
Tavis  lui  en  ayant  été  donné  un  peu  tardivement. 

Demande  dé  prix  pour  récompenses  de  tir  par  les 
Sociétés  du  Tir  de  l  Observatoire  et  des  Touristes  et 
Cadets  Foréziens.  —  Il  est  accordé  à  ces  Sociétés,  comme 
les  années  précédentes,  pour  être  distribuées  en  récompenses 
à  leurs  Concours  de  tir,  une  médaille  d'argent  et  une  mé- 
daille de  bronze. 

Rachat  de  la  maison  de  Corneille.  —  L'Assemblée  regrette 
que  ses  ressources  ne  lui  permettent  pas  de  prendre  part  à 
la  souscription  ouverte  en  faveur  du  rachat  de  la  maison  où 
naquit  Corneille,  à  Rouen. 

Monographie  du  viqnoble  de  Côte^RÔtie.  —  Des  remer- 
ciements sont  adressés  a  M.  Claudius  Roux  pour  l'envoi  qu'il 
nous  a  fait  d'une  brochure  qu'il  vient  de  publier,  sous  le  titre 
de  :  Monographie  du  vignoble  de  Côte-^Rôtie.  Cette  brochure 
est  remise  à  M.  Portier,  président,  pour  être  l'objet  d'une 
analyse,  en  vue  de  décerner,  s'il  y  a  lieu,  une  médaille  à  son 
auteur. 

La  crise  oléicole.  —  Des  remerciements  sont  aussi  adressés 
à  M.  J.  Chapelle,  pour  la  brochure  qu'il  nous  adresse,  conte- 
nant son  rapport  sur  ;  La  crise  oléicole,  ses  causes  y  ses  effets, 
ses  remèdes. 
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TRAVAUX  DBS   SECTIONS 


Section  d'Agriculture^  Horticulture  et  Viticulture.  — 
Lecture  est  faite  par  le  Secrétaire  général  du  procès- 
verbal  de  la  réunion  du  13  avril  1907,  lequel  est  adopté  sans 
observation. 

Sections  de  VlndustriCy  des  Sciences,  des  Arts  et  Belles^ 
Lettres,  —  Il  n'a  pas  été  dressé  procès-verbal  de  la  réunion 
de  ces  Sections  le  18  avril  1907. 

Exposition  nationale  de  Lyon.  —  Suivant  la  demande 
présentée  par  quelques  membres  lors  de  la  dernière  Assem- 
blée générale,  des  démarches  ont  été  faites  auprès  de 
M.  le  Ministre  de  l'Agriculture  aGn  d'obtenir  des  cartes 
d'entrée  gratuite  à  l'Exposition  de  Lyon,  pour  trois  délégués 

Sue  nous  aurions  nommés.  M.  le  Ministre  a  répondu  que  cette 
emande  devait  être  adressée  au  maire  de  Lyon.  Nous  l'avons 
fait,  mais  ce  dernier  vient  de  nous  écrire  que  cette  faveur 
nous  est  refusée,  aGn  de  ne  pas  créer  un  précédent. 

Après  que  ces  explications  sont  données,  l'Assemblée 
délègue  MM.  Otin  et  Courbon-Lafaye  à  l'Exposition  nationale 
de  Lyon,  avec  mission  d'examiner  parmi  les  produits  exposés 
s'il  en  est  de  nouveaux  pouvant  être  utilisés  et  recommandés 
dans  notre  arrondissement. 

Concours  de  Bourg-ArgentaL  —  M.  le  Président  rend 
compte  de  l'entrevue  qu'il  a  eue  avec  M.  Vidon,  député,  maire 
de  Bourg-Ârgental,  en  présence  de  MM.  Biron,  secrétaire 
général,  et  Otin  Gis.  Les  dernières  propositions  faites  à  la 
municipalité  sont  acceptées  par  elle,  ainsi  qu'en  témoigne  la 
lettre  suivante  dont  il  est  donné  lecture  : 

Bourg-Argental,  le  21  avril  1907. 
Monsieur  le  Président, 

J'ai  l'honneur  de  vous  faire  connaître  les  termes  de  la  décision 
du  Conseil  municipal  qui  a  été  prise  le  13  courant,  à  la  suite  de 
l'entretien  que  vous  avez  eu  avec  M.  Louis  Vidon,  maire  : 

€  M.  le  Maire  rend  compte  au  Conseil  municipal  que,  confor- 
c  mément  à  la  mission  dont  il  avait  été  chargé  à  la  précédente 
«  séance,  il  a  traité  avec  la  Société  d'agriculture  pour  la  tenue, 
«  en  1907,  du  Comice  agricole  à  Bourg-Ârgental.  La  commune 
a  paiera  à  ladite  Société  la  somme  de  quinze  cents  francs,  plus 
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«  30  places  au  banquet  qui  aura  lieu  à  Pissue  de  la  fête.  Moyennant 
«  ce  prix,  la  Société  se  charge  de  tous  les  frais  nécessités  par  le 
«  Comice  :  installations,  prix,  organisation,  Jury,  etc.,  sans  qa*il 
a  puisse  être  demandé  à  la  commune  de  suppléments  quelconc^aes 
<K  de  quelque  nature  qu'ils  puissent  être.  La  commune,  exception- 
c  nellement,  fournira  la  veraure  nécessaire  à  l'emplacement  destiné 
«  à  la  distribution  des  récompenses.  » 

«  A.gréez,  etc.  » 

Un  membre  fait  observer  qu*il  est  difficile,  quant  à  présent, 
d'indiquer  d'une  façon  absolue  le  nombre  de  convives  de 
la  Société  d'agriculture  devant  assister  au  banquet.  Il  est 
alors  décidé  que  l'on  écrira  à  la  municipalité  que  si  le  nombre 
de  trente  est  dépassé,  la  Société  d'agriculture  prendra  le 
surplus  à  sa  charge. 

Il  est  ensuite  procédé  à  la  lecture  du  programme  préparé 
par  la  Commission.  Tous  les  détails  en  sont  approuvés 
et,  sur  une  observation  présentée  par  M.  Dumas  en  ce  qui 
concerne  le  concours  des  vins,  une  addition  sera  faite  dans 
le  but  de  prévenir  les  exposants  que  le  Jury  se  montrera  très 
sévère  et  rejettera  tous  produits  ne  répondant  pas  aux  clauses 
du  programme. 

Voioi  les  noms  des  personnes  désignées  pour  remplir  les 
fonctions  de  Commissaires  et  de  membres  des  divers  Jurys  : 

COMMISSAIRES 

Commissaire  général M.  Otin. 

Commissaire  adjoint M.  Philip. 

Commissaires  du  matériel. ..  •      MM.  Ploton,  Prébet 

Espèces  bovine^  chevaline,  porcine,  galine,  etc. 

MM.  Bahurel,  Fillon,  Magand  Fleury,  Marteau,  Ponson, 
Serve-Coste. 

Produits  agricoles,  horticoles,  viticoles,  apicoles, 
Enseignement  et  Instruments. 

MM.  Brunet,  Chirat,  Philip,  Ploton,  Teyssier. 

MEMBRES   DES   DIVERS   JURYS 

Espèce  bovine,  i'*,  2*,  3*  et  4*  Sections. 
MM.  Faure,  de  Saint- Jean,  Légat,  Magand  père.  Marteau. 
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Espèce  bovine^  5*  Section^ 
bœufs  en  paire  et  belles  écuries. 

MM.  Bruyas,  de  Granay  ;  Groze,  Etnard,  Fillon,  Marteau. 

Espèce  chevaline. 
MM.  Alexandre,  Dureuil,  Loyant. 

Espèces  ovine^  porcine,  volailles  et  lapins. 

MM.  Bastide,  Co^et,  Montaland. 

Produits  agricoles^  viticoles  et  apicoles. 

MM.  Ohirat,  Dumas,  Dervieux,  Mazenod  d'Albuzy,  Philip, 
Ploton,  Serve-Coste. 

Produits  horticoles  et  maraîchers. 
MM.  Baconnier,  Guy,  Teyssier. 

Instruments. 
MM.  Ghataignier,  Gabert,  Rossillol. 

Enseignement. 
MM.  Bonnet,  Marteau,  Thomas- Javit. 

Labourage  et  essais  d'instruments. 
MM.  Bruyas,  Fillon,   Magand,  Ponson,  Serve-Goste. 

c 

Ces  membres  sont  nommés  à  T unanimité. 

Admission  d'un  nouveau  m,embre.  —  Il  est  procédé 
au  vote  sur  l'admission  de  M.  Juvin  Pierre,  agriculteur 
à  La  Rossary,  commune  de  Saint-Paul-en-Jarez,  présenté 
par  MM.  Dervieux,  Darnon  et  Gay. 

M.  Juvin  est  admis  à  l'unanimité. 

Présentation  d*un  candidat.  —  Est  admise  la  candidature 
de  membre  de  la  Société,  de  M.  Perrin,  horticulteur  à 
Grigny  (Rhône),  présenté  par  MM.  Fillon,  Bruyas  Etienne 
et  Montaland. 

Champ  d'expériences.  —  Le  Secrétaire  général  donne 
lecture  d'un  rapport  de  la  Commission  du  Champ  d'expé* 
riences  de  Fontainebleau,  qui  est  ainsi  conçu  : 
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Commission  dix  Charrij)  d'expériences.  —  Réunion  du 
l**"  mai  à  8  h.  1/2.  —  Etaient  présents  :  M.  Biron,  secré- 
taire  général,  M.  Teyssier,  M.  Rossillol  et  M.  Thomas-Javit. 

M.  le  Secrétaire  général  fait  part  à  la  Commission  de 
la  décision  prise  par  TAdministration  de  supprimer  les 
subventions  accordées  pour  les  Champs  d'expériences,  et  de 
faire  faire  dorénavant  les  essais  chez  les  particuliers,  sous 
la  direction  et  la  surveillance  du  professeur  départemental 
d'agriculture. 

Après  examen  de  la  situation,  la  Commission  émet,  à  l'una- 
nimité, Tavis  qu'il  n'y  a  qu'à  abandonner,  dès  maintenant, 
l'entretien  du  Champ  de  la  rue  Fontainebleau,  entretien  trop 
onéreux,  eu  égard  aux  ressources  de  la  Société. 

Elle  propose  en  même  temps  de  tirer  parti  des  objets  qui 
peuvent  être  vendus  (compteur  d'eau,  bâche  et  châssis, 
baraque,  outils),  et  de  distribuer,  aux  sociétaires  qui  en  feront 
la  demande,  les  plantes  dépendant  des  collections,  et  qui 
comprennent  notamment  :  Asters^  Delphiniums^  Iris  de 
bordurej  Iris  germanica  variés^  Phlox  de  bordure^  Phlox 
decussata^  Pivoines  de  Chine  variées,  Pyrèthres^  etc.,  etc. 

Les  conclusions  de  ce  rapport  sont  adoptées  à  l'unanimité 
par  l'Assemblée  générale,  et  il  est  décidé  que  le  Bureau 
écrira  sans  retard  à  tous  les  membres  de  la  Société  ;  la 
transplantation  des  plantes  pouvant  encore  se  faire  sans 
dangei^  pour  la  reprisci  pendant  le  mois  de  mai. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  et  personne  ne  demandant 
la  parole,  la  séance  est  levée  à  4  h.  1/2. 


Le  Secrétaire  généralj 
J.    BlHON. 
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PROCÉS-VERBAL  DE  LA  SÉANCE  DU  6  Jll  i907 


SOMMAIRE.  —  Membres  présents.  —  Correspondance.  *  Lettres 
et  documents  divers.  —  Travaux  des  Sections.  —  Section 
d'Agriculture,  Horticulture  et  Viticulture.  —  Procès-verbal  de 
la  réunion  du  18  mai  1907.  —  Sections  de  l'Industrie,  des  Sciences 
et  des  Arts  et  Belles  Lettres.  —  Procès-verbal  de  la  réunion  du 
16  mai  1907.  —  Actes  de  l'Assemblée.  —  Adoption  du  procès- 
verbal  de  l'Assemblée  générale  du  2  mai  1907.  —  Congrès  inter- 
national de  l'aménagement  des  montagnes.  —  Travaux  de  la 
Chambre  de  Commerce  en  1906.  —  Viticulture.  -—  La  photométrie 
du  Ciel,  par  M.  le  docteur  Zawodny.  —  Fêtes  dAIdovrandi  à 
Bologne.  —  Statistique  agricole.  —  Admission  d'un  nouveau 
membre.  —  Présentation  d'un  candidat. 


Président  :  M.  Léon  Portier. 
Secrétaire  :  M.  J.  Biron. 

Les  membres  présents,  aunombrede  15,  sont  :  MM.  Biron, 
Brunet,  Cros,  Dubanchet,  Dumas,  Fillon,  Magand,  Martigniat, 
Mazenod,  Montagne,  Montaland,  Otin,  Poirier,  Portier  et 
Tachon. 

Goprespondance. 

Elle  comprend  : 

1^  Accusé  de  réception  par  M.  le  Ministre  de  Flnstruction 
publique  des  Annsiles  du  4*  trimestre  1906. 
Classer. 

2*  Lettre  de  M.  le  Président  de  V Association  centrale  pour 
Vaménagement  des  montagnes^  relative  au  Congrès  inter- 
national qui  s'ouvrira  à  Bordeaux  le  19  juillet  prochain. 

Voir  aux  Actes  de  l'Assemblée. 

3**  Lettre  de  M.  le  Président  de  la  Société  française  des 
rosiéristes  concernanile  XI* congrès  qui  aura  lieu  àClermont- 
Ferrand  le  15  juin. 

Transmis  à  la  Section  d'Agriculture. 
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4^  Envoi,  par  la  Société  d* Economie  politique,  du  compte 
rendu  de  la  séance  du  4  mai  1907. 
Transmis  à  la  Section  des  Sciences. 

5**  Correspondance  du  Comité  permanent  de  la  vente  du 
blé. 

Transmis  à  la  Section  d'Agriculture. 

6^  Envoi,  par  la  Chambre  de  Commerce  de  Saint-Etienne, 
d'une  brochure  intitulée  :  Résumé  des  travaVrX  delaChamhre 
de  Commerce  de  Saint-Etienne  pendant  Vannée  1906. 

Voir  aux  Actes  de  TÂssemblée. 

7**  Congrès  national  des  Syndicats  agricoles  à  Angers. 
Transmis  à  la  Section  d'Agriculture. 


Tpavaax  des  Sections. 

Section  d' Agriculture,  Horticulture  et  Viticulture.  — 
Réunion  du  18  mai  1907.  —  Président  :  M.  Teyssier,  vice- 
président  ;  Secrétaire  :  M.  Philip  Emile. 

L'assistance  étant  très  peu  nombreuse,  il  est  décidé  que 
l'examen  des  diverses  questions  renvoyées  par  l'Assemblée 
générale  du  2  mai  sera  remis  à  la  réunion  du  mois  de  juin. 

M.  Otin,  présent  à  la  séance,  donne  des  renseignements 
fort  intéressants  sur  la  visite  qu'il  a  faite  de  diverses  Sections 
au  Concours  National  Agricole  qui  vient  d'avoir  lieu  à  Lyon. 

La  séance  est  levée  ait  heures. 


Sections  de  l'Industrie,  des  Sciences  et  des  Arts  et 
Belles-Lettres.  —  Réunion  du  16  mai  1907.  —  Président: 
M.  Gras  ;  Secrétaire  :  M.  Bonnet. 

Fêtes  d'Aldovrandi,  à  Bologne.  —  La  réunion  estime 
qu'il  n'est  pas  possible  de  prendre  une  part  effective  aux 
fêtes  de  Bologne  ;  un  remerciement  sera  adressé  aux  organi- 
sateurs^ avec  l'expression  de  nos  regrets. 

La  Photométrie  du  ciel,  par  M.  le  docteur  Zawodny.  — 
M.  Bonnet  rend  compte  en  ces  termes  de  l'étude  qu*il  a 
faite  du  travail  qui  nous  avait  été  envoyé  : 


—  gî- 
te J'ai  lu  avec  le  plus  grand  intérêt  le  travail  sur  la  photo- 
métrie  du  ciel  que  nous  avait  adressé  le  docteur  Zawodny. 
«  Avec  une  parfaite  connaissance  de  son  sujet,  l'auteur  y 

Sasse  en  revue  les  procédés  utilisés  depuis  Tantiquité  pour 
éter miner  les  intensités  lumineuses  des  astres,  comparant 
les  résultats  obtenus  à  mesure  que  les  instruments  d'obser- 
vation se  perfectionnent. 

<c  II  fait  ressortir  tout  l'intérêt  que  présentent  ces  recher- 
ches pour  l'établissement  des  cartes  célestes. 

i(  Toutefois,  en  raison  même  de  sa  haute  portée  scientifique 
et  surtout  de  son  objet  trop  spécial,  je  considère  que  l'insertion 
de  ce  travail  dans  nos  Annales  ne  pourrait  intéresser  que  des 
amateurs  certainement  très  rares  parmi  nos  sociétaires.  » 

L'Assemblée  remercie  M.  Bonnet  et  décide  qu'une  copie 
de  ce  rapport  sera  envoyée  à  M.  le  docteur  Zawodny.  Il  est  à 
craindre,  en  effet,  que  cette  étude,  beaucoup  trop  scientifique 
et  technique,  ne  puisse  être  appréciée  comme  il  convient  par 
les  lecteurs  de  nos  Annales.  Avec  le  regret  de  ne  pouvoir 
l'insérer,  la  Société  adresse  à  M.  Zawodny  ses  plus  vives 
félicitations  pour  cet  important  travail. 

Statistique  agricole.  — M.  Gras  fait  part  d'un  projet  qu'il 
a  conçu  et  qui  ne  manquera  pas  d'intéresser  vivement  les 
sociétaires  ;  c'est  celui  de  publier  dans  les  Annales  un  résumé 
de  la  statistique  agricole  annuelle  de  notre  département. 
Il  présente  à  ses  collègues  un  certain  nombre  de  tableaux 
des  statistiques  des  années  antérieures  extrêmement  intéres- 
sants à  consulter.  Ils  pourront  trouver  leur  place  dans  les 
Annales  du  2*  trimestre  1907. 

Les  membres  présents  décident  que  selon  l'usage  les  réunions 
des  trois  Sections  sont  ajournées  jusqu'au  mois  d'octobre 
prochain. 

La  séance  est  levée  à  3  h.  1/2. 


Actes  de  l'Assemblée, 

L'an  mil  neuf  cent  sept  et  le  six  juin,  à  2  h.  1/2  du  soir, 
la  Société  d'Agriculture^  Industrie^  Sciences,  Arts  et  Belles- 
Lettres  du  département  de  la  Loire  s'est  réunie  en  Assemblée 
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générale  ordinaire,  dans  Tune  des  salles  de  la  Chambre  de 
Commerce  de  Saint-Etienne. 
Quinze  membres  sont  présents. 

Procès-verbal.  —  M.  Léon  Portier,  président,  ayant  ouvert 
la  séance,  donne  la  parole  à  M.  Biron,  secrétaire  général,  pour 
lire  le  procès-verbal  de  la  dernière  Assemblée  générale  (2  mai 
1907),  qui  est  adopté  sans  observation. 

Correspondance,  —  Le  Secrétaire  général  donne  connais- 
sance de  la  correspondance  reçue  depuis  la  dernière  Assem- 
blée ;  quelques  affaires  sont  renvoyées  aux  Sections  qu'elles 
concernent;  il  est  statué  sur  les  suivantes  : 

Congrès  internaitional  de  Vaménagement  des  montagnes. 
—  A  Tunanimité  des  membres  présents,  M.  Jules  Ginot  est 
nommé  délégué  pour  représenter  la  Société  au  Congrès  inter- 
national de  Vaménagement  des  montagnes^  qui  se  tiendra 
à  Bordeaux  le  19  juillet  1907. 

Travaux  de  la  Chambre  de  Commerce  en  1906.  —  Des 
remerciements  sont  adressés  à  la  Chambre  de  Commerce  de 
Saint-Etienne  pour  Tenvoi  de  la  brochure  contenant  le  résumé 
de  ses  travaux  pendant  Tannée  1906.  Cette  brochure  sera 
transmise  à  la  Section  d'Industrie. 

TRAVAUX  DES   SECTIONS 

Section  d'Agriculture,  Horticulture  et  Viticulture.  — 
Lecture  est  faite  par  le  Secrétaire  général  du  procès- verbal 
de  la  réunion  du  18  mai  1907  de  cette  Section,  lequel  est 
adopté  sans  observation. 

Sections  de  Vlndustrie^  des  Sciences^  des  Arts  et  Belles- 
Lettres.  —  Est  également  approuvé  sans  observation,  le 
procès-verbal  de  la  réunion  de  ces  trois  Sections  qui  a  eu 
lieu  le  16  mai  1907. 

Concours  de  Bourg-Argental.  —  Le  Secrétaire  général 
fait  connaître  à  l'Assemblée  les  dispositions  prises  jusqu'à 
présent  en  vue  de  la  bonne  réussite  du  Concours  de  Bourg- 
Argental. 

En  ce  qui  concerne  la  visite  des  fermes  pour  les  prix  cultu- 
raux,  la  Commission  est  prête  à  se  mettre  en  marche  lundi 
17  juin  courant.  Les  demandes  sont  peu  nombreuseos  malgré 
un  double  affichage  avec  envoi  de  programmes  aux  Maires  et 
articles  dans  les  journaux  de  la  régioné 
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Champ  d'expériences,  —  Conformément  à  la  décision 
prise  par  l'Assemblée  générale  du  2  mai  dernier,  une  circu- 
laire a  été  envoyée  à  tous  les  membres  de  la  Société  pour 
les  informer  de  la  distribution  des  plantes  et  pommes  de  terre 
provenant  du  Champ  d'expériences  do  Fontainebleau.  Plus 
de  cinquante  sociétaires  se  sont  rendus  au  Champ  le  14  mai 
et  ont  reçu  les  plantes  qu'ils  avaient  demandées. 

Viticulture.  —  Un  des  membres  présents  demande  la 
parole  afin  d'entretenir  l'Assemblée  de  la  crise  viticole  dont 
tout  le  monde  se  préoccupe  en  ce  moment.  Les  populations 
du  midi  de  la  France  sont,  dit-il,  fort  intéressantes,  et  sans 
doute  il  paraît  nécessaire  de  leur  venir  en  aide.  Mais  n'avons- 
nous  pas,  dans  notre  région,  des  contrées  de  vignobles  dont 
les  propriétaires  ont,  eux  aussi,  beaucoup  à  souffrir  par  le  fait 
du  mélange  de  raisins  venant  du  Midi  avec  ceux  récollés  ici. 
La  statistique  nous  indique  un  nombre  considérable  de  wagons 
de  raisins  envoyés  par  le  Midi  pendant  Tannée  1906.  Ce  fait 
apporte  un  préjudice  important  à  nos  vignerons,  ainsi  qu'aux 
consommateurs.  N'y  aurait-il  pas  lieu  de  porter  nos  doléances 
au  Parlement,  pendant  qu'il  légifère  sur  les  plaintes  des  viti- 
culteurs du  Midi. 

M.  le  Président,  après  avoir  entendu  les  observations  faites 
par  plusieurs  membres,  estime  que  la  question  ne  lui  parait 
pas  suffisamment  étudiée  pour  que  l'on  puisse  proposer  un 
vœu  net  et  précis.  Il  propose  de  renvoyer  la  question  à  la 
réunion  de  la  Section  d'Agriculture  qui  doit  avoir  lieu  le 
samedi  15  juin,  en  l'autorisant  à  formuler  ce  vœu  au  nom  de 
la  Société.  Cette  proposition  est  adoptée  à  l'unanimité. 

Admission  d'un  nouveau  membre.  —  Est  admis  à  l'una- 
nimité, comme  membre  de  la  Société  :  M.  Perrin,  horticul- 
teur à  Grigny  (Rhône),  présenté  par  MM.  Fillon,  Bruyas  et 
Montaland. 

Présentation  d'un  candidat.  —  Est  admise,  à  l'unanimité, 
la  candidature  de  membre  de  la  Société,  de  M.  Schcœler 
Henri-Ferdinand,  négociant  en  vins,  66,  rue  Sainte-Barbe, 
à  Saint-Etienne,  présenté  par  MM.  Portier  et  Chevret. 


La  séance  est  levée  à  4  h.  1/2. 


Le  Secrétaire  généraly 
J.    BiRON. 
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COMICE  CANTONAL  DE  1907 


CONCOURS  AGRICOLE 

A   BOURG-ARGENTAL 

Le  Samedi  31  Aoftt  et  le  Mmuche  1''  Septembre  1907 


ORDRE  DE  LÀ  TENUE  DU  COMICE 
Samedi  31  août 
A  8  heures  du  matin.  —  Ouverture  du  Comice;  réception 
des  machines  et  instruments,  des  produits  agricoles,  horti- 
coles et  viticoles,  sauf  les  fleurs  coupées  et  bouquets  gui  ne 
seront  reçus  que  le  Dimanche  matin,  de  5  heures  à  8  heures. 
A  1  heure  au  soir.  —  Concours  de  labourage  et  essais  de 
charrues  vigneronnes,  herses,  etc. 

DlMANCHR    l**"   SEPTEMBRE 

De  6  à  8  heures  du  matin.  —  Réception  des  animaux. 

De  9  heures  1/2  à  midi.  —  Visites  et  opérations  du  Jury. 

A  midi.  — Réunion  du  Jury  dans  la  salle  de  délibérations; 
distribution  de  pancartes  indiquant  les  récompenses  obtenues. 

A  4  heures  précises.  —  Séance  publique  et  solennelle 
pour  la  distribution  des  récompenses  aux  exposants  du  con- 
cours. 

PROGRAMME  DU  CONCOURS 


Primes  affectées  aux  concarrents  de  tout  rarrondissement  de  Saint-Etienne. 

Concours  de  labourage. 

1"  Prix 35  francs. 

2*  Prix 25  francs. 

3"  Prix 20  francs. 

4*  Prix 15  francs. 

5*  Prix 10  francs. 
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Concours  des  animaux  reproducteurs. 

ESPÈCE  BOVINE 

1"  Section.  —  Taureaux  rC ayant  que  des  dents  de  lait. 

l^'Prix 45  francs. 

2*  Prix 25  francs. 

3*  Prix 20  francs. 

2*  Section.  —  Taureaux  ayant  des  dents  adultes, 

1^'Prix 60  francs. 

2*  Prix 40  francs. 

3»  Prix 30  francs. 

3*  Section.  —  Génisses  n'ayant  que  des  dents  de  lait. 

1"  Prix 35  francs. 

2*  Prix 25  francs. 

3*  Prix 20  francs. 

4*  Section.  —  Génisses  ayant  des  dents  adultes. 

l^-'Prix 50  francs. 

2*  Prix 40  francs. 

3*  Prix 30  francs. 

4*  Prix 20  francs. 

5*  Prix 10  francs. 

5*  Section.  —  Vaches  laitières  ou  de  reproduction^ 
de  toutes  races. 

!•'  Prix 60  francs. 

2*  Prix 50  francs. 

3*  Prix ." 40  francs. 

4*  Prix 35  francs. 

5*  Prix 30  francs. 

6*  Prix 25  francs. 

V  Prix 20  francs. 

8*  Prix 15  francs. 

Prix  d'ensemble  pour  les  plus  belles  écuries  exposées 

comprenant  un  taureau  et  au  moins  deux  vaches  et  deux  génisses. 

l'^Prix.  Grande  Médaille  Termeil  et  diplôme. 

2*  Prix.  Médaille  vermeil  petit  module  et  diplôme. 

3*  Prix.  Médaille  argent  et  diplôme. 
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Bœufs  en  paires. 


l"Prix.  Grande  Médaille  vermeil  et  diplôme. 
2*  Prix.  Petite  Médaille  vermeil  et  diplôme. 
3'  Prix.  Médaille  argent  et  diplôme. 
4*  Prix.  Grande  Médaille  bronze  et  diplôme. 


ESPÈCE  CHEVALINE 

1"  Section.  —  Poulains  jusqu*h  3  ans. 

l'^Prix 40  francs. 

2*  Prix 30  francs. 

3*  Prix.  Grande  Médaille  vermeil  et  diplôme. 
4'  Prix.  Petite  Médaille  argent  et  diplôme. 

2*  Section.  —  Pouliches  jusqu*h  3  ans. 

l"Prix 40  francs. 

2'  Prix 30  francs. 

3*  Prix.  Grande  Médaille  vermeil  et  diplôme. 
4*  Prix.  Petite  Médaille  argent  et  diplôme. 

3*  Section.  —  Juments  suitées. 

1"  Prix 40  francs. 

2*  Prix 30  francs. 

3*  Prix.  Grande  Médaille  vermeil  et  diplôme. 
4*  Prix.  Médaille  bronze  doré  et  diplôme. 
5*  Prix.  Médaille  bronze  argenté  et  diplôme. 
6*  Prix.  Grande  Médaille  bronze  et  diplôme. 

4*  Section.  —  Anes  et  mulets. 

jer  p^ix.  Petite  Médaille  vermeil  et  diplôme. 
2'  Prix.  Petite  Médaille  argent  et  diplôme. 
3*  Prix.  Grande  Médaille  bronze  et  diplôme. 

Ii68  exposants  d'animaux  des  espèces  bovine  et  chevaline 
devront  Justifier  qu'ils  sont  possesseurs  de  ces  animaux 
depuis  six  mois  au  moins. 
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ESPÈCE  PORCINE 

l*'Prix 25  francs. 

2*  Prix 20  francs. 

3*  Prix 15  francs. 

4*  Prix 10  francs. 

ESPÈCE  OVINE 

1*'  Prix 25  francs. 

2*  Prix 15  francs. 

3*  Prix 10  francs. 

4*  Prix 5  francs. 

ESPÈCE  CAPRINE 

1*'  Prix 15  francs. 

2*  Prix 10  francs. 

3*  Prix '. 5  francs. 

4*  Prix 5  francs. 

VOLAILLES.  —  Coqs  et  poules,  etc. 

1*'  Prix.  Médaille  vermeil  et  diplôme. 

2*  Prix.  Grande  Médaille  argent  et  diplôme. 

3*  Prix.  Grande  Médaille  bronze  et  diplôme. 

4*  Prix.  Petite  Médaille  bronze  et  diplôme. 


LAPINS  (en  lots) 

Médaille  argent  grand  module  et  diplôme. 

Médaille  argent  petit  module  et  diplôme. 

Médaille  bronze  argenté  et  diplôme. 
Prix.  Médaille  bronze  grand  module  et  diplôme. 
Prix.  Médaille  bronze  petit  module  et  diplôme. 


l"Prix 
2*  Prix 
3'  Prix 
4* 
5» 


Concours  de  produits  agricoles. 

1'*  Section.  —  Beurre. 

l*''Prix.  Médaille  vermeil  petit  module  et  diplôme. 
2*  Prix.  Médaille  argent  petit  module  et  diplôme. 
3*  Prix.  Médaille  bronze  petit  module  et  diplôme. 
4*  Prix.  Médaille  bronze  petit  module  et  diplôme. 
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2*  Section.  —  Fromage. 

l"Prix.  Médaille  vermeil  petit  module  et  diplôme. 
2*  Prix.  Médaille  argent  petit  module  et  diplôme. 
3^  Prix.  Médaille  bronze  grand  module  et  diplôme. 
4®  Prix.  Médaille  bronze  petit  module  et  diplôme. 

3*  Section.  —  Miel  et  ses  dérivés. 

1er  Prix.  Médaille  argent  grand  module  et  diplôme. 
2*  Prix.  Médaille  argent  petit  module  et  diplôme. 
3*  Prix.  Médaille  bronze  grand  module  et  diplôme. 
4*  Prix.  Médaille  bronze  petit  module  et  diplôme. 

4*  Section.  —  Sériciculture. 

l*'Prix.  Médaille  vermeil  petit  module  et  diplôme. 
2'  Prix.  Médaille  argent  petit  module  et  diplôme. 
3^  Prix.  Médaille  bronze  grand  module  et  diplôme. 
4*  Prix.  Médaille  bronze  petit  module  et  diplôme. 

5*  Section.  —  Céréales,  racines^  tubercules,  fourrages. 
(Produits  de  grande  culture). 

l*'Prix.  Médaille  vermeil  grand  module  et  diplôme. 
2*  Prix.  Médaille  vermeil  petit  module  et  diplôme. 
3*  Prix.  Médaille  argent  grand  module  et  diplôme. 
4^  Prix.  Médaille  argent  petit  module  et  diplôme. 
5'  Prix.  Médaille  argent  petit  module  et  diplôme. 
6*  Prix.  Médaille  bronze  grand  module  et  diplôme. 
7*  Prix.  Médaille  bronze  grand  module  et  diplôme. 
8*  Prix.  Médaille  bronze  petit  module  et  diplôme. 
9^  Prix.  Médaille  bronze  petit  module  et  diplôme. 

Concours  de  produits  horticoles  et  vinicoies. 

1"  Section.  —  Plantes  cT ornement  et  fleurs. 

l*'Prix.  Médaille  vermeil  grand  module  et  diplôme. 

2*  Prix.  Médaille  vermeil  petit  module  et  diplôme. 

3*  Prix.  Médaille  argent  grand  module  et  diplôme. 

4*  Prix.  Médaille  argent  petit  module  et  diplôme. 

5*  Prix.  Médaille  bronze  argenté  et  diplôme. 

6*  Prix.  Médaille  bronze  grand  module  et  diplôme. 

7*  Prix.  Médaille  bronze  petit  module  et  diplôme. 
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V  Section.  —  Fruits, 

l^'^Prix.  Médaille  vermeil  grand  module  et  diplôme. 
2*  Prix.  Médaille  vermeil  petit  module  et  diplôme. 
3*  Prix.  Médaille  argent  grand  module  et  diplôme. 
4*  Prix.  Médaille  argent  petit  module  et  diplôme. 
5*  Prix.  Médaille  argent  petit  module  et  diplôme. 
6*  Prix.  Médaille  bronze  grand  module  et  diplôme. 
7*  Prix.  Médaille  bronze  grand  module  et  diplôme. 
8*  Prix.  Médaille  bronze  petit  module  et  diplôme. 
9*  Prix.  Médaille  bronze  petit  module  et  diplôme. 
10*  Prix.  Médaille  bronze  petit  module  et  diplôme. 

3*  Section.  —  Produits  maraîc/iers. 

i^'Prix.  Médaille  vermeil  grand  module  et  diplôme. 

2*  Prix.  Médaille  argent  grand  module  et  diplôme. 

3*  Prix.  Médaille  argent  petit  module  et  diplôme. 

4*  Prix.  Médaille  bronze  grand  module  et  diplôme. 

5*  Prix.  Médaille  bronze  petit  module  et  diplôme. 

4*  Section.  —  Vins  des  coteaux  {bords  du  Rhône). 

1^'Prix.  Médaille  vermeil  grand  module  et  diplôme. 
2*  Prix.  Médaille  vermeil  petit  module  et  diplôme. 
3*  Prix.  Médaille  vermeil  petit  module  et  diplôme. 
4*  Prix.  Médaille  argent  grand  module  et  diplôme. 
5*  Prix.  Médaille  argent  petit  module  et  diplôme. 
6*  Prix.  Médaille  argent  petit  module  et  diplôme. 
7"  Prix.  Médaille  bronze  grand  module  et  aiplômc. 
8*  Prix.  Médaille  bronze  grand  module  et  diplôme. 

5*  Section.  —  Vins  du  canton  de  Bourg-Argental. 

l^'  Prix.  Médaille  vermeil  et  diplôme. 

2*  Prix.  Médaille  argent  et  diplôme. 

3*  Prix.  Grande  médaille  bronze  et  diplôme. 

4*  Prix.  Petite  médaille  bronze  et  diplôme. 

6*  Section.  —  Vins  vievjc. 

l*''Prix.  Médaille  vermeil  grand  module  et  diplôme. 
2*  Prix.  Médaille  argent  grand  module  et  diplôme. 
3*  Prix.  Médaille  bronze  grand  module  et  diplôme. 


7*  Section  —  Vins  blancs. 

!•'  Prix.  Médaille  vermeil  et  diplôme. 

2*  Prix.  Médaille  argent  et  diplôme, 

3*  Prix.  Médaille  bronze  argenté  et  diplôme. 

4*  Prix.  Médaille  bronze  et  diplôme. 

8*  Section.  —  Eau-de-vie  de  marc  et  kirsch. 

l*'Prix.  Médaille  argent  petit  module  et  diplôme. 
2*  Prix.  Médaille  argent  petit  module  et  diplôme. 
3"  Prix.  Médaille  bronze  grand  module  et  diplôme. 
4""  Prix.  Médaille  bronze  grand  module  et  diplôme. 

Lies  vins  provenant,  pour  partie,  en  si  faible  quantité  qae 
ce  soit,  de  raisins  autres  que  ceux  récoltés  dans  les  cantons 
exposants,  seront  rigoureusement  éliminés  du  (Jonoours  par 
le  Jury. 

Concours  dinstruments  et  outils  agricoles, 
viticoles,  horticoles  et  apicoles. 

1"  Section.  —  Charrues  essayées. 

f  Prix.  Médaille  vermeil  petit  module  et  diplôme. 
2*  Prix.  Médaille  argent  petit  module  et  diplôme. 
3*  Prix.  Médaille  argent  petit  module  et  diplôme. 

2*  Section.  — *  Outils  d'agriculture^  d* horticulture ^ 
viticulture  et  apiculture  de  tous  genres. 

i^^'Prix.  Médaille  d'or  petit  module  et  diplôme. 

2*  Prix.  Médaille  vermeil  grand  module  et  diplôme. 

3*  Prix.  Médaille  vermeil  petit  module  et  diplôme. 

4*  Prix.  Médaille  argent  grand  module  et  diplôme. 

5*  Prix.  Médaille  argent  petit  module  et  diplôme. 

6^  Prix.  Médaille  argent  petit  module  et  diplôme. 

7*  Prix.  Médaille  bronze  doré  grand  module  et  diplôme. 

8*  Prix.  Médaille  bronze  argenté  grand  module  et  dipl. 

9*  Prix.  Médaille  bronze  grand  module  et  diplôme. 
10*  Prix.  Médaille  bronze  grand  module  et  diplôme. 
1 1*  Prix.  Médaille  bronze  petit  module  et  diplôme. 
12*  Prix.  Médaille  bronze  petit  module  et  diplôme. 
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EXPOSITION  HORS  REGION 

Primes  affectées  aux  expossLnts  qui  ne  sont  pas 
de  V arrondissement  de  Saint-Etienne. 

l*'Prix.  Médaille  vermeil  grand  module  et  diplôme. 
2*  Prix.  Médaille  vermeil  petit  module  el  diplôme. 
S""  Prix.  Médaille  argent  grand  module  et  diplôme. 
4*  Prix.  Médaille  argent  petit  module  et  diplôme. 
5*  Prix.  Médaille  argent  petit  module  et  diplôme. 
6*  Prix.  Médaille  bronze  grand  module  et  diplôme. 
7*  Prix.  Médaille  bronze  grand  module  et  diplôme. 
8*  Prix.  Médaille  bronze  petit  module  et  diplôme. 
9*  Prix    Médaille  bronze  petit  module  et  diplôme. 


ENSEIGNEMENT  AGRICOLE 

Des  prix  en  argent  et  en  médailles  pourront  être^ 
s*il  y  a  lieu,  distribués. 


NOTA.  —  Tous  les  constructeurs  français  sont  admis  à 
concourir  pour  les  instruments  et  outils  d'agriculture,  de 
viticulture,  d'horticulture  et  d'apiculture. 


DISPOSITIONS  REGLEMENTAIRES  DU  CONCOURS 


Article  premier.  —  Toutes  les  déclarations  du  concours 
devront  être  adressées  à  M.  J.  Biron,  secrétaire  général  de 
la  Société,  rue  Saint-Jean,  27,  à  Saint-Etienne,  avant  le 
6  août,  dernier  délai. 

Art.  2.  —  Aucun  concurrent,  aucun  exposant  ne  sera 
admis  s'il  n'a  pas  fait  de  déclaration.  Tout  exposant  devra 
présenter,  à  son  arrivée  au  Concours,  la  lettre  d'admission 
qui  lui  aura  été  adressée  par  le  Secrétaire  général. 


—  <08  — 

Art.  3.  *—  Les  exposants  d'animaux  devront  amener  leur 
bétail  le  dimanche  l***  septembre,  avant  8  heures  1/2  du  matin, 
dernier  dél&i;  un  Commissaire  spécial  leur  donnera  leur 
numéro  d'ordre. 

Art.  4.  —  Pour  le  Concours  spécial  de  charrues,  le« 
concurrents  devront  se  procurer  leurs  attelages. 

Art.  5.  —  Des  pancartes  seront  apposées  sur  les  animaux 
et  sur  les  produits  primés  dès  que  le  Jury  aura  terminé  ses 
opérations  définitives. 

Art.  6.  —  Les  animaux  et  les  produits  resteront  exposés 
le  dimanche  jusqu'à  5  heures  du  soir  au  moins,  et  ne 
pourront  être  enlevés  sans  la  permission  de  Tun  des  Commis- 
saires du  Concours. 

Art.  7.  —  La  nourriture  des  bestiaux  exposés  sera  fournie 
par  la  Société  pendant  la  durée  du  Concours. 

Art.  8.  —  Les  exposants  ne  pourront  recevoir  qu'une 
récompense  dans  chaque  section,  alors  même  qu'ils  expose- 
raient dans  cette  section  plusieurs  animaux  ou  objets  suscep- 
tibles d'être  primés.  Dans  ce  cas,  il  leur  sera  décerné  une 
mention  honorable. 

Art.  9.  — Toutes  contestations,  réclamations  ou  diflBcultés, 
relatives  aux  présentes  dispositions,  seront  soumises  au 
Commissaire  général  du  Concours  qui  en  décidera  sans 
appel. 

La  Société  ne  sera,  dans  aucun  cas,  responsable  des  acci- 
dents. 

Saint-Btienne,  le  2  mai  1907. 

Le  Président, 

Léon  Portier. 

Le  Secrétaire  général  de  la  Société^ 
J.   BiRON. 

Le  Commissaire  général  du  Concours, 
A.  Otin  fils. 

Le  Maire  de  Bourg -Argental, 
ViDON. 
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L'ORGANISATION  DU  TRAVAIL  CHEZ  LES  ABEILLES 


Dans  une  note  communiquée  à  TAcadémie  des  Sciences  par 
M.  Gaston  Bonnier,  ce  savant  expose  sommairement  les  résultats 
des  observations  qu'il  a  faites  cet  été  sur  la  distribution  du  tra- 
vail parmi  les  abeilles.  Pour  étudier  le  rôle  particulier  d'un 
certain  nombre  d'entre  elles,  il  les  marquait  avec  de  la  poudre  de 
talc  diversement  colorée.  La  marque  peut  se  faire  sur  le  dos  velu 
de  l'insecte,  sur  la  tète  et  sur  l'abdomen  ;  elle  permet  d^identifier 
les  insectes  marqués.  Il  a  constaté  que  lorsqu'une  abeille  affectée 
à  l'emploi  de  chercheuse  — ou  de  rôdeuse,  suivant  l'expression  des 
apiculteurs  —  a  découvert  un  bloc  de  plantes  mellifères  dans  un 
endroit  nouveau  elle  va  signaler  sa  découverte  à  la  ruche,  revient 
comme  butineuse  avec  d'autres  abeilles  butineuses  et  organise  un 
va-et-vient  entre  les  fleurs  et  la  ruche.  On  peut  même  observer 

3ue  le  nombre  des  butineuses  est  proportionnel  à  celui  des  fleurs, 
'où  Ton  déduit  aue,  si  les  abeilles  ne  savent  point  compter^  elles 
savent  du  moins  déterminer  l'importance  de  l'effort  à  taire  pour 
mener  à  bien  un  travail  donné. 

On  observe  encore  à  ce  point  de  vue,  que  la  charge  rapportée 
par  les  butineuses  est  d'autant  plus  légère  que  la  pâture  se  trouve 
plus  loin  de  la  ruche;  enfin  que,  en  pays  de  montagnes^  les 
abeilles  qui  vont  butiner  à  une  altitude  inférieure  à  celle  de  la 
ruche  sont  moins  chargées  que  celles  qui  vont  butiner  à  une  alti- 
tude supérieure.  D'autre  part,  on  remarque  que  les  abeilles  ont  à 
effectuer  un  travail  défini  :  elles  ne  s'appliquent  jamais  à  un  autre. 
(Test  ainsi  que  celles  qui  sont  chargées  ae  l'approvisionnement 
d'eau  ne  se  dérangent  pas  pour  butiner  sur  un  sirop  de  sucre. 

Inversement,  celles  qui  vont  extraire  le  nectar  du  fond  des 
corolles  laissent,  sans  y  toucher,  l'eau  (|u'on  leur  présente,  même 
en  temps  de  sécheresse,  lorsque  le  besoin  d'eau  se.  manifeste  à  la 
ruche  pour  l'élevage  des  larves.  M.  G.  Bonnier  conclut  qu'il 
s'établit  évidemment  une  sorte  d'entente  générale  pour  la  recherche 
et  l'apport  des  matériaux  de  façon  à  réaliser  la  meilleure  distri- 
bution sur  les  plantes,  dans  le  minimum  de  temps. 

(Bulletin  des  Agriculteurs  de  la  Loire). 
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CULTURE  DES  POMMES  DE  TERRE  POTAGERES. 


La  culture  des  pommes  de  terre  potagères  est  sensiblement  la 
même  que  celle  des  pommes  de  terre  fourragères. 

Les  variétés  demi-hâtives  peuvent  être  cultivées  en  plein 
champ  ;  mais  le  plus  souvent  la  culture  des  variéts  extra-hâtives 
se  fait  dans  les  jardins. 

La  culture  de  la  pomme  de  terre  dans  les  jardins  est  souvent 
une  culture  secondaire. 

Les  maraîchers  plantent  en  effet  la  pomme  de  terre  au  milieu 
des  rangées  de  cardons  ou  d'autres  légumes  qui  ne  prennent 
qu'assez  tardivement  une  grande  envergure,  tandis  que  les 
pommes  de  terre  ne  doivent  occuper  le  sol  que  peu  de  temps. 

Parfois,  au  contraire,  la  principale  récolte  est  la  pomme  de 
terre  et  Ton  plante  entre  les   rangées  de  celle-ci  des    légumes 

f moussant  très  rapidement,  tels  que,  oignons  blancs,  oignons  paille, 
ai  tues  variées,  etc. 

Pour  la  culture  des  pommes  de  terre  potagères,  comme  pour 
les  pommes  de  terre  fourragères,  le  sol  doit,  en  hiver,  recevoir  un 
bon  labour  à  la  bêche.  Ce  labour  a  un  double  but  : 

1^  Ameublir  le  sol;  2*  permettre  Tenfouissement  du  fumier  de 
ferme  que  Ton  additionne  avec  avantage  en  la  circonstance  d*engrais 
phosphatés  et  potassiques. 

Un  second  labour  est  nécessaire  au  moment  de  la  plantation. 
Ce  labour  effectué^  Ton  trace  dans  les  carrés  ainsi  préparés  des 
lignes  distantes  les  unes  des  autres  Om.  40  â  0  m.  50.  Sur  chaque 
ligne,  on  creuse  à  la  pioche  de  petits  trous  de  0  m.  12  â  0  m.  15 
de  profondeur,  écartés  les  uns  des  autres  de  0  m.  40  à  0  m.  50* 

Chaque  petit  trou  recevra  un  tubercule  que  Ton  placera 
debout  en  ayant  soin  de  ne  pas  briser  le  germe  qui  le  surmonte, 
puis  ces  tubercules  seront  recouverts  de  0  m,  12  à  0  m.  15  de 
terre  très  fine. 

C'est  seulement  lorsque  les  pommes  de  terre  seront  bien  levées 
que  nous  devrons  fournir  au  sol  les  engrais  azotés  :  nitrate  de 
soude  ou  de  potasse.  Ces  engrais  ayant  un  effet  immédiat  leurs 
éléments  nutritifs  seraient  totalement  perdus  pour  la  plante  s*ils 
leur  étaient  donnés  avant  cette  époque. 

Nous  devons  faire  remarquer  que  Tenfouissement  des  engrais 
azotés  doit  se  faire  à  une  faible  profondeur  au  moyen  d'un 
binage. 


—  Hi  — 

Choix  des  tubercules.  —  Au  moment  de  la  récolte  il  importe  de 
ohoisir  les  tubercules,  ils  doivent  être  sains  et  d'une  forme  se 
rapprochant  le  plus  possible  de  la  forme  type  moyenne  de  la 
variété  considérée. 

La  plupart  des  variétés  hâtives  ont  des  tubercules  plus  ou  moins 
allongés,  souvent  dépourvus  d*yeux  à  la  base,  et  n'en  portant 
qu'un  seul,  bien  développé  au  sommet. 

Elles  diffèrent  les  unes  des  autres  par  la  couleur,  la  forme^  la 
grosseur  des  tubercules,  soit  même  par  la  forme  plus  ou  moins 
ramifiée  des  tiges. 

Conservation  des  tubercules  pour  la  plantation,  •—  La  conser- 
vation des  tubercules  pour  la  plantation  est  certainement  l'opé- 
ration qui  mérite  le  plus  d'attention  de  la  part  du  cultivateur. 
En  effet,  la  non  réussite  de  certaines  cultures  provient  souvent 
des  mauvais  soins  donnés  aux  tubercules  après  la  récolte.  Les 
tubercules  choisis  sont  placés  debout  sur  des  claies.  Oes  claies 
sont  ensuite  transportées  dans  un  appartement  ou  une  cave  afin 
de  soustraire  les  semences  aux  variations  de  la  température. 

A  la  fin  de  l'hiver,  quelque  temps  avant  la  plantation,  les  claies 
sont  placées  dans  un  hangar  éclairé  et  suffisamment  chaud  pour 
faire  débourrer  les  bourgeons  et  verdir  plus  ou  moins  les 
tubercules. 

Cette  opération  a  pour  but  de  préparer  les  tubercules  à  la 
végétation.  Elle  présente  un  double  avantage  sur  le  procédé 
rudimentaire  de  conservation  des  cultivateurs  par  simple  entas- 
sement dans  les  caves.  Cette  méthode,  très  défectueuse,  fait 
pousser  des  germes  étiolés  aux  dépens  des  tubercules  ;  on  est 
souvent  obligé  d'enlever  ces  germes  avant  la  plantation. 

La  méthode  que  nous  préconisons  donne  a'abord  des  produits 
plus  précoces,  deux  ou  trois  semaines  au  minimum. 

Ensuite  on  évite  presque  sûrement  par  ce  moyen  Tavortement 
complet  des  tiges  aériennes,  accident  très  fréquent  chez  les 
pommes  de  terre  hâtives. 

Choix  de  variétés.  —  Les  variétés  que  l'on  emploie  le  plus 
souvent  pour  la  culture  forcée  ou  la  culture  hâtive  en  pleine  terre 
sont  par  ordre  de  mérite  et  de  précocité  : 

A.  Victor,  —  Tubercules  aplatis,  oblongs,  chair  jaune,  germes 
violets,  yeux  à  peine  marqués,  tiges  courtes  ne  dépassant  guère 
0  m.  20  a  0  m.  30  de  hauteur.  Le  peu  de  développement  de  ces 
tiges  rend  cette  variété  très  propre  à  la  culture  sous  châssis. 

B.  Marjolain  à  feuilles  de  noyer.  —  Tubercules  allongés,  plus 
gros  et  plus  arrondis  au  sommet  qu'à  la  base,  chair  jaune,  germe» 
roses,  tiges  minces  de  0  m.  40  à  0  m.  50,  non  ramifiées. 
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G.  Marjolain  ordinaire.  —  C'est  la  plus  connue  et  la  plus  répan- 
due. Même  qualité  que  la  précédente. 

o.  Belle  de  Fontenay.  —  Variété  également  très  hâtive  et  très 
recommandable. 

Parmi  les  demi-hàtives  nous  signalerons  VEarly  rose.  Variété 
de  choix  possédant  toutes  les  qualités  d*une  bonne  pomme  de 
terre;  assez  précoce,  gros  et  nombreux  tubercules,  grand  rende- 
ment, bonté  remaquable  qui  la  fait  rechercher  par  les  cuisinières 
sur  les  marchés  de  nos  villes. 

Abrial, 
jardinier-chef  de  la  Faculté  de  médecine  de  Lyon. 


CHOUX  BORGNES 


Quelle  que  soit  la  sévérité  apportée  dans  la  sélection  des  jeunes 
plantes,  lors  de  la  mise  en  place  des  choux  d'hiver,  il  arrive 
iréquerament  que,  leur  reprise  terminée,  un  certain  nombre  sont 
devenus  «  borgnes  ». 

Cet  accident  est  provoqué  par  la  piqûre  d'une  mouche  qui 
dépose  s;i  larve  entre  les  feuilles  naissantes  du  cœur  de  la  jeune 
plante  et,  si  le  mal  se  généralise,  la  récolte  se  trouve  en  partie 
compromise.  Malgré  la  perte  de  leur  axe  central,  ces  choux  conti- 
nuant à  végéter  ne  tardent  pas  à  émettre  des  bourgeons  latéraux 
dans  Taisselle  de  chacune  des  feuilles  existantes. 

Pour  tirer  de  chacun  d*eux  le  meilleur  parti  possible,  il  suffit 
d'enlever  avec  une  lame  bien  tranchante,  en  ménageant  avec  le 
plus  grand  soin  les  feuilles  adultes,  les  bourgeons  latéraux,  sauf 
un,  le  plus  gros  et  le  mieux  placé. 

Ainsi  opéré,  le  bourgeon  conservé  s'accroît  rapidement  et  regagne 
en  peu  de  temps  une  grande  partie  de  l'avance  perdue  et  si  ces 
choux  n'atteignent  pas  toujours  un  très  fort  volume,  ils  acquer- 
ront une  grosseur  sufBsante  pour  être  livrés  à  la  consommation. 

{Bévue  Horticole,  12  septembre  1907.) 
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Règlement  d'administration  publique  pour  la  répression  ifes  fraudes 


Décret  du  3  septembre  1907,  portant  règlement  d'administration  publique  pour 
l'application  de  la  loi  du  1*'  août  i905  sur  la  répression  des  fraudes,  en  ce  qui 
concerne  les  vins,  les  vins  mousseux  et  les  eaux-de-vie  et  spiritueux. 

Le  Président  de  la  République  française, 

Sur  le  rapport  des  ministres  de  la  justice,  des  finances,  de 
l'agriculture,  du  commerce  et  de  l'industrie  ; 

Vu  la  loi  du  1*'  août  1905  sur  la  répression  des  fraudes  dans  la 
vente  des  marchandises  et  des  falsifications  des  denrées  alimen- 
taires et  des  produits  agricoles,  et  notamment  l'article  11  ainsi 
conçu  : 

c<  Il  sera  statué  par  des  règlements  d'administration  publique 
sur  les  mesures  à  prendre  pour  assurer  Texécution  de  la  présente 
loi,  notamment  en  ce  qui  concerne  : 

c  1^  La  vente,  la  mise  en  vente,  Texposition  et  la  détention  des 
denrées,  boissons,  substances  et  produits  qui  donneront  lieu 
à  l'application  de  la  présente  loi  ; 

€  2**  Les  inscriptions  et  marques  indiquant  soit  la  composi- 
tion, soit  l'origine  des  marchandises,  soit  les  appellations  ré- 
gionales et  de  crus  particuliers  que  les  acheteurs  pourront 
exiger  sur  les  factures,  sur  les  emballages  ou  sur  les  produits 
eux-mêmes,  à  titre  de  garantie  de  la  part  des  vendeurs,  ainsi  que 
les  indications  extérieures  ou  apparentes  nécessaires  pour  assurer 
la  loyauté  de  la  vente  et  de  la  mise  en  vente  »  ; 

Vu  la  loi  du  6  août  1905,  relative  à  la  répression  des  fraudes 
8ur  les  vins  et  au  ré^me  des  spiritueux  ; 

Vu  la  loi  du  29  juin  1907,  tendant  à  prévenir  le  mouillage  des 
vins  et  les  abus  du  sucrage  ; 

Vu  la  loi  du  15  juillet  1907,  concernant  le  mouillage  et  la  circu- 
lation des  vins  et  le  régime  des  spiritueux  ; 

Vu  le  décret  du  31  juillet  190o,  réglementant  les  prélèvements, 
analyses  et  expertises  pour  l'application  de  la  loi  du  l*""  août  1905, 
en  ce  qui  concerne  les  boissons,  les  denrées  alimentaires  et  les 
produits  agricoles  ; 

Le  conseil  d'Etat  entendu,  — >  Décrète  : 

Vins. 

Article  premier.  —  Aucune  boisson  ne  peut  être  détenue  ou 
transportée  en  vue  de  la  vente,  mise  en  vente  ou  vendue  sous  le 
nom  de  vin  aue  si  elle  provient  exclusivement  de  la  fermentation 
du  raisin  frais  ou  du  jus  de  raisins  frais. 
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Art.  2.  —  Sont  considérées  comme  frauduleuses,  les  manipula- 
tions et  pratiques  qui  ont  pour  objet  de  modifier  Tétat  naturel  du 
vin,  dans  le  but  soit  de  tromper  l'acheteur  sur  les  qualités 
substantielles  ou  Torigine  du  produit,  soit  d'en  dissimuler 
l'altération. 

En  conséquence,  rentre  dans  les  cas  prévus  par  l'article  3  de  la 
loi  du  1^'  août  1905  et  par  l'article  4  de  la  loi  du  29  juin  4907  le 
fait  d'exposer,  de  mettre  en  vente  ou  vendre,  sous  forme  indiquant 
leur  destination  ou  leur  emploi,  tous  produits,  de  composition 
secrète  ou  non,  propres  à  effectuer  les  manipulations  ou  prati- 
ques ci-dessus  visées. 

Art.  3. —  Ne  constituent  pas  des  manipulations  et  pratiques 
frauduleuses  aux  termes  de  la  loi  du  1^'août  1905  les  opérations 
ci-après  énumérées  qui  ont  uniquement  pour  objet  la  vinification 
régulière  ou  la  conservation  des  vins  : 

1®  En  ce  qui  concerne  les  vins; 

Le  coupage  des  vins  entre  eux  ; 

La  congélation  des  viiis  en  vue  de  leur  concentration  partielle  ; 

La  pasteurisation  ; 

Les  collages  au  moyen  de  clarifiants  consacrés  par  l'usage  tels 
que  l'albumine  pure,  le  sang  frais,  la  caséine  pure,  la  gélatine 
pure  ou  la  colle  ae  poisson; 

L'addition  du  tannin  dans  la  mesure  indispensable  pour 
effectuer  le  collage  au  moyen  des  albumines  ou  de  la  gélatine  ; 

La  clarification  des  vins  blancs  tachés,  au  moyen  du  charbon 
pur  : 

Le  traitement  par  l'anhydride  sulfureux  pur  provenant  de  la 
combustion  du  soufre,  et  par  les  bisulfites  alcalins  cristallisés 
purs.  Les  quantités  employées  seront  telles  que  le  vin  ne  retienne 
pas  plus  de  350  milligrammes  d'anhydride  sulfureux,  libre  et 
combiné,  par  litre.  En  aucun  cas,  les  bisufiltes  alcalins  ne  peu- 
vent être  employés  à  une  dose  supérieure  à  20  grammes  par 
hectolitre. 

2<>  En  ce  qui  concerne  les  moûts  ; 

Indépendamment  de  l'emploi  du  plâtre  et  du  sucre  dans  les 
limites  fixées  dans  les  lois  du  11  juillet  1891  et  du  28  janvier  1903; 

Le  traitement  par  Panhydride  sulfureux  et  par  les  bisulfites 
alcalins  dans  les  conditions  fixées  ci-dessus  pour  les  vins  ; 

L'addition  du  tannin  ; 

L'addition  à  la  cuve  d'acide  tartrique  cristallisé  pur  dans  les 
moûts  insuffisamment  acides.  L'emploi  simultané  de  l'acide 
tartrique  et  du  sucre  est  interdit. 

L'emploi  des  levures  sélectionnées. 

Article  4.  —  Dans  les  établissements  où  s'exerce  le  commerce 
de  détail  des  vins^  il  doit  être  apposé  d'une  manière  apparente  sur 
les  récipients,  emballages,  casiers  ou  fûts,  une  inscription  indi- 
quant la  dénomination  sous  laquelle  le  vin  est  mis  en  vente. 


—  il5  — 

Cette  inscription  n*est  pas  obligatoire  pour  les  bouteilles  et 
récipients  dans  lesquels  les  vins  de  consommation  courante  sont 
emportés  séance  tenante  par  l'acheteur  ou  servis  par  le  vendeur 
pour  être  consommés  sur  place. 

Les  inscriptions  doivent  être  rédigées  sans  abréviations,  et 
disposées  de  façon  à  ne  pas  dissimuler  la  dénomination  du 
produit. 

Vins  mousseux. 

Art.  5.  —  Les  dispositions  du  titre  1*'  du  présent  décret  sont 
applicables  aux  vins  mousseux. 

indépendamment  des  manipulations  et  pratiques  prévues 
à  Tarticle  3  ci-dessus^  sont  considérés  comme  licites,  en  ce  qui 
concerne  spécialement  les  vins  mousseux: 

1*  Les  manipulations  et  traitements  connus  sous  le  nom  de 
méthode  champenoise; 

2^  La  gazéification  par  l'addition  d'acide  carbonique  pur. 

Aucun  vin  ne  peut  être  détenu  ou  transporté  en  vue  de  la  vente, 
mis  en  vente  ou  vendu  sous  la  seule  dénomination  de  c  vin 
mousseux  »  que  si  son  effervescence  résulte  d*une  seconde  fer- 
mentation alcoolique  en  bouteilles,  soit  spontanée,  soit  produite 
suivant  la  méthode  champenoise. 

Lorsque  l'effervescence  d'un  vin  est  produite,  même  partielle- 
ment, par  l'addition  d'acide  carbonique,  il  n'est  pas  interdit 
d'employer  dans  sa  dénomination  le  mot  «  mousseux  »,  mais  à  la 
condition  qu'il  soit  accompagné  du  terme  a  fantaisie  »,  d'un 
Qualificatif  différenciant  ce  vin  de  ceux  prévus  à  l'alinéa  précé- 
dent, de  telle  façon  qu'aucune  confusion  ne  soit  possible  dans 
l'esprit  de  l'acheteur  sur  le  mode  de  fabrication  employé,  la 
nature  ou  l'origine  du  produit. 

Dans  les  inscriptions  et  marques  figurant  sur  les  récipients, 
le  mot  «  mousseux  »  et  le  qualificatif  qui  l'accompagne  ou  le 
terme  «  fantaisie  »  doivent  être  imprimés  en  caractères  identiques. 

E&ux-de-vie  et  spiritueux. 

Art.  6.  —  Il  est  interdit  de  détenir  ou  de  transporter  en  vue  de 
la  vente,  de  mettre  en  vente  et  de  vendre  sous  les  dénominations 
fixées  au  présent  article,  des  produits  autres  que  ceux  ayant,  aux 
termes  dudit  article,  un  droit  exclusif  à  ces  dénoininations. 

Les  dénominations  d'eau-de-vie,  d'alcool  de  vin  ou  d'csprîWe- 
t7tn.  sont  réservées  aux  produits  provenant  de  la  distillation 
exclusive  du  vin  tel  qu'il  est  défini  au  titre I*'du  présent  règlement. 

Les  dénominations  cTeaux-de-vie  de  cidre  ou  de  poiré  sont 
réservées  aux  produits  provenant  de  la  distillation  exclusive  de 
cidre  ou  de  poiré. 

La  dénomination  d'eau-de-uie  de  marc  ou  de  marc  est  réservée 
à  l'eau-de-vie  provenant  de  la  distillation  exclusive  des  marcs  de 
rnisîns  frais  additionnés  ou  non  d'eau. 
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La  dénomination  de  kirsch  est  réservée  au  produit  exclusif  de 
la  fermentation  alcoolique  et  de  la  distillation  des  cerises  ou  des 
merises. 

Les  dénominations  dVauoc-de-uie  de  prunes j  mirabelles,  questch 
ou  de  tous  autres  fruits,  sont  réservées  au  produit  exclusif  de  la 
fermentation  alcoolique  et  de  la  distillation  aesdits  fruits. 

La  dénomination  de  gfemévre  est  réservée  à  la  boisson  alcoolique 
obtenue,  dans  les  conditions  prévues  à  Tarticle  15  de  là  loi  du 
30  mars  1902,  par  la  distillation  simple  en  présence  de  baies  de 
genièvre,  du  moût  fermenté  de  seigle,  de  blé,  d'orge  ou  d*avoine. 

La  dénomination  de  rhum  ou  de  tafia  est  réservée  au  produit 
exclusif  de  la  fermentation  alcoolique  et  de  la  distillation  soit  du 
jus  de  canne  à  sucre,  soit  des  mélasses  ou  sirops  provenant  de  la 
fabrication  du  sucre  de  canne. 

Art.  7.  —  Les  spiritueux  visés  à  Tartiole  précédent,  lorsqulls 
ne  proviennent  pas  en  totalité  d'une  même  région  ou  d'un  même 
cru,  ne  peuvent  être  désignés  sous  Tappellation  réservée  aux 
produits  de  cette  région  ou  de  ce  cru  particulier. 

Les  mélanges  d'eaux-de-vie,  de  cidre,  de  poiré,  de  prunes, 
mirabelles,  questch  ou  de  tous  autres  fruits  avec  de  l'eau-de-vie 
de  vin  ou  avec  des  alcools  d'industrie,  ainsi  que  les  mélanges 
d'eau-de-vie  de  vin  et  d'alcools  d'industrie,  peuvent  être  désignés 
sous  le  nom  dVau-de-ute. 

Les  mélanges  d'eau-de-vie  de  marc,  de  kirsch,  de  rhum  ou  de 
tafia  avec  des  eaux-de-vie  ou  avec  des  alcools  d'industrie  peuvent 
être  désignés  sous  leur  nom  spécifique,  mais  accompagné  du 
terme  «  fantaisie  »  ou  d'un  qualificatif  les  différenciant  des  produits 
définis  à  l'article  précédent,  de  telle  façon  qu'aucune  confusion  ne 
puisse  se  produire  dans  l'esprit  de  l'acheteur  sur  la  nature  ou 
l'origine  des  produits. 

Dans  les  inscriptions  et  marques  servant  à  désigner  les  mé- 
langes ou  les  spiritueux  visés  au  présent  article,  la  dénomination 
du  produit  et  le  qualificatif  qui  laccompagne,  ou  le  terme 
a  fantaisie  »  doivent  être  imprimés  en  caractères  identiques. 

Art.  8.  —  Sont  considérées  comme  frauduleuses  les  manipula- 
tions et  pratiques  destinées  à  modifier  l'état  naturel  des  eauz-de- 
vie  et  spiritueux  dans  le  but  de  tromper  l'acheteur  sur  les  qualités 
substantielles,  la  composition  ou  l'origine  de  ces  produits. 

En  conséquence,  rentre  dans  le  cas  prévu  par  l'article  3  de  la 
loi  du  !•■'  août  1905  le  fait  d'exposer,  ae  mettre  en  vente  ou  de 
vendre  sous  forme  indiquant  leur  destination  ou  leur  emploi,  tous 
produits,  de  composition  secrète  ou  non,  pouvant  servir  à  effectuer 
les  manipulations  ou  opérations  ci-dessus  visées. 

Art.  9.  —  Dans  tous  les  établissements  où  s'exerce  le  commerce 
de  détail  des  eaux-de-vie  et  spiritueux,  les  bouteilles,  récipients 
et  emballages  renfermant  les  produits  visés  au  présent  titre 
doivent  porter  une  inscription  indiquant,  en  caractères  apparents. 
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la  dénomination  sous  laquelle  ces  produits  sont  mis  en  vente  ou 
détenus  en  vue  de  la  vente. 

Cette  inscription  doit  être  rédigée  sans  abréviation  et  disposée 
de  façon  à  ne  pas  dissimuler  la  dénomination  du  produit. 

Dispositions  générales  applicables  aux  vins,  aux  vins  mousseux 
et  aux  eaux-de-vie  et  spiritueux. 

Art.  iO.  —  En  vue  d'assurer  la  protection  des  appellations 
régionales  et  de  crus  particuliers  réservées  aux  vins,  vins  mous- 
seux, eaux-de-vie  et  spiritueux  qui  ont,  par  leur  origine,  un  droit 
exclusif  à  ces  appellations,  il  sera  statué  ultérieurement  par  des 
règlements  d'administration  publique  sur  la  délimitation  des 
régions  pouvant  prétendre  exclusivement  aux  appellations  de  pro- 
venance des  produits. 

Art.  11.  —  Il  est  interdit  à  toute  personne  se  livrant  au  commerce 
des  vrns  ou  des  eaux-de-vie  et  spiritueux,  de  faire  figurer  sur  ses 
étiquettes,  marques,  factures,  papiers  de  commerce,  emballages 
et  récipients,  la  mention  c  propriétaire  à  »,  «^  viticulteur  à  », 
«  négociant  à  »  a  ou  commerçant  à  »,  suivie  du  nom  d'une  région 
ou  d'un  crû  particulier  sur  le  territoire  desquels  elle  ne  possède 
ni  propriété  ni  établissement  commercial. 

'  Art.  12.  —  Lorsqu'un  nom  de  localité  constitue  une  appellation 
désignant  un  produit  qui  a  un  droit  exclusif  à  cette  appellation, 
les  propriétaires,  viticulteurs,  négociants  ou  commerçants  résidant 
dans  cette  localité,  quand   ils  mettent  en  vente  ou  vendent  un 

Sroduit  n'ayant  pas  droit  à  ladite  appellation,  ne  peuvent  faire 
gurer  sur  leurs  étiquettes,  marques,  factures,  papiers  de  commerce, 
emballages  et  récipients,  le  nom  de  ladite  localité  qu'à  condition 
dele  faire  précéder  des  mots  «  propriétaire  à...  »,  a  viticulteur  à...  », 
<  négociant  à...  »,  ou  «  commerçant  à...  »,  suivis  de  l'indication  du 
département  où  est  située  la  localité^le  tout  imprimé  en  caractères 
identiques. 

Art.  13.  —  L'emploi  de  toute  indication  ou  signe  susceptible 
de  créer  dans  l'esprit  de  l'acheteur  une  confusion  sur  la  nature  ou 
sur  l'origine  des  produits  visés  au  présent  décret,  lorsque  d'après 
la  convention  ou  les  usages,  la  désignation  de  l'origine  attribuée 
à  ces  produits  devra  être  considérée  comme  la  cause  principale  de 
la  vente,  est  interdit  en  toutes  circonstances  et  sous  quelque 
forme  que  ce  soit,  notamment  : 

i^  Sur  les  récipients  et  emballages  ; 

2o  Sur  les  étiquettes,  capsules,  bouchons,  cachets  ou  tout 
autre  appareil  de  fermeture  ; 

S""  Dans  les  papiers  de  commerce,  factures,  catalogues,  pros- 
pectus, prix  courants,  enseignes,  affiches,  tableaux-réclames, 
annonces,  ou  tout  autre  mo^en  de  publicité. 

Art.  14.  —  Un  délai  de  six  mois,  à  dater  de  la  publication  du 
présent  règlement,  est  accordé  aux  intéressés  pour  se  conformer 
aux  prescriptions  des  articles  4,  5,  7,  9, 12  et  13,  en  ce  qui  concerne 
les  inscriptions  réglementaires^ 
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LA    SITUATION   AGRICOLE 


La  moisson  est  terminée,  sauf  dans  quelques  départements  de 
la  région  du  nord-ouest.La  récolte  du  blé  est  bonne  au  double  point 
de  vue  de  la  quantité.  On  nous  écrit  d'une  ferme  de  la  Somme  que 
les  premiers  battages  ont  donné  un  rendement  moyen  de  plus  de 
30  hectolitres  à  l^hectare.  Dans  le  Nord,  dans  l'Aisne,  en  Brie,  en 
Beauce,  on  est  également  très  satisfait  de  la  récolte  qui  suffira 
cette  année,  sans  aucun  doute,  à  la  consommation  du  pays. 

Dans  les  vignobles,  la  situation  est  moins  favorable.  Les  maladies 
cryptogamiques  ont  causé  des  désâts  sérieux,  et  la  production 
viticole  sera  de  ce  fait  très  notablement  réduite.  L'été  ayant  été 
froid  les  vendanges  seront  tardives  et  il  faut  compter  avec  les 
accidents  qui  peuvent  se  produire  quand  la  cueillette  est  ajournée 
à  la  fin  de  septembre.  La  hausse  qui  se  produit  en  ce  moment  sur 
le  cours  des  vins  est  donc  absolument  justifiée  ;  elle  se  maintien- 
dra sous  la  protection  des  lois  récemment  votées  par  le  Parlement 
pour  empêcher  la  fabrication  des  vins  factices.  De  tous  côtés  les 
viticulteurs  s'organisent  en  Syndicats  pour  rechercher  les  fraudes, 
les  tribunaux  ne  restent  pas  inactifs  comme  auparavant,  et  il 
semble  bien  que  la  crise  qui  a  si  durement  éprouvé  la  viticulture 
touche  à  son  terme. 

Les  journées  chaudes  du  mois  de  septembre  ont  bien  profité 
aux  betteraves  à  sucre,  mais  le  retard  de  la  végétation  subsiste 
toujours. 

{Journal  d* Agriculture  pratique,  n«  37,  année  1907.) 
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LA  RACE  BOVINE  PERRANDAI8E 


Dans  son  rapport  sur  le  sixième  concours  spécial  de  la 
race  bovine  ferrandaise,  qui  a  eu  lieu  le  18  août  dernier,  à 
Clermont-Ferrand,  M.  Oillin,  professeur  départemental  d'agri- 
culture, donne  aux  éleveurs  de  judicieux  conseils  : 

Le  principal  avantage  des  ferrandais,  dit-il,  est  d*étre  peu 
exigeants  et  de   vivre  dans  les  pâturages  maigres,  montagneux, 

franitiques  ou  schisteux,  plus  ou  moins  dépourvus  de  calcaire  ou 
e  phosphate  de  chaux,  là  où  le  charolais,  le  salers  même  dépé- 
rissent ou  se  développent  mal. 

Mais  de  là  à  vouloir  propager  cette  race  dans  toutes  les  régions 
de  la  France  à  sol  granitique  ou  schisteux,  il  y  a  loin.  La  race 
limousine  vit  sur  un  sol  granitique,  et  nous  ne  saurions  imposer 
aux  éleveurs  du  Limousin, qui  sont  comme  les  Charolais  d'habiles 
fabricants  de  machines  à  viande,  nous  ne  saurions  vouloir  leur 
imposer  notre  race  férrandaise. 

De  même,  nous  lutterions  difficilement,  au  moins  quant  au 
nombre  et  pour  Texportation,  contre  ces  superbes  salers  qui  vien- 
nent des  hauts  plateaux  volcaniques  de  Salers,  de  Mauriac  ou 
d'AlIanches,  et  qui  sont  de  si  remarquables  moteurs  animés. 

Qu*allons-nous  faire  de  la  race  férrandaise? 

Cette  race  s'est  fait  remarquer  de  longue  date  par  son  aptitude 
au  travail  et  par  ses  qualités  laitières.  Il  va  cle  soi.  que  nous 
allons  maintenir  la  vieille  renommée  de  nos  moteurs  ferrandais^ 
et  cela  par  un  dressage  pour  lequel  nos  cultivateurs  sont  passés 
maîtres  depuis  longtemps.  La  culture  demande  de  plus  en  plus, 
en  Limagne  comme  ailleurs,  de  bons  bœufs  de  travail  pour  creuser 
plus  profondément  le  sillon  et  pour  préparer  la  terre  nourricière 
à  recevoir  semences  et  plants. 

Mais  à  côté  de  la  production  de  la  force,  il  y  a  Taptitude  laitière. 
Or,  observez  autour  de  vous,  dans  dix  départements  à  la  ronde, 
vous  ne  trouverez  pas  une  race  vraiment  laitière.  Il  reste  bien 
entendu  que  la  race  de  Salers  est  absolument  remarquable  par  sa 
puissance  de  travail  et  même  qu'elle  donne  de  bons  résultats 
a  l'engraissement  et  enfin  qu'elle  a  dans  son  pays  des  facultés  lai- 
tières assez  développées.  Mais  exportez  la  vache  de  Salers, 
implantez-la  sur  le  sol  granitique  ou  schisteux,  et  vous  verrez  sa 
lactation  diminuer  peu  à  peu  considérablement. 

Au  contraire,  la  vache  férrandaise  soumise  au  même  régime 
conservera  longtemps  sa  production. 
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Voilà  donc  un  débouché  tout  indiqué  pour  la  race  ferrandaise. 
Déjà,  dans  la  région  d*Ambert,  il  y  a  une  exportation  notable  de 
vaches  ferrandaises  vers  le  département  de  la  Loire,  en  vue  de  la 
production  du  lait  pour  la  vente  en  nature. 

C'est  cette  exportation  qu'il  faut  généraliser  vers  le  Bourbon- 
nais, vers  la  Creuse,  vers  le  Limousin,  jus(|u'à  la  rencontre  de  la 
race  parthenaise,  qu'on  sélectionne  très  intelligemment  aussi, 
depuis  quelques  années, en  vue  d'accroître  ses  aptitudes  laitières  et 
beurrières.  La  plainte  est  générale:  dans  toutes  ces  régions,  dans 
le  Périgord  également,on  manque  de  bonnes  laitières. Faoriquez-en 
et  vous  les  vendrez  bien. 

Ajoutons  que  le  climat  humide  des  régions  constituant  le 
berceau  de  la  race  ferrandaise  et  une  industrie  fromagère  très 
ancienne  ont  préparé  cette  race  à  cette  spéculation.  Enfin  la 
rusticité  native  des  animaux  ferrandais  leur  assure  une  supériorité 
considérable  comme  résistance  aux  maladies,  et  surtout  la  tu- 
berculose, sur  toutes  les  autres  races  laitières  qui  pourraient  lui 
être  comparées  dans  le  centre  de  la  France. 

Il  convient  donc,  et  ce  sont  les  conclusions  de  M.  Gillin  : 
1®  d'accroître  l'efTectif  du  troupeau  ferrandais.  Sur  les  315 
bovins  du  département  du  Puy-de-Dôme,  plus  des  deux  tiers 
seront,  quand  on  le  voudra,  incorporés  dans  le  groupement 
ferrandais  ;  2*  de  sélectionner  le  troupeau  ferrandais,  en  choi- 
sissant de  bons  taureaux  et  en  conservant  longtemps  ceux 
qui  auront  donné  de  bons  produits  ;  en  instituant  un  concours 
laitier  en  vue  d'améliorer  les  aptitudes  des  femelles  ;  enfin, 
en  nourrissant  bien  les  élèves. 

{La  Semaine  agricole^  20  octobre  1907). 


U  Gérant  :  J.  BIRON. 
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SOMMAIRE.  —  Membres  présents.  —  Correspondance.  —  Lettres 
et  documents  divers.  —  Travaux  des  (Notions.  —  Section 
(TAgriculture,  Horticulture  et  Viticulture.  —  Procès-verbal  de 
la  réunion  du  15  juin  1907.  — Actes  de  l'Assemblée.  —  Adoption 
du  procès-verbal  de  l'Assemblée  générale  du  6  juin  1907.  —  Concours 
de  Bourg-Argental.  —  Fêtes  du  Cinquantenaire  de  la  Société; 
nomination  des  membres  de  la  première  Commission.  —  Félicita- 
tions à  divers  membres.  —  Société  Nationale  d'Horticulture  de 
France,  —  Congrès  de  Reims.  —  Situation  générale  des  Industries 
de  la  région.  —  Société  départementale  d'Agriculture  de  la 
Nièvre;  vœux.  —  Crise  viticole  du  Midi;  vœu.  —  Ouverture  de 
la  chasse.  —  Admission  d'un  nouveau  membre.  —  Présentation  de 
candidats. 


Président:  M.  Léon  Portier, 
Secrétaire  :  M.  J.  Biron. 

Les  membres  présents,  au  nombre  de  14,  sont  :  MM.  Biron, 
Brunet,  Buisson,  Cotta,  Courbon-Lafaye  Josejfh,  Magand 
père,  Marteau,  Masse,  Méhier  Camille,  Neyme,  Otin,  Portier, 
Prébet  et  Tachon. 
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Corpespondance. 


Elle  comprend 


1®  Accusé  de  réception  par  M.  le  Ministre  de  rinstruction 
publique  et  des  Beaux-Ârts,  de  l'envoi  qui  lui  a  été  fait  des 
Annales  du  premier  trimestre  1907. 

Classer. 

2**  Convocation  par  Ibl  Société  Nationale  d'Horticulture  de 
France  pour  l'Assemblée  générale  du  27  juin. 
Arrivée  trop  tard  pour  en  faire  emploi. 

3*  Communication  de  V Association  Française  pour  lavan- 
cernent  des  Sciences^  concernant  le  Congrès  qui  doit  avoir 
lieu  à  Reims  au  mois  d'août. 

Classer. 

4®  Lettres  de  remerciements  du  Comité  Aldovrandiy  de 
Bologne,  en  réponse  à  celle  que  nous  lui  avons  écrite  au 
sujet  du  centenaire  de  cet  illustre  savant. 

Classer. 

5""  Envoi,  par  la  Chambre  de  Commerce  de  Saint-Ëtienne, 
de  la  brochure  faisant  connaître  la  situation  générale  des 
industries  de  la  région  en  1906. 

Transmis  à  la  Section  d'Industrie. 

6*  Communication  par  la  Société  départementale  d'Agri- 
culture  de  la  Nièvre  de  trois  vœux  auxquels  elle  demande 
à  la  Société  de  s'associer. 

Transmis  à  la  Section  d'Agriculture. 

7^  Envoi,  par  la  Société  d'Economie  Politique^  du  compte 
rendu  résumé  de  la  séance  du  8  avril  1907. 
Transmis  à  la  Section  des  Sciences. 

8"^  Divers  documents  et  catalogues  intéressant  la  Section 
d'Agriculture  à  laquelle  ils  seront  communiqués. 


Travaux  des  Sections. 

Section  d'Agriculture,  Horticulture  et  Viticulture. 
—  Réunion  du  15  juin  1907,  —  Président  :  M.  Portier; 
Secrétaire  :  M.  Biron,  secrétaire  général. 
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En  Tabsence  de  M.  Fillon  et  des  deux  vice-présidents,  M. 
Portier,  président  de  la  Société,  prend  place  au  fauteuil.  Après 
avoir  déclaré  la  séance  ouverte,  il  donne  lecture  du  vœu 
relatif  à  la  crise  viticole  du  Midi,  préparé  par  l'un  des 
membres  présents  àrAssemblée  générale  du  6  juin. 

Après  en  avoir  délibéré,  sur  la  proposition  de  M.  le 
Président,  et  à  l'unanimité,  les  membres  de  la  Section  sont 
d'avis  d'attendre  le  résultat  de  Tétude,  faite  en  ce  moment 
à  la  Chambre  des  députés,  du  projet  de  loi  présenté  par  le 
Gouvernement.  Si  la  loi  votée  ne  donnait  pas  une  satisfaction 
suffisante  aux  viticulteurs  comme  aux  consommateurs  de  la 
région,  le  vœu  dont  il  s*agit  serait  repris  et  adressé  au 
Sénat  avant  son  vote  définitif  sur  le  projet  de  loi. 

Ouverture  de  la  chasse.  —  En  réponse  à  la  demande 
adressée  à  M.  le  Président  par  M.  le  Préfet  de  la  Loire,  au 
sujet  de  la  date  de  l'ouverture  de  la  chasse,  la  Section  est 
d'avis  d'adopter  celle  du  25  août,  qui  parait  ne  présenter 
aucun  inconvénient  cette  année. 

Diverses  brochures  et  mémoires  relatifs  à  l'alimentation  des 
jeunes  bovidés,  renvoyés  par  l'Assemblée  générale,  ainsi  que 
d'autres  documents seronttenus  àla  disposition  des  sociétaires, 
au  siège  de  la  Société. 

La  séance  est  levée  à  11  heures. 


A€*'te8  de  TAssemblée. 

L'an  mil  neuf  cent  sept  et  le  quatre  juillet,  à  2  h.  1/2  du 
soir,  la  Société  d'Agriculture,  Inav^trie^  Sciences^  Arts  et 
BelleS'Lettres  du  département  de  la  Loire  s'est  réunie  en 
Assemblée  générale  ordinaire,  dans  l'une  des  salles  de  la 
Chambre  de  Commerce  de  Saint-Etienne. 

Quatorze  membres  sont  présents. 

Procès-verbal. — M.Léon  Portier,  président,  ayant  ouvert 
la   séance,  donne  la  parole  à  M.  Biron,  secrétaire  général, 

Sour  lire  le  procès-verbal  de  l'Assemblée  générale  du  6  juin 
emier,  lequel  est  adopté  sans  observation. 

Correspondance j  —  Le  secrétaire  général  donne  connais- 
sance de  la  correspondance  reçue  depuis  la  dernière  Assem- 
blée. Diverses  questions  sont  renvoyées  aux  Sections  qu'elles 
concernent. 
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Indtistries  de  la  région  en  1906.  —  Des  remerciements  sont 
adressés  à  la  Chambre  de  Commerce  de  Saint-Etienne  pour 
l'envoi  qu'elle  nous  fait  d'une  brochure  indiquant  la  situation 
générale  des  industries  de  la  région  en  1906. 

TRAVAUX   DES  SECTIONS 

Section  d'Agriculture^  Horticulture  et  Viticulture.-— 
Lecture  est  faite  par  le  Secrétaire  général  du  procès-verbal  de 
la  réunion  du  15  juin  1907,  lequel  est  adopté  sans  observation. 

Concours  de  Bourg-Argental.  —  M.  Otin  donne  de  très 
intéressants  détails  sur  la  visite  que  vient  d'effectuer  la 
Commission  chez  les  candidats  aux  primes  agricoles,  dans 
les  cantons  de  Bourg-Ârgental  et  de  Pélussin.  Les  obser- 
vations de  la  Commission  portent  principalement  sur  la  culture 
de  la  vigne  qui  ne  semble  pas  avoir  progressé  ;  sur  les  reboi- 
sements toujours  aussi  négligés  par  les  propriétaires  et 
surtout  par  les  communes^  et  sur  la  plantation  d'arbres  au 
bord  des  routes  et  chemins  publics. 

Les  observations  dont  il  s'agit  seront  plus  longuement 
développées  dans  le  rapport  de  la  Commission,  et  M.  Portier, 
président,  dit  qu'il  se  réserve,  comme  membre  du  Conseil 
général,  de  présenter  des  vœux  à  l'Assemblée  départe- 
mentale. 

Fêtes  du  cinquantenaire  de  la  Société.  —  Une  liste  des 
membres  de  la  Société  est  formée  en  vue  de  la  préparation 
des  fêtes  du  Cinquantenaire.  Le  Bureau  est  chargé  de  les 
aviser  dès  à  présent  de  leur  nomination  ;  il  leur  sera  adressé 
en  même  temps  copie  de  l'exposé  des  motifs  lu  à  l'Assemblée 
générale  du  7  mars  1907.  Mais  il  ne  parait  pas  possible  de 
réunir  utilement  cette  Commission  avant  la  deuxième  quin- 
zaine du  mois  de  septembre  prochain. 

Félicitations.  —  Des  félicitations  sympathiques  et  cordiales 
sont  adressées  aux  collègues  ci-après,  qui  viennent  d'être 
l'objet  de  distinctions  honorifiques  : 

M.  Garand,  docteur  médecin,  nommé  officier  d'Instruction 
Publique. 

M.  Gaucher,  nommé  officier  d'Académie. 

M.  Garotti,  nommé  officier  d'Académie. 

M.  Martigniat,  expert  géomètre  au  Chambon,  nommé  che- 
valier du  Mérite  agricole. 
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M.  Broccard,  instituteur  à  la  Chapelle,  nommé  chevalier  du 
Mérite  agricole,  n'est  pas  membre  de  Ibl Société  (V Agriculture ^ 
mais  les  félicitations  qui  lui  sont  adressées  n*ont  que  plus  de 
mérite.  C'est  un  instituteur  que  nous  avons  toujours  trouvé 
plein  de  zèle  et  de  dévouement  pour  tout  ce  qui  touche  aux 
choses  de  la  culture  de  la  terre,  et  nous  avons  maintes  fois 
exprimé  le  désir  de  lui  trouver  des  imitateurs  parmi  ses 
collègues  de  la  campagne. 

Admission  (ïun  nouveau  membre.  —  Il  est  procédé  au 
vote  sur  Tadmission,  comme  membre  de  la  Société,  de  : 

M.  ScHOELER  Henri-Ferdinand,  négociant  en  vins,  66,  rue 
Sainte-Barbe,  à  Saint-Etienne,  présenté  par  MM.  Portier  et 
Chevret  ;  il  est  reçu  à  l'unanimité. 

Présentation  de  candidats.  —  Sont  admis  à  l'unanimité, 
comme  candidats  : 

M.  DE  Làoàrde,  avocat,  rue  des  Jardins,  18,  à  Saint- 
Etienne,  présenté  par  MM.  Léon  Portier  et  J.  Biron. 

M.  Thoulieux  Louis,  industriel  à  Saint-Chamond,  présenté 
par  MM.  J.  Biron  et  Otin. 

M.  Spitz  Augustin,  53,  rue  du  Poteau,  à  Paris  Montmartre, 
présenté,  comme  Membre  correspondant,  par  MM.  Bodard 
et  J.  Biron. 

M.  Philip  Emile  fils,  à  la  Réardière,  commune  de  Saint- 
Gcnest-Lerpt,  présenté  par  MM.  Otin,  Biron  et  Teyssior. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  4  heures. 

Le  Secrétaire  général^ 
J.  Biron. 
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SOMMAIRE.  —  Membres  présents.  —  Correspondance.  —  Lettres 
et  documents  divers.  -—  Travaux  des  Sections.  —  Section 
d'Agriculture,  Horticulture  et  Viticulture.  —  Procès-verbal  de  la 
réunion  du  13  juillet  1907.  —  Actes  de  TAssemblée.  —  Adoption 
du  procès-verDal  de  l'Assemblée  générale  du  4  juillet  1907.  — 
Réception  de  médailles  pour  le  Concours  de  6ourg*Argental  ;  remer- 
ciements. —  Club  Cycliste  Excuraionniste;  demande  de  prix.  — 
Concours  de  Bourg-Argental.  —  Plaintes  contre  les  retards  apportés 

far  la  Compagnie  P.-L.-M.  pour  la  livraison  des  marchandises.  — 
5«  Congrès  aes  Sociétés  savantes  de  Paris  et  des  départements; 
programme.  —  Fièvre  aphteuse  ;  vœu  envoyé  par  la  Société  dépar» 
te  mentale  d'agriculture  de  la  Nièvre.  —  Admission  de  nouveaux 
membres. 

Président  :  M.  Léon  Portier. 
Secrétaire  :  M.  J.  Biron. 

Les  membres  présents,  au  nombre  de  douze,  sont  : 
MM.  Biron,  Brunet,  Châtaignier,  Chirat,  Dumas,  Otin, 
Philip  Emile,  Ploton,  Ponson,  Portier,  Prébet  et  Rossillol. 


Coppespondance. 


Elle  comprend 


1**  Envoi,  par  M.  le  Ministre  de  Tlnstruction  publique  et 
des  Beaux-Arts,  du  programme  concernant  le  46*  Congrès 
des  Sociétés  savantes  de  Paris  et  des  départements. 

Transmis  aux  Sections  des  Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres. 

2"  Envoi,  par  la  Société  des  Agriculteurs  de  France^ 
d'une  médaille  de  vermeil,  deux  d'argent  et  deux  de  bronze, 
pour  le  Concours  de  Bourg- Argental. 

Voir  aux  Actes  de  l'Assemblée. 

3*  Envoi,  par  la  Société  Nationale  d'Encouragement  à 
V  Agriculture  y  d'une  médaille  de  vermeil,  une  d'argent 
et  deux  de  bronze,  pour  le  Concours  de  Bourg-Argental. 
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4*  Envoi,  par  la  Société  des  Aviculteurs  Français,  de 
deux  médailles  argentées  et  cinq  diplômes  pour  le  Concours 
de  Bourg* Argental. 

5*  Envoi,   par   la  Société  départementale  d'Agriculture 
de  la  Nièvre^  d'un  vœu  relatif  à  la  fièvre  aphteuse. 
Transmis  à  la  Section  d'Agriculture. 

6^  Demande,  parlaSoctëté  du  Club  cycliste  excursionniste  y 
d*un  prix  à  décerner  à  l'occasion  de  son  Concours  annuel 
de  tir. 

Voir  aux  Actes  de  FAssemblée. 

7"  Lettres  de  remerciements  de  M  M.  Gaucher  et  Martigniat, 
pour  les  félicitations  qui  leur  ont  été  adressées  en  raison  de 
leur  nomination  d*otlicier  d'Académie  et  de  chevalier  du 
Mérite  agricole. 

Classer. 

Divers  prospectus  commerciaux  classés  au  siège  de  la 
Société. 


Travaux  de<i  Sections. 

Section  d'Agriculture,  Horticulture  et  Viticulture.  — 
Réunion  du  13  juillet  1907.  —  Président  :  M.  Loyant,  vice- 
président  ;  Secrétaire  :  M.  Courbon-Lafaye  Joseph. 

Après  Touverture  de  la  séance,  le  Secrétaire  donne  lecture 
à  rÂssemblée  des  trois  vœux  émis  par  la  Société  départe- 
mentale  d'Agriculture  de  la  Nièvre ,  qui  demande,  par  lettre 
du  2  juillet,  que  notre  Société  appuie  ces  vœux  (fun  avis 
favorable. 

De  ces  trois  vœux,  Tun  est  relatif  aux  achats  directs  de 
blés  et  denrées  fourragères  nécessaires  au  service  des  subsis- 
tances militaires  ;  l'autre  est  relatif  au  transport  des  animaux 
par  le  chemin  de  fer  ;  le  troisième,  enfin,  concerne  la 
désinfection  des  wagons. 

L'Assemblée  s*associe  pleinement  à  ces  vœux  dont  l'objet 
intéresse,  au  plus  haut  point,  les  agriculteurs  en  général,  et 
les  éleveurs  en  particulier.  Ces  vœux  sont  donc  adoptés  à 
Tunanimité. 

Communication  est  donnée  à  l'Assemblée  de  diverses 
brochures  et  catalogues,  tels  que  :  L'encyclopédie  agricole, 
La  vie  et  les  œuvres  d'Aldovrandi^  La  culture  des  cham^ 
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pignons  comestibles.  Prospectus  sur  le  Rései^oir  élévateur 
(Veau  de  Curie^  Le  laity  ouvrage  de  M.  Lindet,  considéré 
après  un  court  aperçu,  comme  très  technique,  et  utile  surtout 
pour  les  chimistes. 

Une  note  parue  dans  le  Journal  d* Agriculture  pratique, 
sur  la  coupe  des  céréales  versées,  coupe  devenue  facile  par 
suite  de  1  adjonction  à  la  barre  coupeuse  de  trois  sabots 
mobiles  articulés. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  a  été  levée  à  onze 
heures. 

Actes  de  l'Assemblée. 

L'an  mil  neuf  cent  sept  et  le  premier  août,  à  2  h  1/2  du 
soir,  la  Société  d' Agriculture ^  Industrie,  Sciences,  Arts  et 
Belles-Lettres  du  département  de  la  Loire  s'est  réunie  en 
Assemblée  générale  ordinaire  dans  Tune  des  salles  de  la 
Chambre  de  Commerce  de  Saint-Etienne. 

Douze  membres  sont  présents. 

ProcèS'Verbal.  —  M.LéonPortier,  président,  ayant  ouvert 
la  séance,  donne  la  parole  à  M.  Biron,  secrétaire  général, 
pour  lire  le  procès-verbal  de  la  dernière  Assemblée  générale 
(4  juillet  1907),  qui  est  adopté  sans  observation. 

Correspondance.  —  Lecture  est  donnée,  par  le  Secrétaire 
général,  de  la  correspondance  reçue  depuis  la  dernière 
Assemblée.  Quelques  questions  sont  renvoyées  aux  Sections 
qu'elles  concernent  ;  il  est  statué  sur  les  suivantes  : 

Envoi  de  médailles  pour  le  Concours  de  Bourg-Argental. 
—  Des  remerciements  sont  adressés  :  1®  A  la  Société  des 
Agriculteurs  de  France  qui  nous  envoie  :  une  grande  médaille 
de  vermeil,  deux  grandes  médailles  d'argent,  deux  grandes 
médailles  de  bronze  ;  2**  A  la  Société  Nationale  d* Encourage- 
ment à  V Agriculture,  qui  nous  donne  :  une  médaille  de 
vermeil,  une  médaille  d'argent  et  deux  médailles  de  bronze  ; 
3**  A  la  Société  des  Aviculteurs  Français  qui  nous  adresse 
aussi  une  grande  et  une  petite  médaille  argentées  et  cinq 
diplômes. 
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Club  cylisle  excursionniste,  —  L'Assemblée  regrette  de 
ne  pouvoir  accorder  le  prix  sollicité  par  cette  Société,  pour 
son  Concours  de  tir. 

TRAVAUX  DES   SECTIONS 

Section  d' Agriculture ^  Horticulture  et  Viticulture.  — 
Lecture  est  faite  par  le  Secrétaire  général  du  procès-verbal 
de  la  réunion  du  13  juillet  1907,  qui  est  adopté  sans  obser- 
vation. En  conséquence,  les  trois  vœux  envoyés  par  la 
Société  départementale  d'Agriculture  de  la  Nièvre,  et 
qu'elle  nous  prie  d'appuyer  d'un  avis  favorable,  sont  adoptés. 

Concours  de  Bourg-Argental.  —  Quelques  indications  sont 
données  par  M.  Otin  sur  la  situation  actuelle  des  préparatifs 
concernant  le  Concours  de  Bourg-Argental.  Les  renseigne- 
ments recueillis  jusqu'ici  nous  font  espérer  une  belle  fête 
agricole  à  laquelle  viendront  prendre  part  de  nombreux 
exposants. 

Chemins  de  fer.  —  Retard  apporté  à  la  remise  des 
marchandises  dans  les  gaines  de  Saint-Etienne.  Vœu.  — 
M.  Dumas,  présent  à  la  séance,  expose  à  ses  collègues 
que,  par  suite  du  manque  de  personnel  dans  les  gares  du 
P.-L.-M.  à  Saint-Etienne,  les  marchandises  ne  sont  remises 
aux  destinataires  que  plusieurs  jours  après  leur  arrivée  ; 
rinsuffisance  du  personnel  se  fait  remarquer  aussi  bien  dans 
le  travail  manuel  de  déchargement  que  pour  la  tenue  des 
écritures. 

Il  ajoute  que  les  quais  pour  le  déchargemant  des  vins  sont 
en  mauvais  état  ;  leur  hauteur  dépasse  celle  des  camions,  ce 
qui  rend  les  chargements  difficiles  et  provoque  de  fréquents 
accidents.  Ces  mêmes  quais  sont  à  découvert,  exposés  à 
toutes  les  intempéries  de  la  saison  ;parsuite,  la  manipulation 
des  fûts  devient  difficile  les  jours  de  pluie  et  de  neige,  alors 

Sue,  d'autre  part,    le    matériel    vinaire   est    promptement 
étérioré. 

M.  Dumas  demande  qu'un  vœu  soit  adressé  à  l'adminis- 
tration supérieure  pour  la  prier  d'employer  son  pouvoir  afin 
de  faire  cesser  cet  état  de  choses. 

M.  Portier,  après  avoir  mis  aux  voix  la  motion  dont  il 
s'agit,  ajoute  qu'il  la  présentera  aussi  au  Conseil  général  et 
demandera  à  l'Assemblée  départementale  de  l'appuyer  auprès 
des  pouvoirs  publics. 
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Admission  de  nouveaux  membres.  —  Il  est  procédé  au 
vote  sur  Tadmission  comme  membres  de  la  Société  de  : 

M.  DE  Lagàrde,  avocat,  rue  des  Jardins,  18,  à  Saint- 
Etienne,  présenté  par  MM.  Léon  Portier  et  J.  Biron. 

M.  Thoulieux  Louis,  industriel  à  Saint-Chamond,  présenté 
par  MM.  J.  Biron  et  Otin. 

M.  Spitz  Augustin,  53,  rue  du  Poteau,  à  Paris-Montmartre, 
présenté  comme  membre  correspondant,  par  MM.  Bodart  et 
J.  Biron. 

M.  Philip  Emile  fils,  à  la  Réardière,  commune  de  Saint- 
Gencr.t-Lerpt,  présenté  par  MM.  Otin,  Biron,  Magand  et 
Teyssier. 

Ces  membres  sont  admis  à  l'unanimité. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé  et  personne  ne  demandant 
plus  la  parole,  la  séance  est  levée  à  4  heures. 

Le  Secrétaire  générait 
J.  Biron. 
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PROCES-VERBAL  DE  U  SÉANCE  DU  i2  SEPTEMBRE  1907 


SOMMAIRE.—  Membres  présents.  —  Correspondance.  —  Lettres 
et  documents  divers.  —  Travaux  des  Sections.  —  Section 
cTAqriculture,  d'HorlicuUure  et  de  Viticulture.  —  Procès-verbal 
de  la  réunion  du  17  août  1907.  —  Actes  de  l'Assemblée.  — 
Adoption  du  procès-verbal  de  l'Assemblée  générale  du  !•'  août  1907. 
—  Nécrologie.  Décès  de  M.  Pauze,  électricien.  —  Subvention  de 
TEtat  pour  i*année  1907.  —  Ecole  de  laiterie  de  Nancy.  —  Concours 
de  Bourg-Argental.  Dons  de  médailles  et  objets  d*art  ;  remercie- 
ments. —  Fêtes  du  Cinquantenaire  de  la  Société;  convocation  de 
la  Commission.  —  So:iété  départementale  des  Agriculteurs  de  la 
Nièvre.  Adoption  des  vœux  qu'elle  nous  a  présentes. —  Programme 
du  prix  Lameyran.  —  Expositioii  décennale  de  Vautomobile,  du 
cycle  et  des  sports,   —  Présentation  de  candidats. 


Président  :  M.  Léon  Portier. 
Secrétaire  :  M.  J.  Biron. 

Les  membres  présents,  au  nombre  de  8,  sont  :  MM. 
Biron,  Brunet,  Chirat,  Gros,  Dumas,  Ploton,  Ponson  et 
Portier. 

Coppespondance. 

Elle  comprend  : 

1®  Lettre  de  M.  le  Préfet  de  la  Loire  nous  informant  que 
M.  le  Ministre  de  rAgriculturo  nous  accorde  sur  les  fonds 
de  l'Etat,  pour  1907,  une  subvention  de  1.150  francs. 

Voir  aux  Actes  de  l'Assemblée. 

2**  Communication  relative  à  V Ecole  de  laiterie  de  Nancy. 
Voir  aux  Actes  de  l'Assemblée. 

3**  Lettre  de  M.  Maussier  concernant  les  fêtes  du  Cinquan- 
tenaire, et  annonçant  l'envoi  prochain  do    diverses   notes 
historiques  et  archéologiques. 
,    Classer  au  dossier  du  Cinquantenaire. 
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4®  Communication  de  V  Union  centrale  des  Syndicats  des 
Agriculteurs  de  France^  contenant  une  pétition  relative 
à  Texploitation  et  à  Texportation  des  phosphates. 

Transmis  à  la  Section  d'Agriculture. 

5**  Programme  du  prix  Lameyran  à  décerner  par  la  Société 
d'Agriculture  de  Seine-et-Oise. 
Transmis  à  la  Section  d'Agriculture. 

6®  Communication  relative  à  l'Exposition  décennale  de 
Vautomobile^  du  cycle  et  des  sports,  et  d'un  Congrès  des 
applications  de  Valcool  dénaturé^  qui  aura  lieu  à  Paris,  en 
novembre  1907. 

Transmis  à  la  Section  des  Sciences. 


Tpavaax  des  Seclions. 

Section  d'Agriculture,  Horticulture  et  Viticulture. 
—  Réunion  du  17  août  1907.  —  Président:  M.  Teyssier, 
vice-président;  secrétaire:  M.  Philip. 

L'Assemblée  générale  a  renvoyé  à  la  Section  pour  examen 
et  avis  un  vœu  auquel  la  Société  départementale  d'agri- 
culture  de  la  Nièvre  demande  que  nous  nous  associons. 

Ce  vœu,  dans  sa  première  partie,  demande  que  lorsqu'un 
cas  de  fièvre  aphteuse  sera  constaté  dans  une  localité,  les 
mesures  sanitaires  les  plus  rigoureuses  soient  prises  pour 
isoler  complètement  l'exploitation  agricole  contaminée. 

Nous  estimons  qu'il  n'est  pas  possible  de  no  pas  s'associer 
complètement  à  cette  partie  du  vœu.  Mais  il  n'en  est  pas  de 
même  pour  la  seconde,  demandant  la  liberté  la  plus  com- 
plète pour  les  transactions  commerciales,  lorsque  des  cas  de 
fièvre  seront  constatés  simultanément  sur  difïérents  points. 
Nous  admettons  bien  que  les  mesures  sanitaires  soient  une 
gêne,  mais  la  liberté  demandée  ne  peut  servir  qu'à  augmenter 
le  fléau. 

La  Section  d*agriculture  s'associe  pleinement  à  un  vœu 
déjà  émis  par  la  même  Association  tendant  à  la  reconstruc- 
tion du  marché  au  bétail  de  la  Villette,  à  Paris,  considéré 
depuis  longtemps  comme  le  foyer  endémique  de  la  fièvre 
aphteuse. 

M.  Otin,  présent  à  la  réunion,  donne  quelques  renseigne- 
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ments  intéressants  au  sujet  du  Concours  de  Bourg-Ârgental  où 
le  matériel  du  Concours  va  être  dirigé  la  semaine  prochaine, 
et  la  séance  est  levée  à  il  heures. 


Actes  de  l'Assemblée. 

L'an  mil  neuf  cent  sept,  et  le  douze  septembre,  à  deux 
heures  1/2  du  soir,  la  Société  d'Agrioulture^  Industrie, 
Sciences^  Arts  et  Belles^Lettres  du  département  de  la  Loire 
s'est  réunie  en  Assemblée  générale  ordinaire  dans  Tune  des 
salles  de  la  Chambre  de  Commerce  de  Saint-Etienne. 

Huit  membres  sont  présents. 

Nécrologie.  —  Après  avoir  ouvert  la  séance,  M.  le  Président 
annonce  le  décès  de  M.  Pauze,  électricien  à  Saint-Etienne, 
membre  de  la  Société  depuis  Tannée  1891. 

L'expression  des  sentiments  de  vives  condoléances  sera 
adressée  à  la  famille  de  ce  regretté  collègue. 

Procès-verbal.  —  M.  Léon  Portier  donne  la  parole  à 
M.  Biron,  secrétaire  général,  pour  lire  le  procès- verbal  de  la 
dernière  Assemblée  (l*'  août  1907),  qui  est  adopté  sans 
observation. 

Correspondance.  —  Lecture  est  faite  par  le  secrétaire 
général  de  la  correspondance  reçue  depuis  la  dernière 
Assemblée  :  quelques  affaires  sont  renvoyées  aux  Sections 
qu^elles  concernent;  il  est  statué  sur  les  suivantes. 

Subvention  de  VEtat  pour  Vannée  1907.  —  Une  lettre  de 
M.  le  préfet  de  la  Loire  nous  informe  que  M.  le  ministre  de 
TAgriculture  nous  accorde,  pour  cette  année,  une  subvention 
de  1.150  francs. 

Un  des  membres  fait  observer  que  cette  subvention  diminue 
chaque  année,  apportant  une  gêne  nouvelle  aux  opérations 
de  la  Société.  En  effet,  en  1906,  le  chiffre  de  la  subvention 
était  de  1.250  francs^  comme  en  1905  et  1904.  Il  avait  été  de 
1.235  en  1903  et  1902,  mais  en  1901  et  années  antérieures  il 
était  de  1.500.  Cette  réduction  provient,  nous  dit-on,  de  ce 
qu'il  se  forme  un  peu  partout  de  nombreux  comices  et 
syndicats  que  TEtat  subventionne  en  prélevant  les  sommes 
sur  les  allocations  faites  aux  anciennes  Associations.  Les 
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allocations  de  l'Etat  sont,  d'autre  part,  attribuées  aux  Sociétés 
sur  Tavis  du  Conseil  général  et  du  préfet.  M.  le  président 
assure  qu'il  tiendra  compte  de  ce  renseignement  à  la  prochaine 
réunion  du  Conseil  général. 

Ecole  de  laiterie  de  Nancy,  —  L'annonce  dont  la  direc- 
tion de  cette  école  demande  l'insertion  ne  parait  pas  devoir 
être  publiée  dans  nos  Annales^  vu  sa  longueur  et  l'époque  à 
laquelle  elle  pourrait  être  utilement  insérée. 

TRAVAUX  DES   SECTIONS 

Section  d^Agriculture,  Horticulture  et  Viticulture.  — 
Le  Secrétaire  général  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la 
réunion  du  17  août  1907,  qui  est  adopté  sans  observation. 

Concours  de  Bourg-Arqental.  Dons  de  bronzes  et  de 
médailles.  —  M.  le  Président,  au  nom  de  la  Société  toute 
entière,  adresse  l'expression  de  sa  vive  reconnaissance  aux 
généreux  donateurs  qui  ont  permis,  grâce  à  leur  libéralité,  de 
récompenser  largement  les  concurrents  qui  se  sont  présentés 
au  Concours  de  Bourg-Argental,  soit  pour  les  prix  culturaux 
dans  les  deux  cantons  de  Pélussin  et  Bourg-Ârgental,  soit  à 
l'Exposition  dans  cette  dernière  ville,  les  31  août  et  1*' 
septembre. 

Ce  sont  : 
MM.  Jarrosson,  conseiller  général  ; 

Gillier,  conseiller  d'arrondissement; 

Vidon  député,  maire  de  Bourg-Argental  ; 

La  comtesse  Mayol  de  Lupé  ; 

Ginot,  président  honoraire  de  la  Société  ; 

Colcombet; 

Sénéclauze  frères. 

Fêtes  du  Cinquantenaire.  —  Après  un  échange  de  vues 
entre  les  membres  présents,  il  est  décidé  que  la  Commission 
d'organisation  des  fêtes  du  Cinquantenaire  de  la  Société 
sera  convoquée  pour  le  26  septembre,  à  2  heures  du  soir. 

Présentation  de  nouveaux  membres.  —  Est  admise  à 
l'unanimité,  la  candidature  comme  membres  de  la  Société 
de  : 
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M.  CosTE,  ancien  notaire,  rue  Victor-de-Laprade,  9,  à  Saint- 
Etienne,  présenté  par  MM.  Portier  et  Biron. 

M.  DupiN,  ancien  notaire,  à  Saint-Rambert,  présenté  par 
MM.  Portier  et  Biron. 

M.  MoNTBUX  Benoît,  marchand  de  grains,  7,  rue  du  Bourg- 
Argental,  à  Saint-Etienne,  présenté  par  MM.  Monteux  et 
Biron. 

M.  Reymondier,  ingénieur,rue  Claude-Delaroa,  29,  à  Saint- 
Etienne,  présenté  par  MM.  Portier  et  Biron. 


L'ordre  du  jour  étant  épuisé  et  personne  ne  demandant  la 
parole,  la  séance  est  levée  à  4  heures. 


Le  Secrétaire  général, 
J.  Biron. 
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LES  MARBRURES  DU  BEURRE 


M.  Marcas,  directeur  de  la  Station  laitière  de  l'Etat,  à  Oembloox 
(Belgique),  et  M.  Huyghe,  ont  publié  récemment  dans  le  Bulletin 
de  TAgriculture  du  royaume^  une  intéressante  étude  sur  les  mar- 
brures du  beurre. 

Sous  ce  nom,  les  auteurs  n'envisagent  que  les  stries  blanchâtres 
qui  se  produisent  à  l'intérieur  des  mottes  de  beurre  quelques 
jours,  voire  même  quelques  heures  après  la  préparation;  ces  stries 
laissent  l'impression  qu*on  se  trouve  en  présence  d'un  beurre 
falsifié  ou  préparé  sans  soin. 

Cette  dernière  hypothèse  est  la  vraie.  De  leurs  expériences,  les 
auteurs  concluent,  en  effet  : 

lo  Le  beurre  non  salé  ne  présente  pas  de  marbrures,  même  s'il 
est  parfaitement  délaité  ; 

2^  Le  beurre  bien  délaité  ne  se  marbre  pas,  même  quand  il  y  a 
excès  de  sel,  pourvu  que  celui-ci  soit  fondu  et  que  la  saumure  soit 
uniformément  répartie  par  un  malaxage  pratiqué  au  moins  douze 
heures  après  le  salage; 

do  II  en  est  de  même  du  beurre  mal  délaité  dont  les  marbrures 
disparaîtront  par  un  malaxage  énergique  pratiqué  au  moins  douze 
heures  après  le  salage  ; 

4^  Il  faut  la  présence  simultanée  du  babeurre  et  du  sel  mal  dis- 
tribué pour  provoquer  des  marbrures. 

Les  stries  sont  dues  à  une  action  de  sel  sur  la  caséine. 

Le  sel  s'empare  de  Teau  du  babeurre  ;  la  caséine  se  coagule  et 
se  contracte  par  suite  du  départ  du  sérum  ;  son  volume  diminuant, 
elle  masque  moins  la  couleur  même  du  beurre  qui  paraît  ainsi  sa 
foncer.  Lorsque  le  sel  est  uniformément  réparti  dans  la  masse  de 
beurre,  la  coloration  est  évidemment  uniforme;  mais  il  n'en  est 
plus  de  même  lorsque  le  mélange  est  imparfait,  les  portions  pau- 
vres en  sel  restant  alors  plus  blanchâtres. 

Le  moyen  préventif  indiqué  pour  éviter  l'apparition  des  stries 
est  de  malaxer  énergiquement  le  beurre  pour  éliminer  complète- 
ment le  babeurre;  mais  les  auteurs  mettent  en  garde  contre  un 
malaxage  excessif  qui  donne  au  beurre  un  aspect  mat,  graisseux. 
C'est  plutôt  par  un  lavage  convenable  du  beurre  dans  la  baratte 
qu'on  peut  éliminer  le  mieux  le  lait  de  beurre  qui  adhère  à  la 
surface  des  glomérules. 

(Semaine  agricole^  n»  1380.) 
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CONCOURS  DE  BOURG-ARGENTÂL 


RAPPORT 

MVR  LA 


VISITE  m  FERMES  k  EXPLOITATIONS  AGRICOLES 

DANS  LES  CANTONS  DE 

BOURG-ARGENTAL   ET  DE   PÉLUSSIN 


Membres  de  la  Commission  : 

MM.   A.    FiLLON,  Otin    fils,    RouGiER,  professeur    départemental 
d'agriculture,  rapporteur. 


CONSIDÉRATIONS   GÉNÉRALES 


Messieurs, 

La  circonscription  appelée  à  concourir  pour  les  prix  culturaux 
offerts  par  la  Société  d'Agriculture^  Industrie,  Sciences,  Arts 
et  Belles-Lettres  du  département  de  la  Loire  s*étend  sur  une 
zone  qui,  au  point  de  vue  cultural,  est  excessivement  variée. 
Elle  comprend,  en  effet,  les  points  les  plus  bas  et  les  plus 
élevés  de  l'arrondissement  de  Saint-Etienne.  En  s'élevant  des 
bords  du  Rhône  au  sommet  du  Pilât,  on  rencontre,  en  fran- 
chissant quelques  kilomètres,  les  situations  les  plus  diverses 
caractérisées  chacune  par  des  productions  végétales  et 
animales  particulières. 

Sur  les  bords  du  Rhône  se  trouvent  des  alluvions  moder- 
nes, qui  se  forment  encore  de  nos  jours,  et  des  alluvions 
anciennes,  qui  sont  remarquablement  fertiles.  Favorisée 
d'autre  part  par  un  climat  très  doux  dû  à  sa  faible  altitude 
et  à  sa  situation  abritée,  la  rive  droite  du  Rhône  est  un  véri- 
table jardin  dans  lequel  on  peut  se  livrer  aux  cultures  les 
plus  riches. 

10 
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La  population  de  cette  région,  qui  est  d'ailleurs  des  plus 
actives  et  des  plus  intelligentes,  a  depuis  un  certain  nombre 
d'années  utilisé  ce  milieu  privilégié  en  se  livrant  à  la  culture 
de  primeurs  et  surtout  à  la  production  fruitière. 

Autrefois  ces  produits  encombrants  et  facilement  altérables 
devaient  être  obtenus  près  des  lieux  de  consommation,  car 
leur  transport  présentait  d'assez  grandes  difficultés. 

Mais  grâce  au  développement  des  voies  de  communication 
et  aux  améliorations  apportées  dans  les  moyens  de  transport, 
les  légumes  et  les  fruits  peuvent  être  aujourd'hui  expédiés 
à  de  grandes  distances,  et  c'est  ainsi  que  leur  débouché  s'é- 
tend de  jour  en  jour. 

La  production  des  fruits,  qui  a  pris  une  si  grande  impor- 
tance dans  cette  partie  delà  vallée  du  Rhône,  est  une  spécula- 
tion très  lucrative  qui  est  susceptible  encore  de  se  dévelop- 
per. Pour  cela,  il  importe  d'observer  rigoureusement  les 
règles  d'arboriculture  rationnelles,  de  façon  à  maintenir  aux 
arbres  fruitiers  une  bonne  vigueur  avec  une  fructification 
soutenue.  Les  demandes  des  consommateurs  pouvant  varier, 
il  est  nécessaire  que  les  producteurs  soient  constamment  au 
courant  des  espèces  et  des  variétés  recherchées  par  le  com- 
merce des  fruits.  En  dehors  de  celles  qui  sont  demandées 
actuellement,  il  y  a  donc  lieu  d'essayer  de  nouveaux  types 
de  façon  à  pouvoir  être  rapidement  en  état  de  contenter  la 
clientèle.  Ces  essais  ne  sont  pas  à  la  portée  de  tous  les 
producteurs  ;  leur  place  est  dans  des  champs  d'expériences  ; 
aussi  la  Commission  applaudit-elle  à  la  création  due  à  l'ini- 
tiative du  dévoué  conseiller  général  de  Pélussin,sur  laquelle 
nous  reviendrons  dans  un  instant. 

La  plaine  du  Rhône  est  bordée  à  l'ouest  par  des  cotes 
abruptes  sur  lesquelles  la  vigne  est  cultivée  depuis  un  temps 
immémorial,  et  la  réputation  de  ses  vins  remonte  à  Tépoque 
romaine. 

Avant  l'invasion  phylloxérique,  ces  côtes  étaient  occupées 

Ear  deux  cépages  :  un  cépage  rouge,  la  syrah,  et  un  cépage 
lanc,  le  viognier,  qui  donnent  tous  les  deux  des  vins  absolu- 
ment remarquables. 

La  syr&hy  qui  produit  les  vins  réputés  de  l'Ermitage  et  de 
Côte-Rôtie,  est  désignée  sous  le  nom  de  serine,  vieille  serine 
dans  le  canton  de  Pélussin.  C'est  fréquemment  qu'un  cépage 
porte  deux  ou  un  plus  grand  nombre  d'appellations,  mais  en 
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ce  qui  concerne  la  syrah  il  y  a  lieu  de  remarquer  que  cette 
dernière  dénomination  est  employée  pour  désigner  un 
cépage  qui  dans  ces  dernières  années  a  été  multiplié  consi- 
dérablement dans  l'aire  occupée  par  la  sytah  vraie  ou  serine, 
nous  voulons  parler  du  durif  qui  est  connu  sous  le  nom  de 
syrah  de  VErmitage.  C'est  une  double  erreur,  le  durif  n'a 
rien  de  commun  avec  la  syrah  vraie,  ni  au  point  ampélogra- 
phique  ni  au  point  de  vue  cultural.  Tandis  que  la  serine  ou 
syrah  vraie  est  un  plant  fin  très  recommandable  pour  obtenir 
des  vins  de  haute  qualité  et  de  bonne  conservation,  le  durif, 
que  Ton  ferait  bien  de  désigner  sous  le  nom  do  syrah  fausse, 
est  un  plant  d'abondance  et  de  qualité  commune.  De  plus, 
malgré  son  nom,  ce  plant  n'existe  pas  dans  les  vignobles 
vins  de  l'Ermitage. 

Cette  erreur  ampélographique  a  plus  d'importance  qu'on 
ne  croit,  et  il  y  a  beaucoup  de  viticulteurs  qui,  croyant 
planter  le  cépage  de  l'Ermitage,  prennent  le  durif  qui  leur 
donne  des  produits  tout  à  fait  grossiers. 

En  présence  de  la  crise  viticole  que  nous  traversons,  nous 
pensons  qu'il  y  a  lieu  de  restaurer  les  anciens  vignobles  de 
Côte  avec  le  cépage  qui  a  fait  leur  réputation,  et  nous 
conseillons  de  revenir  à  la  syrah  vraie  dont  le  vin  est  juste- 
ment réputé. 

Mais  si  les  vins  rouges  des  bonnes  côtes  de  Saint-Pierre- 
de-Bœuf  et  de  Chavanay  jouissent  d'une  réputation  bien 
méritée,  les  vins  blancs  de  cette  région,  obtenus  avec  le 
viognier  sont  encore  plus  distingués.  Sous  le  nom  de  vin  de 
Condrieu,  ces  vins  possèdent  en  effet  de  très  hautes  cjualités 
qui  les  faisaient  apprécier  déjà  à  l'époque  gallo-romame. 

Les  producteurs  des  bonnes  côtes  en  vins  rouges  et  en 
vins  blancs  seraient  coupables  en  ne  maintenant  pas  leurs 
anciens  cépages  ;  ^uant  à  ceux  qui  cultivent  dans  les  milieux 
moins  bien  situés  ils  peuvent  s'adresser  à  des  cépages  plus 
précoces,  de  façon  à  récolter  toujours  des  vins  de  bonne 
qualité  marchande. 

Au-dessus  de  l'aire  occupée  par  la  vigne,  les  prairies 
naturelles  occupent  une  place  très  large.  Beaucoup  de  ces 
prairies  pourraient  être  améliorées  considérablement  par  une 
méthode  d'irrigation  plus  rationnelle  et  par  l'emploi  d'engrais 
minéraux  appropriés.  La  Commission  a  été  heureuse  de 
constater  que  l'application  des  matières  fertilisantes  d'origine 
extérieure  avait  fait  des  progrès  sérieux  dans  ces  dernières 
années,  mais  il  s'en  faut  de  beaucoup  que  ces  matières 
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occupent  la  place  qu'elles  devraient  tenir  dans  les  cantons 
que  nous  avons  visités. 

Nous  appelons  tout  spécialement  Tattention  des  agricul- 
teurs sur  le  grand  intérêt  que  présente  remploi  des  engrais 
chimiques  dans  les  prairies.  Quand,  dans  une  exploitation 
rurale,  il  y  a  lieu  d*introduire  des  engrais  chimiaues  — et,  à  de 
rares  exceptions,  cette  introduction  s'impose  dans  toutes  les 
exploitations —  on  doit  commencer  par  les  employer  dans  les 
prairies.  En  effet,  en  améliorant  une  prairie  par  des  engrais 
chimiques,  non  seulement  on  augmente  la  production  fourra- 
gère, mais  on  améliore  la  qualité  du  foin.  Celui-ci  nourrit  mieux 
le  bétail  qui  devient  meilleur  et  donne  des  produits  plus  abon- 
dants. De  plus,  le  fumier  qu'il  fournit  est  beaucoup  plus  riche, 
car  il  renferme  en  grande  partie  les  matières  fertilisantes  em- 
ployées dans  la  prairie.  Et  comme  le  fumier  sera  répandu  dans 
toutes  les  parties  de  l'exploitation,  il  en  résulte  que  l'engrais 
chimique  ajouté  à  la  prairie  profite  en  définitive  à  la  totsdité 
des  terres  du  domaine. 

11  est  beaucoup  de  surfaces  sur  le  penchant  des  collines 
du  Pilât  qui  peuvent  être  transformées  avantageusement  en 
prairies,  mais  il  y  en  a  beaucoup  d'autres  dont  la  surface  est 
trop  abrupte  pour  faire  de  bons  prés.  Le  moyen  tout  indiqué 
d'améliorer  ces  surfaces  est  de  les  convertir  en  bois. 

Nous  indiquerons  dans  un  instant  les  lauréats  récompensés 
pour  avoir  boisé  ou  reboisé  leurs  propriétés,  mais,  dès  main- 
tenant, nous  tenons  à  leur  adresser  nos  chaleureuses  félici- 
tations, car  ils  se  livrent  à  une  opération  qui  est  non 
seulement  avantageuse  pour  eux,  mais  qui,  au  point  de  vue 
de  Tintérêt  général  du  pays,  est  aussi  éminemment  bien- 
faisante. 

On  sait,  en  effet,  que  les  forêts  jouent  un  rôle  très  favo- 
rable en  régularisant  le  régime  des  eaux  d'une  région. 

L'eau  qui  tombe  par  une  forte  pluie  sur  une  surface 
dénudée  et  en  pente,  coule  en  très  grande  partie  à  la  surface 
en  ravinant  le  sol  et  en  entraînant  les  parties  désagrégées. 
Des  petits  filets  d'eau  se  réunissent,  finissent  par  former  des 
torrents  qui,  si  la  pluie  se  continue,  charrient  non  seulement 
la  terre  délayée  mais  des  cailloux,  des  rochers  même  qui, 
en  obstruant  le  lit  du  torrent,  déterminent  des  inondations 
allant  semer  la  ruine  et  la  désolation  dans  les  régions  plus 
basses. 

Sur  les  surfaces  boisées,  l'eau  pénètre  en  grande  partie 
dans  le  sol  ou  est  retenue  à  la  surface  par  les  matières 
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organiques.  Il  se  forme  ainsi  clo  véritables  réservoirs  qui 
alimentent  les  sources  en  été  et  contribuent  ainsi  à  régu- 
lariser le  débit  des  cours  d'eau. 

Les  forêts,  agissant  ainsi  comme  un  volant  compensateur 
du  régime  des  eaux  d'une  région,  doivent  être  V objet  de 
toute  la  sollicitude  des  pouvoirs  publics,  et  nous  sommes 
heureux  de  constater  ici  que  le  Conseil  général  de  la  Loire, 
depuis  longtemps,  favorise  tout  spécialement  les  reboisements 
opérés  par  les  particuliers. 

Telles  sont  les  observations  générales  que  la  Commission 
croit  devoir  présenter  au  sujet  de  la  visite  qu'elle  a  faite 
dans  les  cantons  de  Bourg-Argental  et  de  Pélussîn.  Il  nous 
reste,  pour  terminer  notre  mission,  à  faire  connaître  les 
titres  particuliers  des  lauréats  qu'elle  a  tenu  à  récompenser. 


PROPOSITIONS 

ET 

LISTE    DES    PRIX    DÉCERNÉS 


PREMIERE  SECTION 
EXPLOITATION  COMPLÈTE 

M.  Barrellon  Jean-Baptiste, àChazeaux, commune  de  Saint- 
Sauveur  en-Rue,  est  propriétaire  de  son  domaine  depuis  1885- 
Ce  domaine  a  été  considérablement  amélioré  par  des  défriche- 
mentsde  terrains  incultes  et  la  création  de  prairies.  Cesi  amélio- 
rations se  sont  traduites  par  Taugmentation  du  bétail;  c'est 
ainsi  qu'il  y  a  maintenant  quatorze  vaches  et  deux  clievaux, 
tandis  qu'au  début  il  n'y  avait  que  huit  vaches  en  tout, 

M.  Barrellon  s'occupe  aussi  spécialement  de  reboisements, 
et  chaque  année  il  met  en  place  environ  4.000  plants  qu*ii 
élève  lui-même  en  pépinière. 

En  raison  des  améliorations  réalisées  par  M.  Barrellon  et 
des  qualités  d'ordre  et  de  travail  qu'il  a  déployées,  la 
Commission  lui  accorde  un  des  grands  prix  d'honneur  consis- 
tant en  un  bronze  d'art  offert  par  M.  Jarrosson,  conseiller 
général. 
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M.  PoYET,  à  la  Vinarie,  commune  de  Chuyer,  possède  un 
petit  domaine  composé  de  prairies  naturelles,  de  plantes 
annuelles  et  de  vignes  françaises  défendues  par  le  sulfure  de 
carbone.  Toutes  les  cultures  sont  en  parfait  état  et  se  ressen- 
tent de  l'emploi  de  la  poussière  d'os  dans  ses  prairies.  Grâce 
à  l'emploi  de  cet  engrais,  le  seigle  a  été  remplacé  par  le  blé, 
et  le  bétail  est  bien  supérieur  à  ce  qu'il  était  autrefois. 

Il  est  accordé  à  M.  Poyet  un  prix  jd'honneur  consistant  on 
un  bronze  d'art  offert  par  M.  Gillier^  conseiller  d'arron- 
dissement. 

DEUXIÈME  SECTION 

M.  RuARD  Pierre,  à  La  Chaux,  commune  de  Thélîs,  a 
défriché  des  terrains  incultes  qu'il  a  transformés  en  prairies, 
ce  qui  lui  a  permis  de  doubler  l'effectif  de  son  bétail.  Il 
apporte  un  soin  particulier  à  la  confection  de  terreaux  avec 
fumier  et  a  commencé  à  employer  des  engrais  chimiques. 

La  Commission  lui  accorde  une  médaille  de  vermeil 
g^and  module  offerte  par  le  Conseil  général. 

M.  AuDOUARD  Joseph,  à  Chazeaux,  commune  de  Saint-Sau- 
veur, reçoit  la  même  récompense  ojjerte  par  MM.  Sénéclauze, 
pour  ses  reboisements,  ses  défrichements  et  une  belle 
construction  de  bâtiments  d'exploitation. 

M.  RouGHOUSE  Pierre,  son  voisin,  obtient  une  médaille 
de  vermeil  g^and  module  pour  ses  reboisements  et  la 
construction  de  murs  de  soutènement. 

C'est  pour  des  améliorations  diverses  réalisées  dans 
Tensemble  de  leur  exploitation  que  nous  accordons  une 
médaille  d'argent  g^and  moaule  fpnx  Croizier)  à 
M.  Berne  Joseph,  à  Bel-Air,  commune  de  Thélis-la-Combe, 
une  médaille  d'argent  offerte  par  M""  la  comtesse  Mayol 
dé  Lupé  à  M.  Dumas  Jean-Marie  et  une  médaille  d'argent 
du  Conseil  général  à  M.  Berne  Jean,  de  la  même  commune. 


DEUXIEME    SECTION 
SPÉCIALITÉS 

M.  Francisque  Paul,  à  Saint-Pierre-de-Bœuf,  possède  une 
exploitation  dans  laquelle  la  Commission  a  noté  bien  des 
points  intéressants  ;  mais   ce  qui  a  particulièrement  attiré 
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notre  attention  ce  sont  ses  vignobles  et  surtout  ses  procédés 
de  vinification.  M.  Paul  obtient  de  Texcellent  vin  rouge  qu'il 
soigne  très  bien  et  qui  acquiert  de  réelles  qualités  en 
vieillissant. 

Il  se  livre  aussi  à  la  production  de  vin  champâtr^nisé  avec 
une  réussite  complète.  A  une  époque  où  beaucoup  de  viti- 
culteurs recherchent  surtout  l'abondance  de  la  production 
aux  dépens  de  la  qualité,  nous  avons  été  heureux  on 
dégustant  ses  bons  vins,  et  en  particulier  son  vin  mousseux 
auquel  nous  souhaitons  le  succès  qu'il  mérite. 

Pour  récompenser  son  initiative,  nous  accordons  à  M,  Paul 
un  prix  d'honneur  consistant  en  un  bronze  offert  par 
M.  Jarrosson,  conseiller  général. 

M.  Sage,  à  Chavanay,  est  un  ancien  lauréat  dont  lo  mérito 
a  déjà  été  récompensé.  Il  a  toutefois  de  nouveaux  titre.s  pour 
lesquels  il  lui  est  accordé  une  plaquette  d'art. 

M.  Gachet,  à  Château-Grillet,  commune  de  Vérin. 

M.  Gachet  possède  un  cru  de  vin  blanc  dont  la  réputation 
est  fort  ancienne.  Envahi  par  le  phylloxéra,  il  y  a  déjî\  un 
grand  nombre  d'années,  le  propriétaire  de  Châtcau-Grillet  a 
eu  tout  d'abord  recours  au  sulfure  de  carbone  pour  maintenir 
ses  vignes  françaises.  Cet  insecticide  a  donné  d'excellents 
résultats,  et  il  existe  à  Theure  actuelle  un  certain  nombre  de 
vignes  qui  sont  encore  productives.  Mais,  prévoyant  leur 
disparition,  M.  Gachet  a  eu  recours  aux  cépages  américains 
dès  le  début  de  l'emploi  des  vignes  du  Nouveau  Monde* 
Parmi  ses  plantations  nouvelles,  nous  avons  remarqué  une 
plantation  de  viognier  sur  rupestris  du  Lot  qui  ef>t  troH  belle 
et  qui  montre  bien  la  valeur  de  cette  espèce  comme  porte- 
greffe  du  viognier  qui  est  plutôt  un  greffon  d'alTmité 
difficile. 

Mais  la  haute  qualité  des  vins  blancs  de  Château-Cirîllet  tient 
non  seulement  au  milieu  et  au  cépage,  elle  est  duo  aussi^  en 
grande  partie,  aux  procédés  de  vinification  en  usa^^e  dans  la 
région  et  que  M.  Gachet  conserve  d'une  façon  rigoureuse 
dans  son  vignoble. 

Il  est  accordé  à  M.  Gachet,  pour  la  défense  et  la  rcconsti^ 
tution  de  ses  vignobles  et  ses  procédés  de  vinification,  une 
médaille  de  vermeil  grand  module  offerte  par  la.  Société 
des  Agriculteurs  de  France. 
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Dans  la  section  de  la  viticulture,  le  jury  accorde  en  outre 
une  grande  médaille  de  vermeil,  offerte  par  le  Conseil 
général  k  M.  Robert,  à  Saint-Pierre-de-Bœuf  ;  une  médaille 
de  vermeil,  offerte  par  la  Société  nationale  d'encourage- 
ment à  l'agriculture  à  M.  Poirier,  à  Pélussin,  et  une 
médaille  de  vermeil  à  M.  Ooin,  à  Pélussin. 

ARBORICULTURE 

M.  MiNAUDiER,  à  Chavanay,  possède  5.000  pêchers, 
300  cerisiers,  1.000  poiriers  et  500  abricotiers  en  pleine 
production.  Les  uns  et  les  autres  sont  admirablement  tenus,  et 
ses  plantations  peuvent  être  offertes  en  exemple  aux  agri- 
culteurs de  la  région. 

Il  est  accordé  à  M.  Minaudier,  pour  sa  production  fruitière, 
un  prix  d'honneur  consistant  en  un  bronze  offert  par 
M.  Jan*osson^  conseiller  général. 

M.  Bonnet,  à  Pélussin,  possède  aussi' des  plantations  de 
pêchers  très  bien  conduits,  pour  lesquelles  il  lui  est  accordé 
une  médaille  d'argent  offerte  par  le  Conseil  général. 

REBOISEMENTS 

MM.  Reyolon  et  âudoire,  à  Roizey,  ont  reboisé  plus  de 
5  hectares  de  côtes  en  pin,  mélèze  et  épicéa  qui  ont 
admirablement  réussi.  La  Commission  adresse  toutes  ses 
félicitations  à  ces  propriétaires,  et  espère  que  leur  exemple 
sera  suivi  dans  cette  région;  elle  leur  accorde  une  plaquette 
d'art. 

Elle  accorde  également  une  médaille  de  vermeil  gp^'and 
module,  offerte  par  MM.  Sénéclaaze,  à  M.  Poinard  Antoine, 
au  Prost,  commune  de  Véranne  ;  à  MM.  Poinard  père  et  fils, 
à  Véranne,  une  médaille  de  vermeil  g^and  module 
offerte  par  le  Conseil  général  ;  une  médaille  de  vermeil 
à  M.  Vanel,  à  La  Combe,  commune  de  Thélis,  et  une  médaille 
d'argent  grand  module,  offerte  par  la  Société  des  Agri- 
culteurs de  France  à  M.  Siauve  Jean-Baptiste,  à  Thélis- 
la-Combe. 

M.  Paret,  propriétaire  à  Pélussin,  déjà  récompensé  dans 
un  précédent  Concours,  obtient  un  rappel  de  médaille 
d'argent. 


—  145  — 


CRÉATIOiN  DE  CHEMINS 

M.  Baudrand,  à  Saint-Pierre-de-Bœuf,  qui  avait  été  lauréat 
de  la  Société  au  dernier  Concours  de  Pélussin  en  1903,  a 
continué  ses  plantations  de  vignes  et  d'arbres  fruitiers  qui 
lui  donnent  entièrement  satisfaction  ;mais  la  Commission  tient 
surtout  à  le  récompenser  pour  l'initiative  dont  il  a  fait 
preuve  en  organisant  une  association,  V  Union  du  Hasard^ 
ayant  pour  objet  la  création  d'un  chemin  devant  desservir  un 
grand  nombre  de  parcelles  situées  sur  la  rive  droite  du 
Rhône.  Avant  la  création  de  ce  chemin,  une  surface  de  plus 
de  30  hectares,  appartenant  à  28  propriétaires  et  formant  une 
ile  ancienne,  était  privée  de  toute  communication.  M. 
Baudrand,  ayant  la  confiance  de  tous  ses  voisins,  réussit  à 
établir  à  frais  commun,  un  chemin  de  2  km,  500  qui  en 
donnant  un  débouché  à  des  terrains  à  peu  près  inaccessibles 
en  a  augmenté  considérablement  la  valeur.  M.  Baudrand, 
d'autre  part,  a  fondé  un  syndicat  agricole  à  Saint-Pierre-de- 
Bœuf  qui  fonctionne  à  la  satisfaction  de  tous  les  adhérents,  et 
tout  récemment  il  s'est  mis  à  la  tête  du  mouvement  pour  la 
création  d'une  Mutuelle  incendie  qui  commencera  sous  peu 
ses  opérations. 

Pour  le  récompenser  de  son  initiative,  le  jury  lui  accorde 
une  plaquette  a'art  offerte  par  M.  Colcombet. 


ENSEIGNEMENT   AGRICOLE 

M.  Brocard,  instituteur  à  Saînt-Pierre-de-Bœuf. 

Il  y  a  déjà  un  grand  nombre  d'années  que  M.  Brocard 
fait  une  place  très  large  à  l'agriculture  dans  son  enseigne- 
ment. Cet  enseignement  a  porté  ses  fruits,  ainsi  que  l'attestent 
les  mentions  d'agriculture  obtenues  par  ses  élèves  à  l'examen 
du  certificat  d*étude  primaire.  Mais  là  ne  se  bornent  pas  les 
efforts  de  ce  maître  dévoué  dont  le  jardin  est  un  véritable 
Champ  d'expériences  ;  il  a  organisé  des  cours  d'adultes,  des 
écoles  de  greffage  qui  ont  obtenu  le  plus  grand  succès  et 
qui  ont  contribué  à  vulgariser  dans  sa  région  l'emploi  des 
engrais  chimiques  et  des  bonnes  méthodes  de  culture. 
Ayant  été  témoin  des  dégâts  occasionnés  par  les  vers  blancs, 
il  a  organisé  une  Société  de  hannetonnage  qui  est  arrivée  à 
débarrasser  sa  commune  de  ces  malfaisants  insectes. 
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Ce  maître,  aussi  dévoué  que  modeste,  jouit  d'une  juste 
considération  dans  sa  commune,  et  les  agriculteurs  apprécient 
à  leur  juste  valeur  les  conseils  qu'il  leur  donne  et  les 
exemples  qu'il  leur  fournit. 

Ses  efforts  ont  été  hautement  appréciés  par  M.  le  Ministre 
de  TAgriculturo  qui  lui  a  accordé  la  croix  du  Mérite  agricole. 
Nous  tenons  aussi  à  lui  témoigner  toute  notre  satisfaction  en 
lui  accordant  une  plaquette  dlionneur,  offerte  par 
M.  Jarrosson^  conseiller  général. 

M.  Revolon,  conseiller  général  et  maire  de  Roizey,  a 
montré  à  la  Commission  le  Champ  d'expériences  qui  a  été 
organisé  à  Pélussin  grâce  à  son  initiative  et  à  sa  générosité. 
Les  essais  auront  pour  objet  l'étude  des  divers  cépages 
français,  américains  porte-greffe  et  producteurs  directs 
américains,  ainsi  que  les  espèces  et  variétés  d'arbres  fruitiers 
pouvant  convenir  a  la  région.  Dans  quelques  années,  lorsque 
la  Commission  reviendra  dans  la  circonscription  de  Pélussin, 
elle  ne  manquera  pas  de  faire  connaître  les  résultats  de  ces 
très  utiles  expériences  mais  celle  de  cette  année  tient  à 
manifester  la  satisfaction  de  la  Société  d'agriculture  à 
M.  Revolon,  en  lui  attribuant  une  médaille  de  vermeil. 

Le  Rapporteur, 
ROUGIER. 


SERVITEURS 

M.  MiNAiRE    François,  58  ans,  chez    M.  Oriol,  à 

Thélis-la-Combes,  28  ans  de  service 40 

M.  Noël  Mathieu,  chez     M.   Cellard-Boucharat,  à 

Saint-Pierre-de-Bœuf,  22  ans  de  service. ...  35 
M.  Fangeat  Claude,chezM.Minaudier,à  Chavanay 

(collaborateur),  20  ans  de  service 30 

M.  Panel  Jean-Baptiste,  chez  M.  Boucher,  à  Goély 

commune  de  Maclas,  15  ans  de  service. .....     25 

M"*Garnier  Fanny,  chez    M.  Gourlat,  à    Saint- 

Appolinard.    (Rappel,  déjà    récompensée  en 

1903,  à   Pélussin),  24  ans  de    service,  petite 

médaille  d'argent. 
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M,  Despinasse  Jules,  chez  M°'  Girodet,  k  Lartager 
commune  de  Bourg-Argental .  9  ans  de 
service 20     » 

M"*  Jean  Anna,  chez  M.  Léger  Régm^  à  Rochas- 
sicux,  commune  de  Burdigne,  6  ans  de 
service 15     j» 

M.  QuiBLiER  Jean-Fran<^ok,  ouvrier  jardinier  clioz 
M.  Séguenot,  à  Bourg- Argental,  40  ans  de 
service,  médaille  de  vermeil 

M.  LiVERSCN  Germain,  ouvrier  jardinier  cliez  M. 
Séguenot,  à  Bourg- Argental,  19ansde  service, 
médaille  d'argent- 

M.  Mallard  Antoine,  garile  particulier  chez  M.  de 
Saint-Tri vier,  à  Bourg-Argental,  31  ans  do 
service,  médaille  de  vermeil. 
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LISTE    DES    DONATEURS 


M.  Jarrosson,  conseiller  général.  —  Trois  bronzes  d*art, 
une  plaquette  d'art. 

M.  Gillier,  conseiller  d'arrondissement.  —  Un  bronze  d* art ^ 
une  grande  médaille  de  vermeil. 

M.  Vidon,  député,  maire  de  Bourg-Argental.  —  Un  bronze 
d*art. 

M™*  la  comtesse  Mayol  de  Lupé.  —  Grande  médaille  d*ar- 
gent. 

M.  Ginot,  président  honoraire  de  la  Société  d'Agriculture. 
—  Un  bronze  d'art. 

M.  Colcombet,  manufacturier  à  Bourg-Argental.  —  Une 
plaquette  d'art. 

MM.  Sénéclauze  frères,  manufacturiers  à  Bourg-Argental.  — 
Deux  grandes  médailles  de  vermeil. 

Société  des  Agriculteurs  de  France.  —  Une  grande  më- 
daille  de  vermeil^  deux  grandes  médailles  d'argent^ 
deux  grandes  médailles  de  bronze. 

Société  nationale  d'Encouragement  à  l'Agriculture.  —  Une 
médaille  de  vermeil^  une  médaille  d'argent^  une  mé- 
daille de  bronze. 

Société  Française  d'Aviculture.  —  Deux  médailles  argen- 
tées ^  cinq  diplômes. 
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CONCOURS  AGRICOLE 

HORTICOLE,  VITICOLE  et  APICOLE 

ET 

D'INSTRUMENTS    D'AGRICULTURE,    HORTICULTURE,   APICULTURE 

ET  D'ANIMAUX 

DE    BOURG-ARGENTAL 

dles    3*1    fluotLt   et   'l*'   septexxili^re    a  30*7 


COMMISSAIRES 

Commissaire  général M.  Otin  fils, 

—  adjoint    M.  Philip  Emile. 


MEMBRES  DU  JURY 

Espèce  bovine  (1",  2%  3*  et  4*  SectîonB). 
MM.  Faure,  Légat,  Magand  père,  Marteau,  Pûnsonnet, 

Espèce  bovine  (5*  Section). 
Vaches  laitières^  bœufs  en  paires  et  belles  écuries 

MM.  Bruyas,  CrozEjDer vieux,  EmarDj  Fillion,  Marteau, 

ROUGIBR . 

Espèce  chevaline- 
MM.  Alexandre,  Dureuil,  Loyant. 

Espèces  ovine^  porcine^  etc. 
MM.  Bastide,  Cognet,  Montaland. 

Produits  agricoles^  vinicoles  et  apicoles. 

MM.  Chirat,  Dumas,   Mazenod  d'Albuzy,   Philip  Emile, 
Ploton,  Serve-Coste. 
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Produits  horticoles  et  maraîchers. 
MM.  Baconnier^  Guy,  Teyssibr. 

Instruments. 
MM.  Guy  Otin,  Marteau,  Philip  Emile. 

Enseignem^ents. 
MM.  Bonnet,  Marteau,  Thomas-Javit. 

Labourage  et  essais  dHnstruments. 
MM.  Bruyas,  FiLLiON,  Magand,  Ponson,  Servk-Coste. 


Concours  de   Labour^age. 

l*'Prix.     M.  Fauvbt  Jean,  à  Saint-Genest-Malifaux.  35  » 

2*    —       M.  Chatel  Auguste,  au  Mas,  Bourg-Argent.  25  » 
3'    —       M.  Primet  Marius,   au    Perron,  commune 

de  Bourg-Argental 20  • 

4*    —       M.  Berne  François,  à  TOrgelière 15  » 

5*    —       M.  DuGLOS  Marius,  à Sablon,  Bourg- Argent.  10  » 

Prix  spécial^  labourage  d'un  cheval. 

M.  Sagnol,  à  Viricelles,  commune  de  Burdigne, 
médaille  d'argent. 


Concours  des  animaux  reproducteurs. 

ESPÈCE  BOVINE 

l'*  Section.  —  Taureaujc  n'ayant  que  des  dents  de  latt. 

!•'  Prix  M.  Arnaud  Jean,  à  Burdigne 45    » 

2*     —  M.  Buisson  Pierre,  à  la  Talaudière 25    » 

3*     —  M.  Mondet  Louis,  au  Bruneaux 20    » 

4*^     —  M.  Fauyet  Jean,  à  Saint-G.-Malifaux,  méd.  argent. 

2*  Section.  —  Taureaux  ayant  des  dents  adultes. 

!•'  Prix.  M.  Gros  Jean,  au  Mouohet 60    » 

2*  —      M.  FAuvETJean,  àSaint-Genest-Malifaux..     40    » 

3*  —      M.  BoucHBT  Joseph,  à  St-Genest-Malifaux    30    » 

4"  —      M.  MoNTEUx  à  Nicolas,  St-G.-M.  médaille  vermeil. 

5*  —      M.  FRANcJean-Baptiste,  àSt-S.-en-Rue,  méd.  arc;. 
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3*  Section.  —  Génisses  n'ayant  que  des  dents  de  lait. 

1"    Prix.  M.  Saignol  Jean-Piorre,  à  Burdigne 30     » 

2*      —      M.  PiARD  Régis,  à  St-G.-Malifaux 25     » 

3*      —      M.  Gros  Jean-Marie,  au  Mouchet 15     » 

4*      —      M.  BouRiN  Jean,  à  Bourg- Argontal 10     » 

5^  —      M.  Béal  André,  à  St-G.-M.,  médaille  pet.  argent. 

4"  Section.  —  Génisses  ayant  des  dents  adultes. 

l^'  Prix.  M.  Arnaud  Jean,  à  Burdigne, 50    » 

2*  —      M.  Bouche  Pierre,  au  Grand-Bois 40     »> 

3*  —  M.  Rouchouse  Stéphane,  â  St-G.-Malifaux.     30     » 

4*  —      M.  Buisson  Pierre,  à  La  Talaudière 20     » 

5*  —      M.  Bonneton  Joseph,  à  St-Julien 10     » 

6*  —  M.  Roche  Joannès,  à  Burdigne,  médaille    argent. 

?•  —  M.  Sagnard  Joseph,  àColombior,  médaille  bronze. 

5*  Section.  —  Vaches  laitières. 

!•'  Prix  M.  Monteux  Nicolas,  à  St-G.-Malifaux. ..     60     » 

2*  —  M.  Fau VET  Jean,  à  St-enestG-Malifaux...     50     » 

3*  —    M.  Bouche  Pierre,  au  Grand-Bois 40     » 

4*  —  M.  Béal  André,  à  Sain  t-Genest- Mali  faux.     35    » 

5*  —  M.  Déléage  Jean-Louis,  à  Bourg-Aigental    30     » 

6*  —    M.  Romézy  Jean-Marie,  à  Doizieux 25     * 

V  —    M.  Buisson  Pierre,  à  La  Talaudière 20     o 

8*  —    M.  Sagnard  Joseph,  à  Colombier 15     » 

9*  —  M.  Combes  Joseph,  à  Bourg-Argental,méd.  argent. 

10*  —  M.  Roche  Jean-Claude,  à  rOrgelière,  méd.  argent. 

1 1*  —  M.  GiRAUDET  Claude,  à  St-J.-M.-Mol.,  méd.  argent. 

5*  Section.  —  Bœufs  en  paires. 

1"  Prix.  M.  Monteux  Nicolas,  à  St-Genest-M.,  méd.  vermeil. 
2*  —  M.  Fauvet  Jean,  à St-Genest-Malifaux,  méd.  argent. 
3*      —    M.  Rouchouse  ^^téphane,àSt-Gen.-M.  méd.  bronze. 

ESPÈCE  CHEVALINE 
!'•  Section.  —  Poulains  jusqu* à  3  ans. 

V  Prix.   M.  CoLOMH  Laurent,  à  La  Talaudière 40    » 

2*  —  M.  GiRODET  Jean-Baptiste,  à  St-Apollinard  30  » 
S'^  —  M.  Arnaud  Camille,  à  Davieux,  gr.  méd.  vermeil. 
4*  —  M.  Porte  Antoine,  à  La  Condamine,  pet.  méd.  arg. 
5®       —    M.  Chomel  Joseph,  à  Burdigne,  méd.  bronze  arg. 
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2*  Section.  —  Pouliches  jusqu'à  3  ans. 

!•'  Prix.  M.  Colomb  Laurent,  à  LaTalaudiëre 40    » 

2*      —  l  M.  Bernon  Pierre,  à  La  Versanne 20    » 

ex  sequo  (  M.  Porte  Antoine,  à  La  Condamine 20    » 

3*  —  \  M.  SouTRENON  Jean-Baptiste,  à  St-Sauveur.  10  j» 
ex  sequo  \  M.  Berne  Jean-Baptiste,  à  Saint-Sauveur. .  10  i» 
4*  —  M.  D' GuiGHARD  André,  à  Burdigne,  gr.  méd.  ver. 
5*  —  M.  Oriol  Jules,  à  La  Faye,  petite  médaille  argent. 
6*      —    M.  Cognet  Jean-Baptiste,  à  Burdigne,  g.  méd.  br. 

3*  Section.  —  Juments  suitées. 

l*'  Prix.  M.  Colomb  Laurent,  à  Ia  Talaudière 40    » 

2*      —    M.  Paret  Jean-Pierre,  à  Vérin,  g.  méd.  v.  Cons.  gén. 

4*  Section.  —  Anes  et  Mulets. 

1"  Prix.  M.  Robert  Claudîus,  à  St-Pierre-de-Bœuf,  g.  m.  v. 
2*      —    M.  Baudrand  Dominique,  à  Saint-Pierre-de-Bœuf, 
petite  médaille  argent. 

HORS  région. 

1"  Prix.  M.  Dantressangle  Jean-Baptiste,Vanosc(Ardèche), 
médaille  bronze  doré. 

ESPÈCE  PORCINE 

1*'  Prix.  M.  Gential  Joanny,  à  Bourg-Argental 20  » 

2*  —  M.  Déléage  Jean-Louis,  à  Bourg-Argental.  15  » 

3*  —  M.  Courbon,  aux  Préaux,  à  Laversanne  • . .  15  » 

4*  —  M.  Chatel Auguste, au  Mas,à Bourg-Argental  10  b 

5*  —  M.  Richard  Jean-Baptiste,  à  Chante-Perdrix.  5  » 

6*  —  M.  Bourrin  Jean,  à  Bourg-Argental 5  » 

7*  —  M.  Gros  Jean-Marie,  au  Mouchet, 5  # 

ESPÈCE  CAPRINE 

!•'  Prix.  M.  MouNiER  Jean,  à  AUemandet  (B.-Arg.). .  10  » 
2*  —  M"*  Chovet Catherine, à Montchauvet(B. -A.)  5  j> 
3*     —    M.  Oriol  Jean-Marie,  à  Colombier  (Crozet).       5     » 

VOLAILLES.  —  Coqs  et  mules 

V  Prix.  M.  Paret  Pierre,  à  Vérin,  grande    médaille    des 

Aviculteurs  français  et  diplôme. 
2*     —    M.  Déléage  Jean-Louis,  à  Bourg-Argental,  grande 

médaille  argent  et  diplôme. 
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LAPINS 

1"  Prix.  M.  MoLLARD    Joseph,     à     Bourg-Argental,  grande 
médaille  argent  et  diplôme. 


Concours  de  produits  agricoles. 

!'•  Section,  —  Beurre. 
Néant, 

2*  Section.  —  Fromage- 
Néant. 

3*  Section.  —  Miel  et  ses  déiivés. 

1"  Prix.  M.  Barhâlon  Régis,  à  Bourg-Argontalj  cuisinier- 
apiculteur,  grande  médaille  argent. 

2*  —  M.  Vincent  Rémy,  Bourg -Argentalj  mécanicien- 
apiculteur,  médaille  argent. 

4*  Section.  —  Sériciculture. 

i**^  Prix.  M.  Moulin  Marius,  Bourg- Argental,  éducation  avec 
la  feuille  de  scorsonère,  grande  médaille  vermeil 
offerte  par  M.  Gillier. 

S**  Section.  —  Produits  agricoles^  céréa,les  et  tubercules. 

l**"  Prix.  M.  Defour  Gustave,  à  Burdigne,  gr,  médaille  arg, 
2*     —    M.  Chirat,  àBurdîgne,  petite  médaille  argent. 
3*     —    M.  Roche  Jean-Claude,  k  Argelière,  méd.  br.  gr,  mod. 
4"     —    M.  Galland  Louis,  à  Bourg-Argental, méd*br* gr. m. 
5^     —    M.   Mathevet  Urbain,  à  Saint-Sauveur-en-Rue,  mé 

daille  bronze  petit  module, 
6*     —     M.  Chatelon  Antoine,  à  Burdîgne,  raéd.  br,  p.  mod, 
7*     —    M.  Arnaud,  à  Doizieux»  méd.  bronze  petit  module, 
8*     —    M.  Bourrin  Jean,  à  Bourg-Argental,  méd.  br,  p.  mod. 

hors  région 

1""^  Prix.  M.  Dantressangle  H.,  à  Vanosc  (Ardèche),  céréales 
et  pommes  de  terre,  médaille  vermeil  gr.  mod. 
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Concours  de  produits  horticoles  et  vinicoies. 

1",  2%  3*  Sections.  —  Produits  horticoles  et  vinicoies. 

1"  Prix.  M.  Séguenot  Elie,  à  Bourg-Argental,  prix  dlion- 
neur,  bronze  offert  par  M.  Vidon, 

V     —    M.  GuYON  J.-B.,  à  Bourg-Argental,  plaquette  d'art. 

3*     —    M.  Mathevet  Antoine,  à  Bourg-Argental,  gr.  m.  verm. 

4*  —  M.  Grasset  Jean-Marie,  à  8aint-Priest-en-Jarez,  gr. 
médaille  vermeil  (Conseil  généralj. 

5**     —     M.  Defour  Gustave,  à  Burdigne,   médaille  argent 

6*  —  M.  Desrûors  Pierre,  à  Bourg-Argental,  médaille 
argent  (Conseil  général). 

T  —  M.  Girardier  Etienne,  à  Bourg-Argental,  gr.  mé- 
daille bronze  argenté. 

8*     —    M.  Boirayon  J.-M.,  à  Bourg-Argental,  gr.  méd.  br. 

9*     —    Borne  Jules,  à  Bourg-Argental,  médaille  bronze. 

iO°  —    Combe  Antoni,  à  Bourg-Argental,  médaille  bronze. 

Le  Jury  regrette  vivement  que  la  remarquable  exposition 
de  la  maison  Otin  flls  et  Guy-Otin  ne  soit  pas  soumise  à  son 
examen  ;  il  eût  été  heureux  de  récompenser  d'une  façon 
spéciale  les  nombreuses  et  splendides  collections  de  roses, 
dahlias,  glaïeuls,  fleurs  de  plantes  vivaces  et  annuelles, 
branchages  d'arbres  d'ornement,  fruits  et  pommes  de  terre, 
ainsi  que  les  plans  de  parcs  et  jardins. 

Le  Jury  adresse  ses  plus  vives  félicitations  à  la  maison 
Otin  fils  et  Guy-Otin  pour  l'ensemble  de  ses  produits  exposés, 
et  leur  décerne  un  g^rand  diplôme  d'honneur. 

4*  Section.  —  Produits  vinicoies,  vins  des  coteaux 
bords  du  Rhône. 

Vins  blancs  vieux. 

l'*"  Prix.  M.  Gachet,  à  Vérin,  médaille  vermeil  gr.  module. 
2*  —  M.  RoBERTClaudius,àSt-Pierre-de-Bœuf,m.v.p.m. 
3*  —  M.  BAUDRAND,à  St-Pierre-de-Bœuf,méd.verm.p.m. 
4*  —  M.  Buisson  Jean,  Chavanay,  médaille  arg.  gr.  mod. 
5«    —      M.  Serge  Jean-Fleury,  à  Malleval,  méd.  br.  gr.  m. 
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Vins  rouges  vieux. 

1"  Prix.  M.  GoiNLouis,  à  Pélussin,méd.  vermeil  petit  mod, 
î**     —      M.  Gaghbt  Marc,  à  Vérin,  médaille  arg  gr.  mort. 

Vins  blancs  nouveaux. 

i*"*"  Prix.  M.  Gachet  Marc,  à  Vérin,  méd.   vermeil  gr.  mod, 

2*       —    M.  GoiN  Louis,  àPélussin,  méd.  argent  gr.  mod,, 

de  la  Société  d'encouragement  à  VB^griculture. 

Eau-de-vie  de  marc. 

i"  Prix.  M.  Poirier,  à  Pélussin,  médaille  argent  gr.  mod, 
2"  —  M.  Robert  Cl.,  à  St-Pierre-de-Bœuf,  méd.  arg.  p.  m. 
3'  —  M.  Perret  Mathieu,  à  Unieux,  méd.  bronze,  gr*  m. 
4*      —    M.  Ravaghol,  à  Chavanay,  médaille  bronze  gr,  m- 

Eau-de-vle  de  vin. 
!•'  Prix.  M.  Martigniat,  au  Chambon,  méd.  argent  gr,  mod. 

HORS    RÉGION 

Vins  et  Eau-de-vie. 

Vins  rouges. 

2*  Prix.  M.  Coste  Paul,  à  Annonay,  médaille  arg*  grand  m- 

Vins  blancs. 
1*'  Prix.  M.  CosTBPaul,  àAnnonay,  méd.  vermeil,  petit  m* 

Eau-de-vîe  de  marc. 
!•'  Prix.  M.  CosTEPaul,  à  Annonay,  méd.  argent  petit  mod. 

Eau-de-vie  de  vin. 
2*   Prix.  M.  CosTE  Paul,  à  Annonay,  méd.  bronze,  gr»  mod. 

5"**  Section.  —  Produits  vinicoles. 

!•'  Prix.  M.  Baudrand  Dominique,  à  Saint-Pierre-de-Bœuf, 
petite  médaille  argent,  a  présenté  une  cais- 
sette de  raisins  dont  les  ceps  ont  subi  un 
t'^aitement  contre  la  pyrale. 
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Concours  d'instruments  et  outils  agricoles, 
viticoles,  horticoles  et  apicoles. 

!'•  Section.  — Instruments  d'agriculturey  etc. 

M.  Roche  François,  constructeur  à  Ânnonay,  pour  l'ensemble 
do  son  exposition.  Prix  d'honneur,  deux  vases 
bronze,  offert  par  M.  Ginot,  président  honoraire  de 
la  Société. 

M.  Gapiand  Joannès,  industriel,  à  Saint-Rambert- sur- Loire, 
pour  poteaux  en  ciment  armé,  nouvelle  création 
S.  G.  D.  G.,  et  ensemble  de  son  exposition.  Prix 
d'honneur,  une  plaquette  d'art. 

M.  Coupât  Tony,  maréchal-ferrant,  à  Bourg-Argental,  mé- 
daille vermeil. 

M.  Sallard  Jean,  industriel,  à  Paray-le-Monial,  pince  à 
moucheter  les  porcs,  grande  médaille  bronze. 

M.  Richard  Joseph,  sabotier,  à  Bourg-Argental,  pour  paillas- 
sons, médaille  bronze. 

2*  Section.  —  Instruments  d* apiculture  et  produits. 

M.  Darmand  Georges,  à  Clermont-Ferrand,  prix  d'ensem- 
ble. Prix   d'honneur,  une  jardhiière  bronze. 

M.  Sénéclauze  Louis-Joseph,  à  Bourg -Ârgental.  Prix 
d'ensemble,  une  plaifuette  d'art. 


ENSEIGNEMENT  AGRICOLE 

M.  Brocard,  instituteur  à  La  Chapelle.  —  En  raison  des 
récompenses  honorifiques  obtenues  antérieurement,  il  lui  est 
accordé  une  somme  de  30  francs. 

M.  Chaux,  instituteur  à  Chalmazelle,  médaille  vermeil. 

M"*  Chaux,  institutrice  à  Chalmazelle,  médaille  argent.  Le 
jury  la  félicite  de  l'initiative  dont  elle  a  fait  preuve  pour  son 
enseignement  ménager. 

M.  LoNJON,  instituteur  à  Chazeau.  Rappel  de  médaille  et 
une  prime  de  15  francs. 

M.  Bourin,  Bourg-Argental,  médaille  bronze  pour  sa 
collection  d'instruments  réduits. 
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COMPTE    RENDU 

DU 

CONCOURS  DE  BOURG- ARGENT  AL 

(31  Août   et  !«'  Septembre  1907), 

Lu  par  M.  J.  BIRON,  Secrétaire  général,  à  TAssembléc  générale 
du  7  novembre  1907. 


Messieurs, 

C'est  dans  les  cantons  de  Bourg-Argental  et  de  Pélussin 
qu'a  eu  lieu,  en  1907,  le  Concours  pour  prix  cuUurauXj 
visites  de  fermes^  spécialités,  surtout  en  ce  qui  concerne  le 
reboisement  et  la  culture  de  la  vigne,  puisque  se  trouvent 
réunies,  dans  ces  deux  cantons,  les  altitudes  les  plu^  opposées 
du  département  et,  par  conséquent,  les  cultures  les  plus  dif^ 
férentes. 

Vous  avez  lu,  dans  le  rapport  de  M.  Rougier,  le  distingué 
professeur  départemental  d'agriculture,  qui  procéda  à  cette 
visite  en  compagnie  de  M.  Otin  et  de  M.  Pillon,  lo  résultat 
détaillé  des  observations  qui  y  furent  faites  et  les  motifs 
pour  lesquels  de  belles  récompenses  ont  été  décernées  à  un 
certain  nombre  de  cultivateurs  de  ces  deux  cantons. 

Nous  citerons  les  principaux  :  M.  Barallon,  propriétaire 
à  Chazeaux,  commune  de  Saint-Sauveur,  obtient  le  ^and 
prix  d'honneur,  un  superbe  bronze  offert  par  M,  Janosson^ 
conseiller  général. 

Le  2*'  prix  d'honneur,  un  beau  bronze  offert  par  M.  Gil- 
lier,  conseiller  (V arrondissement,  est  décerné  à  M.  Fovet, 
propriétaire  à  Chuyer, 

LeprixCroizier  est  remis  à  M.  Berne  Joseph,  propriétaire 
à  Thélis-la-Combe. 

A  M.  Paul  Francisque,  propriétaire  à  Saint-Pierro-de- 
Bœuf,  est  remis  un  autre  bronze  offert  par  M.  Jarrossony 
conseiller  général. 
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M.  Oaghet,  propriétaire  à  Vérin, notre  sympathique  colique, 
reçoit  pour  rexcellente  tenue  de  ses  vignobles  et  de  son  outil- 
lage vinaire  la  grande  médaille  de  vermeil  offerte  par  la 
Société  des  Agriculteurs  de  France. 

M.  Poirier,  propriétaire  àPélussin,  obtient  la  médaille  de 
vermeil  offerte  par  la  Société  Nationale  d'encouragement 
à  Vagriculturey  avec  les  félicitations  de  la  Commission  pour 
la  conservation  de  ses  anciens  plants  de  vigne  par  le  sulfure 
de  carbone. 

M.  MiNAUDiER,  propriétaire  à  Chavanay,  reçoit  un  autre 
bronze  offert  par  M.  Jarrosson,  conseiller  général j  en 
raison  de  rénorme  quantité  d'arbres  à  fruits  qu*il  a  plantés 
dans  sa  propriété  et  du  soin  avec  lequel  ils  sont  entretenus. 

En  ce  qui  concerne  les  reboisements,  uuq  plaquette  d'art 
est  décernée  à  MM,  Revolon  et  Audouard,  propriétaires  à 
Roizey,  et  une  grande  médaille  dargpent  offerte  par  la 
Société  des  Agriculteurs  de  France  à  M.  Siauve,  propriétaire 
à  Thélis-la-Combe. 

Une  autre  plaquette  d'art,  offerte  par  M.  Colcombet^ 
est  décernée  à  M.  Baudrand,  propriétaire  à  Saint-Pierre-de- 
Bœuf,  en  raison  de  l'initiative  qu'il  a  prise  pour  la  formation 
d'un  syndicat  agricole  etla  création  d'un  chemin  desservant  un 
grand  nombre  de  parcelles  de  terrain  sur  les  bords  du  Rhône, 
auparavant  sans  communications. 

M.  Broggard,  instituteur  à  la  Chapelle, qui  est  pour  nous  une 
vieille  connaissance  que  Ton  retrouve  toujours  sur  la  route 
conduisant  au  progrès  agricole  et  qui  dirige  avec  zèle  non 
seulement  les  enfants  confiés  à  ses  soins,  mais  aussi  tous  les 
adultes  qui  ont  compris  le  bénéfice  qu'ils  pouvaient  retirer 
des  leçons  pratiques  qu'il  leur  donne,  obtient  cette  année 
une  plaquette  d'homieur.  C'est  la  récompense  donnée  pour 
renseignement  qu'il  apporte  dans  le  Champ  d'expériences 
qu'il  a  crée  lui-même  dans  la  commune. 

Une  médaille  de  vermeil  est  oflerte  à  M.  Rkvolon, 
conseiller  général,  pour  le  remercier  de  l'initiative  qu'il  a 
prise  en  créant  un  champ  d'expériences  à  Pélussin. 


C'est  au  chef-lieu  de  Bourg-Argental  que  devait  avoir  lieu, 
après  le  Concours  des  prix  culturaux,  le  Concours-Exposition^ 
ainsi  que    les  épreuves  du  labourage.  Vous  vous  rappelez, 
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MessieurSjCombien  fut  laborieuse  l'entente  avec  la  municipa- 
lité de  cette  ville;  j 'estime  qu'il  est  inutile  d'en  rappeler  les 
détails,  d'autant  plus  que  l'accueil  fait  plus  tard  à  la  Société 
(VAgriculturey  par  son  intelligente  population,  a  passablement 
amorti  la  déception  première,  sur  laquelle  nous  ne  reviendrons 
pas. 

Ainsi  que  le  programme  l'indiquait,  le  Concours  s'ouvrait 
le  samedi  matin  31  août,  par  la  réception  des  instruments  et 
des  divers  produits  qui  furent  installés  sur  les  emplacements 
préparés  à  cet  effet. 

Le  boulevard  des  Tilleuls  avait  été  réservé  pour  l'exposition 
des  animaux  ;  les  instruments  furent  étalés  sur  la  place  des 
Ecoles  et,  dans  l'école,  on  put,  le  lendemain,  réunir  les  produits 
apicoles,  les  vins  et  l'enseignement  agricole.  Les  produits 
agricoles  et  l'exposition  horticole  trouvèrent  une  très  bonne  ins- 
tallation  dans  les  bâtiments  de  l'ancienne  usine  Copin  ; 
l'éclairage  arrivant  par  les  vitraux  do  la  toiture  permettait  de 
tout  voir  avec  la  plus  grande  facilité. 

Le  temps,  qui  avait  été  très  beau  dépuis  la  veille,  devenait 
menaçant  et  un  orage  mêlé  de  grêlons  vint  au  milieu  de  la 
journée  interrompre  tous  les  travaux  d'organisation  du 
Concours  et  jeter  une  grande  inquiétude  pour  la  réussite  de 
la  fête  du  lendemain.  On  crut  même  pendant  un  moment  que 
le  Concours  de  labourage  ne  pourrait  pas  avoir  lieu. 

Mais  une  éclaircio  se  produit  entre  trois  et  quatre  heures  ; 
les  concurrents,  au  nombre  de  six,  sont  là  qui  attendent; 
les  membres  du  jury  estimant  que  l'orage  n'aura  peut-être 
pas  trop  détrempé  le  terrain  choisi,  lequel  est  légèrement  en 
pente,  on  se  met  donc  en  route.  Les  essais  durèrent  jusqu'à 
la  nuit,  et  les  membres  du  jury  parurent  assez  satisfaits  du 
travail  soumis  à  leur  appréciation. 

Le  premier  prix  fut  attribué  au  sieur  Fauvet  Jean,  de 
Saint-Genest-Malifaux,  les  autres  récompenses  distribuées 
à  des  cultivateurs  de  Bourg-Argental  ou  des  environs  ;  une 
médaille  d'argent  est  en  outre  décernée  au  sieur  Sagnol 
Pierre,  de  Viricelle,  commune  do  Burdigne,  pour  labourage 
fait  avec  un  cheval. 

Nous  eûmes  la  vive  satisfaction,  en  rentrant  à  Bourg- 
Argental,  de  saluer  l'arrivée  de  notre  aimable  président, 
M.  Léon  Portier,  qui  n'avait  pu,  malgré  son  vif  désir,  arriver 
assez  tôt  pour  assister  au  Concours  de  labourage  Mais  nous 
pûmes  avant  la  nuit,  lui  faire  parcourir  les  rues  de  la  ville 
magnifiquement   ornées  do   guirlandes,  quelque  peu  dété- 
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rioréesparrorage.  Nous  visitons  avec  M.  Otin,  commissaire 
général  et  d*autres  membres,  les  installations  déjà  terminées 
et  celles  en  cours  ;  tout  fait  présager  une  journée  remar- 
quable, et  M.  le  président  trouve  un  mot  aimable  pour  tous 
les  organisateurs. 

Un  repas  intime  réunissait  le  soir  à  Thôtel  de  France  tous 
les  sociétaires  appelés  à  prendre  une  part  quelconque  dans 
le  Concours.  On  devise  gaiement,  y  étant  invité  par  rhumeur 
charmante  du  président,  et  chacun  de  nous  gardera  un  souvenir 
particulièrement  agréable  de  cette  soirée..  En  même  temps 

3u'il  est  un  repos  après  le  travail  déjà  effectué,  ce  moment 
'intimité  est  aussi  une  espèce  de  veillée  des  armes  pour  le 
labeur  du  lendemain.  On  a  beau  y  être  aguerri  depuis  long- 
temps, il  n'existe  pas  moins  dans  Tesprit  de  chacun  une  sorte 
d'anxiété  de  savoir  si  tout  ira  bien  et  sans  les  accrocs, 
presque  inévitables  que  Ton  ne  saurait  prévoir.  Ce  qui  n'em- 
pêche pas  que  les  mains  se  serrent  avec  bonne  humeur  en 
même  temps  que  se  mêlent  les  souhaits  de  bonne  nuit. 

La  journée  du  dimanche,  dès  le  matin,  s'annonce  comme 
devant  être  fort  belle,  Torage  de  la  veille  semblant  avoir 
donné  une  fraîcheur  nouvelle  aux  guirlandes,  aux  arbrisseaux 
dont  les  habitants  de  Bourg-Ârgental  continuent  d*omer  les 
rues  et  les  façades  de  leurs  habitations.  Chacun  d'eux  rivalise 
de  zèle,  et  ces  parures  agrestes  se  font  remarquer  jusque 
dans  les  plus  petites  ruelles  ou  impasses.  De  très  bonneheureles 
décharges  d'artillerie  annoncent  la  fête  ;  les  bestiaux  arrivent 
en  nombre  et  les  Commissaires  se  hâtent  de  leur  donner  un 
numéro  d'ordre.  Ailleurs,  ce  sont  les  fruits,  les  fleurs  qui 
réclament  les  soins  les  plus  délicats  et  les  plus  éclairés  pour 
leur  agencement.  Notre  Commissaire  général  et  ses  lieute- 
nants se  multiplient.  Voici  maintenant  que  nos  collègues 
devant  remplir  les  fonctions  de  membres  du  jury  arrivent 
véhiculés  par  un  omnibus  de  Maza.  Mais,  avant  de  se  mettre 
au  travail,  il  est  nécessaire  de  prendre  des  forces,  et  tous, 
Commissaires  et  Jurys,  se  rendent  à  l'hôtel  de  France  où  se 
trouve  préparé  le  déjeuner  traditionnel  offert  par  la  Société 
d  Agriculture  aux  membres  investis  d'un  mandat  au 
Concours. 

Le  repas  est  promptement  achevé,  et,  avant  que  les  convives 
se  soient  levés,  M.  Léon  Portier^  président,  exprime  le  plaisir 
u'il  éprouve  de  se  trouver  pour  la  première  fois  au  milieu 
e  tous  nos  collègues,  à  l'occasion  d*une  fête  agricole  comme 


î, 
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celle  où  nous  sommes.  Il  remercie  les  membres  qui  apportent 
avec  leurs  talents,  l'expérience  et  le  dévouement  nécessaires 
pour  mener  à  bien  les  différentes  opérations  auxquelles  ils 
sont  conviés,  et  en  vaincre  les  difficultés.  M.  Léon  Portier  est 
vivement  applaudi. 

M.  Biron,  secrétaire  général,  donne  lecture  d'une  lettre 
qui  vient  de  lui  être  remise.  Elle  émane  de  M.  Jules  Oinot, 
président  honoraire  de  la.  Société  ;  il  vient  se  rappeler  aux 
souvenirs  de  ses  collègues,  en  offrant  un  bronze  à  distribuer 
au  Concours  de  Bourg-Ârgental.  Des  applaudissements 
unanimes  à  l'adresse  do  M.  Ginot  se  font  entendre,  puis 
chacun  se  rend  au  poste  qui  lui  a  été  assigné. 

En  ce  moment  arrivent  par  toutes  les  routes  conduisant  h 
Bourg-Argental,  les  nombreuses  Sociétés  musicales  conviées 
par  la  municipalité  à  venir  prendre  part  au  festival  qu'elle  a 
organisé  à  l'occasion  du  Concours  d'agriculture.  Disons,  pour 
n'y  pas  revenir,  que  toutes  ces  Société?,  Harmonies,  Fanfares, 
Orphéons  et  Fifres,  furent  reçues,  écoutées  et  applaudies  avec 
enthousiasme. 

Le  palmarès  ci-après  contient  l'énumération  des  lauréats 
dans  l'ordre  des  récompenses  ;  nous  devons  toutefois  jeter  un 
coup  d'œil  rapide  sur  les  diverses  Sections  dans  lesquelles 
ils  ont  concouru,  en  suivant  l'ordre  du  programme. 

Voici  d'abord  les  animaux.  Si,  pour  la  race  bovine,  la 
Société  d'Agriculture  a  pu,  dans  certaines  régions,  réunir  un 
plus  grand  nombre  de  têtes  de  bétail,  les  animaux  présentés 
à  Bourg-Argental  représentaient  néanmoins  un  chiffre  supé- 
rieur à  la  moyenne  ;  ils  étaient  de  bonne  qualité,  et  ont  reçu 
tous  les  prix  portés  au  programme. 

M.  Arnaud  Jean,  de  Burdigne,  obtient,  le  1"  prix  des 
taureaux  n'ayant  que  des  dents  de  lait. 

M.  Gros  Jean,  du  Mouchet,  le  !•'  prix  des  taureaux  ayant 
des  dents  adultes; 

M.  Saignol  Jean  Pierre,  de  Burdigne,  reçoit  le  l**^  prix 
pour  les  génisses  n*ayant  que  des  dents  de  lait  ; 

M.  Arnaud  Jean,  de  Burdigne,  le  1'^''  prix  des  génisses 
ayant  des  dents  adultes  ; 

Le  l^**  prix  des  vaches  laitières  est  remis  à  M.  Monteux 
Nicolas,  de  Saint-Genest-Malifaux,  ainsi  que  le  !•'  prix  pour 
les  bœufs  en  paires. 

La  race  chevaline  était  aussi  fort  bien  représentée. 

M.  Colomb,  de  la  Talaudière,  reçoit  le  !•*"  prix  pour  un 
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poulain  au-dessous  de  3  ans,  et  un  autre  f  prix  pour  une 
pouliche  do  même  catégorie;  un  autre  l*'  prix  lui  est  encore 
attribué  pour  une  jument  suitée. 

La  race  porcine  avait  quelques  bons  lots,  mais  nous  avons 
regretté  que  la  race  caprine  et  Taviculture  soient  là  en  aussi 
petit  nombre. 

Dans  le  Concours  des  produits  agricoles^  le  beurre  et  le 
fromage  ont  absolument  fait  défaut,  cela  sans  doute  à  cause 
de  l'excessive  chaleur  qui  régnait  depuis  quelque  temps. 

Du  miel  en  bonne  qualité  a  été  exposé  ;  et  afin  de  rappeler 
que  les  régions  de  Bourg-Argental  et  de  Pélussin  ont  été 
autrefois  productives  de  la  soie,  M.  Moulin  Marius,  de  Bourg- 
Argental,  nous  présente  des  cocons  de  vers  à  soie  élevés  avec 
de  la  feuille  de  scorsonère. 

A  M.  Defour,  de  Burdigne  est  remis  le  l**^  prix  pour 
Tensemble  de  son  exposition,  surtout  en  fruits.  M.  Dantres- 
sangle,  de  Vanosc,  Ardèche,  reçoit  une  récompense  pour  son 
exposition  de  céréales  et  pommes  de  terre  (hors  région). 

Le  beau  bronze  d'art  offert  par  M.  Vidon^  député^  maire 
de  Bourg-Argentaljeat  décerné  à  M.  Séguenot,  pour  rensem- 
ble  de  son  exposition. 

M.  Guyon,  de  Bourg-Argental,  obtient  une  plaquette  d'art 
pour  sa  belle  collection  do  plantes  maraîchères. 

Quant  à  l'exposition  florale  et  fruitière  de  MM.  Ouy- 
Otin,  qui  se  présentaient  hors  concours^  elle  a  fait  Tadmira- 
tion  de  tous  ceux  qui  ont  pu  la  suivre  dans  tous  ses  détails. 
Aussi,  le  jury,  regrettant  de  ne  pouvoir  leur  attribuer  la 
récompense  qu'ils  ne  sollicitaient  pas,  leur  décerne, aveo  ses 
plus  vives  félicitations,  un  grand  diplôme  d'honneur. 

M.  Bruyas,  vice-président  de  la  Sous^Seclion  de  Viti- 
culture et  directeur  du  Champ  d'expériences  de  Granay, 
avait  apporté  plus  de  60  variétés  de  raisins  de  notre  Champ. 
Malheureusement  la  saison  n'était  pas  assez  avancée  pour  la 
maturité  des  raisins  qui  ont  eu,  d'autre  part,  beaucoup 
à  soufl^rir,  à  cause  de  la  sécheresse,  de  diverses  maladies 
cryptogamiques.  Le  Jury  saisit  néanmoins  cette  occasion  pour 
offrir  à  M.  Bruyas  ses  plus  vives  félicitations  pour  Tintelli- 
genco  et  le  dévouement  qu'il  apporte  à  la  direction  du 
Champ  d'expériences  de  la  Société  d'Agriculture. 

L'attention  du  Jury  est  appelée  sur  une  petite  caissette  de 
raisins  envoyée  par  M.  Baudrand  Dominique,  propriétaire 
à  Saint-Pierre-de-Bœuf,  dont  les  ceps  ont  été  traités   d'une 
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manière  spéciale  contre  la  pyrale.  Une  médaille  d'argent  lui 
est  attribuée. 

C*est  à  M.  Gachet  Marc,  propriétaire  à  Vérin,  qu'est 
décerné  le  premier  prix  pour  les  vins  blancs  vieux  des  bords 
du  Rhône;  il  reçoit  aussi  un  deuxième  prix  pour  ses  vins  rou- 
ges et  pour  ses  vins  blancs  nouveaux. 

Un  premier  prix  est  attribué  à  M.  Gouin,  propriétaire 
à  Pélussin,  pour  ses  vins  rouges  vieux  et  vins  blancs 
nouveaux. 

M.  Poirier,  propriétaire  à  Pélussin,  reçoit  un  premier  prix 
pour  son  eau-de-vie  de  marc. 

M.  Coste  Paul,  propriétaire  à  Annonay,  obtient  des  mé- 
dailles de  vermeil,  argent  et  bronze  pour  son  exposition 
(hors  région),  de  vins  blanc,  rouge,  eau-dc-vie  de  marc  et 
eau— de- vie  de  vin. 

Une  paire  de  vases  en  bronze,  offerte  par  M.  Ginot, 
président  honoraire  de  la  Société  d'Agriculture^  est  décernée 
comme  prix  d'honneur,  à  M.  Roche  François,  fabricant 
d'instruments  agricoles,  à  Annonay.  Son  exposition  était  des 
plus  complètes. 

Une  plaquette  d'art  est  donnée  à  M.  Gapiand  Joannès, 
de  Saint-Rambert,  pour  son  exposition  de  poteaux  de  bar- 
rières en  ciment  armé. 

Une  jardinière  en  bronze  est  remise,  comme  prix 
d'honneur,  à  M.  Darmand  Georges,  deClermont-Ferrand,  pour 
sa  belle  exposition  d*instruments  d'apiculture. 

Une  plaquette  d'art  est  aussi  décernée  à  M.  Sénéclauze 
Louis-Joseph,  comme  prix  d'ensemble  do  sa  belle  exposition 
d'apiculture  (instruments  et  produits). 

Nous  avons  déjà  indiqué  en  commençant  la  récompense 
attribuée  à  M.  Broccard,  instituteur  à  La  Chapelle,  par  la 
Commission  de  visites  des  fermes.  Nous  le  retrouvons  ici 
avec  ses  cahiers  d'élèves  et  le  tableau  indiquant  les  résultats 
obtenus  dans  sa  guerre  contre  les  hannetons,  comme  aussi 
pour  la  sauvegarde  des  oiseaux  et  des  nids.  Le  Jury,  on  lui 
allouant  une  prime  de  30  francs,  fait  aussi  un  rappel  des 
récompenses  qu'il  a  déjà  obtenues  dans  cette  Section. 

Des  médailles  de  bronze  sont,  en  outre,  mises  à  sa  dis- 
position en  faveur  de  ses  élèves  les  plus  méritants. 

Une  récompense  est  spécialement  décernée  à  M™**  Charin, 
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institutrice  à  Chalmazelles,  pour  l'initiative  qu'elle  a  prise  de 
créer  une  école  ménagère.  Des  félicitations  lui  sont  aussi 
adressées. 

M.  Lonjon,  instituteur  à  Chazeau,  souvent  lauréat  dans  nos 
concours,  obtient  un  rappel  de  récompense,  une  prime  de 
15  francs  et  quelques  médailles  de  bronze  pour  ses  élèves  les 
plus  méritants. 

La  fête  battait  son  plein,  la  joie  éclatait  sans  contrainte; 
par  tous  les  chemins  conduisant  à  Bourg-Ârgental  arrivaient, 
dans  les  voitures  ou  chars  rustiques,  les  habitants  des  loca- 
lités de  la  région,  lorsqu'un  nouvel  orage  vint,  comme  la 
veille,  jeter  un  certain  désarroi.  Mais  le  soleil  se  montrait 
bien  vite  et  seuls  les  guirlandes  et  ornements  dont  les  rues 
sont  embellies,  gardent  quelques  traces  de  cette  malencon- 
treuse averse. 

Il  était  une  heure  et  demie,  M.  le  président  et  quelques 
membres  du  Bureau  de  lei  Société  d'Agriculture  se  disposaient 
à  aller  attendre  Tarrivéo  de  M.  Lardin  de  Musset,  préfet  de  la 
Loire,  quand  celui-ci,  venu  en  automobile,  fait  son  entrée  à 
l'Hôtel  de  Ville  où  commençaient  à  se  rendre  les  membres  du 
Jury,  pour  compléter  leurs  opérations.  L'accueil  fait  à 
M.  le  préfet  est  des  plus  sympathiques. 

Âpres  quelques  instants  d'entretien  avec  lui,  on  se  dirige 
d'abord  vers  l'Exposition  des  animaux,  où  M.  le  Commissaire 
général  donne  à  M.  Lardin  de  Musset  des  renseignements 
qui  paraissent  l'intéresser  vivement,  tant  sur  les  races  diverses 
présentées  au  Concours,  que  sur  celles  qui  pourraient 
s'adapter  mieux  à  la  région. 

On  l'accompagne  ensuite  au  Concours  des  productions 
agricoles  et  horticoles,  et  là,  M.  Lardin  de  Musset,  qui  a 
occupé  pendant  quelques  années  la  préfecture  de  Tours, 
Jardin  de  la,  France^  est  plus  à  l'aise  pour  en  discuter  les 
mérites.  Il  adresse  ses  plus  vives  félicitationss  à  MM.  Otin 
et  Guy-Otin,  dont  l'Exposition  faite  hors  concours  mérite  en 
effet  les  plus  grands  éloges.  Il  parait  charmé  du  nombre  de 
variétés  des  diverses  fleur.s,  surtout  en  dahlias  et  en  roses, 
et  déclare  qu'il  est  difficile  de  trouver  mieux.  La  maison 
Séguenot  reçoit  aussi  ses  compliments  ainsi  que  M.  Bruyas, 
directeur  de  notre  Champ  d'expérience  de  Granay,  pour  la 
belle  exposition  qu'il  a  faite  des  nombreuses  grappes  variées 
qui,  malheureusement,  n'ont  pas  encore  atteint  le  degré  de 
maturité  voulu  pour  être  mieux  appréciées. 
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Mais  le  temps  passe  et  il  n*est  pas  possible  à  M.  le  Préfet 
de  visiter  le  Concours  d'instruments,  ni  celui  des  produits 
vinicoles  et  de  l'enseignement.  L'heure  de  la  distribution  des 
récompenses  est  arrivée,  il  doit  s'y  rendre  en  compagnie  de 
M.  Vidon,  maire  de  Bourg-Argental. 

L'estrade  pour  la  distribution  des  récompenses  a  été 
disposée  dans  le  préau  des  écoles  primaires.  Elle  est  ornée 
de  feuillage,  de  drapeaux  et  d'écussons  de  la  Société  d^AgrU 
culture  ;  quelques  marches  y  conduisent.  Des  fauteuils  ont 
été  disposés  autour  de  la  table  sur  laquelle  sont  alignés  les 
beaux  bronzes  qui  vont  tout  à  l'heure  être  remis  aux  lauréats. 
M.  Lardin  de  Musset  a  bien  voulu  accepter  la  présidence  de 
cette  solennité;  il  a  à  sa  droite  M.  Léon  Portier,  à  sa  gauche 
M.  Vidon,  député,  maire  de  la  ville  de  Bourg-Argental, 
M.  Maurin,  conseiller  général,  puis  M.  Gillîer,  conseiller  d'ar- 
rondissement, M.  Rougier,  professeur  départemental  d'agri- 
culture ;  autour  d'eux  se  placent  les  adjoints  et  conseillers 
municipaux,  quelques  maires  des  cantons  de  Bourg-Argental 
etdePélussin,  des  notabilités  de  la  région  et,  dans  ce  nombre, 
beaucoup  de  dames  en  fraîches  toilettes. 

M.  le  Préfet  ayant  ouvert  la  séance,  M.  Léon  Portier  pro- 
nonce le  discours  suivant  : 

<(  Messieurs, 

4c  C'est  une  tâche  agréable  que  celle  dévolue,  chaque 
année,  au  président  de  notre  Société,  lorsque,  un  Concours 
terminé,  il  ne  lui  reste  plus  qu'à  adresser  des  remerciements 
et  des  félicitations  à  tous  ceux  qui  ont  contribué  à  l'éclat  de 
la  solennité. 

«  Tous  les  ans,  à  pareille  époque,  la  Société  (V Agriculture ^ 
Industrie,  Sciences^  Arts  et  Belles-Lettres  de  la  Loire  orga- 
nise, dans  l'arrondissement  de  Saint-Etienne,  un  de  ces 
tournois  pacifiques  auquel  elle  convie  les  agriculteurs  de 
bonne  volonté,  amis  sincères  du  progrès  ;  elle  les  encourage 
dans  l'effort  généreux  et  intelligent  qu'ils  tentent,  car  cet 
effort  accroît  toujours  la  richesse  publique  et,  dès  lors,  profite 
à  tous. 

«  Encourager,  tel  est  notre  but,  notre  raison  d'être,  telle 
est  la  mission  que  s'est  donnée  notre  Association  ;  elle  est 
heureuse  de  l'accomplir,  et  n'y  a  pas  failli  depuis  bientôt 
un  siècle  et  demi  qu'elle  existe.  Mais  combien  aussi  cette 
tâche  est-elle  rendue  facile  par  l'appui  bienveillant  que  nous 


—  166  — 

rencontrons  toujours,  soit  auprès  des  pouvoirs  publics,  soit 
auprès  de  généreux  concitoyens  ! 

((  Mon  premier  devoir,  en  prenant  la  parole,  est  donc 
d^adresser  publiquement,  aux  uns  et  aux  autres,  de  bien  vifs 
remerciements  au  nom  de  la  Société  que  j*ai  l'honneur  de 
représenter. 

(S  Interprète  des  sentiments  de  tous  ceux  qui  la  composent 
et  en  mon  nom  personnel,  je  remercie  tout  d'abord  M.  Lardin 
de  Musset,  notre  si  distingué  préfet  de  la  Loire,  d'avoir  bien 
voulu  venir,  en  personne,  présider  cette  belle  fête,  et  je 
salue  en  lui  le  digne  et  loyal  représentant  du  gouvernement 
de  la  République. 

((  Nos  remerciements  vont  aussi  à  la  vaillante  municipalité 
de  Bourg-Argental  et  à  son  maire  qui  nous  ont  invités  à 
tenir,  cette  année,  nos  assises  pacifiques  en  cette  jolie  et 
industrieuse  cité.  Merci  également  à  tous  les  généreux 
donateurs,  qui  ont  spontanément  déposé  entre  nos  mains  la 
plupart  de  ces  médailles  et  de  ces  objets  d'art  d'une  valeur 
réelle  et  d'un  goût  exquis.  Ces  prix  seront  pour  les  lauréats 
de  précieux  souvenirs. 

((  En  en  faisant  hommage,  Messieurs,  vous  avez  montré 
combien  vous  était  à  cœur  le  progrès  agricole  sous  toutes 
ses  formes,  dans  votre  belle  et  intéressante  région. 

«  Je  n'aurai  garde  enfin  d'oublier  les  représentants  des 
municipalités  voisines,  qui  par  leur  présence  à  cotte  fête  de 
l'Agriculture,  prouvent  tout  l'intérêt  qu'ils  attachent  à  cette 
source  inépuisable  de  notre  richesse  nationale. 

«  Le  Concours  actuel  comptera,  je  crois,  parmi  les  plus 
intéressants  qu'ait  organisés,  depuis  quelques  années,  notre 
Société,  et  cela  parce  que,  si  certaines  régions  de  notre 
département  présentent  plus  d'homogénéité  au  point  de  vue 
cultural,  plus  de  fertilité  peut-être,  dans  leur  ensemble,  il 
n'en  est  pas  qui  soient  plus  variées  que  celle-ci. 

<c  Avec  des  altitudes  si  difîérentes  de  plus  de  1.400  mètres, 
au  Pilât,  et  de  138  seulement  à  Saint-Pierre-de-Bœuf,  et 
par  suite,  avec  des  climats  si  dissemblables,  elle  ofTre  des 
produits  d'une  variété  infinie.  C'est  ce  qui  nous  vaut,  en  ce 
jour,  dé  récompenser  les  efforts  intelligents  de  certains  de 
nos  lauréats,  en  vue  du  reboisement  des  cimes  élevées,  en 
même  temps  que  ceux  couronnés  de  succès  des  viticulteurs 
de  la  cote  du  Rhône,  de  cette  côte  si  ensoleillée,  si  chaude  et 
si  belle,  confinant  à  cette  grandiose  vallée  que  chante  Mistral. 

«  Ici  des  cultures  septentrionales,  et  tout  près,  en  bas, 
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séparé  par  une  zone  intermédiaire  fertile,  un  tout  autre  pays, 
comptante  de  vignes  de  premier  ordre,  avec  ses  vergers  et 
ses  jardins,  dans  un  sol  riche,  véritable  petite  Provence,  avec 
ses  primeurs  recherchées,  ses  fruits  savoureux,  ses  vins 
moelleux,  fins  et  bouquetés,  récoltés  sur  ces  côtes  du  Rhône, 
riantes  et  pittoresques,  qui  vont  de  Vérin  à  Saint-Pierre- 
de-Bœuf. 

<c  J'ai  prononcé,  iKy  a  un  instant,  le  mot  de  reboisement. 
Mon  excellent  prédécesseur,  Tancien  président  de  notre 
Société,  M.  Ginot,  n'eût  certes  pas  manqué,  dans  une  occa- 
sion comme  celle-ci,  d'attirer  sur  cette  importante  question 
toute  l'attention  des  propriétaires  des  cantons  de  Bourg- 
Ârgental  et  de  Pélussin.  Je  partage  largement,  sur  ce  point, 
sa  manière  de  voir.  Au  point  de  vue  agricole,  en  ce  moment, 
rien  ne  me  semble  mériter,  plus  que  le  reboisement,  la 
sollicitude  des  pouvoirs  publics.  Dans  sa  sagesse  éclairée, 
le  gouvernement  de  la  République  s'en  est  ému  et  il  s'eflforce 
d*encourager  cette  reconstitution  nécessaire  de  nos  forêts 
disparues,  en  maints  endroits,  au  grand  détriment  de  tous. 
Ce  fait  acquis  doit  être  l'objet  de  nos  préoccupations,  ici 
plus  qu'ailleurs.  Saint-Etienne  et  le  bassin  houiller  qui 
l'entoure,  parleurs  grandes  exploitations  minières,  dévastent, 
dans  un  rayon  considérable,  nos  bois,  de  plus  en  plus  rares. 

«  Si  l'on  ajoute  que  notre  région,  si  peuplée,  a  le  plus 
grand  intérêt  à  voir  le  régime  de  ses  cours  d'eau  se  régula- 
riser et  que,  de  plus  en  plus,  apparaît  aujourd'hui  l'utilité 
des  eaux  vives,  pures  et  abondantes,  en  tout  temps,  on 
comprendra  toute  l'importance  de  la  question,  qui  intéresse 
très  vivement  la  santé  publique. 

«  Dans  nos  contrées  si  industrieuses,  si  actives,  la  séche- 
resse qui,  en  tarissant  nos  ruisseaux  et  nos  rivières,  amène 
d'inévitables  chômages,  si  elle  ne  fait  augmenter  la  main- 
d'œuvre  sans  profit  pour  personne,  causerait-elle  tant  de 
désastres  si  nos  montagnes  n'étaient  plus  dénudées  ?  assuré- 
ment non.  Nos  félicitations,  sans  réserve,  vont  donc  aux 
sylviculteurs  qui,  tout  en  faisant  pour  eux-mêmes  une  intelli- 
gente opération  agricole,  concourent  si  puissamment  à  une 
œuvre  utile  et  vraiment  nationale  I 

a  Nous  associons  à  cet  éloge  tous  ceux  qui  ont  replanté 
le  noyer,  ce  bois  précieux  de  nos  climats,  mais  long  à  venir, 
qui  va  sans  cesse  disparaissant  de  nos  contrées.  L'Etat,  par 
les  primes  accordées  en  vue  de  la  conservation  de  cet  arbre 
utile,  prouve  tout  l'intérêt  qui  s'attache  à  sa  culture. 
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rencontrons  toujours,  soit  auprès  Sois  librement  exprimer 
auprès  de  généreux  concitoyenf^rmule  si  souvent  pour  eux 
((  Mon  premier  devoir,  e\^uoineleur  dirais-je  pas  qu'il 
d'adresser  publiquement  ^âl  ils  doivent  tenter  un  sérieux 
remerciements  au  nor  y  l'hygiène  bien  comprise  de  leurs 
représenter.  /  aménagement    de  leurs  bâtiments 

<r  Interprète  des  >ônt. 
et  en  mon  nom  r  j^  le  courage  de  le  reconnsutre,  si  d'im- 
de  Musset,  no*  y^^déjk  été  accomplis  en  cette  matière,  grâce 
voulu  venii-  ^^^  de  l'instruction  publique  et  à  la  vulgari- 
salue  en  \^%^^d  des  notions  d'hygiène,  bien  des  points  du 
de  la  R'^  /pfl&issent  encore  trop  à  désirer  à  cet  égard. 

«  /^  ;^^^0S8ieurs,  faire  une  œuvre  hautement  philanthro- 
de      ^^iale,  que  d'encourager  le  progrès  dans  cet  ordre 
te    j^f'^ifn  jour  viendra,  j'en  ai  la  ferme  conviction  et  Tardent 
'     ^^oà  la  construction  rurale  et  ses  annexes,  les  bâtiments 
^^jfïjtation,  seront  mieux  aménagés,  mieux  compris,  plus 
'^fjlres.  La  demeure  du  cultivateur  sera  plus  agréable,  plus 
^a  tîe   la  famille  de  travailleurs  qui  l'habitera,  celle-ci 
y  complaira  davantage  car  elle  y  trouvera  un  peu  plus  de 
^nfort,  de  goût  et  de  propreté,  toutes  choses  auxquelles  elle  a 
droit  et   qui  peuvent  se  concilier  avec  la  simplicité.  Le 
foyer  familial,  trop  souvent  déserté,  sera  moins  vide,  espé- 
rons-le. 

((  Que  de  misères  physiques  et  morales  n'ont  d'autre 
cause  que  l'oubli  des  règles  les  plus  vulgaires  de  l'hygiène  ! 
La  chose  est-elle  donc  si  difficile  à  réaliser  cependant?  Un 
peu  de  raisonnement,  quelques  notions  aujourd'hui  à  la 
portée  de  tous,  un  léger  effort  pour  rompre  avec  la  routine, 
suffiront.  Nous  sommes  toutefois  heureux  de  constater  un 
progrès  appréciable.  Dans  la  visite  consciencieuse  qu'ils  ont 
faite  des  fermes,  nos  jurés  l'ont  reconnu^  souhaitons  des  jours 
meilleurs  encore  ;  ils  viendront. 

«  Nous  sommes  de  ceux  qui  ont  foi  dans  l'avenir,  et  sur 
cette  grosse  question,  comme  sur  toutes  celles  qui  concer- 
nent l'amélioration  de  la  condition  du  cultivateur,  notre 
Société  poursuivra  son  but;  elle  encouragera,  de  plus  en 
plus,  les  belles  et  utiles  cultures,  elle  récompensera  les 
vieux  et  honnêtes  serviteurs,  qui,  par  leur  dévouement  et 
leur  fidélité,  honorent  le  travail  ;  elle  applaudira  aux  ingénieux 
travaux  de  l'intelligent  constructeur  de  machines  indispen- 
sables à  la  culture  moderne,  mais  elle  ne  perdra  jamais  de 
vue  aussi  l'amélioration  du  logis  rural. 
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que  nous  voudrions,  également,  ce  serait  de  voir  pro- 
mutualités de  campagne,  appelées  à  rendre  tant 
;  l'assurance  contre  la  mortalité  du  bétail  compte 
lus  importantes. 

l'arrête,  messieurs,  le  champ  dans  lequel  évolue 
b  Société  est  trop  vaste  pour  être  parcouru  en  entier 
aans  cette  solennité  et  j'abuserais  de  vos  précieux  instants. 
<c  Aider  au  développement  agricole,  c'est  aider  non  seule- 
ment Tagriculteur,  mais  c'est  aussi  rendre  un  service  au 
moins  égal  à  l'habitant  des  villes  et  surtout  aux  classes  labo- 
rieuses qu'elles  renferment  —  le  sort  des  uns  et  des  autres, 
étant  sur  ce  terrain  économique,  comme  sur  tout  le  reste, 
quoiqu'on  pense,  étroitement  lié.  Un  raisonnement  banal 
nous  dit  que  plus  il  y  aura  de  produits  de  la  culture  mis 
sur  le  marcné,  au  plus  bas  prix  possible,  et  de  bonne  qualité, 
plus  le  consommateur  sera  favorisé,  sans  pour  cela  que  le 
producteur  en  soit  lésé,  puisque  par  de  meilleures  méthodes 
il  aura  obtenu,  avec  moins  de  frais,  un  rendement  très 
supérieur  et  très  amélioré,  d'où  un  bénéSce  certain  et  très 
légitime  pour  lui. 

a  Ces  fêtes  de  l'agriculture  sont  donc  les  fêtes  de  tous, 
sans  aucune  exception,  puisqu'elles  tendent  à  augmenter  le 
bien-être  de  tous  les  citoyens.  Nous  sommes  heureux  de 
voir  que  cette  pensée  à  été  celle  de  cette  ville,  car  pour 
rendre  plus  vivante  et  plus  gaie  la  solennité  de  ce  jour,  elle 
a  convié  des  Sociétés  musicales,  qui  en  rehaussent  l'éclat. 

((  £n  terminant,  j'adresse  un  remerciement  cordial  à  tous 
ceux  qui  nous  ont  aidés  dans  l'organisation  du  Concours,  ils 
n'ont  en  cela  ménagé  ni  leur  temps  ni  leurs  peines.  Je  ne 
saurais  donc  passer  sous  silence,  dût  leur  modestie  bien 
connue  en  soufifrir,  Messieurs  les  jurés  ;  ils  ont  fait  preuve 
de  zèle,  de  capacité  et  de  désintéressement,  soit  dans  la  visite 
des  exploitations  rurales  des  deux  cantons,  il  y  a  quelques 
semaines,  soit  hier  ou  aujourd'hui.  Tous  ont  mis  une  fois  de 

{Ans  à  notre  disposition  leurs  connaissances  techniques  et 
eur  longue  expérience. 

<c  Je  félicite  bien  haut  aussi  notre  sympathique  et  dévoué 
commissaire  général,  M.  Otin,  qui  depuis  si  longtemps  sur 
la  brèche,  met  au  service  de  notre  Société  son  inlassable 
activité  et  sa  compétence  universellement  reconnue. 

(c  Merci  à  nos  commissaires  adjoints  et  à  notre  habile  et 
dévoué  secrétaire  général,  M.  Biron. 

12 
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«  Honneur,  Messieurs,  aux  lauréats;  qu'ils  sachent  bien, 
comme  je  l'ai  dit  en  commençant,  et  comme  je  le  répète  en 
terminant,  que  notre  grande  Association  est  heureuse  et  fière 
de  les  acclamer,  car  elle  n'a  qu'un  désir,  celui  de  témoigner 
ses  sympathies  et  d'adresser  un  encouragement  à  tous  ceux 
qui,  par  une  œuvre  utile,  servent  la  cause  du  progrès  et  de 
la  civilisation.  Ce  qu'elle  veut,  c'est  que  le  progrès  pénètre 
partout,  dans  l'humble  ferme  comme  dans  le  modeste  et  le 
grand  atelier,  et  elle  n'a  d'autre  ambition  que  de  répandre 
un  peu  partout  sa  lumière  toujours  bienfaisante. 

«  Pour  atteindre  ce  but  élevé,  elle  compte  sur  l'appui  de 
tous  les  bons  citoyens  qui  désirent  voir  plus  riche,  plus 
belle  et  plus  prospère  la  petite  patrie,  avec  cette  idée  intime 
et  profonde  qu'en  la  servant,  ainsi  qu'ils  le  font,  ils  glorifient 
la  grande  patrie,  je  veux  dire  la  France  et  la  République.  » 


Les  applaudissements  qui  ont  plusieurs  fois  souligné 
certains  passages  de  ce  remarquable  discours  redoublent 
lorsqu'il  est  achevé  et  les  proches  voisins  de  l'orateur  lui 
pressent  les  mains. 

La  parole  est  ensuite  donnée  à  M.  Biron, secrétaire  général, 
qui  fait  l'appel  des  noms  des  lauréats  lesquels  s'empressent  de 
venir  recevoir  la  récompense  qui  leur  a  été  attribuée  par  le  jury. 
Cette  distribution  de  primes  et  de  médailles  est  faite  dans  le 
plus  grand  ordre  grâce  à  Thabitude  qu'en  ont  M.  Otin,  c-ommis- 
saire  général,  et  nos  collègues  qui  lui  prêtent  leur  aide, 
MM.  Philip  et  le  trésorier.  La  nuit  va  commencer,  déjà  ses 
voiles  gris  s'étendent  devant  nous  quand  la  dernière  médaille 
est  remise  à  son  destinataire. 

Nous  ne  saurions  passer  sous  silence  le  plaisir  causé  à  tout 
le  monde  par  la  gracieuse  Société  musicale  VEstudiantina 
qui,  avant  la  distribution  des  récompenses  et  après  la 
cérépionie,  nous  a  charmés  par  quelques  moroeaux  choisis 
dans  son  riche  répertoire.  Nous  lui  adressons,  avec  nos 
félicitations,  l'expression  de  toute  notre  gratitude. 

Le  banquet  offert  parla  ville  de  Bourg- Argental  à  l'occasion 
du  Concours  agricole,  était  dressé,  comme  précédemment, 
dans  la  grande  salle  de  l'Hôtel-de-Ville.  A  7  heures  les 
invités  s'y  rendent,  cordialement  reçus  par  M.  Vidon,  qui  le 
préside. 
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A  sa  droite  prennent  place  MM.  Lardin  de  Musset, 
M.  Maurin,  conseiller  général,  M.  Fillon,  président  de  la  sec- 
tion d'agriculture  ;  M.  Rougier,  professeur  départemental 
d'agriculture;  à  sa  gauche,  M.  Léon  Portier,  président  delà 
Société,  et  divers  membres;  en  face,  M.  Chenevrier,  premier 
adjoint,  ayant  auprès  de  lui  M.  Biron,  secrétaire  général,  M. 
Otin,  commissaire  général,  puis  les  Commissaires  et  membres 
du  Jury  dont  plusieurs  avaient  eu  le  regret  de  partir  sans 
attendre  lebanauet.  Près  de  M.  Magand,  président  honoraire 
de  la  Section  a  Agriculture,  ont  pris  place  MM.  Teyssier  et 
Bruyas,  directeurs  de  nos  Champs  d'expériences;  M.  Ploton, 
Tactif  conservateur  du  mobilier;  M.  Philip,  le  dévoué  commis- 
saire généraladjointetpuisMM.les  Commissaires  et  membres 
du  Jurv  placés,  autant  que  possible,  chacun  à  sa  convenance. 

Au  dessert,  M.  le  maire  de  Bourg-Argental  prend  la  parole 
pour  remercier  la  Société  d'Agriculture  et  la  féliciter  de  la 
pleine  réussite  du  Concours  qui  vient  d'avoir  lieu.  Les  orga- 
nisateurs, dit-il,  ont  fait  merveille,  en  particulier  le  commis- 
saire général,  M.  Otin,  toujours  sur  la  brèche.  Il  désirerait, 
pour  le  bien  général  des  cultivateurs,  aue  ces  fêtes  agricoles 
fussent  plus  fréquentes,  car  c'est  par  l'émulation  révélée  au 
cours  des  visites  de  ferme,  et  par  les  prix  culturaux  que  l'on 
peut  plus  sûrement  combattre  la  vieille  routine  des  campagnes, 
apporter  Thygiène  dans  les  bâtiments  ruraux,  assainir  les 
écuries,  préparer  de  meilleurs  bestiaux  pour  le  travail  et 
pour  la  consommation.  C'est  également  en  encourageant  les 
instituteurs  des  campagnes  qu'on  facilitera  leur  bon  vouloir 
pour  donner  une  instruction  agricole  aux  enfants  et  créer 
des  cours  d'adultes  surtout  en  hiver  lorsque  les  bras  restent 
inoccupés  pendant  plusieurs  mois.  Il  y  a  beaucoup  à  faire, 
ajoute  en  terminant  M.  Vidon,  et  c'est  le  rôle  des  -associations 
agricoles  que  celui  d'aider  au  progrès  et  de  le  faire  pénétrer 
partout  dans  les  campagnes. 

M.  Lardin  de  Musset  se  lève  et,  à  son  tour,  félicite  la 
Société  d'Agriculture  d'avoir  si  bien  réussi  le  Concours  dont 
il  a  visité  tout  à  l'heure  les  principales  sections.  Il  ne  saurait 
trop  louer  l'agencement  et  l'ordre  qu'il  a  remarqués  en  toutes 
choses  et  il  réunit  dans  un  même  sentiment  d'admiration  et 
les  organisateurs  du  Concours  et  les  habitants  de  Bourg-Argen- 
tal avec  sa  municipalité,  pour  les  décorations  champêtres  si 
attrayantes  qui  donnent  un  charme  particulier  à  cette  pitto- 
resque cité. 

Revenant  ensuite  sur  le  rôle  que  doit  remplir  une  Associa- 
tion dans  le  milieu  agricole  aes   campagnes,  il  félicite  la 
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Société  d* Agriculture  de  Saint-Etienne  d'avoir  si  bien  compris 
de  quelle  manière  elle  devait  s*y  prendre.  En  ce  qui  le 
concerne,  il  est  absolument  disposé  à  lui  faciliter  sa  tâche, 
surtout  en  ce  qui  touche  l'instruction  donnée  par  les  insti- 
tuteurs primaires,  car  c'est  par  eux  surtout  que  Ton  pourra 
obtenir  de  la  nouvelle  génération  d'agriculteurs  qui  aura  reçu 
leurs  leçons  pratiques,  la  rénovation  des  méthodes  culturales 
et  leur  dégagement  des  routines  si  difficiles  à  déraciner.  La 
Société  d'Agriculture  a  eu  déjà  Toccasion  d'appeler  son 
attention  sur  ce  point  capital,  et  il  est  prêt  à  l'aider. 

M.  Lardin  de  Musset,  après  avoir  porté  un  toast  à 
M.  Fallières,  président  de  la  République,  lève  ensuite  son 
verre  en  l'honneur  de  la  Société  d* Agriculture  et  de  la  ville 
de  Bourg-Argental. 

G*estau  tour  de  M.  Léon  Portier  de  prendre  la  parole.  Dans 
une  improvisation  courte  et  serrée  il  reprend  les  idées 
exprimées  parles  précédents  orateurs;  il  indique  les  mesures 
prises  depuis  longtemps  par  la  Société  d' Agriculture j  les 
résultats  qu'elle  a  obtenus  et  que  chaque  Concours  fait  ressor- 
tir. Il  remercie  les  hommes  dévoués  qui  sont  venus  remplir  les 
emplois  pénibles  de  Commissaires  et  de  membres  du  Jury  ;  il 
remercie  vivement  les  généreux  donateurs  dont  les  envois 
ont  permis  de  récompenser  largement  la  plupart  des  lauréats, 
ce  que  la  Société  d'Agriculture  n'eût  pu  faire  sans  cela;  et,  à 
ces  lauréats,  il  adresse  les  éloges  qu'ils  ont  mérités. 

«  Mais,  ajoute-t-il,  nous  ne  saurions  trop  témoigner  nos 
sentiments  de  reconnaissance  envers  M.  Lardin  de  Musset, 
notre  aimable  et  distingué  préfet,  pour  avoir  accepté  de  venir 

S  résider  cette  belle  mais  fatigante  corvée  de  la  distribution 
es  récompenses.  Représentant  du  Gouvernement  de  la 
République,  il  est  venu,  par  sa  présence,  nous  donner  un  témoi- 
gnage de  la  part  qu'il  prend  aux  eflforts  de  ceux  qui  n'ont 
d'autre  envie  que  celle  de  voir  régner  le  contentement  et 
la  prospérité  dans  les  campagnes.  Oui,  messieurs,  dit-il,  en 
terminant,  notre  Société  d* Agriculture  a  fait  déjà  beaucoup 
pour  l'amélioration  du  travail  et  la  progression  des  rendements 
par  l'emploi  des  engrais  chimiques.  On  nous  signale  d'autres 
améliorations,  d'autres  routines  à  combattre.  Eh  bien,  que 
l'administration  supérieure,  en  ce  qui  la  concerne,  que  les 
municipalités,  de  leur  côté,  nous  viennent  en  aide  en  nous 
accordant  les  subsides  dont  nous  avons  besoin  et,  j'en  donne 
ma  parole,  au  nom  de  la  Société  d* Agriculture^  les  améliora- 
tions signalées  et  à  obtenir,  nous  les  aurons;  les  difficultés  à 
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vaincre   nous   les   vaincrons.  Soyez   persuadés,    Messieurs, 
que   pour  la  réalisation  de  notre   programme   tendant  au 

{progrès  par  lequel  doit  être  adouci  le  labeur  du  travail  de 
a  terre,  aucun  obstacle  ne  saurait  nous  arrêter. 

<c  Je  bois,  Messieurs,  à  la  santé  de  M.  Lardin  de  Musset  et 
à  celle  de  M.  le  Maire  et  de  la  municipalité  de  la  ville  de 
Boui^-Argental.  » 

L'élan  enthousiaste  et  plein  de  cœur  avec  lequel  M.  Léon 
Portier  venait  de  s'exprimer  lui  valut  une  longue  ovation. 
Plusieurs  fois  déjà  ses  paroles  avaient  été  soulignées  par  de 
vigoureux  applaudissements.  Les  membres  de  la  Société 
d'AgHculture  échangèrent  entre  eux  des  appréciations  qui 
toutes  témoignaient  de  leur  entière  satisfaction  d'avoir 
entendu  exprimer  en  si  bons  termes,  les  sentiments  dont 
chacun  d'eux  se  sent  fortement  pénétré. 

Mais  des  détonations  successives  annoncent  le  feu  d'artifice 
qui  doit  terminer  la  fête;  les  véhicules,  qui  ramèreront  chez 
eux  les  étrangers  à  la  localité,  sont  conduits  à  la  main 
parmi  une  foule  des  plus  compactes  et,  à  l'heure  où  le  bal 
champêtre  organisé  sur  le  boulevard  appelle  la  jeunesse  par 
des  airs  de  danse  les  plus  entraînants,  nos  collègues,  qui 
doivent  repartir  le  même  soir,  viennent  nous  serrer  la  main 
en  disant  un  au  revoir  plein  de  promesses.  Quant  à  nous, 
diverses  missions  restant  à  remplir,  ce  n'est  que  le  lende- 
main, lundi,  que  nous  pouvons  rentrer  en  compagnie  du 
président  et  de  quelques  membres. 

En  résumé,  Messieurs,  le  Concours  de  Bourg-Argental 
nous  laissera  un  bon  souvenir,  car  malgré  la  modicité  de  la 
subvention  de  la  ville  de  Bourg-Argental,  qui  a  été  en  partie 
compensée  par  les  subsides  de  généreux  donateurs,  cette 
fête  agricole  a  été  très  belle. 

Nous  en  avons  rapporté,  avec  le  sentiment  du  devoir 
accompli,  la  certitude  d'avoir  contribué  à  l'amélioration 
agricole  par  les  récompenses  décernées  et,  d'autre  part,  le 
ferme  espoir  que  l'Administration  nous  aidera  davantage  à 
l'avenir  dans  raccomplissement  de  la  rude  tâche  que  s'est 
imposée  la  Société  d  Agriculture,  Industrie^  Sciences^  Art$ 
et  Belles-Lettres  du  département  de  la  Loire. 

Le  Gros,  30  octobre  1907. 

J.    BiRON. 
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INONDATIONS.  —  INCENDIES  DE    FORETS 


Les  inondations  du  Midi  ramènent  Tattention  sur  le  reboise- 
ment depuis  si  longtemps  proposé  comme  remède  unique  aux 
maux  qui  ravagent  périodiquement  la  région  des  Cévennes.  La 
catastrophe  a  été  si  soudaine  et  complète  que  Ton  peut  espérer 
enfin  de  voir  aboutir  le  problème. 

Mais  il  faut  rapprocher  les  désastres  causés  par  les  eaux  de 
ceux  amenés  par  le  feu.  On  n*a  pas  signalé  suffisamment,  me 
semble-t-il,  le  rapprochement  entre  les  incendies  de  forêts  et  les 
orages  qui  ont  déchaîné  un  déluge.  Il  est  bon  de  songer  au  reboise- 
ment, il  faut  y  pousser  avec  énergie,  mais  on  doit  aussi  prévoir  le 
sort  réservé  aux  futaies  à  constituer.  Il  importe  de  créer  des  bois 
capables  de  résister  au  feu,  ce  fléau  qui  sévit  chaque  année  sur 
nos  pinèdes  des  Landes,  des  Maures  et  de  TEstérel. 

Certes  le  pin  est  précieux.  La  réussite  facile  des  semis  et  des 
plantations,  la  croissance  rapide  des  arbres,  la  prompte  constitu- 
tion d'un  manteau  protecteur,  orgueil  des  forestiers,  paraissent 
faire  de  cet  arbre  le  a  reboiseur  »  idéal.  Pourtant  il  ne  saurait 
être  considéré  comme  assurant  la  régénération  perpétuelle  du  sol, 
il  suffit  d*un  berger  malveillant  ou  d'un  fumeur  imprudent  pour 
que  le  résultat  obtenu  par  tant  d'efforts  et  de  dépenses  soit 
annihilé. 

Nos  Landais  en  savent  quelque  chose.  Mais  dans  les  Landes  le 
mal  n'a  pas  la  gravité  qu'il  offre  dans  la  montagne.  D'abord  il  a 
pour  contre-partie  la  facilité  de  rapidement  réparer  le  désastre,  les 
bénéfices  considérables  que  les  éclaircissages,  la  récolte  de  la 
résine  et  la  vente  du  bois  comme  poteaux  de  mines  ou  éléments 
d'emballages  assurent.  La  forêt  détruite,  une  fois  reconstituée. 
compense  la  perte  ;  elle  est  d'ailleurs  facile  à  exploiter  en  pays 
plat  sillonné  de  chemins  et  même  de  voies  ferrées.  On  peut  doue 
courir  le  risque  de  la  reconstitution  des  forêts  landaises  par  le  pin, 
en  présence  des  avantages  qu'offre  cette  essence. 

En  montagne,  il  n'en  est  pas  de  même;  les  variétés  qui  se  plaisent 
aux  hautes  altitudes  et  même  aux  altitudes  moyennes  sont  trop 
pauvres  en  résine  pour  être  gemmées,  l'exploitation  des  arbres 
est  rendue  difficile  et  onéreuse  par  l'escarpement  et  l'absence  de 
routes.  Le  peu  de  valeur  du  pin  comme  bois  d'œuvre  ou  de 
charpente  ne  permet  d'ailleurs  pas  l'exploitation  raisonnée  des 
hautes  pinèdes  ;  le  transport  absorberait  le  revenu. 

Puis,  ce  que  l'on  cherche  dans  le  reboisement  des  montagnes, 
c'est  moins  le  produit  foncier,  que  la  protection  du  sol  eu  vue 
d'empêcher  les  érosions  et  la  précipitation  trop  brusque  des  eaux 
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vers  les  terres  basses.  Il  importe  donc  d'assurer  la  permanence  du 
couvert  et,  par  conséquent,  d^éviter  le  cataclysme  qui  détruit  si 
r^kpidement  la  forêt  :  c*est-à-dire  Tincendie. 

Les  forestiers  ont  le  tort  de  n'y  point  songer;  aussi  leur  œuvre 
»uperbe  est-elle  sans  cesse  à  reprendre.  Ils  avaient  accompli  un  de 
leurs  plus  beaux  travaux  en  transformant  en  bois  les  pentes  abruptes 
et  rocheuses  des  montages  de  Toulon.  Grâce  à  eux,  cette  chaîne  si 
âpre  était  devenue  une  admirable  sylve  ;  â  vingt  ans  d'intervalle  le 
voyageur  ne  reconnaissait  plus  le  paysage.  Où  il  avait  vu  des 
monts  décharnés,  il  apercevait  une  muraille  d'un  vert  sombre. 

Le  feu  estvenu^  un  rideau  de  flammes  a  couru  à  travers  la  forêt 
patiemment  obtenue  et  voilà  de  nouveau  le  paysage  de  Toulon 
rendu  à  sa  nudité.  On  va  se  remettre  à  Tœuvre,  on  sèmera  des  pins 
encore,  on  rendra  à  toute  la  chaîne,  du  Baou  de  Quatre  Heures  au 
Coudon,  la  parure  disparue  et  un  nouvel  incendie  viendra  une  fois 
encore  dévaster  la  sylve  restaurée. 

C'est  ce  que  paraissait  faire  prévoir  pour  l'Aigoual  une  dépêche 
qui  précédait  de  peu  Tannonce  des  inondations  de  l'Hérault.  Dans 
le  grand  désastre  causé  par  la  crue  on  a  oublié  l'annonce  que 
les  splendides  pinèdes  de  1  Aigoual  étaient  en  flammes.  J'ignore  ce 
qu'il  est  advenu  de  cette  menace,  la  pluie  diluvienne  a  peut-être 
arrêté  les  ravages  de  l'incendie. 

Mais  quel  avertissement  !  Si,  séduits  par  la  tacilité  de  la  créa- 
tion des  forêts  de  pins,  les  forestiers  pouvant  enfin  entreprendre 
le  reboisement  s'aaressent  à  ces  résineux,  il  est  facile  de  prévoir 
que  leur  œuvre  est  menacée.  Dans  les  garrigues  pierreuses,  sur 
les  flancs  pres(|ue  â  pic  des  Gévennes  ou  le  soleil  a  une  ardeur 
excessive,  la  moindre  imprudence  suffira  à  détruire  l'œuvre  patiente 
des  années.  Et  les  maux  que  l'on  aura  voulu  éviter  renaîtront,  les 
eaux  des  pluies  achèveront  ce  que  le  feu  aura  commencé.  Il  est  à 
craindre  que  l'on  se  lasse  alors  de  lutter  et  que  le  reboisement 
devienne  impopulaire  après  avoir  paru  une  panacée. 

Certes  la  solution  est  difficile.  On  ne  trouvera  pas  partout  un  sol 
se  prêtant  à  la  croissance  des  arbres  feuillus  ou  du  sapin.  Il  faudra 
des  écoles  pénibles,  il  faudra  surtout  bien  des  années  pour  assurer 
la  reconstitution  forestière.  Cependant  on  ne  peut  songer  à  la 
conquête  éternelle  de  la  montagne  qu'en  la  revêtant  d'essences 
sinon  réfractaires  au  feu  —  il  n  en  est  guère  —  du  moins  ne  se 
prêtant  pas  à  la  conflagration  presque  spontanée  d'un  massif. 

La  nature  pourtant  indique  ce  qu'il  faut  faire.  Dans  cette  région 
de  l'Hérault  que  le  petit  fleuve  et  sesafQuentsont  dévastée,  on  voit 
croître  spontanément  des  arbres  qui  deviendraient  grands  sans  la 
dent  dévastatrice  des  moutons.  Les  garrigues  sont  jalonnées  par 
place  de  chênes  verts,  sujets  ou  bosquets  isolés  que  la  mise  en 
défens  réunirait  bientôt  en  un  couvert  ininterrompu  ;  sur  bien  des 
points  le  châtaignier  et  le  noyer  prospèrent;  on  pourrait  entrepren- 
dre des  plantations  dont  le  revenu  dépasserait  celui  des  arbres 
forestiers  ;  plus  haut,  le  hêtre  montre  encore  de  beaux  groupes  et 


—  176  — 

prouve  que  Ton  pourrait  reconstituer  la  forêt  supérieure  sans  avoir 
recours  au  pin. 

Chêne  vert,  noyer,  châtaignier,  hêtre  sont  à  peu  près  réfrac- 
taires  à  Tincendie,  si  Ton  a  soin  de  ne  pas  laisser  s'embroussailler 
le  sol  sur  lequel  ils  vivent.Ils  n'offrent  pas,comme  le  pin,  un  sous- 
bois  d'aiguilles,  de  cônes,  d'écorce,  de  branches  mortes  qui 
s'enflamment  comme  de  la  poudre.  Et  je  néglige  à  dessein  bien 
des  essences  que  les  forestiers  pourraient  utiliser. 

La  reconstitution,  je  le  sais,  serait  plus  coûteuse,  plus  lente 
surtout,  il  faudrait  une  génération  d'hommes  pour  que  1  on  puisse 
constater  le  résultat  de  l'entreprise.  Mais  celle-ci  ne  serait  point 
menacée  comme  l'est  la  conquête  par  le  pin,  le  reboisement  serait 
durable  et  les  essences  utilisées  donneraient  par  leurs  produits  une 
rémunération  très  large  des  capitaux  employés. 

On  obtiendrait,  en  effet,  non  un  bois  de  faible  valeur  appelé  à 
diminuer  encore  de  prix  quand  le  marché  serait  encombré  comme 
il  le  deviendrait  avec  l'extension  des  pinèdes,  mais  des  bois 
précieux  puisqu'ils  seront  devenus  rares  en  plaine  :  noyer,  châtai- 
gnier, chêne,  hêtre,  etc.  Quelle  que  soit  la  difiBculté  de  l'exploita- 
tion et  le  coût  du  transport,  de  tels  matériaux  donneront  toujours 
un  bénéfice  satisfaisant. 

Du  reste  les  Ponts  et  Chaussées,  â  défaut  des  forestiers,  ont 
démontré  que  d'autres  arbres  que  le  pin  et  le  chêne  vert  pouvaient 
croître  dans  les  garrigues,  formation  calcaire  qui  occupe  de  si 
grands  espaces  entre  les  erands  sommets  des  Cévennes  et  la  plaine 
littorale,  ti'ai  parcouru  jadis  une  route,  maintenant  peu  fréquentée, 
traversant  toute  la  région  de  Montpellier  à  Oanges.  Sauf  autour 
des  villages  très  rares  il  n'y  a  que  des  plateaux  rocheux,  coupés 
psr  un  inextricable  lacis  de  ravins  et  recouverts  seulement  par  des 
taillis  clairsemés  de  chênes  verts.  La  végétation  herbacée  ne 
comporte  guère  que  des  plantes  odoriférantes  :  thym,  lavande, 
sarriette,  etc.,  récoltées  pour  la  distillation  des  essences.  C'est  le 
domaine  du  mouton  ;  pour  assurer  la  boisson  des  troupeaux  on  a 
créé  des  mares  soigneusement  cimentées  où  se  maintient  l'eau 
des  pluies.  Il  semblerait  que,  sauf  la  terne  végétation  des  plantes 
â  parfum,  les  chênes  kermès  nains  et  les  chênes  verts  broussail- 
leux, rien  ne  puisse  croître. 

Pourtant  une  flore  arbustive  riche  et  variée  borde  la  route  si 
longue  et  solitaire.  Un  ingénieur,  dont  je  n'ai  pu  connaître  le 
nom,  a  eu  l'idée  de  consolider  les  talus  et  les  tranchées  par  des 
plantations  montrant  ce  que  Ton  pourrait  obtenir  dans  ce  désert. 
Certaines  parties  sont  bordées  d'ailantes  dont  les  drageons  vont 
peu  â  peu  gagner  la  garrigue  où  cette  essence  paraît  se  plaire. 
Évidemment,  au  point  de  vue  forestier,  la  conquête  par  l'ailante 
ne  saurait  passer  pour  fructueuse, mais  l'arbre,  s  il  est  de  médiocre 
valeur,  donne  rapidement  un  couvert  épais  ;  il  serait  donc  précieux 
dans  le  rôle  de  protection  contre  les  eaux  d'orage,  et  d  ailleurs 
il  préparerait  le  sol  pour  une  végétation  plus  productive. 
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Â  côté  de  Tailante  envahisseur,  le  mioocoulier  ombrage  certai- 
nes parties  de  la  route.  Mais  ce  qui  me  frappa  le  plus,  c'est  le 
choix  des  espèces  pour  la  fixation  des  talus  :  arbres  de  Judée, 
épines  du  Christ,  lilas  et  autres  arbres  ou  arbustes  recherchés 
pour  les  parcs.  Si  Ton  ne  peut  évidemment  voir  dans  ce  décor 
a*une  grande  route  un  exemple  à  suivre  pour  le  reboisement  des 
garrigues,  il  faut  bien  reconnaître    que   ces  petits   causses    se 

Ï>rétent  à  une  végétation  fort  variée  et  que  Ton  pourra,  lorsqu'on 
e  voudra,  transformer  en  forêt,  futaie  ou  taillis,  ce  désert 
parfumé. 

Peut-être  même  ne  sera-t-il  pas  nécessaire  de  replanter  partout; 
il  suffirait  d'interdire  le  pacage  des  bêtes  ovines  sur  les  terrains 
acquis  ou  expropriés.  Autour  de  quelques  fermes,  sur  cette  route 
de  Montpellier  à  Ganges,  on  empêche  le  parcours  des  moutons  et 
cela  a  sufH  pour  assurer  le  développement  d'épais  fourrés 
d'yeuses.  Avec  des  élagages  intelligents  on  transformerait  ces 
taillis  en  bois  de  grands  arbres.  Même  on  pourrait  maintenir  le 
couvert  à  l'état  de  taillis,  et  en  tirer  un  excellent  revenu  à  cause 
de  la  valeur  de  l'écorce  et  de  la  production  du  charbon  dont 
l'emploi  est  en  quelque  sorte  illimité  dans  le  bas  pays. 

Quant  aux  pentes  des  hautes  Gévennes,  on  peut  en  reconquérir 
une  grande  partie  par  la  reconstitution  de  la  châtaigneraie  que  la 

f production  ae  l'acide  gallique  fait  reculer  sur  tant  de  points  de 
a  France.  Les  côtes  plus  raides  se  prêtent  à  merveille  à  la  crois- 
sance du  chêne  à  feuilles  caduques,  plus  haut  encore  le  hêtre, 
l'érable,  le  frêne  trouveront  des  expositions  favorables.  Un  incen- 
die dans  les  bois  ainsi  constitués  ne  se  propagera  jamais  rapide- 
ment, on  parviendra  toujours  à  l'éteindre  avant  que  les  dégâts 
soient  grands.  Il  n'en  est  pas  de  même  avec  le  pin,  hélas!  aussi 
conviendra-t-il  de  réserver  cet  arbre  pour  les  parages  où  aucune 
autre  essence  ne  saurait  croître,  où  l'homme  s'aventure  rarement. 
Ces  idées  vont  à  l'encontre  de  celles  qui  dominent  aujourd'hui. 
Le  pin  a  ses  fanatiques.  Je  les  comprends:  avec  lui  on  constitue  si 
vite  la  forêt,  on  a  si  rapidement  fait  disparaître  la  nudité  de  la 
roche  et  l'horreur  des  éboulis  !  Mais  avec  lui  aussi  l'œuvre  est  à 
recommencer.  Passe  pour  le  pin  sur  les  lieux  où  l'exploitation  est 
facile,  où  le  revenu  est  par  conséquent  assuré,  on  peut  courir  le 
risque  de  Tincendie  en  songeant  à  la  valeur  d'une  coupe  parvenue 
à  l'âge  marchand.  Mais  en  haute  montagne,  le  produit  sera  lent  à 
obtenir;  d'ailleurs  le  but  du  reboisement  est  moins  le  revenu  par 
le  bois  que  la  protection  contre  les  ravages  des  eaux.  C'est  pour- 
quoi il  faut,  avant  tout^  préparer  des  forêts  à  l'épreuve  du  feu.  On 
ne  contemple  pas  sans  tristesse  les  admirables  futaies  de  résineux 
que  nos  forestiers  ont  réussi  à  établir  sur  l'Aigoual,  par  exemple, 
en  songeant  que  ce  magnifique  effort  esta  la  merci  d'une  allumette 
jetée  sur  les  aiguilles  de  pin  desséchées. 

Ardouin-Dumazbt. 

[Journal  d'agriculture  pratique,  17  octobre  1097.) 
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L'ETOURNEAU  EST-IL  UN  ANIMAL  NUISIBLE? 


Dans  sa  séance  du  10  avril  1907,  le  Conseil  général  de  la 
Vienne  avait  émis  un  vœu  tendant  à  ce  que  l'étourneau  soit 
considéré  comme  un  animal  nuisible  et  qu*il  puisse  être 
chassé  au  fusil  dans  les  vignes  au  moment  de  la  récolte. 

A  la  suite  de  ce  vœu,  le  préfet  avait  demandé  au  professeur 
départemental  d'agriculture,  M.  Larvaron,  une  étude  sur  cet 
oiseau.  Voici  des  extraits  du  travail  de  M.  Larvaron,  telquHl 
a  été  soumis  aux  délibérations  du  Conseil  général  dans  sa 
session  d'août  : 

«  L'étourneau  {Sturnus  vulgaris)  ou  sansonnet,  appartient  à 
Tordre  des  passereaux  et  à  la  famille  des  dentirostres.  Répandu 
sur  toute  la  surface  du  globe  et  très  commun  en  France,  il  n'est 
véritablement  sédentaire  que  dans  les  pays  méridionaux  ;  il 
quitte  nos  contrées  pendant  les  hivers  rigoureux. 

«  Chanteur  et  très  sociable,  8*accommodant  mal  de  la  solitude 
et  du  silence,  il  recherche  le  mouvement  et  le  bruit.  Aussi,  passe- 
t-il  pour  Tami  du  bétail,  qu*il  prend  sous  la  protection  de  son  bec 
redoutable  aux  parasites  ;  fréquemment,  on  le  voit  voltiger  autour 
des  troupeaux  qu'il  délivre  de  leur  vermine,  ou  même  se  poser  sur 
le  dos  des  bêtes  de  somme  pour  saisir  les  insectes  dont  elles  sont 
infestées. 

c  Leur  nourriture  principale  consiste  en  insectes,  vers,  petits 
mollusques;  ils  sont,  en  particulier,  erands  mangeurs  de  criquets, 
de  vers  blancs.  Une  seule  famille  d'étourneaux  consomme  dans 
une  journée,  d*après  Brehm,  346  limaces,  chenilles  et  sauterelles  ; 
304  d'après  Lenz.  Lorsque  les  petits  ont  pris  leur  volée,  la  famille 
se  trouve  composée  de  12  membres  dont  chacun  mange  par  heure 
5  limaces,  soit  840  pour  toute  la  nichée,  d'après  le  D'  Brocohi. 

c  Aussi  les  étourneaux  sont-ils  généralement  considérés  comme 
des  oiseaux  très  utiles.  Dans  le  Wurtemberg  et  la  Bavière,  les 
pavsans  leur  préparent  même  des  nids  artificiels,  sortes  de  petites 
cabanes  placées  au  sommet  de  longues  perches  fichées  en  terre. 

c  II  importe  cependant  de  remarquer  que  les  étourneaux  mangent 
également  des  baies  et  parfois  des  gaines.  Le  dommage  qu'ils 

Î>euvent  ainsi  causer  dépend  des   circonstances  spéciales  dans 
esquelles  on  se  trouve;  dans  la  majorité  des  cas,  on  doit  le  consi- 
dérer comme  négligeable.  D'après  Barrai^  parmi  les  fruits  cultivés» 
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les  olives  sont  les  seuls  que  Tétourneau  recherche  ;  voilà  pourquoi 
on  le  considère  comme  nuisible  en  Espagne,  par  exemple,  ou  il 
cause,  parai t-il,  de  grands  dégâts  dans  les  plantations  d*oliviers. 

«  Mais  en  dehors  des  olives,  on  admet  d'une  façon  presque 
unanime  que,  si  les  étourneaux  mangent  des  cerises  ou  des  raisins, 
ils  compensent  largement  ces  méfaits  par  la  destruction  considé- 
rable qu'ils  font  d'insectes  et  de  limaces.  Il  est  vrai  qu'il  faut 
toujours  tenir  compte  du  nombre  d'individus  auxquels  on  a  affaire. 
Il  est  incontestable  que  plusieurs  espèces  d'oiseaux  se  multiplient 
tellement. parfois  qu'elles  peuvent  devenir  dangereuses;  c'est  le 
cas,  en  certaines  régions,  des  moineaux,  des  corbeaux,  des  merles, 
des  grives  et  peut-être  aussi  des  étourneaux. 

«  En  résumé,  ce  n'est  qu'accidentellement  que  l'étourneau  est 
susceptible  de  causer  des  dommages  réellement  sérieux.  A  part  ces 
exceptions,  d'ailleurs  très  rares,  fétourneau  a  droite  la  protection 
des  agriculteurs. 

t  P.  Larvaron.  » 

{La  Semaine  agricole ^  17  octobre  1907.) 


POUDRE  A  PAIRE  PONDRE 


De  temps  en  temps  la  quatrième  page  des  journaux  contient 
des  annonces  relatives  à  certaines  poudres  dont  l'emploi  doit 
activer  et  augmenter  la  ponte  des  poules,  leur  faciliter  la  mue,  les 
préserver  de  maintes  maladies,  les  rendre,  en  un  mot,  vigoureuses 
et  d'un  bon  rapport. 

Ces  préparations  amènent-elles  l'éleveur  au  résultat  désiré  ? 
Il  est  certain  qu'une  composition  honnête  et  bien  comprise,  pou- 
vant suppléer  et  même  augmenter  dans  certains  cas  les  éléments 
que  la  volaille  rencontre  en  liberté,  ne  peut  être  crue  d'un  bon 
emploi  chez  les  poules  captives  qui,  en  dehors  d  une  quantité 
snmsante  de  nourriture,  manquent  constamment  des  accessoires 
indispensables  à  un  bon  entretien. 

On  ne  peut  attendre  ces  effets  que  de  produits  intelligemment 
composés  et  contenant  sur  un  volume  restreint  les  éléments  néces- 
saires à  Torganisme  des  volailles  et  augmentés  d'un  excitant 
modéré  ayant  pour  but  d'activer  la  ponte  et,  partant,  de  procurer 
des  œufs  à  un  moment  où  ces  derniers  sont  rares  et  d'un  prix 
élevé. 
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Malheureusement,  beaucoup  de  fabricants  de  ces  poudres  mélan- 
gent sans  discernement  quelques  matières  plus  ou  moins  quel- 
conques et  y  joignent,  pour  obtenir  de  leur  produit  une  efiicacité 
momentanée»  un  excitant  plus  qu'énergique,  dont  l'absorption 
fait  certainement  pondre  les  poules  pendant  un  certain  temps, 
mais  les  use  aussi  bien  vite,  arrêtant  la  ponte  au  lieu  delà  prolon- 
ger et  amenant  la  mort  de  la  pondeuse.  Il  en  est  ainsi  de  maintes 
compositions  qu'une  mauvaise  fabrication  rend  nuisibles  alors 
qu'elles  seraient  efEcaces  si  un  mélange  bien  compris  et  honnête, 
ainsi  qu'un  dosage  modéré  intervenaient  dans  leur  apprêt. 

Lorsqu'il  est  possible  de  laisser  à  la  disposition  des  poules 
captives  un  tas  ae  fumier  entretenu  dans  un  certain  état  de  fraî- 
cheur, elles  y  rencontrent  les  trois  quarts  des  éléments  qu'elles 
recherchent.  D'abondantes  distributions  de  verdure  et  de  la  coquille 
d'huître  pilée  et  mélangée  à  la  verdure,  complètent  à  peu  près  le 
régime  qui  convient. 

Il  va  sans  dire  qu'une  bonne  et  abondante  nourriture  est  indis- 
pensable à  des  animaux  que  leur  captivité  prive  d'une  bonne 
partie  du  bien-être  qu'il  leur  faudrait. 

Le  grain  doit,  dans  ce  cas,  alterner  avec  la  pâtée  qu'on  préparera 
aussi  nutritive  et  aussi  variée  que  possible. 

Pour  éviter  l'éparpiilement  du  fumier  placé  dans  une  basse- 
cour,  il  est  nécessaire  de  le  placer  dans  une  fosse  au  lieu  de  le 
laisser  en  tas  et,  pour  que  cette  fosse  ne  soit  pas  démesurément 
agrandie  par  les  grattages  des  poules,  il  est  prudent  d'en  main- 
tenir les  parois  avec  des  planches  d'exactes  dimensions. 

Ces  quelques  précautions  étant  prises,  un  nombre  raisonnable 
de  poules  entretenues  dans  un  parquet  confortable,  sufSsamoient 
abrité  et  ombragé,  donnera  toute  satisfaction  à  l'éleveur,  surtout 
si  cedernier  a  su  faire  choix  d'une  race  prolifique,  bonne  pondeuse 
et  ne  couvant  pas. 
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PROCES-VERBAL  DE  LA  SÉANCE  DU  3  OCTOBRE  1907 


SOMMAIRE.  —  Membres  présents.  ^  Corraspondanca.  ~  Lettres 
et  documents  divers.  —  Travaux  des  Sections.  —  Section 
d^  Agriculture  y  Horticulture  et  Viticulture.  (Il  n*a  pas  été  dressé 

Ï^rocès-verbal  de  la  réunion  du  21  septembre  1907).  —  Actes  de 
'Assemblée.   —    Adoption     du     procès-verbal  de  TAssemblée 
générale  du  12  septembre  1907.  Agenda  agricole  et  Annuaire,  édité 

Par  M.  Silvestre.  —  Comité  permanent  de  la  vente  du  blé.  — 
rogramme  de  la  Société  Industrielle  de  Mulhouse.  —  Fêtes 
du  Cinquantenaire.  —  Admission  de  nouveaux  membres.  — 
Candidature. 


Président:  M.  Rossillol,  vice-président. 
Secrétaire  :  M.  J.  Biron. 


Lesmembresprésent8,aunombredequinze,sont:MM.Biron, 
Brunet,  Chirat,  Gros.  Guy-Otin,  Magand,  Marteau,  Méhier 
Camille,  Montagne,  Otin,  Philip  Emile,  Ploton,  Prébet, 
Rossillol  et  Teyssier. 
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Gorpespondance. 

Elle  comprend  : 

1®  Remerciements  adressés  par  M.  Poyet,  de  Chuyer,  pour 
le  bronze  qui  lui  a  été  décerné  au  Concours  de  Bourg- 
Ârgental. 

Classer. 

2*  Remerciements  de  MM.  Spitz,  Philip  Milet  et  Thoulieux 
pour  leur  admission  comme  membres  de  la  Société. 
Classer. 

3^  Propositions  de   M.  Silvestre,  au  sujet  de  son  Agenda 
agricole  et  de  TAnnuaire  qu'il  édite  pour  Tannée  1907. 
Transmis  à  la  Section  d'Agriculture. 

4*  Demande  formée  par  la  Société  nsitionale  des  Ecoles 
professionnelles  agricoles,  école  de  Salaise  (Isère),  pour 
trouver  un  jeune  homme  pouvant  remplir  l'emploi  de  profes- 
seur dans  cette  école. 

Renseignements  à  prendre  et  transmis  à  la  Section  d'Agri- 
culture. 

h""  Circulaire  du  Comité  permanent  de  la  vente  du  blé  et 
correspondance  du  1*'  septembre. 
Transmis  à  la  Section  d'Agriculture. 

6®   Programme    envoyé  par   la   Société  industrielle   de 
Mulhouse,  pour  les  prix  à  décerner  en  1908. 
Transmis  aux  Sections. 

Travaux  des  Sections. 

Section  d'Agriculture,  Horticulture  et  Viticulture. 
—  Réunion  du  21  septembre  1907. 

Peu  de  membres  s'étant  présentés  pour  assister  à  cette 
réunion,  et  MM.  les  Président  et  Vice-Présidents  s'étant  fait 
excuser,  il  n'a  pas  été  dressé  de  procès-verbal. 

Actes  de  l'Assemblée. 

L'an  mil  neuf  cent  sept  et  le  trois  octobre,  à  deux  heures  et 
demie  du  soir,  la  Société  d'Agriculture,  Industrie,  Sciences, 
Arts  et  Belles-Lettres  du  département  de  la  Loire,  s'est 
réunie  en  Assemblée  générale  ordinaire  dans  l'une  des  salles 
de  la  Chambre  de  Commerce  de  Saint-Etienne. 

Quinze  membres  sont  présents. 
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En  Tabsence  de  M.  Léon  Portier,  retenu  au  Conseil  général 
réuni  en  ce  moment,  la  séance  est  présidée  par  M.  Rossillol, 
vice-président. 

Procès-verbal.  — Le  Secrétaire  général  lit  le  procès-verbal 
de  la  dernière  Assemblée  générale  (12  septembre  1907),  qui 
est  adopté  sans  observation. 

Correspondance.  —  Diverses  questions  sont  renvoyées  à 
la  Section  d'Agriculture,  et  lo  programme  de  la  Société 
Industrielle  de  Mulhouse  aux  Sections. 

Travaux  des  Sections.  —  Il  n*a  pas  été  dressé  procès- 
verbal  de  la  réunion  de  la  Section  d'Agriculture,  Horticulture 
et  Viticulture,  la  seule  qui  se  soit  réunie  en  septembre,  vu 
le  nombre  insuffisant  des  membres  présents  et  l'absence  des 
président  et  vice-présidents. 

Fêtes  du  Cinquantenaire.  —  Vu  l'absence  de  M.  Léon 
Portier^  les  délibérations  à  prendre  par  la  Commission 
sont  renvoyées  au  jeudi  10  octobre  ;  la  Commission  sera  de 
nouveau  convoquée  à  la  Chambre  de  Commerce  pour 
2  heures  du  soir. 

Admission  de  nouveaux  membres.  —  A  l'unanimité  des 
membres  présents,  sont  admis  à  faire  partie  de  la  Société  : 

M.  CosTE,  ancien  notaire,  rue  Victor-de-Laprade,  9,  à 
Saint-Etienne,  présenté  par  MM.  Portier  et  Biron. 

M.  DupiN,  ancien  notaire,  à  Saint-Rambert,  présenté  par 
MM.  Portier  et  Biron. 

M.  MoNTEUx  Benoit,  marchand  de  grains,  7,  rue  du  Bourg- 
Argental,  à  Saint-Etienne,  présenté  par  MM.  Monteux  et 
Biron. 

M.  Reymondier,  ingénieur,  rue  Claude-Delaroa,  29,  à  Saint- 
Etienne,  présenté  par  MM.  Portier  et  Biron. 

Candidature.  —  Est  admise  à  l'unanimité  des  membres 
présents  la  candidature  de  M.  Paul  Francisque,  propriétaire 
a  Saint-Pierre-de-Bœuf,  présenté  par  MM.  Otin,  Fillon  et 
Philip  Emile. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé  et  personne  ne  demandant 
plus  la  parole,  la  séance  est  levée  à  4  heures. 

Le  Secrétaire  général, 
J.    BiRON. 
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PROCÊHERBAL  DE  LA  SÉANCE  DD  7  NOVEMBRE  1907 


SOMMAIRE.—  Membres  présents.  —  Correspondance.  —  Lrettres 
et  documents  divers.  —  Travaux  des  Sections.  ^  Section 
d'Agriculture^  d'Horticulture  et  de  Viticulture.  —  Procès-verbal 
de  la  réunion  du  19  octobre  J907.  —  Sections  réunies  de  Vlndus- 
triCt  des  Sciences,  et  des  Arts  et  Belles  Lettres.  —  Procès-verbal 
de  la  réunion  du  17  octobre  1907.  —  Actes  de  TAssemblée. 
—  Adoption  du  procès-verbal  de  l'Assemblée  générale  du  3  octobre 
1907.  —  Nécrologie.  Décès  de  M.  le  docteur  Garand  —  Almanach 
de  la  Société  des  Agriculteurs  de  France' —  Concours  de  Bour?:- 
Argental  ;  compte  rendu.  —  Fêtes  du  Cinquantenaire.  —  Société 
d'Economie  politique,  — Exploitation  et  exportation  des  phosphates; 
vœu  présenté  par  i Union  centrale  des  Syndicats  des  Agriculteurs 
de  France,  —  46*  Congrès  des  Sociétés  savantes  de  Paris  et  des 
départements,  —  Exposition  décennale  de  VAutomobile.  du  Cycle 
et  des  Sports  ;  application  de  Talcool  dénaturé.  —  Admission  d*un 
nouveau  membre.  —  Présentation  de  candidats. 


Président  :  M.  Léon  Portier. 
Secrétaire  :  M.  J.  Biron. 

Les  membres  présents,  au  nombre  de  quatorze,  sont  : 
MM.  Alexandre,  Biron,  Brunet,  Chirat,  Gros,  Dumas,  Loyant, 
Magand,  Marteau,  Philip  Emile,  Ploton,  Portier,  Teyssier 
et  Vallon. 

Coppespondance. 

Elle  comprend  : 

1**  Lettres  de  MM.  Coste,  de  Saint-Etienne,  et  Dupin,  de 
Saint-Rambert,  remerciant  la  Société  de  leur  nomination. 
A  classer. 

2*  Bulletin  de  la  Société  d'Economie  Politique,  séance  du 
5  octobre  1907. 
Transmis  &  la  Section  des  Sciences. 
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3*  Circulaire  relative  à  racquisition  de  VAlmannch  de  la 
Société  des  Agriculteurs  de  France, 
Voir  aux  Actes  de  T Assemblée. 

4®  Liste  des  conférences  à  faire  en  province  en  1907-1908, 
par  VEcole  libre  des  Sciences  Politiques. 
Transmis  à  la  Section  des  Sciences. 

5^  Divers  documents,  annonces  de  publications  pouvant 
intéresser  la  Section  des  Sciences. 


Travaux  des  Sections. 

Section  d'Agriculture,  Horticulture  et  ViTicuLTurE.  — 
Réunion  du  19  octobre  1907.  —  Président  :  M.  Fillon; 
Secrétaire  :  M.  J.  Biron,  secrétaire  général. 

Le  Secrétaire  général  dépose  sur  le  bureau  les  documents 
transmis  par  l'Assemblée  générale  du  3  octobre. 

1'  La  pétition  qui  nous  est  envoyée  par  V Union  centrale 
des  Syndicats  des  Agriculteurs  de  France,  relative  à 
Texploitation  et  à  l'exportation  des  phosphates. 

La  Section  est  d'avis  de  Tapprouver. 

2*  La  correspondance  du  Comité  permanent  de  la  vente 
du  blé  du  10  septembre  1907,  contenant  un  article  intéres- 
sant concernant  les  Sociétés  coopératives  agricoles. 

A  classer. 

3*  Le  programme  des  prix  proposés  par  la  Société  Indus-- 
trielle  de  Mulhouse,  à  décerner  en  1908. 
A  classer. 

4*  La  circulaire  concernant  les  Agendas  Silvestre  pour 
l'année  1908.  Le  nombre  des  membres  qui  en  font  la  demande 
est  trop  peu  important  pour  justifier  une  commande  directe 
par  4a  Société. 

5^  La  Section  regrette  que  les  ressources  de  la  Société  ne 
lui  permettent  pas  de  souscrire  à  V Annuaire  de  VAgricul- 
ture  pour  1908,  édité  par  M.  Silvestre. 

Le  Secrétaire  général  donne  lecture  d'un  très  intéressant 
article  de  M.  Ardouin-Dumazet,  publié  par  le  Journal 
d* agriculture  pratique,  n'  du  17  octobre  1907,  intitulé  : 
Inondations  —  Incendies  de  forêts.  Cet  article  a  pour  but 
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de  prémunir  les  propriétaires  sur  le  danger  des  plantations 
do  pins,  trop  sujettes  à  périr  par  Tincendie,  et  de  les 
engager  à  multiplier  toutes  les  autres  essences  pouvant 
s'accommoder  du  terrain  et  de  l'altitude. 

La  séance  est  levée  à  1 1  heures. 


Sections  de  l'Industrie,  des  Sciences,  et  des  Arts  et 
Belles-Lettres.  —  Réunion  du  17  octobre  1907.  —  Pré- 
sident :  M.  Loyant,  vice-président;  Secrétaire  :  M.  J.  Biron, 
secrétaire  général. 

Le  Secrétaire  général  dépose  sur  le  bureau  des  documents 
.  transmis  par  l'Assemblée  générale  du  3  octobre  1907. 

1**  Le  programme  du  46*  Congrès  des  Sociétés  savantes  de 
Paris  et  des   départements ,  qui  aura  lieu  en  1908. 

Ce  programme  sera  mis  à  la  disposition  des  Sociétaires. 

2**  Une  circulaire  de  YAutomobile-Club  de  France ^  relative 
à  l'Exposition  décennale  de  l'Automobile,  du  Cycle  et  des 
Sports. 

Ce  Congrès  a  pour  but  l'application  de  l'alcool  dénaturé, 
et,  pour  en  faire  partie,  il  y  a  lieu,  en  envoyant  le  bulletin 
d'adhésion,  d'y  joindre  la  somme  de  20  francs.  La  Section 
estime  que,  malgré  l'intérêt  que  comporte  cette  question,  il  n'y 
aurait  sans  doute  aucun  membre  pouvant  se  déplacer  pour  so 
rendre  à  Paris,  et  qu'il  ne  convient  pas  dès  lors  d'envoyer 
l'adhésion  sollicitée. 

3*  Le  programme  des  prix  à  décerner  en  1908  par  la 
Société  industrielle  de  Mulhouse. 

A  classer. 

La  séance  est  ensuite  remplie  par  les  diverses  questions 
relatives  à  l'organisation  des  fêtes  du  Cinquantenaire  de  la 
Société  qui  feront  l'objet  d'un  procès-verbal  spécial. 

La  séance  est  levée  à  4  h.  1/2. 


Actes  de  l'Assemblée. 

L'an  mil  neuf  cent  sept  et  le  sept  novembre,  à  deux  heures  et 
demie  du  soir,  la  Société  d'Agriculture,  Industrie,  Sciences^ 
Arts  et  Belles-Lettres  du  département  de  la  Loire  s'est  réunie 
en  Assemblée  générale  ordinaire,  dans  l'une  des  salles  de  la 
Chambre  de  Commerce  de  Saint-Etienne. 
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Quatorze  membres  sont  présents. 

Nécrologie.  —  La  séance  étant  ouverte,  M.  Léon  Portier, 
président,  prononce  les  paroles  suivantes  : 

«  Messieurs, 

«  Depuis  sa  dernière  Assemblée  générale,  notre  Associa- 
<c  tion  a  eu  le  malheur  de  perdre  Tun  de  ses  membres  les 
«  plus  distingués,  Thonorable  M.  Garand,  si  universellement 
«  aimé  et  apprécié  à  Saint-Etienne  et  dans  toute  la  région. 
a  En  votre  nom  à  tous,  j'adresse  à  sa  famille  si  éprouvée 
d  l'expression  de  nos  regrets  unanimes,  en  même  temps  que 
a.  nos  très  douloureuses  et  très  sympathiques  condoléances.  » 

Procès-verbal.  —  La  parole  est  donnée  à  M.  Biron,  secré- 
taire général,  pour  lire  le  procès-verbal  de  la  dernière 
Assemblée  générale  (3  octobre  1907),  lequel  est  adopté  sans 
observation. 

Correspondance.  —  Il  est  donné  connaissance  de  la  corres- 
pondance reçue  depuis  le  3  octobre  1907;  sont  transmises  aux 
Sections  les  affaires  qui  les  concernent,  et  il  est  statué  sur  la 
suivante  : 

Âlmànach  de  la  Société  des  Agriculteurs  de  France. 
—  Après  explications  données  par  le  Secrétaire  général, 
l'Assemblée  décide  qu'il  sera  fait  acquisition  de  50  exem- 
plaires de  Y  Almànach  de  la  Société  des  Agriculteurs  de 
France^  pour  l'année  1908.  —  Un  avis  inséré  dans  les  lettres 
de  convocation  le  fera  connaître  aux  Sociétaires. 

TRAVAUX   DES   SECTIONS 

Section  d'Agriculture,  Horticulture  et  Viticulture.  -^ 
Lecture  est  donnée  par  le  Secrétaire  général  du  procès-verbal 
de  la  réunion  du  19  octobre  1907,  qui  est  adopté  sans  obser- 
vation. 

Section  de  V Industrie j  des  Sciences  et  des  Arts  et  Belles^ 
IMtres. —  Est  lu  également  le  procès-verbal  du  17octobre  1907, 
de  la  réunion  des  Sections  de  l'Industrie,  des  Sciences,  des 
Arts  et  Belles-Lettres,  adopté  sans  observation. 

Concours  de  Bourg-Argental.  —  Compte  rendu.  — 
M.  Biron,  secrétaire  général,  donne  lecture  de  son  rapport 
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concernant  les  opérations  du  Concours  de  Bourg-Ârgental. 
Ce  rapport  est  destiné,  ainsi  que  le  palmarès  et  le  rapport  de 
la  Commission  de  visites  des  fermes,  à  former  la  petite 
brochure  qui  sera  envoyée,  selon  Tusage,  à  chacun  des 
lauréats  du  Concours. 

Quand  la  lecture  du  rapport  est  terminée,  M.  le  Président 
prend  la  parole  : 

«  Je  suis  certain,  Messieurs^  dit-il,  d'être  votre  interprète 
«  à  tous,  en  félicitant  notre  sympathique  secrétaire  général, 
«  M.  Biron,  de  ce  compte  rendu  si  fidèle,  et  j'ajoute  si  délica- 
<c  tement  écrit.  Nous  vous  remercions  une  fois  de  plus, 
«  Monsieur  Biron,  des  soins  minutieux  et  du  talent  que  vous 
«  apportez  dans  Taccomplissementde  vos  délicates  fonctions.  » 
App  laudissemen  ts . 

Fêtes  du  Cinquantenaire.  —  M.  le  Président  explique  par 
quel  concours  de  circonstances  regrettables  la  date  de  nos 
fêtes,  qui  avait  d'abord  été  fixée  au  24  novembre,  puis 
renvoyée  au  8  décembre,  vient  de  subir  encore  un  retard  et 
ne  pourra  plus  avoir  lieu  que  le  dimanche  22  décembre.  Ce 
nouveau  renvoi  provient  de  ce  que  M.  le  Maire  de 
la  ville  de  Saint-Etienne,  lorsqu'il  nous  autorisa  à  prendre 
possession  de  la  salle  des  fêtes  de  THôtel  de  Ville,  le 
8  décembre,  ignorait  que  cette  salle  avait  déjà  été  promise 
par  l'un  des  adjoints,  à  la  Société  des  ArtSy  pour  son  exposi- 
tion de  tableaux.  La  salle  eût  pu  être  libre  le  15  décembre, 
mais  ce  jour-là  le  local  où  doit  avoir  lieu  le  banquet  n'était 
pas  libre,  et  chacun  sait  qu'à  Saint-Etienne  les  restaurants 
et  établissements  publics  où  Ton  peut  se  réunir  en  grand 
nombre,  comme  ce  sera  le  cas  pour  notre  fête,  sont  très 
rares.  Nous  sommes  donc  obligés,  dit  M.  le  Président, 
d'accepter  cette  date  du  22  décembre  qui  nous  est,  en  quelque 
sorte,   imposée. 

Diverses  questions-  sont  posées  par  les  membres  présents, 
auxquels  il  est  répondu  par  le  secrétaire  général  qui  informe 
ses  collègues  que  les  circulaires  concernant  le  Ùinquante- 
naire  n'étaient  pas  encore  expédiées  ;  il  n'y  aura  donc  pas  à 
revenir  sur  une  date  qui  n'était  officiellement  connue  d'aucun 
d'eux. 

Admission  d'un  nouveau  membre.  —  Il  est  procédé  au 
vote  pour  l'admission,  comme  membre  de  la  Société,  de  : 
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M.  Paul  Francisque,  propriétaire  à  Saint-Pierre-de-Bœuf , 
présenté  par  MM.  Otin,  Fillon  et  Philip  Emile. 

Admis  à  l'unanimité. 

Présentation  de  candidats.  —  Sont  admis  à  l'unanimité 
des  membres  présents,  comme  candidats  : 

M.  Frénéa,  expert-géomètre,  22,  place  du  Peuple,  à  Saint- 
Etienne,  présenté  par  MM.  Maussier  et  Otin. 

M.    Grasset,   maraîcher,    à    Saint-Priest,    présenté    par 
MM.  Portier,  Chirat  et  Teyssier. 

M.  LiGONNET  Pierre,  architecte  à  Saint-Etienne,  9,  rue  de 
Roanne,  présenté  par  MM.  Portier  et  Biron. 

M.    Sénéclauze  Marie-Joseph,    manufacturier    à   Bourg- 
Ârgental,  présente  par  MM.  Portier  et  Binon. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  et  personne  ne  demandant 
plus  la  parole,  la  séance  est  levée  à  4  heures. 


Le  Secrétaire  général, 

BiRON. 
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PR0CÊ8-VËHBAL  DE  LA  SÉANCE   DO  5  DÉCEMBRE  1907 


SOMMAIRE.  —  Membres  présents.  —  Correspondance.  —  Lettres 
et  documents  divers.  —  Travaux  des  Sections.  —  Section 
d* Agriculture,  Horticulture  et  Viticulture.  —  Procès-verbal  de  la 
réunion  du  16  novembre  1907.  —  Sections  de  Vlndtistrie^  des 
Sciences  et  des  Arts  et  BeZ/es-Lef^res.  —  Procès-verbal  de  la  réunion 
du  21  novembre  1907.  —  Actes  de  l'Assemblée.  —  Adoption  du 
procès-verbal  de  l*Assemblée  générale  du  7  novembre  1907.  — 
Comité  permanent  de  la  vente  du  blé.  Reprise  des  achats  directe 
par  l'armée.  —  Examen  d'un  taureau,  chez  M.  Mondet.  —  Syndicat 
de  garantie  des  Horticulteurs  de  France.  —  Les  plantations  frui- 
tières dans  les  pays  froids^  par  M.  Gh.  Baltet.  —  Les  pommes  de 
terre  fileuses.  —  Fêtes  du  Cinquantenaire.  —  Création  dune  Caisse 
de  Crédit  agricole.  —Culture  de  la  vigne  ;  mévente  du  vin.  —  Défense 
des  bois  et  forêts.  —  Démissions  de  membres.  —  Admission  de 
nouveaux  membres.  —  Présentation  de  candidats. 


PréBident  :  M.  Léon  Portier. 
Secrétaire  :  M.  J.  Biron. 

Les  membres  présents,  au  nombre  de  vingt,  sont  : 
MM.  Alexandre,  Badinand,  Bastide,  Biron,  Brunet,  Chirat, 
Cros,  Curignier,  Dumas,  Forest,  Magand  Jean,  Magand  Fleury, 
Marteau,  Martigniat,  Montaland,  Otin,  Philip  Emile,  Ploton, 
Portier  et  Tachon. 


Coprespondance. 

Elle  comprend  : 


1*  Accusé  de  réception  par  M.  le  Ministre  de  Tlnstruction 
publique,  des  Cultes  et  des  Beaux-Arts,  de  l'envoi  des 
Annsdes  des  2*  et  3*  trimestres  1907. 

Classer. 

2**  Envoi,  par   le  même  ministère,  du  Bulletin  (n*  30)  du 
Comité  des  Sociétés  des  Beatix-Arts  des  départements. 
Classer. 
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3**  Correspondance  (n®  43)  du  Comité  permanent  de  la 
vente  du  blé^  concernant  la  reprise  des  achats  directs  et  des 
adjudications  simplifiées. 

Transmis  à  la  Section  d'Agriculture. 

4"*  Lettres  de  M.  Maussier,  s'excusant  de  ne  pouvoir,  pour 
cause  de  santé,  assister  à  la  réunion. 
Classer. 

5®  Démissions  de  membres  de  la  Société,  présentées  par 
MM.  Vidon,  député  ;  Neyret,  Dancer,  Raymond,  de  Saint- 
Etienne,  et  Claude  Teyssot  aîné,  de  Prisse  (Saône-et-Loire). 

Voir  aux  Actes  de  TAssemblée. 


Travaux  des  Sections. 

Section  d'AoRicuLTURE,  Horticulture  et  Viticulture.  — 
Réunion  du  16  novembre  1907.  —  Président  :  M.  Fillon; 
Secrétaire  :  M.  Courbon-Lafnye  Joseph. 

La  séance  étant  ouverte,  M.  Fillon,  président,  rend  compte, 
au  nom  de  la  Commission  désignée  par  délibération  de  la 
Section  en  date  du  14  décembre  1906,  de  la  visite  faite  chez 
M.  Mondet,  notre  collègue,  demeurant  à  TEtrat,  pour  examiner 
un  taureau  de  race  Salers.  Cette  visite  avait  pour  but  de 
constater  si  cet  animal  possédait  les  qualités  d*un  bon 
reproducteur,  et  méritait  la  prime  offerte  par  la  Société.  La 
Commission  avait  suspendu  son  jugement  jusqu'à  ce  qu'un 
concours  d'animaux  ait  eu  lieu,  et  que  le  taureau  y  étant 
présenté  soit  de  nouveau  examiné  par  un  jury  compétent. 

M.  Mondet  a  conduit  le  taureau  dont  il  s*agit  au  Concours 
agricole  de  Bourg- Argental,  où  de  Tavis  unanime  des  membres 
du  jury,  le  3*  prix  seulement  lui  a  été  attribué.  En  consé- 
quence, la  Commission  ne  croit  pas  pouvoir  demander,  pour 
M.  Mondet,  la  prime  qu'il  sollicitait. 

Assurances  centre  les  accidents. —  Le  Secrétaire  général 
présent  à  la  séance,  donne  connaissance  d'une  circulaire  du 
Syndicat  de  garantie  des  Horticulteurs  de  France,  concer- 
nant les  assurances  contre  les  accidents.  Le  Bureau  est  prié 
de  demander  les  imprimés  dont  il  est  question  dans  cette 
circulaire. 

Les  Plantations  Fruitières  dans  les  pays  froids.  — 
Lecture  est    faite  d'une  très  intéressante  notice  écrite  par 
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M.  Charles  Ballet,  horticulteur  à  Troyes,  concernant  les  plan* 
tations  fruitières  dans  les  pays  froids.  Cette  lecture  intéresse 
vivement  les  auditeurs,  qui  demandent  Tinsertion  dans  les 
Annales  de  la  partie  principale,  tout  au  moins,  du  travail  de 
M.  Ch.  Baltet. 

Les  pommes  de  terre  fileuses,  —  Lecture  est  faîte  aussi 
d'une  Noie  sur  les  pommes  de  terre  fileuses^  par 
M.  F.  Paricot,  professeur  à  l'Ecole  nationale  d'Agriculture 
de  Rennes. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  11  h.  1/2. 

Sections  de  TIndustrie,  des  Sciences,  des  arts  et  Belles- 
Lettres.  —  Réunion  du  21  novembre  1907.  —  Président  : 
M.  Méhier  Camille,  président  d'âge;  Secrétaire  :  M.  Biron, 
secrétaire  général. 

M.  Petit,  président  de  la  Section  des  Sciences,  et 
M.  Bonnet,  secrétaire,  s'étant  fait  excuser,  en  Tabsence  des 
autres  présidents  et  vice-présidents,  M.  Méhier  Camille  est 
invité  à  prendre  place  au  fauteuil. 

Le  Secrétaire  général  dépose  sur  le  bureau  les  diverses 
communications  renvoyées  par  l'Assemblée  générale  du 
7  novembre  ;  vu  le  faible  nombre  de  membres  présents  à 
la  séance,  l'examen  de  ces  documents  est  renvoyé  à  la 
prochaine  réunion. 


Actes  de  l'Assemblée. 

L'an  mil  neuf  cent  sept  et  le  cinq  décembre,  à  deux  heures 
et  demie  du  soir,  la  Société  d'Agriculture,  Indxxstrie^ 
Sciences j  Arls  et  Belles-Lettres  du  département  de  la  Loire 
s'est  réunie  en  Assemblée  générale  ordinaire,  dans  Tune  des 
salles  de  la  Chambre  de  Commerce  de  Saint-Etienne. 

Vingt  membres  sont  présents. 

ProcèS'-verbal.  —  M.  Léon  Portier  ayant  ouvert  la  séance, 
il  donne  la  parole  à  M.  Biron,  secrétaire  général,  pour  lire  le 
procès-verbal  de  la  dernière  assemblée  (7  novembre  1907),  qui 
est  adopté  sans  observation. 
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Correspondance.  —  Lecture  est  faite  de  la  correspondance 
reçue  depuis  la  dernière  assemblée  ;  quelques  affaires  sont 
à  classer,  une  question  concernant  la  Section  d* Agriculture 
lui  est  renvoyée. 

Démissions.  —  Il  est  donné  acte  de  leur  démission  de 
membres  de  la  Société  à  :  MM.  Neyret,  Dancer  et  Raymond, 
de  Saint-Etienne,  Teyssot  Claude,  propriétaire  à  Prisse 
(Saône-et-Loire)  et  Vidon,  député,  maire  de  Bourg-Argental. 

TRAVAUX   DES    SECTIONS 

Section  d'Agriculture,  Horticulture  et  Viticulture.  — 
Le  Secrétaire  général  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la 
réunion  de  la  Section  d'Agriculture,  Horticulture  et  Viticul- 
ture (16  novembre  1907),  qui  est  adopté  sans  observation. 

Sections  de  VIndustrie,  des  Sciences,  des  Arts  et  Belles-- 
Lettres.  —  Lecture  est  faite  du  procès-verbal  de  la  réunion 
des  Sections  de  l'Industrie,  des  Sciences  et  des  Arts  et 
Belles-Lettres  (21  novembre  1907);  ce  procès-verbal  est 
adopté  sans  obvervation. 

Fêtes  du  Cinquantenaire.  —  Des  explications  sont  fournies 
par  M.  Portier,  président,  M.  Biron  et  M.  Otin,  touchant  les 
préparatifs  de  la  fête  du  Cinquantenaire  de  la  Société.  Les 
préparatifs  sont  en  bonne  voie  ;  la  maquette  d'une  médaille 
commémorative  pourra  être  placée  sous  les  regards  des 
Sociétaires  le  22  décembre. 

Le  programme,  dont  il  pourra  être  donné  connaissance  aux 
Sociétaires  et  au  public,  est  dès  à  présent  arrêté  comme  il  suit  : 

Le  matin,  rendez-vous  à  9  h.  1/2  à  la  Chambre  de 
Commerce,  d*où  la  Société  se  rendra  en  corps  à  l'Hôtel  de 
Ville  où  aura  lieu  la  réception  des  présidents  d'honneur;  un 
vin  d'honneur  sera  offert.  M.  le  Président  fera  l'historique 
de  la  Société. 

A  midi  et  demi  banquet  au  restaurant  Gary,  cours  Victor-* 
Hugo,  auquel  seront  invités  les  députés  et  conseillers  généraux 
de  l'arrondissement  de  Saint-Etienne  et  diverses  notabilités 
de  la  ville  de  Saint-Etienne  et  de  la  région. 

Le  soir,  à  7  h.  1/2,  une  fête  musicale  sera  offerte  aux 
membres  de  la  Société  et  à  leurs  familles;  des  invitations 
seront  faites  aux  notabilités  de  Saint-Etienne  et  de  la  région. 
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PLANTATION  NOCTURNE  EN  ETE  DBS  VEGETAUX 
A  FEUILLES  CADUQUES 


L*on  regardait  autrefois  comme  un  obstacle  infranchissable  la 
tiWis plantation  des  végétaux  à  feuilles  caduques  en  plein  été, 
c'est-à-dire  pendant  Tépcaue  de  la  végétation.  L*on  n'aurait  jamaîf 
déplacé  un  arbre  en  dehors  de  la  saison  habituelle,  soit  de 
novembre  à  mars. 

Aujourd'hui,  cette  difficulté  est  aplanie  par  la  plantation  noc- 
turne, sans  qu'il  se  produise  la  moindre  avarie  pour  ces  végétaux. 
Il  suffît  tout  simplement  d'arracher  et  de  replanter  la  nuit^  entre 
9  heures  du  soir  et  3  heures  du  matin,  ce  qui  donne  à  croire  que 
les  plantes  sont,  pendant  ce  laps  de  temps,  en  état  latent  ou  que 
la  sève  subit  un  arrêt  momentané. 

L'innovateur  de  cette  plantation  est  un  architecte-pavsagiste 
de  Rennes,  M.  René  Rouault,  lequel  a  fait  avec  réussite  de  nom- 
breux essais. 

Je  tiens  à  vous  dire  ici  que  j'ai  fait  des  expériences  très  con- 
cluantes à  ce  sujet. 

En  octobre  1904,  notre  collègue  M.  Oauders,  jardinier  chez 
M.  A.  Berges,  à  Lancey,  avait  une  série  d'eucalyptus  en  pleine 
terre  et  en  forts  exemplaires.  Comme  ces  plantes  sont  asseï 
difficiles  à  la  reprise,  il  ne  se  souciait  pas  de  les  rentrer. 

Je  lui  proposai  d'essayer  le  procédé  ci-dessus  décrit.  Aussitôt 
dit,  aussitôt  fait  :  nous  nous  sommes  mis  à  l'œuvre  de  suite  avec 
l'aide  de  M.  Perret,également  à  Lancey. 

Quelques  jours  après  cette  opération  nocturne,  nous  avons 
constaté  avec  plaisir  que  ces  eucalyptus  n'avaient  pas  souffert  de 
leur  déplacement,  et  ils  ont  même  continué  à  pousser  comme 
auparavant. 

D'autre  part,  le  1^'  juin  dernier,  ayant  quelques  rosiers  qui 
m'encombraient  pour  mes  cultures  et  que  je  n'avais  pu  déplacer 
en  temps  opportun,  je  me  décidai  donc  à  les  transplanter  de  nuit. 
J'opérai,  comme  il  est  dit  plus  haut,  par  une  belle  veillée,  après 
9  heures,  et  j'ai  pu  constater,  le  lendemain  et  les  jours  suivants, 
que  mes  rosiers  ne  s'étaient  pas  fanés,  et,  chose  assez  rare,  les 
roses  épanouies  n'ont  pas  flétri  et  ont  auré  aussi  longtemps  que 
leurs  congénères  sur  des  rosiers  en  pleine  végétation. 

La  plantation  ou  la  transplantation  nocturne  peut  donc  se 
pratiquer  avec  succès,  en  toute  saison  et  sans  inconvénient,  pour 
tes  végétaux  à  feuilles  caduques  comme  à  feuilles  persistantes, 

Thi  Daube. 

{Dauphiné  horticole.) 
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LES  PLANTATIONS  FRUITIERES  DANS  LIS  PAYS  FROIDS 

Par  M.  Charles  BALTET»  horticulteur  à  Troyes 
(extraits) 


A  la  suite  du  grand  hiver  1879-1880,  nous  avons  publié  une 
étude  sur  les  effets  du  froid  dans  les  jardins,  les  vergers,  les  forêts^ 
et  indiqué  les  genres,  les  espèces  et  les  variétés  de  végétaux 
d*utilité  ou  d'ornement  qui  ont  résisté  ou  succombé  sous  1  action 
de  températures  basses  ayant  quelquefois  dépassé  30^. 

Dépuis  cette  dure  épreuve,  nous  avons  parcouru  de  nombreuses 
contrées  et  constaté  la  réparation  des  désastres  et  surtout  la 
vigueur  des  plantations  fruitières  sur  les  coteaux  ou  dans  la 
montagne,  sous  puissance  d'aquilon. 

A  l'automne  1906,  nous  présidions  les  jurys  d'horticulture  à 
Besançon,  à  Lyon,  à  Cernier  (Neufchâtel),  ainsi  que  le  cinquan- 
tenaire du  Oonsrès  pomologique  (nous  avions  présidé  la  première 
session  en  1856J.  Eh  bien  !  dans  ces  réunions  d'hommes  spéciaux, 
praticiens,  proiesseurs,  propriétaires  et  planteurs,  il  a  été  forte- 
ment question  de  l'utilisation  des  friches  en  montagne  au  profit 
de  la  production  de  bons  fruits  pour  la  consommation  locale, 
l'approvisionnement  des  marchés,  le  commerce  d'exportation  ou 
les  industries  du  cidre,  du  séchage,  de  la  distillerie,  ae  la  cuisine. 
On  y  attache  une  grande  importance. 

La  discussion  continuée  à  la  session  de  1907,  à  Angers,  sera 
maintenue  au  programme  de  1908,  à  Besançon. 

Dans  le  Doubs,  un  instituteur,  M.  Lon&^champt,  perché  aux 
Fourgs,  à  1.100  mètres  d'altitude,  nous  exhibait  des  poires,  des 
pommes,  des  prunes,  des  cerises,  des  légumes,  des  plants,  cultivés 
par  ses  élèves.  Depuis  23  ans,  il  leur  apprend  à  planter,  à  semer, 
a  bouturer,  à  greffer,  de  telle  sorte  que  Thabitation  du  montagnard 
est  agrémentée  de  fruits,  de  légumes,  voire  de  fleurs,  et  les  pentes 
rocheuses  sont  boisées  de  conifères  plantés,  le  jeudi,  par  les 
écoliers,  au  milieu  des  neiges  et  des  rafales  boréales. 

Nous  y  avons  vu  des  pommes  Grand  A^jcandre,  superbes  de 
grosseur  et  de  coloris,  rivalisant  avec  les  produits  de  Montreuil- 
aux-Pèches  et  de  Fontenay-sous-Bois. 

Si  l'arrêt  prématuré  de  la  végétation  peut  nuire  au  développe- 
ment d*un  fruit  d'hiver,  poire  ou  pomme,  il  n'est  pas  à  craindre  à 
regard  d'un  fruit  à  chair  molle,  cerise  ou  prune.  Aussi,  notre 

14 
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région  nord-est  8*enrîchit-elle  avec  ses  routes  et  ses  vergers  de 
cerises  et  de  prunes,  accompagnés  de  groseilles  et  de  framboises. 
Les  pruniers  de  Bacon  et  de  Berudge  ou  Berouge  fructifient, 
en  Suisse,  aune  hauteur  de  1.200  mètres,  comme  les  cerisiers  de 
Griotte,  particulièrement  la  Griotte  du  Nord,  que  nous  retrouvons 
en  Allemagne  avec  la  Griotte  de  Kleparow,  et  région  de  la  Vistule, 
à  côté  de  la  cerise  (?)  de  Vladimir  qui  compose,  dans  la  Pologne 
septentrionale,  des  vergers  de  dix  mille  arbres. 

Traversant  la  Savoie,  nous  côtoyons  des  vergers  du  pommier 
Cvssetf  connu  par  sa  végétation  et  sa  floraison  tardives  et  par 
son  fruit  recherché  à  Tarnère-saison  ;  bonnes  notes  pour  la  culture 
et  le  commerce  que  possèdent  également  nos  Jaune  de  la  Sart/ie, 
Ciochardf  de  TOuest  ;  Reinette  du  Vigan,  des  Oévennes,  Reinette 
de  Champagne,  et  tant  d'autres. 

Constatons  une  observation  qui  nous  a  été  faite  en  Auvergne  : 
la  pomme  Reinette  du  Canada,  récoltée  dans  la  montagne,  se 
conserve  mieux  que  celle  de  la  plaine.  Ceci  explique  les  expé- 
ditions prolongées  de  cette  suprême  variété  par  les  cultivateurs  du 
Puy-de-Dôme,  de  TAllier  et  départements  limitrophes,  où  elle 
est  largement  cultivée,  ainsi  ({ue  la  Reinette  grise  et  l'exotique 
«  Bonnet  de  Comte  »^  d'origine  incertaine. 

L'air  de  la  montagne  donne  au  fruit,  parfum,  longue  garde  et 
bonne  mine.  Un  froid  sec  accentue  encore  ces  qualités. 

Une  altitude  modeste  a  permis  en  Suisse  la  vulgarisation  des 
pommes  hâtives  Surprise,  Rambour,  Roseau^  celles  de  seconde 
saison,  Doux  d'argenf,  Reinette  de  Burchardtf  les  fécondes  Keme^te 
grise  d*automne.  Calville  Lesans,  Châtaigne  du  Léman,  les  tardives 
Belle  de  Pontoise,  Belle  de  Boutigné,  Belle  de  Magny^ Double  rose,.. 
Et  les  poiriers  Williams  et  Louise-Bonne  d'Avranches  qui  prospè- 
rent dans  la  très  rigoureuse  vallée  de  Joux,  à  1.000  mètres,  sur 
le  Jura  découvert. 

Si  nous  gagnons  les  régions  bernoise,  du  Valais,  des  Grisons 
et  de  la  Haute-Savoie,  nous  rencontrerons,  sur  les  mamelons 
argilo-calcaires  ou  siliceux,  la  poire  à  rissoles  de  Mariiez^  bonne 
à  cuire,  à  compote  ou  à  l'eau-ae-vie,  expédiée  vers  Nice,  à  la  fin 
de  l'année  ;  la  Blesson,  du  mont  de  Sion^  moyenne  et  d'hiver, 
bonne  au  pressoir  comme  la  précédente;  la  coquette  de  Certeau; 
les  poires  de  Maude  et  du  Miroir,  qui  rapportent  jusqu'à  800  et 
1.000  litres  de  cidre  par  arbre. 

Et  la  Berglerbirne  ?  Son  poiré  descend  des  hauteurs  d'Appenzell 

Sour  tonifier  les  cuvées  trop  faibles  du  vignoble,  presaue  toutes 
u  cépage  Fendant  roux,  notre  Chasselas,  le  Gut  Édel  aen  hautes 
vallées  du  Rhin. 

A  1.500  mètres,  le  Grindelwald  suisse  se  délecte  avec  le  jus  des 
pommes  Palmapfel  et  Saùergrauech.  Et  la  Thurgovie  se  fait  gloire 
du  cidre  de  la  Gelber  Jacobs  Apfel  ! 
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L'étude  des  variétés  fruitières  localisées  ou  acclimatées  s'étant 
imposée  par  leurs  bonnes  qualités  en  France  ou  au  delà,  nous 
sommes  en  mesure  de  les  recommander. 

La  Pomone  cidricole  peut  apporter  un  fort  contingent  d'espèces 
bonnes  au  pressoir,  au  séchoir  ou  à  Talambic,  de  variétés  rusti- 
ques et  généreuses,  résistant  aux  températures  extrêmes.  Le 
fruit,  tenant  bien  à  la  branche,  accomplira  sa  phase  d'élaboration 
avant  la  chute  des  feuilles  et  sera  d'une  composition  riche  en 
principes  sucrés,  parfumés,  amers,  de  façon  qu'il  en  découle  une 
boisson  agréable  à  boire,  saine,  de  conserve,  et  docile  aux  voyages. 

Quel  que  soit  le  but  de  l'entreprise,  le  propriétaire,  le  fermier 
ou  le  métayer  devront  se  procurer  avant  tout  des  arbres  jeunes  et 
sains,  en  plein  repos  de  sève,  parfaitement  racines,  mais  garantis 
quant  à  la  variété  fournie,  étiquetés  lors  de  la  livraison. 

Observons  toujours  les  prescriptions  suivantes  : 

Mise  en  jauge  jusqu'à  la  fonte  des  neiges  ou  plantation  définitive 
à  la  réception  des  arbres,  évitant  aux  racines  le  soleil,  le  hâle,  la 
gelée,  les  pluies  glaciales. 

Taille  modérée  des  rameaux  et  des  racines  ou  radicelles.  Plan- 
tation soignée,  cependant  sans  excès,  comme  s'il  s'agissait  d'un 
jardin  de  plaisance. 

Mélanger  de  bonnes  terres  ameublies  entre  les  racines,  gsizons 
plaqués  ou  retournés  au  fond  du  trou;  herbages  à  la  surface,  à 
titre  de  paillis^  de  couverture,  ou  cailloux,  ou  scories.  Tuteurer 
de  suite  contre  les  vents  et  les  ouragans. 

Préférer  les  situations  abritées  du  vent  et  des  courants  froids 
trop  vifs.  Choisir  des  sujets  peu  élevés  de  tige,  même  buissonneux. 

Les  tiges  vivaces  seront  préservées  des  températures  extrêmes 
par  un  badigeonnage  sanitaire  ou  par  une  chemise  de  paille,  de 
genêts,  de  roseaux,  sulfatés  si  possible.  Au  moyen  d'une  tresse 
cordée,  le  collet  de  Tarbre  se  trouvera  à  l'abri  des  déchirures 
provoquées  par  le  verglas,  la  neige  fondue  ou  par  le  dégel. 

En  résumé,  rappelons-nous  que  partout  le  verger  constitue  un 
capital  à  bons  intérêts  sonnants,  en  plaine,  sur  friches,  bordant 
les  routes,  groupé  dans  la  prairie,  et  souvent  dispersé,  ou  couron- 
nant la  montagne,  fertilisant  ses  flancs  abrupts,  ses  vallées 
négligées,  ses  plateaux  dénudés,  exposés  à  tous  les  vents. 
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LA  CONSERVATION  DES  ŒUFS 


r 


Sous  ce  titre,  le  docteur  Campanini  passe  en  revue  dans 
ÏAgincoltura  italiana,  les  différents  procédés  de  conser- 
vation des  œufs  et  propose  un  système  simple  et  efficace  qu'il 
aurait  expérimenté  et  dont  les  résultats  l'auraient  pleinement 
satisfait. 

Voici  un  extrait  de  son  travail  : 


V 


Nous  arrivons  à  celui  que  j^ai  expérimenté  moi-même  et 
que  je  juge  le  meilleur,  surtout  pour  les  paysans  et  pour  les  petits 
agriculteurs,  d'autant  plus  qu'il  est  d'une  application  facile  et  peu 
coûteuse. 

On  enduit  les  œufs  frais  de  saindoux,  en  les  frottant  de  façon 
à  ce  que  la  graisse  bouche  bien  tous  les  pores.  On  rend  ainsi 
imperméable  la  coquille,  et  on  empêche  l'échange  sazeux  de 
rintérieur  avec  rexiérieur  et  vice  versa.  Toute  putrélaction  est 
ainsi  rendue  impossible,  parce  que  tout  accès  est  interdit  aux 
microorganismes,  et  même  s'il  se  trouve  quelques  germes  à 
l'intérienr,  Tair  qui  se  trouve  naturellement  dans  Tœuf  n'est  pas 
sufTisant  pour  faire  vivre  les  microorganismes  :  s'il  permet 
Téclosion  de  quelque  fermentation,  les  produits  de  cette  fermen- 
tation saturent  bien  vite  cette  faible  quantité  d'air  et  la  vie  y 
devient  impossible. 

Si  les  pores  ont  été  bien  bouchés,  non  seulement  on  aura 
empêché  les  échanges  gazeux,  mais  on  aura  encore  supprimé 
l'évaporation  de  l'eau,  et  si  nous  observons  à  une  source  de 
lumière  un  œuf,  même  après  un  an  de  préparation,  nous  pourrons 
voir  que  la  chambre  à  air  est  toujours  la  même.  De  même,  nous 
trouverons  que  l'œuf  a  exactement  le  même  poids. 

Quant  à  l'état  de  conservation,  il  est  parfait  :  aussi  bien  le  blanc 
que  le  jaune  conservent  leur  densité  et  leur  couleur  ;  ils  ne 
prennent  aucun  goût  étranger,  mais  conservent  leur  saveur 
propre.  La  seule  remarque  que  j'ai  pu  faire  a  été  un  très  léger 
épaississement  de  la  membrane  vitelline,  au  contraire  de  ce  qui 
arrive  dans  les  œufs  conservés  d'après  les  autres  procédés,  dans 
lesquels  la  diminution  de  résistance  de  la  membrane  permet  au 
jaune  de  se  répandre  dans  l'albumine. 

Le  résultat  ne  peut  donc  être  meilleur*  pourtant  il  faut  avoir 
soin,  en  préparant  les  œufs,  de  les  enduire  uniformément  de 
graisse,  sans  en  mettre  trop.  En  outre,  en  les  déposant  dans  des 
corbeilles  ou  des  caisses  de  bois,  il  faut  mettre  dessous  une  légère 
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couche  d'étoupe  ou  de  frisure  de  bois  et  les  ranger  de  façon  à  ce      ^> 
qu'ils  ne  se   touchent  pas   entre  eux,  en   les  séparant  avec  de      Y 
l'étoupe.  Autrement,  aux  points  de  contact,  il  se  développe  une 
moisissure  qui  pénètre  à  l'intérieur  en  y  formant  une  petite  tache 
grise  qui  donnera  à  l'œuf  une  saveur  et  une  odeur  désagréables  au^^^ 
possible.  "  ^ 

Autre  précaution  :  le  local  ou  se  fait  la  conservation  doit  être 
parfaitement  sec.  Quant  à  la  température,  j'ai  tenu  les  œufs  ainçi 
préparés  assez  longtemps  à  la  température  de  8  à  10  degrés 
au-dessous  de  zéro,  comme  à  la  température  de  22  à  24  degrés 
au-dessus,  sans  noter  aucune  altération. 

Des  œufs  conservés  par  moi  dans  un  milieu  d'été  très  chaud  et 
d'hiver  glacial  étaient  toujours  en  parfait  état  au  bout  d'un  an. 

Les  frais  sont  minimes,  car  20  centimes  de  saindoux  sont  suffi- 
sants pour  enduire  100  œufs  ;  la  perte  de  temps  n*est  pas  grande  : 
une  femme  adroite  peut  préparer  100  œufs  en  une  heure. 


POUR  EMPÊCHER  LA  LAITUE  DE  MONTER  EN  GRAINE 


Nous  trouvons  dans  la  «  Bande  à  Burgou  »,  publiée  en  feuilleton 
par  le  Courrier  du  Centre,  la  recette  suivante,  recueillie  en  1805 
auprès  d'un  jardinier  d'Abbeville,  par  celui  qui  devait  être 
plus  tard  le  Maréchal  Bugeaud  :  «  Quand  vous  aurez  beaucoup 
de  laitues  pommées  à  la  fois,  pour  les  conserver  dans  cet  aimable 
état  pendant  quelque  long  temps,  il  faut  passer  légèrement  un 
couteau  sous  le  pied  de  la  plante  et  couper  la  grosse  racine  qui 
lui  sert  de  pivot;  les  autres  petites  racines  suffiront  pour  la 
nourrir,  mais  ne  lui  fourniront  pas  assez  de  suc  pour  jeter  sa  tige 
en  l'air.  » 


CONTRE  LES  FOURMIS 


Du  Petit  Jardin  :  On  emploie  avec  le  plus  grand  succès,  contre 
les  fourmis,  le  vulgaire  hyposulfite  de  soude  des  photographes,  à 
raison  de  300  grammes  par  litre  d'eau.  L'innocuité  de  cet  insecti- 
cide pour  les  plantes  est  absolue,  car  on  peut  les  bassiner,  voire 
même  les  arroser  sans  le  moindre  dommage  pour  elles.  En  arro- 
sant les  nids  de  fourmis  et  les  endroits  où  elles  passent,  on  s'en 
débarrasse  définitivement. 


V 


LIMPORTANCE  DU  PURIN  POUR  LES  PRAIRIES 


Il  est  des  choses  qtt*il  faut  dire  et  redire,  et  des  sujets  sur 
lesquels  on  est  obligé  de  revenir  sans  cesse. 

Le  rôle  que  doit  jouer  l'emploi  du  purin  en  agriculture  est  un 
de  ces  sujets  à  répétition. 

L'industrie  du  cultivateur  8*appuie  presque  exclusivemeut  sur 
la  production  des  engrais.  Dès  lors,  n'est-il  pas  étonnant  de  le 
voir  négliger  une  source  certaine  de  profit?  Il  sait  cependant  que 
le  purin  de  citerne  est  un  engrais  tout  préparé,  qu  il  renferme 
Tazote,  la  potasse,  Tacide  phosphorique  que  la  plante  demande 
pour  parvenir  à  un  haut  degré  aaccroissement. 

Les  graminées,  les  prés  surtout,  demandent  cet  engrais  si  puis- 
sant et  si  prompt.  Si  Ton  comprenait  bien  son  utilité.  Ton  ne 
rencontrerait  plus,  dans  les  cours  exiguës  de  certaines  fermes, 
des  flaques  de  purin  stationnant  parfois  des  mois  entiers  sans  être 
utilisé,  et  s*écoulant  dans  les  eaux  des  abreuvoirs,  les  chemins  et 
les  ornières. 

On  verrait,  au  contraire,  chaque  tas  de  fumier  bordé  d*une 
rigole  pour  recueillir  ce  précieux  liquide  et  le  mener  dans 
une  citerne;  l'agriculture  y  trouverait  son  profit,  et  Thygiène  serait 
respectée. 

De  nombreuses  expériences  ont  montré  toute  l'importance  du 
\     purin.  Essayons  à  notre  tour  de  faire  un  petit  calcul.  Prenons  une 
\  ferme  d'importance  moyenne,  renfermant  dix  bètes  à  cornes  et  où 
'te  fermier  est  soigneux  et  économe. 

Une  vache  peut  produire  en  moyenne  dix  litres  de  purin  par 
jour;  pour  10  vaches,  100  litres  par  jour  oa  36.500  litres  par  an. 
O'est  bien  suffisant  pour  arroser  copieusement  au  moins  2  hectares 
de  prairies. 

Les  frais  que  nécessiterait  l'achat  d'engrais  de  commerce  pou- 
vant remplacer  ce  purin  coûteraient,  en  quatre  ou  cinq  ans, 
autant  aue  les  frais  de  construction  d'une  citerne.  Et  encore,  faut- 
il  rappeler  que  l'herbe  arrosée  est  toujours  plus  tendre;  elle  est 
mieux  goûtée  des  animaux  domestiques  que  cette  herbe  forcée  par 
l'emploi  des  engrais  chimiques  qui,  eux,  dans  les  années  de 
sécheresse,  ne  produisent  presque  pas  d'effet. 

Peut-on,  du  moins  alléguer  que  le  transport  et  l'épandage  du 

purin  exigent  beaucoup  de  temps?  Non,  car  ce  travail  est  souvent 

fait  durant  les  journées  oisives,  après  une  pluie,  par  exemple,  et 

surtout  pendant  la  mauvaise  saison,  où  l'on  ne  peut  rien  faire  aux 

^  champs. 
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L'emploi  du  puriu  se  fait  de  préférence  quand  il  est  frais,  mais 
alors  il  faut  l'étendre  de  deux  à  trois  fois  son  volume  d*eau,  pour^ 
qu'il  n'agisse  pas  avec  trop  de  force  et  brûle  les  plantes.  O'est 
aussi  à  cause  de  cela  qu'on  choisit  autant  que  possible  un  temps 
humide. 

On  n'emploie  que  rarement  le  purin  sur  les  céréales,  parce 
qu'il  favoriserait  la  verse.  Cependant,  il  peut  ôtre  profitaole  aux 
blés  un  peu  faibles  à  rapproche  de  l'hiver,  surtout  dans  les  sols 
légers,  sablonneux  ou  calcaires. 

Les  plantes  gourmandes  (betteraves,  houblon)  se  trouvent 
également  bien  de  l'emploi  du  purin.  Mais  c'est  avant  tout  l'engrais 
de  prédilection  des  prairies. 

L'engrais  liquide  est  de  la  sève  toute  faite  qui  arrive  rapide- 
ment aux  racines  des  plantes.  Pourtant,  si  l'effet  en  est  prompt,  il 
est  de  beaucoup  moins  durable  que  celui  produit  par  le  fumier. 
Aussi  faut-il  recommencer  la  même  opération  chaque  année. 

Peu  importe,  puisque  la  source  est  inépuisable. 

Aussi,  aux  cultivateurs  qui  ne  l'ont  pas  encore  fait,  nous  ne 
saurions  trop  recommander  de  paver  le  sol  de  leurs  étables, 
écuries,  vacheries  ou  porcheries,  et  de  faire  leur  possible  pour 
que  les  urines  non  absorbées  par  la  litière  puissent  se  rendre  par 
une  rigole  dans  une  citerne,  où  elles  rejoindront  les  égouts  de  la 
cour.  Ils  pourront  ensuite  les  utiliser  pour  arroser  leur  fumier  ou 
leurs  prairie»;  ou  bien,  comme  on  le  fait  en  Flandre,  les  mélanger 
avec  des  matines  solides  pour  en  faire  des  composts.  Quelle  que 
soit  l'utilisation  <|u*on  en  veuille  faire,  il  est  un  point  sur  lequel 
tout  le  monde  doil  être  d'accord  maintenant  :  c'est  qu'il  ne  faut 
plus  laisser  perdre  de  purin. 

Jules  Péusbl. 
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CATALOGUE    DES    PUBLICATIONS 

RBQUES  PAR  LA 

BIBLIOTHÈQUE  DE  LA  SOCIÉTÉ 

Pendant   Vannée  1901. 


Pabllcatlons    adressées    par    l'£tai« 

MINISTÈRE     DE    L'INSTRUCTION    PUBLIQUE     ET    DES    BEAUX-ARTS 

Comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques. 

Bulletin  Archéologique  du  Comité,  année  1906, 3*  livraison; 
année  1907,  1"  livraison. 

Bulletin  Historique  et  Philologique,  année  1906,  n**  1,  2,  3 
et  4. 

Bulletin  du  Comité  des  Travaux  historiques  et  scientifiques, 
année  1906. 

Comité  des  Travaux  historiques  et  scientifiques.  Liste  des 
membres  titulaires,  honoraires,  etc.,  1907. 

Compte  fendu  hebdomadaire  de  l'Académie  des  Sciences, 
tomes  CXLI,  1905,  CXLII,  1906. 

Congrès  des  Sociétés  savantes   à   Montpellier.   Discours 
prononcé  à  la  séance  générale,  le  6  avril  1907. 

Congrès  des  Sociétés  savantes  de  Paris  et  des  départements, 
tenu  à  Paris  en  1906. 

MINISTERE   DU   COMMERCE   ET   DE   l'iNDUSTRIE 

Bulletin  officiel  de  la  propriété  industrielle  et  commerciale, 
année  1907,  et  marques  internationales. 
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Pabllcatlons  adressées  par  les  Sociétés 
coppespondantes* 

Alais.  —  Société  scientifique  et  littéraire  d'Alais.  Revue 
Cévennole,  années  1906,  1907. 

ÂRRAS.  —  Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences,  Lettres 
et  Arts  d'Arras,  1907. 

AuRiLLAG.  —  Revue  de  la  Haute-Auvergne,  1906,  4* 
fascicule;  1907,  1",  2*  et  3*  fascicules. 

AuTUN.  — Mémoires  de  la  Société  Eduenne,  tome  XXXIV, 
1906. 

AvESNES. — Mémoires  de  la  Société  archéologique  d'Avesnes 
(Nord),  tome  VII,  1907. 

Beaunb.  —  Bulletin  de  la  Société  Vigneronne  de  l'arron- 
dissement de  Beaune,  1907. 

Beaune.  —  Société  d'Archéologie  de  Beaune.  Mémoires, 
année  1905,  1  vol. 

Besançon.  —  Société  forestière  de  Franche-Comté  et  de 
Belfort,  année  1907.  Annuaire  1907. 

Besançon.  —  Mémoires  de  la  Société  d'émulation  du  Doubs, 
10* vol.,  1905;  8* série,  l*^vol.,  1906.Table  générale  184M905. 

Béziers.  —  Bulletin  de  la  Société  d'Etudes  des  Sciences 
naturelles  de  Béziers,   vol.  28,  années  1905-1906^ 

Bordeaux.  —  Actes  de  l'Académie  nationale  des  Sciences, 
Belles-Lettres  et  Arts  de  Bordeaux,  67*  année,  1905. 

Boulogne.  —  Mémoires  de  la  Société  académique  de 
l'arrondissement  de  Boulogne-sur-Mer,  tomes  XXII  et  XXIII, 
1903;  tome  XXIV,1906.Bulletin  de  la  Société  académique,etc., 
tome  VI,  1900-1903.  Le  patois  boulonnais,  1  vol.,  1901. 

Bourg.  —  Annales  de  la  Société  d'Emulation  et  d'Agricul- 
ture de  l'Ain,  année    1907. 

Bourg.  —  Bulletin  de  la  Société  Gorini,  année  1907. 

Bourges.  —  Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture  du  dépar- 
tement du  Cher,  1906-1907,  n*"  1  à  8. 

Caen.  —  Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture  et  de 
Commerce  de  Caen,  septembre  à  décembre  1906,  et  1907. 
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Caen.  —  Mémoires  de  1  Académie  nationale  des  Sciences, 
Arts  et  Belles-Lettres  de  Caen,  1  vol.,  1906,  1  vol.,  1907, 

Chambéry.  —  Bulletin  de  la  Société  d'Histoire  naturelle 
de  Savoie,  1905. 

Clkrmont-Ferrand.  —  Bulletin  Historique  et  Scientifique 
de  l'Auvergne,  année  1906,  décembre;  année  1907,  janvier 
à  décembre. 

CoMPiÈGNE  (8eine-et-0ise).  —  Société  d'Agriculture  de 
l'arrondissement  de  Compiègne.  —  L'Agronome  praticien, 
année  1907. 

Keurs  (Loire).  —  Syndicat  des  Agriculteurs  de  France  du 
département  de  la  Loire.  Bulletins  mensuels,  1907. 

Grenoble.  —  Le  Dauphiné  horticole,  1907. 

Grknoble.  —  Bulletin  de  l'Académie  Delphinale,  année 
1906. 

Grenoble.  —  Bulletin  de  la  Société  de  Statistique  des 
Sciences  naturelles  et  des  Arts  industriels,  4*  série,  tome  IX, 
1906. 

La  Rochelle.  —  Société  des  Sciences  naturelles  do  la 
Charente-Inférieure,  Annales  de  1906  à  1907,  n*  35. 

Le  Puy.  —  Société  Agricole  et  Scientifique  de  la  Haute- 
Loire.  Mémoires  et  procès-verbaux,  1904-1905. 

Lille.  —  Bulletin  de  l'Université  et  de  l'Académie  de 
Lille,  1907,  3  fascicules. 

Limoges  (Haute -Vienne).  —  Société  Archéologique  et 
Historique  du  Limousin,  tome  LVII,  1'*  et  2*  livraisons,  1907. 

Limoges.  —  Société  d'Horticulture  de  Limoges.  Bulletins 
mensuels,  1906,  n*  44;  1907,  n*«  45,  46  et  47. 

Limoges.  —  Société  d'Horticulture  et  d'Arboriculture, 
bulletins  de  1906,juillet  à  décembre  ;  janvier  à  septembre  1907. 

Lisieux.  —  Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  et  de 
Botanique  du  centre  do  la  Normandie,  tome  X,  Bulletin  n*  2, 
1907. 
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Lyon.  —  L'Horticulture  nouvelle,  1907. 
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Lyon.  —  Bulletin  Historique  du  diocèse  de  Lyon,  1907. 

Lyon.  —  Bulletin  de  la  Société  Littéraire,  Historique  et 
Archéologique  de  Lyon,  1907. 

Lyon.  —  Mémoires  de  TAcadémie  des  Sciences,  Belles- 
Lettres  et  Arts  do  Lyon,  Sciences  et  Lettres,  3*  série, 
tome  IX,  1907. 

Lyon.  —  Annales  de  la  Société  d'Agriculture,  Sciences  et 
Industrie  de  Lyon,  1906,  1  vol. 

Maçon.  —  \nnales  de  l'Académie  de  Mftcon,  3®  série, 
tome  XI,  1906. 

Mantes.  —  Bulletin  mensuel  de  la  Société  Agricole  et 
Horticole  de  l'arrondissement  de  Mantes,  année  1907. 

Marseille.  —  Revue  Horticole,  1906. 

Meaux  (Seine-et-Marne)  —  Syndicat  agricole  de  Varron- 
dissement  de  Meaux.   Bulletins  mensuels,  1907. 

Montauban.  —  Recueil  de  l'Académie  des  Sciences,  Belles- 
Lettres  et  Arts  de  Tarn-et-Garonne,  année  1906. 

MoNTBRisoN.  —  Société  Archéologique  de  la  Diana. 
Publication  trimestrielle,  tome  XV,  n**'  3,  4,  5,  6  et  7. 

Montpellier.  —  Mémoires  de  la  Société  Archéologique 
de  Montpellier,  tome  III,  2*  fascicule  1907.  Cartulaire  de 
Gellone;  cartulaire  d'Aniane,  1905. 

Montpellier.  —  Académie  des  Sciences  et  Lettres  de 
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Moulins.  —  L'Echange,  Revue  Linnéenne,  Bulletins  de 
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Moulins.  —  Bulletin  de  la  Société  d'Emulation  du  Bour- 
bonnais, tome  XIV,  1906;  n"  1  et  2,  1907. 

Nancy  (Meurthe-et-Moselle).  —  Académie  Stanislas  ; 
Ménioires,  6®  série,  tome  IV,  1907. 

Nantes.  —  Annales  delà  Société  Académique  de  Nantes, 
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Nantes.  —  Bulletin  de  la  Société  des  Sciences  naturelles 
de  l'Ouest  de  la  France,  1*'  et  2*  trimestres,  1907,  1  brochure. 
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Nevers.  —  Société  départementale  d'Agriculture  de  la 
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Niort.  —  Bulletin  de  la  Société  Botanique  des  Deux- 
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Paris.  —  Bulletin  mensuel  de  l'Association  Française 
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Pau.  —  Société  des  Sciences,  Lettres  et  Arts  de  Pau, 
2*  série,  tome  XXXIV,  1906. 

Perpignan.  —  Société  Agricole,  Scientifique  et  Littéraire 
des  Pyrénées-Orientales,  48*  vol.,  1907. 
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Rouen.  —  Bulletin  de  la  Société  Libre  d'Emulation  du 
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1906,  1  vol. 

Saint-Etienne.  —  Société  de  l'Industrie  minérale.  Comptes 
rendus  mensuels  et  Bulletins,  1907. 

Saint-Etienne.  —  Société  de  Médecine  de  la  Loire.  La 
Loire  médicale.  Bulletins  mensuels,  1907. 

Sens.  —  Bulletin  de  la  Société  Archéologique  de  Sens, 
tome  XXII,  année  1906. 

Tarare.  —  Bulletin  de  la  Société  des  Sciences  naturelles 
et  d'enseignementpopulaire  de  Tarare,juillet  à  décembre  1906, 
janvier  à  juin  1907. 

Toulouse.  —  Université  de  Toulouse,  Annuaire  1906-1907, 
1907-1908. 

Toulouse.  —  Université.  —  Rapport  annuel  du  Conseil, 
1  vol.,   1907. 

Toulouse.  —  Recueil  de  l'Académie  des  Jeux  Floraux, 
1907. 

Toulouse.  —  Société  d'Histoire  naturelle  de  Toulouse. 
Bulletins  n**  2,  3  et  4,  1906. 

Tours.  —  Annales  de  la  Société  d'Agriculture,  Sciences, 
Arts  et  Belles-Lettres  du  département  d*lndre-et-Loire,  1906. 

Versailles.  —  Mémoires  de  la  Société  d'Agriculture  du 
département  de  Seine-et-0ise,du5  octobre  1906  au  11  octobre 
1907. 

ViLLEFRÂNGHE.  —  Bulletin  de  la  Société  des  Sciences  et 
Arts  du  Beaujolais,  1907. 
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Revue  des  Deux-Mondes,  année  1907. 

Revue  Horticole,  77*  année,  1907. 

Revue  Politique  et  Littéraire  (Revue  bleue),  année   1907. 

Revue  Scientifique,  année   1907. 

Bulletin  mensuel  de  l'Office  des  renseignements  agricoles, 
année  1907. 

Bulletin  du  Laboratoire  régional  d'Entomologie  agricole 
de  Rouen,  année  1907. 

Le  Progrès  Agricole  et  Viticole,  année  1907, 

La  Semaine  Agricole,  année  1907. 

Bulletin  Statistique    et  Administratif  de  la  ville  de  Saint- 
Etienne,  année  1907. 

Société  d'Economie  politique,  compte  rendu  des  séances, 
année  1907. 

Bulletin  du  Laboratoire  régional  d'Entomologie  agricole, 
année  1907. 


Publleatleiis  diverses. 

Association  Française   pour   l'avancement    des  Sciences, 
compte  rendu  de  la  35*  session,  Lyon,  2  vol.,  cartonnés. 

Résumé    des  Travaux  de  la  Chambre  de  Commerce  de 
Saint-Etienne  pendant  l'année  1906,  1  broch. 

Situation  générale  des  Industries  delà  région,  1906, 1  plaq. 

L'année  Forézienne  1907,  par  M.  L.-J.  Qras,  1  brochure. 

Les  meilleurs  fruits  au  début  du  XX*  siècle  (édité  par  la 
Société  nationale  d'Horticulture  de  France),  1  beau  vol. 

Commission  météorologique  de  la  Loire.  Etude  des  orages 
et  des  tirs  contre  la  grêle  en  1905,  J.  Tachon,  1  broch. 

Congrès  national  du  Commerce  et  de  l'Industrie.  Rachat 
des  Chemins  de  fer,  1  vol. 
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La  crise  oélîcole,  ses  causes,  ses  effets,  ses  remèdes,  par 
M.  J.  Chapelle,  1  broch. 

Monographie  du  vignoble  de  Côte-Rôtie, par  M. Cl. Roux,  1  br. 

Recherches   sur   Talimentation   des  jeunes  bovidés,   par 
M.  Gonin,  1  broch. 

Le  lait  écrémé  dans  Tengraissement  et  Télevage  des  veaux, 
par  M.  Malpeaux,  1  broch. 

Quelques  considérations  sur  la  nutrition  azotée  des  vaches 
laitières,  par  M.  A.  Mallèvre,  1  broch. 

Le   projet  d'impôt   sur  les    revenus   de   M.    Caillaux  et 
TAgriculture.  Rapport  de  M.  Mirande,  1  broch. 

Déposition  d*un  viticulteur  devant  la  Commission  d'Enquête 
parlementaire  sur  la  Crise  Viticole,par  M.  Jean  Vidal,  1  broch. 

Société  de  l'Alimentation  rationnelle  du  bétail.  Compte 
rendu  du  11*  Congrès,  23  mars  1907. 


Pulilleat:leii0  étoani^ères. 

Gleanings  in  bee  culture  (Glanage  sur  la  culture  des  abeilles), 
année  1907,  The  A.  L  Root  Co,  Médina,  Ohio. 

Missouri,  Botanical  Garden. 

Eighteenth  annual  report,  1  vol.  in-S"*  cartonné,  1907. 

University  of  Pennsylvania  : 

The  provost  report,  for the  Year  Ending,  august  31 ,  1906, 

1  broch. 
Proceedings  of  commencement,  june  19,  1907,  1  broch. 
Proceedingsof  «  University  Dayi>,february  22,1907,1  br. 
Contributions   from   the   Botanical  Laboratory  of  the 

University  of  Pennsylvania,  1  broch. 
Catalogue,  1  vol.  broché. 

Bulletin  of  the  Lloyd  Library  of  Botany,  etc.  Bulletin  n"  9, 
série  n*  5,  1  broch.  in-8°.  Cincinnati,  Ohio. 

Myoological  notes,  By  C.C.  Lloyd,  n®  24,  december  1906  ; 
n*  25,  avril  1907  ;  n»  26,  may  1907. 

The  nidulariaceae  or  «  Bird's-Nest  Funyi  »,  december  1906. 

The  Phalloids  of  Australasia,  july  1907. 

Boletim     du     Real    associaçâo    central    da    Agricultura 
Portuguora,  n^'  8  et  9,  1907. 
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